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A LA MtME LIBRAIHIE 

Borace : (Euoru. Texte latin, avec un commentaire erili
que el explicatil, des introductions el des notes, par 
l(H. F. Plessis, H. Galll'lier et r. Lejay. Editiou l l'usage 
des professeurs, in-8, broche. 

Satva, par P. Lejay. Uo voi. 
tpflre•lllArtp~tiqu", parH. Gallelier (m ,,rlparation). 
Oda, f.poda el C/111111 ~lculai,•e, par F. Ples,;is. Uo voi. 

Borace : <B11rru. Tesle latin publi6 avec w1e introductiou 
philologique el lill~raire, f'l des notes par 1111. Plessis el 
l..ejay. Un voi. pelit in-lG. cart. 

On vend ~~paremeul : 
Ode, : lh·re I•. Un , ol. lo•lti, cnrl. 

Horace. -Traduotlon fraoc;al■e. Format in-lU, b1·och~. 
-- CEui·rt4, traduction fraa,;aise par U .. Julea Janin. 

Un toi. 

Horace. - Traduot.lon■ jus:talin6aire■• Format in-16, 
broche : 

Art poitiqw, par li. E. Ta1lleCert. 
f.'pitru, par le mi'me aul<'ur. 
Oh• el t110d .. , par IUi. Sommer el A. De1porLe1. 

Ot,111 TOI. 

Tome I : livre& I el li d„1 Odea. 
Tome li : liYro~ III el IV doa Od•. el 1111 ~ 

Sobre,, par I• mtmu auteun. 
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A VERTISSEMENT 

Eugene Benoist, un des mattres qui ont le mieux 
_coniribue ~ renouveler ou a fortifier dans notre pays 
la tradiLion philologique, avait accepte de publier 
Hora,ce dans celte collection et dans celle des edi
tions savantes. Une partie du commentaire avait 
deja. rei;u une premiere redaction. La maladie, puis 
la mort l'empecherent d'achever sa tâche, de coor
donner ses notes et de Ies mettre au point. Depuis 
vingt ans, Ies travaux sur Horace se sont multiplies, 
surtout a l'etranger; des editions ont paru, dont on 
peut discuter la tendance et certaines conclusions, 
mais dont l'originalite at la valeur ne peuvent etre 
contestees; l'antique Orelli lui-m0me, l'edition 

· savante la plus connue de nos professeurs et de nos 
etudiants, a subi une entiere refonte. D'autre part, 
un public s'est forme en France, IItieux instruit, 
plus familiarise avec Ies methodes philologiques, 
pourvu de bons livres d'etude, devenu par suite plus 
exigeant. Dans ces conditions, il nous a paru neces
saire, ai nsi qu'a. nos edi teurs, d' entreprendre un 
travail completement nouveau. Mais nous avons 
tenu a mettre en tete le nom d'Euglme Beno1st1 l 
qui nous devons tant, el a nous placer en quelque 
aorte sous UD patronage justement resvecte dan, 
i'Universi"• • 
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n (AVERTISSl':YENT. 

M. Plessis s'est cbarge des Odes et des tpodes; 
M. Lejay, des Satires el des Epîtres. On & pris soin 
qu'il y ellt unite dans la methode, que non seule
ment d'une partie ă. l'autre il ne se trouvât poinl de 
contradiction de detail, mais qu'un lien subsistât 
entre elles; ainsi Ies el~ves, a l'aide de rapproche
ments, pourront atteindre des tues ti'ensemble, 
notamment sur la langue el le talent d'Horace. Mais, 
sans ~tre une simple juxtaposition, celte blition 
suppose le partage du travail et la responsabilite 
separee de cbacun des collaborateurs. 

Nous avons garde l'ordre traditionnel : ce n'est ni 
par superstition oi par indiffereoce. Cet ordre n'a 
rien de sac~, bien qu'il ai! pu âtre admis dans l'ao
tiquite.Jusqu'au1111•et 1v9 siecles, leslivresd'Horace 
et !'Art poetique formaient autaot de rouleaux 
separes; quand on substitua la forme de notre livre 
a celle du rouleau, Ies muvres furent reunies dans 
un mame manuscrit. mais l'ordre, ou plutM Ies divers 
ordrcs adoptes ful'flnt &rbitraires. Sans doote Ies 
amvres d'Horace dot\·cnt Atre etudi~s par Ies philo
logues avcc le sccoul'll de la cbl'onologie Mais ce 
secours est incertain, et il scrait abimrdo d'intro
duire dans les muvres uno stricte cbronologie et de 
melangcr, sous ce heau p..etexte, des epodes et des 
utires, des odes et cies epltrPs. Les muvres d'Horace 
nr !-'ont pas d"s dorumrnlq nistoriques dont presquo 
!oul cc q11i i111porl,· l'Sl la date. li faut appliquer 
d'abord i1 l't>l11tle d'1111 poete une methode litteraire. 
Si cPUt• ctudo doil s cclairer progreasivemcnt sui
vanl l'dge des lecLeurs aux resultals do l'enqueto 
ltislorique, ce que 1'011 chercl,e fl tous los 4ges dans 
uu pod~, c'e!>l d'aCord la po,:sic, et lu beau16 et sos 

. ~ 
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moyens d'expression passent avant toute autre eon
siderati(?n, II y a plus de rapport entre Ies_ Satires 
et Ies Epîtres qu'entre Ies Satire::; et Ies Epodes. 
Les anciens, si attentifs aux formes de la poesie, 
n'eussent pas manque de rapprocher les Epodes 
des Odes, Ies Epîtres des Satires. Enfin, comme on 
ne lit pas tout Horace a la fois, chacun est toujours 
libre de commencer par ou ii lui plaît et de rem
placer la poesie par la chronologie. 

Dans la redaction du commentaire, nous nous 
sommes efforces d'abord de fournir aux eleves les 
secours necessaires. Nous avons cru devoir aller 
plus loin; nous avons songe aux personnes qui ne 
se conteoteut pas de l'intelligence litterale. Nous 
avons donne, sous une forme condensee, Ies details 
qui leur permettront de replacer l'amvre d'Horace 
dans son milieu historique, d'en saisir Ies allusions, 
d'en penetrer le caractere et le.style particulier. Ccs 
notes ne serviront pas seulement aux etudiants, aux 
professeurs et aux lellres. Dcveloppees par le maî lre, 
elles completeront ou raviveront chez Ies eleves des 
connaissances grammaticales, historiques et litte
raires demeurees sommaires ou effacces dans la me
moire. Pour une autre raison, Ies eleves auraicnt 
tort de Ies negliger : ils y trouveront souvent la 
reponse ii leurs doutes. 

Nous en dirons autant des notices mises en 
tete de chaque piece ou nous avons voulu mar
quer la suite des idees, l'enchaînement des images, 
le hut des raisonnements, et ou nous avons indi
que la aolution de certaines difficultes d'interpre,, 
lation. 

La destination scolaire de ce livre nous a eoaduita 

https://biblioteca-digitala.ro



A VERTISSEMENT. 

li. faire dans le texte Ies suppressions et Ies change
mcu ts qui sont d'm;age dam, l'Universile: 

Dans la seconde partie, Satires et Epîtres, Ies 
reuvois l un vers de la meme reuvre sont faits par 
un chiffre; l un vers d'une autre reuvre du m~me 
livre par deux chilfres, sans indication du livrfl 
(l' Art poetique etant c~nsidere comme faisant partie 
du srr.ond livre des Epîtres); l un vers d'un auire 
livre, par trois chifîres, sans indication du titre. 

On verra, surtout a l'usage, quc nous n'avons pas 
esquive Ies diflicultes ni evite de prendre un parti 
dans Ies que!'tious controvc~ec!'I. Nous croyons que 
le clevoir de l'editeur est de se prononcer, ou, tout 
au moinff, de dire pour,p1oi ii 11 'ose le foire et de ne 
pas laii-scr le lectuur d1t11~ Ic doute de savoir si son 
~uide s'cst meme aper(;'u do· l'obstacle. La place ne 
nous a pa.., permis ordinnirc111enl do justificr nos 
decisioosj mais un lnch-ur un pcu 11llcntif pourra 
decouvrir quolques-un~ de nos raisous dans le corn• 
mentaire et Ies rapprochemr.nts •1ui l'accompag(!ent. 
Si nous n'll\'ons p1ts geoer11lcwe11l mcntionn6 d'autt·cs 
aolutions quc la nutre, on peut Mre agsure que nous 
ne Ies avons pas ignort<'?s et que rieu n'a ete mis 
qu'aprbs uue lente .reficxioo. Sur tous ces points 
d'aillours, l'edition savanto que nous preparons 
co,uplelcra l'edition scolairc dans la mosure ou uous 
le jugeroos utile. 

Le tome II de la grande edition, .cootenant Ies 
Satiru, a maintenaot paru. MM. Ies professours y 
lrou veront un eommen tai re ahondnnt et no~ opi• 
nion actuclle aur Ie, _passages controversos. ~ 

Nu•emb,.. 1911. 
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VIE D'HORACE 

C'est le 8 decembre de l'annee 65 av. J.--C. que naquit 
Quintus Horatius Flaccus, en l'an 689 de la fondation de 
Rome, sous le consulat de L. Aurelius Cotta el de L. Manlim;. 
Torquatus, dans l'Italie meridionale, a Venouse, sur Ies con
fios de l'Apulie el de fa Lucanie. Son pere etait un allranchi, 
ancien escl&.ve public de la viile: de la lui venait son nom, 
Horatius; car Ies habitants de Venouse appartenaient a Ir. 
tribu Horatia, comme en temoignent de nombreuses inscrip
tions, el l'afîranchi d'une viile prenait le nom de la tribu ou 
Ies citoyens etaient inscrits, de meme que l'allranchi d'un 
maître le nom ele familie de ce maitre. Si Ies droits du patro
nat ne s'etendaient pas dUX enfants de l'afîranchi. le souve
nir de leur humble naissanc~ res suivait nfanmoins dans la 
vie: ils ctaient peu consider('S; Ies relations sur un pied 
cl"egalite avec Ies gens distingues, le mariage avec une jeune 
fille d'une bonne mai~on leur etaient a peu pres interdits par 
l'usage, barriere plus dure que la !oi. Dans leurs premieres 
annees, un signe exterieur trahissait leur origine servile : au 
lieu de la huile d'or, bul/a aurea, suspendue au cou def; 
enfants nes de parents libres, Ies enfants d'afîranchis por-· 
taient la huile de cuir, lorum. 

II ne semble pas qu'Hora."ce, alors non plus que par la 
suite, uit ressenli de celte situation inferieure la moindre 
amertume; ii avait re«;u de la nature un esprit droit el un 
caractere aimable: dans ses premieres annees·, ii ful bil'u 
traile par la vie. Son pere, qui cxer«;ait la profession de 
coactor, receveur des encheres dans Ies ventes publiques 1, 

t. D'autres disent : marchand de poisson sale; ii se pent qu'il ai! 
exerce Ies deux professions, soit l'une apres l'antre, soit simullane
menl; ou hien encore, que, comme coactor, ii ful charge de la vente dE 
poisson a la criee, ce qui concilierait Ies deux trad1tions. 
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'\"J VIE D'HORAt:t,;. 

avait pu, ii. forcc de travail et d"epargne, acquer1r un peti 
bien a quelques milles a l"ouesl de Venous<', sur Ies bords 
de l'Aufide, auJourd'hui Ofanto, flcuve rapide qui va se jeler 
dans l'Adriatique apres i;~lre, dans son cours en le.cets, 
grossi de plusieurs e.ffluents. C'csl au pied du Vollur, un des 
sommets des Apennins silue sur le. frontiere duSamnium,que 
se passe. le. premiere enfance du poete. li y connut le. liberte 
dont rcux qui grandissenl de.ns Ies villes sont trop soun~nl 
prives. Le sejour de le. ca.mpagne, dans des condilions d"lli-
81\Ilce, surloul au sein d'un beau pa)·s montagneux et boise, 
est fa.ii pour de\'clopper chez un enfant des senliments de 
force el de douceur. 1,a ii se trouve.it a l'e.bri des humilia-
1.ions qu'il e1H peul~tre essuyees a Venouse: ses rompagnons 
de jeu dcvaienl ~Irc des llls de paysaus pe.rmi lesquels ii 
n'an1t pas A sentir l'inferiorile de sa condilion sociale. 
Ajoulons que le. ,·ic en pleine nalure est fe.vorahle a la r~ve
"le, circonstance d"aulanl plus heurcui;e pour Hore.ce qu'il y 
Mail peu enclin Jc ll'mperwnenl. li dul sans Joulc ausi;i â 
celle l1duration rushquc le gollt Je la campagne qui rombat
lil toujours rhez lui l"amour de ln ,·ilic, el quelquc chose de 
celle fre.lcheur 8.\'l'C laqul'llc ii nous peinl de 11i joii& pay
~s. Enlln, n·r„1-ce (llLS de Iii, vraisernbl11.blement, quo, 
:lan,- ln ,·ie de llume, ii prit l'l garda n•llc timiditc, relle 
r,~,. .. rn• 1111 peu f..'lluche qu·un s"clouue d"nborJ de dccouvrir 
chl'7. un 1K1clc qui 1>assc pour indulgent el facile, qui esl 
so1111le l'l gracicu\ 1hms ses ,·ers, el dunl no permellerd 
pn,- dl' douler cerlaines circonslllJlrcs de Sl1 ,·ie, cutre aulre( 
11• ,l,•bul d,· !'CIi rPlatious avl'c Meccne? 

llans un,• de s,•i; Odes, ii rapporle il ces jours de sa lihrc 
cnfanre unc 1111ecdolc trop ~re11ble111cnl 1•111Lellic df' l)ri"mc, 
trop Lil'n pa.ri•e de m~lhologie, pour qu"l'llc flll il rcproJuire 
dan11 unc Lior,cr11phie, s'il n'elail nai11cml,l11l,le qu'il s'y 
c-ache un 110u,·enir r(.,•1, 111111ple cn lui-m(•me el ooo sans 
charm,• el IIIUJi; inh;r,'t. li 11·c1ait, ,m ju1111nl sur le sonunct 
du \'ollur, fort ••loi1,.rt11' ,le ln m11i~o11 pnk'rncllc; tombanl de 
lw111itud1•, ii ~•cndormil; des colombc11 vinrcnl Ic couvrir do 
l11urin •·l Je 111,·rte, el let1 habitant.s des villages voi1ins, 
c,:•u1 d'-'d1t'•ro11lium el ccux de Bantia el c.cux de Forenle, 
purenl admir,·r qu'il cili repose aioai cn securito au milieu 
dea vipl•re11 el des ours : Ies dieux san■ doule l'avalent pro
trge. Horw:e, nou• pouvona le croire, n'a pu tout invent.e 
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VlE D'HORACE. 

rl, ns ce recit; retenons-en, non Ies signes par lesquels ii se 
plaît a montrer son genie annonce de bonne heure par un 
prodige, mais le tableau de l'enfanl avenlurcux, ne senlant 
pas dans ses plaisirs la fatigue, oublieux de rhcure el de 
la roule, enfin lombanl de sommeil sur l'herbe du vicux 
mont. La, au milieu de la verdure qui l'enfouil en partie, 
sous Ies branches el Ies .feuilles qui le derobenl, parmi Ies 
chants des oiseaux qui semblent le veiller, ii est tout a coup 
decouverl par des bucherons qui rentrenl de leur travail, 
par quelque pâtre poussanl devant lui son Lroupeau ; ces 
braves gens demeurent emerveilles de la grâce du pelit 
garc;on, et pourquoi n'auraienl-ils pas en elfet atlribue a une 
protection divine la chance qu"il avail eue d'echapper a la 
morsure d'une vipere, ou ii. tout autre perii? 

Si une telle vie, dans son premier âge, fit naitre chez 
Horace le golit des champs que fortifia plus lard le 
degodt des relalions mondaines, une influence douce et pre
cieuse manqua toujours a cel esprit plus sage que tendre, 
plutot vif que passionne : l'intluence de I'educalion matcr
nelle. Horace n·a jamais parle de sa mere, que sans doutc ii 
perdit tont jeune, si meme ii l'a jamais connue. li n·e~l 
cependant pas interdil de croire. qu'il tenail de celte femme, 
de qui lout nous est ignore jusqu'au nom, le don poetique 
qui l'a fait immortel. On peut meme se demander, sans trop 
imaginer, sila sollicitude du pere qui veilla avec constance 
sur cel enfanl unique el qui se consacra sans reserve a son 
educalion, n'eut pas pour point de depart le deuil de l'epoux. 
Et, de celte maniere, ii ne serait pas impossible que I'âme 
de celte mere, en apparence completement absente de la vie 
d'Horace, ait eu au contraire dans sa destinee une part m3ste
rieu~e el decisive. 

li etait encore plus rare dans I'Antiquile que de nos jours 
de voir des parents quitter leur pays, s'eloigner de leurs 
intereL~, renoncer a toutes leurs habitudes pour accompagner 
Ieurs enfanls la ou l'instruclion leur serait meilleure, plus 
utile et plus briliante. C'est pourtant ce qt,e fit le pere d'Ho
race : ii dit adieu ii. celle petite propriete des bords de 
l"Aufide qui lui represenlait tant de souvenirs, le repos qu'il 
y avail lrouve et Ies privalions qu'elle lui avait coutees. 
L'ccole de Venouse, ou un certain Flavius enseignait Ies 
enfants des plus nobles familles, ne lui parul pas suffisante 
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ttn VIE D"HORACE. 

pour instruire ce Hls sur la tNe de qui ii avait mif toute sa 
tendresse el l'ambition qu"il n'avait pu avoir pour lui-meme. 
li ne voulut pas davanta,..o-e l"envoyer seul a Rome, l'exposer 
dans l'adolescence au perii de l'isolemC'nl, aux tentalions de 
la paresse ~t du plaisir: ii partit avec lui pour la \'ilic sou
vcrainC' qui elait au monde ancien ce que nous est Paris. le 
sejour oia se fondaienl Ies reputations, oii se preparaienl des 
l"cnfancc Ies etudos solidcs el le.s relutions elevees qui pcr
rnctlC'nl, le jour wnu, l"accl-s des prcmiC'rs rangs. I.A ne se 
horna pas IC' devouernent ri!!"oureux du pl-re d'Horace : ii 
suivail son fiii.,, 1mrveillail son trnvail, le protegeait de la 
contaginn des mnuvais exemples: ci par lui-mtl!me, a culc 
,t,-. l'inslrurlion qu"il lui fniAA.it donner. ii lui nssuruil mieux 
enrore. ce qu"on ne retoit qu'nu foy,-.r domestique : l't'-duca
lion. On doil noire qur Ir souwnir de ln protrrtion pnll'r
Dl'lle. dei- l'OiDI' dt'! rel honntl!I(' hommr, de l'irnpnrlanl'e qu"il 
altarhail au dernir C'I o ln ronduilt>, rontrihua hen111·oup au 
i,ouri JrrtUldissllDl tlu l,i,-.n mornl dnns leq11PI I,• poi>lr, ,-.n ln 
srrondr partir d,-. sn ,·ir, i,;'ah„orhn de piu" 1'11 ph1s. C',•sl. 
lui-mi\me 11ui nous ronll' lll ,·iµ-ilnncl' d,• >' 0.111 peri•, l"nhnc
l(lllion dC' rl'l nlfranrhi •111i, npri•s 1111c ,·i,-. dc h1heur, dut !'C 

r•rh·C'r p11tfoi" d,• qu,-.lquC' hirn-Nr,• pour mrllre le train de 
i.on fli„ nu nh·••uu dl' celui de """ ra11111r1ulcs ; le costume 
du j"unr homme, Ir nomhrc do !lrs e"cluves, 11,-. laiiasaiC'nl 
PIU' dl',·inl'r la mi\diOl'rit<' de i-a.. fortnne. La simplicite cmuo 
l'I l'in„it'lanre u,·N ll'l'l!Ul'lles llnruce parle de son pere, fuil 
l1oum•ur 11 1'1111 romme I\ l'uulr,•. 

lk•s profe!IIS('urs qui ensei!,.rn,'·renl l'enfllnr'1 d'lloracr, 110,111 
n,-. runnai!lson11 qu'Orhilius. t:'est le ~ul qu'il nomme ; el 
l'on Dl' lll'Ul 11'em~h„r d,, r1•,trl"l.tl'r qu'il le fn.1111c i-1-chc
mcnl. ll\'N un MJun•nir hostil<'. li lil'mhlc u\'oir <•ncore sur 
fo <'1rur. pr~uc 11ur leM doig!J!, ll'M COU!l8 d,• lunii-re qu'un 
Pnflllll, 111ie111 fait il l'ccolP buii-11Un11iere du Vollur qu'I\ la 
di11dpli1w ,t"un<' Mllle d"l-tudeM, dul hien mcrilcr pl1111 d'unc 
foi,. IIIU' lill ,·imcili- <'l i.a fanta.iMil'. t:'cKI pourtw1t une curieul!O 
el 1. ... 11,, flll'llre 11ue celle de cc \"icillur1l qui mourul puuvre, 
ayanl ,•,:.cu toul prl'll d'un si~cle l'l foumi des rarri~rcM Mi 
di\"crt-1.•11 : appu.ritA?ur de mugistrut, offlcicr de ravulorie, muJ
trc d"ec.ul1• li no.quit o fflonevcnt; ~on pt'•re l'l tlll mere ctaient 
rnort.s le mt'me jour, us11u.ssincij, lui 11'l•ta11l encorc qu'un 
oa!ant ; c'e■l aioai qu'un cveocmeot t.ragique ouvriL cello 
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VIE JJ'HORACE. !Jr 

destinee morose et troublee. II avait deja cinquante ans, 
Iorsqu'il vint A Rome en 63, sous le consulat de Ciceron qui 
l'avait distingue: ii ecrivit, sous le titre de ITEpt11">-y-ri;, I' lnfor
lune, un ouvrage dans Iequel on soupconne avec vraisem
blance une satire ; el, de fait, ce genre devait bien convenir 
a son experience des hommes el A son caractere sans doute 
aigri et bilieux. En ses derniers jours, ii perdit Ia memoire, 
bienfait du ciel apres une longue et triste vie. A sa mort, 
ses concitoyens lui eleverent une statue : ii etait represente 
assis, vetu du pallium, deux ecritoires aupres de lui. On 
comprend qu'un homme aussi dur, aussi soucieux, ait deplu 
A l'enfant enjoue que devait elre Horace; plus lard, tourne 
lui-meme a une morale grave, le poete eul du rnieux appre
cier cel esprit severe qui ha"issait Ies sophistes : mais 
l'irnpression etait faite, et I'epithete de plagosus demeure 
desormais inseparahle du norn du viei! Orbilius. 

Le sejour A Athenes etait le couronnement habituel des 
bonnes etudes : Ies jeunes g_ens allaient y chercher ce que 
nous appelons l'enseignement superieur. Le pere d'Horace 
n'hesita pas a se separer de son fils, lui donnant ainsi de 
toute maniere la preuve d'une intelligente affection : ii l'avait 
suivi a l'âge ou la nature demande un protecteur ~t un 
guide ; ii le laissa A lui-meme, l'heure venue de l'indepen
dance el de l'initiative, quand l'experience personnelle est 
necessaire pour nous apprendre a faire, au cours de la vie, 
un bon usage de notre liberte. Horace arriva A Athenes en 
45, un an avant la mort de Cesar. II dut y mener l'existence 
A la fois d'etude el de plaisir qui etait celle du fils de Cice
ron, de l\lessalla, de Bibulus el autres jeunes gens issus de 
famirtes distinguees. A vrai dire, la philosophie, a ce mo
ment, sommeillait un peu; ii y avait a celte langueur plus: 
d'une raison. On rapporte que L. Gellius, venu comme pro
consul de Macedoine A Athenes, reunit Ies philosophes el Ies, 
invita a ne plus passer leur vie en steriles paroles; s'ils vou-· 
laient moderer le ton de leurs controverses el Ies restrein-, 
dre, ii leur offrait ses bons offices, ii etait pret a .Ies couvrir 
de la hienveillance romaine. D'ailleurs, la philosophie ne 
comptait alors aucun representant d'un merite transcendant:. 
heureuse mediocrite, puisqu'un esprit jeune n'etait pas expose 
a s'attacher exclusivement A une doctrine sous la seduction, 
d'un ta,lent superieur. !::st-ce a Athenes qu'Horace se plut â 
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s'exercer dans la poesie grecque ! Peul~tre l'avait-il dejâ fait 
auparavant. Nous lenons de lui-m~me qu'il ecrivil des ver~ 
dans la langue d'Homere, mais qu'il renonc;a vite A ce sterile 
travail. Que ce souYenir de jeunesse se rallache ou non ii 
50n sejour en Grece, ii est probable que, sans s'accuscr 
nP.ltement. sa ,·ocation poetique dul s'annoncer de bonnc 
heure el mellre quelque grAce dans ses premiers essais. 
D'aulres soins, ii est vrai, eommenc;aient a le preoccuper 
el bien~t allaient donner A son activite une direction im
preYue. 

Apres le meurtre de Ce.sar, Hrutus s·~tait retirc A AU1i:-nes. 
Tout en aflrrlant l'a.«siduil" aux lt>tons quotidiennes des phi
losophe.l' Th.-omnt>sle ci Cnttippe. ii preparait en dessou& 
la JrUCrl"" rh·ile. ex11E'<liait un ml'!'-sa1,rer en l\lacPdoine afin de 
!l·u1,urer des Lroupr" de celte proYince. el ne negligel\it rien 
rour !li' rendre populaire parmi sl's jeunes compatriotes. 
rN>sq11r lou", par lrur situation de ramille, par admiration 
pour Ir .-nrartrre de Rr11t11s el l'oclr audacieux qui l'aYait 
illul'lr••. lui ill11irnt arqui11 par a,·ancr. Drp11i11 de lon,rues 
annM>!'. la Rilpnhliqur ne ,·il'eil que dam• Ies trouhlei;, rou
lanl ,1'11nr di.-laturr IIA.Dlflanll' A une dirlnlure hypocrite, el 
i;eul I(' 1oou\'Oir pr~nnel pou,·ait apport.cr aux honn~tes gros 
le birnrail dl' la lihl'rlil prh•i>I'. l\l&i!I lr!I mob• irordrnl leur 
pr.-11li~ hien di-s jo11r11 Rpr+11 qu'ils ne c.orrespondent plus li. 
aurnor N'>nlil.P, .-omme rt'11 astre11 donl ln lumil>re mel un sl 
Ioni: lrmps il trawr1&er l'"~pnce, qu'r.trints depuis des sil>rle", 
il11 hrilll'nl l'ncol'W' pour om• yl'ux. C'esl surlout parmi ln jeu
ne1M' qur 11'exrr.-l'11I dl' trlll'II illueioos poliliquea: el ii ne 
raut p11.11 lui "" rnuloir de III' prendre nux ,rrnnd11 mols puisque 
11011 rnU101111iet>111r. pour ret1 formr!l l'illr11 !l'ndrr11se eux grnndes 
idc!e11 qui jadi~ IP!! viviAl>r,•nl. lloracl' !l·nruma comme Ies 
autrr11. li no chlplall-,.a.s dr trouw•r d1rn11 la vie do l'hommc 
qui dr,·eit III' moflll't'r ph111 lard 11i ralme, Ai peu ouvrrt ii 
1'r1All&lion. ■i fort onnomi de tou11 11'8 Clt'i-11, une preuvo 
que. toul au moin11 11n son temp11, ii rut suscept.ihle d'une 
~oereose nnlt'ur, el que l'e1po'•rirni-e el l'effort sur eoi
m~mo onl eu, da.n11 sn sagesae lemperee, piua de port qu'unt" 
froideur do nlllur,., 

Brutu• a,·ait Mmorqul- Horace; el comme ii tennit l l'nrnir 
a.vec lui, cr chef de pu'ti, moina inlAgre que ea reputation, 
mail piu, ha.bile homme qu'on ne croit, 1'avisa d'un moyen 
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efficace et simple : ii offrit au jeune homme une haute situa
tion, le tribunat militaire. Qu'eta.it-ce, au juste, que ceite 
fonction? Laissons de cote Ies anciens tribuns militaires con
sulari potestale, et ceux que nommail le peuple dans 

· Ies rnilices municipales. Les tribuns militaires etaient au 
nombre de six par legion, designes a !'origine par Ies con
suls; puis par moitie, par deux tiers, et, enfin A parlir de 207, 
tous, elus par le peuple. En outre, si une armee comportai! 
plus de quatre legions, le consul nommait des Rufuli, egaux 
en droits aux autres tribuns ; mais leurs fonctions, au lieu 
d'expirer avec l'annee, duraient autant qu'il plaisait au gene
ral de qui ii Ies tenait. Le jeune Romain qui se destinait a la 
carriere des honncurs devait commencer par etre tribun 
militaire, un an ou, avec dispense, six mois. Dans de telles 
conditions, qui n'exigeaient ni experience des armes, ni apti
tude particuliere, le tribunat devint tres vite purement 
honorifique; on a pu dire de ces jeunes of!iciers que, 
des I'epoque de Cesar, ils etaient de brillanles inutilites. On 
se gardait bien de leur contier aucune mission, aucune en
lreprise serieuse: on Ies occupait a l'administration et aux 
parades; et quand, par hasard, ils co~mandaient, ce n'etaient 
que de petits detachements. Par leur grade, ils avaient rang 
de chevalier et porta.ient l'anneau d'or; mais ils n'eta.ient 
qu'angusticlaves, a moins d'appartenir par leur naissance a 
l'ordre senatorial. Horace nous dit lui-meme formellemeut 
qu'il a ete tribun militaire, et nous voyims dans Suetone 
qu'il fut nornme par le general : excitus a M. Bruto impe-
~~~ . 

Voici ()U se place un incident qui a fait couler beaucoup 
d'encre, sans que l'on soit parvenu a se mettre d'accord, 
un incident qui a nuia la memoire d'Horace, et bien par sa 
faule, car, si le poete n'avait eu l'imprudence d'y faire allu
:sion, la posterile n'en eut rien co·nnu. Dans l'Ode 7 du livre 11, 
Horace rappelle a son ami Pompeius Varus, qu'ils elaienl 
,ensemble dans la deroute de Philippes; ii ajoute : J'y laissai 
mon bouclier non bene. On a epilogue sur l'intention du 
pa8sage, jusque sur le sens exact de !'adverbe. Ici, comme 
souvent, l'interpretalion la plus simple doit etre la vei-itable. 
II y a, dans une defaite, trois manieres de se conduire : en 
lâche, en heros, ou comme la moyenue des combattants qui 

••<ieDDenl bon tan( qu'il demeure un esooir de vaincre, qui, u:i~ 
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fois la parlic pcrdue definiliYement,.se retirent ou s"cnruient. 
Horace a ,·oulu dire qu'il anul ele de ~ei;. derniers. Toute autre 
explication se heurte A une impossibilite : ne parlons que 
pour memoire de eeux qui, obsedes par l'idee que Ies Latins 
sont les copistes des Grecs, ont imagine qu'Horaoe a parte 
ainsi parce qu'Archiloque, Alcee el Anacreon en nvnient dit 
autant, de sorte qu'il n'y aurait ici qu'une sorle de cliche 
litteraire, ne rorrespondanl ii. rien de reci. Quanl ii. rroire 
qu"il s'esl 11ccuse, ou plu~t Yante d'une lăchete, c·esl mecon
naltl'(' A la fois son tact, le sentiment romain sur Ic devoir et 
l'honneur militnire, el l'invraisemblance que, ne se bornanl 
pas A se conresser, ii se fut permis de conresser en meme 
tempi; Pompeius Varus; car (c'est Palin qui le !'ouligne nvec 
raison) la destinee el la conduite des deux amis sunt dairemcnt 
a.ssocie<'s I.a lin de la slro11he e!<l d'ailleurs un hon11nn~e 
gentl-reui A r<'ux qui lirenl 11lus que leur dcrnir el prerererent 
la mori A la ruitc meme permise el saos honte : fracta vir
twt. el minares Turpe solum tetigere mento! Le courage 
i;urcumba; Ies plus flc>rs, Ies plus fnrouches tristemenl mor
Jirenl Io pou!-Sii're. On le \'Oii : llornce a pnrle de ce mo-
111rnl ele i-a vie 11,·rr dignik1 el modestie, non avec impu
ornrc ou 1,•!li'relc. 

li profila de l'1unni11Lie art!ordee par Ies lriumvirs 11.ux sol
dau vaincu11 de Brului, el de Cassius. Revenant pnr m<'r en 
11.alie, eul-ii il courir, d11D11 une tempetc, un scriem; danger 
liur l'Adriatique, aux 1111.roges du promonloire de Pnlinure? 
llien flli!Jles 11ppui~ pour celle hypoU1i'sc que la possibilite 
li<' decouvrir, b. la rigueur, un 11uu,·enir personoel dan11 l'Odr 
211 du premier line, ci que la ero.inie de la mer, la repugnanrt 
pour la oavigaioo, manifestce ,;A el lb. par Ic poete. <.:e dernier 
1ic1tlimenl esl bien latin, nullemcol persoanei ă Horace parmi 
i;,ii; compat.riole11; elrang„rs il la fanfaronnadc paree qu'ils 
a,·aienl la vra.ie bru·oure, Ies Romnins comprenaienl mal 
•1ue l"on s·expol!At au p/'ril par plaisir ou par simple cupidite; 
p<-uple preci1, c-pris des conlours o.rreles el prochaios, commcnl 
d'ailleuni auraienl-ils eu un goQl bien vif pour la mer illi
mitee, incerlaine, d~jouaot par 111 C4pricieuse humeur loules 
lea pre,·o,·ance., briaanl Ies forces, communiquaot il l'imagi
Dl.lion le malnăae de l'inflni? 

De retour a Rome, Horace dul songer aux mo~·ens de vivre. 
La mort lui avail prls IOD p~re; lea vctcrans s'claieol par-
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~e ses biens. Sans doule, un homme commc lui, avec şon 
rnerile, le talent qu·il se senlait deja, et apres avoir elf\ tri
bun dans l'armee de Brutus, n'etait pas expose a mourir de 
faim : Ies Romains, que I'on pretend n'etre pas un peuple 
lilleraire, avaient la passion, la manie de Ia lillerature; chez 
eux, la carriere des lettres etait honoree, et, quoi qu'on en 
ait dit, suffisamment lucrative. Chcz ces memes Romains, 
dont on s'accorde a fletrir la brutalite par_ opposition a Ia dou
ceur des Grecs (qui s'egorgeaient et se pillaient avec tant 
d'entrain dans Ieurs guerres civiles), la situa,_lion de vaincu 
etait loin d'etre defavorable : Ciceron, au Iendemain de la 
lutle, est mis A mort comme lui-meme avait fait mettre a 
mort illegalement -des adversaires politiques, mais que d'autres 
parmi Ies partisans Ies plus en vue, Ies ·plus compromis de 
l'ancienne republique, ont vecu, sous Auguste, avec indcpen
dance et <lignite, entoures des respects de tous, objets des 
menagements du pouvoîr ! II est vrai, qu'Horace, ruine, avait 
a se preoccuper des ressources mat~rielles : el si, dans la 
conscience de son talent naissant, ii elait en droit d'escompler 
Ies benefices de la reputation lilleraire, ii faut comprendrc 
de quelle sorle etaient ccs avantages, 11 nome comme a pcu 
pres de nos jours el chez nous, du moins en ce qui concerne 
Ies poeles. Le poete, son livre eul-ii quelque succes, receva1t 
de l'edileur peu ou point d'argent : mais connu, estime des 
auteurs deja arrives, presente par eux aux hommes poli
liques, ii entrail en relations avec de puissants prolecteurs, 
ii attirait sur lui l'attention el la grâce qui pouvaient se 
traduire en faveurs tres precises. Parvenir de celte maniere 
exigeait une souplesse qui n'etait pas dans le caractere d'Ho
race; sa nonchalance, unie a l'horreur de la' vie mondaine, 
ne se ful accommodee ni des concessions de la pensee, ni de la 
dissipalion des heures, ni des mamrs agitees el frivoles. Le 
petit paysan de Venouse, deja reveur, qui cherchait la soli
tude sur le mont Voltur, se retrouvait dans I'homme fier el 
meditatif. li prit le parti qui convenait : ii s'assura un moyen 
honorable de gagner sa vie en dehors de la litterature, se 
reservant dans ses loisirs d'ecrire ce qui lui plairait el comme 
ii lui plairait : avec Ies debris de sa fortune, ii achcta une 
charge de scribe aupres d'un questeur. Ces charges de gref
fier ou comptable, peu couleuses, etaient occupees par des 
gens modestes generalenient atîranchis ou fils d'atîranchis, 
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qui avaient la perspective de devenir ensuile magislrats dans 
des villes municipales el d'enlrer un jour dans l'ordre d~.; 
chevaliers. L. Muller prelend qu'Horace « lrouvait peu de 
plaisir dans la socicte de ses collcgues, hommes honnNes, 
mais graUe-papier cnnuyeux el pedants ». Voila qui est sorti 
tout enlier de l'imaginalion du savant allemand : Horace 
n·a jamais temoigne de mepris aux representanls de celte 
puissante administration qui a.«surail au mondc la paix ro
maine. On sc le tigurc bieo 11lus volootiers remplissaot coos
ciencieusemenl la IAchc pour laquclle ii etail paye, y appor
tant ceUe rilol'ucur ci celle precision soigneuse doot certains 
esprits ne pcuvenl i,e defendre, li. quelque lramil qu'ils 
s'a.ppliquenL Entendons bien, par consequenl, ce quc signi
fi<' Ic 7,m111("rlas im111uit auda.r Ut t•ersu.ţ facerem. Rap
pelons-nous d'ahord que par1pert11s ce n'csl pas la paunetc, 
c·esl unc forlun<' mrdiorre. Horace vcut dirc non qu'il s'esl 
fait poell.' puur ~cr de l'a.rgent, mais quc l'independance 
duc I\ sa mfdiorrite, lui a donne sinon l'idee, du moins la ha~ 
diesse d'erril'f' <'I ,tr pul,lier des ,·eri; plus ou moins mordants. 
li rtail, par la modestie de 88. ~ituation, librc de tout lien 
awr I,· 1111111dt• 4ui fail le succes ... co mcllanl des conditions 
li. M fawur. 

Echap1,ant ll ceUr t-1•r,·ilu1fo dont Ir Joug ne parait legcr 
qu·,un amhili,•u,, ii "'' piui li. la poi•sie i;utiriquc, el publia 
vrr,- :1:, ou :14 (I' l'l"l'lllier li\'l'e des Satires; 11uehlues annces 
piu,; tar,I, Ic i-erund ••n m~me temp~ que Ies F.podes. D~s 
l'llll 3\1, trui,- am, npri•,; la hutaille de l'hilip1~s, ii s'etait fu.ii 
connaftr,• ,,1 (>!!timer de~ puHes Ies mcilleur!<I l'L Ies plus rf>.. 
puM8, puisqu,• celle wine<--lil, Virgiln el Variu" le pre11cn
li·rl'nl A M,;n'•nl', C'esl de lui-111~111!! quc nou11 lt•nons (dans 111 
Nilir,· 6 du livre I, vers afi nt suiv.) le rerit de rellc prcmitl-re 
rntre,•ue, pPtite scc•nc w11u11a11te el vi\'linle uiJ chaquc mut res
f'Îl't.' lu ,·c!rit••, lrl•11 intructivc 11Ulllli cn ce qui touche le carar
li·re d'llorace : ii liC troul,le, ii nn trouve pas scs muls, ii 
IK·rd conlenancr; Mki-ne, de eon cllte, parle â pPine, ne 
t,•moigne aucune 11ympa.U1ie parliruli~rc A celui qui devail 
l'llin,L'r juequ li. Lenir la prumessc de ne lui survivre que peu 
Je temp11, el que lui-mtl-me ruourant rccommwidait cncore 
A An!{Uste : I/orali Ffocci, ut mei, Clilu mcmor. El neur 
moia 11e fJILl>âCDl llllOI qu'lforucc profite de celte presentalion : 
li Caut que lot avanceii vieoocnt du mioislre d'Octave, que 
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Mecene demande a le revoir, le rappelle aupres de lui. Le 
voilil., ce poete, raiUeur audacieux ses tablettes en main: c'est 
dans le monde, un provincial timide el gauche, qui, apres 
la premiere visite ii. Mecene,. dut pousser un soupir de soula
gement en se promellant de ne plus revenir. 

li revint de force el demcura de gre, conquis par l'intelli
gence el la bonte de Mecene, qui respecta ses gouts el sul Ic 
metlre a I"aise assez vite pour que nous le voyions, des l'an 37, 
prendre part joyeusement a ce voyage a Brindcs dont ii nous 
a laisse le recit dans une satire plus precieuse, a vrai dirc, 
\Jar Ies renseignements biographiqu~s que par le merite lit
lcraire. li se trouvait Iii. parmi des hommes politiques, parmi 
des poetes aussi, c ces ames candides », comme ii Ies a si 
bien nommees, Virgile entre tous, avec son genie et son 
roour, ne comme lui el comme lui eleve a la campagne, aussi 
peu sociable, sinon plus sauvage encore .. Mais, a mesure qu"il 
avan~a dans la vie, c·est a son cher Mecene qu'il reserva la 
plus ~rande part de son amitie : c'est a lui qu'il dedia pres
que lous ses vers. El ccrtes, Mecime, cel Epicurien pour qui Se
neque şe montre si severe, etait un homme superieur et d'une 
rare force d'esprit, puisqu'il preferait Ies realites aux vanilcs, 
s·attachant ii. etre plulot qu'a paraître, ellac_;ant sa personne 
derriere ses idees et, pourvu que celles-ci lriomphent, fai
sant bon marche que c~ ful sous son nom ; simple chevalicr 
romain, ii ne se soucia meme pa.s du consulat el vecut ians 
un elegant dedain des honneurs auxquels se complaisent Ies 
âmes vulgaires parfois jusque dans la vieillesse meme, qui 
devrait pourtant Ies eclairer sur leur frivolile . .l\lecene regar
dait plus loin : ii craignait Ia mort, el ii osait le dire; cela 
ne pouvait etre par peur de soullrir puisqu'il ajoutait qu'il 
lui preferail Ies pires supplice,;, de sortc que l'on se demande 
si ce pretendu sceptique ae croyait pas en une aulre vie et 
n'etait pas tourmente par l'inquietude de l'inconnu. 

Le seul titre que Meccne accepta fut celui de prefet, nou, 
semble-t-il, de la Viile, comme on l"a dit longlemps, mais 
du Pretoire, place nouvelle, creee pour lui, ou la responsa
bilite devait etre grande, le labeur constant, delicat, et peu 
apparent. De son amilie, bientot notoire, avec Mecene, Horace 
ressentil Ies incomenients : ii devint un inlermediaire que 
harcclaient Ies inlrigants el Ies besogneux pour arriver jus
qu·au ministre de l'Empereur; on recherchait la protection 
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do poete. li ne pouvait plus se prvmener lib,ement, nous 
raconte-t-il. exagerant sans doute un peu ; on le relan~t 
jusque chez lui. on commentait ses paroles, on epiait ses 
actes ; on l"enviait. 1.es nouwllisles comptaienl sur lui pour 
se hien inforrner. $ituation insupporlable pour un hommc 
aussi rl'fractaire aux obligations sociales ! li sul l'exposer il. 
M.:•ci•ne d'une manit\re si pressante que celui-ci, cause invo
luntaire de tanl d'ennuis, ne pul se dispenser d·y porter 
l't'mi"<le el ciut prorurer A Horace le moyen de se derober de 
l<'111p~ :\ aulr<' aux importuns, en lui faisant don d·une mai-

• ,-on ,le ca1111>ll~no. /loc ~r,,t in t•olis; Horace elllÎl au comble 
,I,· l'(',- dP,-ir,... 

on a r,•dwrch,1 remplacern<'nl. exact de celle villa siluee 
•lan,- la !--ahinl'. l'<'n ,,en t>sl fallu qul' la difficulte ne se fit 
oluuhl•• : •pwl•1ues i-avanl,- onl ,·ru ••ne IP poi•t.e en avait une 
,.,. ........... A Til111r, ,p1'il hal,it••, 11011s dit-ii en elfot, ou ii 
rl'luunw. C,•,-1 l"opinion .1„ I.. Mnller. Mnis M. Jullinn a etabli 
,pu• Tihur ••l11il le d1ef-lieu d'un dislrirl Sabin el que le 
t<•rriloir,• •I<' \'aria. ,larn• lequel se trouvait la maison donnt•e 
r~•r '.'!,_·,• .... , ol•·1••11,l1til ju,-lt>ment d•• ,·e district: ii ~ peut 
.1„w. q11a11•I 11„ra.-.· 1101111 dii qu'il 11i111e hahiler Tihur, qu'il 
, ... ,, .... ,,. ,l••t<iµw•r 11011 la ,·111 .. , mui,- 1„ pn~ "· Encore est-ii 
IK, ... ,.il,I,·, •ruaranlo--•·in•r kilnmi•ll't's ,...·.p11r1111l llome <le la villa 
•I•• 111 !--al,itw, ,ru'llor;m• fit la roul•~ ,•n deux foi11, el que, 
dnn" ,..,.,. 1111,-.,,. ••I ,,•nu""• ii 11t\journlll A Tilmr plus ou moins 
lun;.:lt>mp,-.. Cont.-nlons-n111111 pour lui d·une 11eule maison de 
,·1m1pa1,.'lll'. ,·0111111" "1111!' dou~ ii ,.·en rontenlail lui-m~me : e, 

tA.-111111,- .i.. ,·oir i-'il t>i;l possible d'en connaltre le lieu cxac
lt>11u•nl. 

l.••s nnlh1uail'l'11 l'ont disrute 1• l,'alil,I' Cupmarlin do Chnupy 
1111hli11 ii 1101111•, "" I iti!I. lroi~ rnl1111u•11 i;ur la que11tion ; ii est 
Hni •1ue llunll'niro d,• ~anrlis M·uttrihuait la priorilc, el quc, 
,•11 ••Oi•I, ,..,.~ di11l'!'Crl11liun11 sonl de, Jifil el de 17GB ; mnis ii 
1,amll •1u'il a,·ail eu ,· .. ni de11 rerherrhes et de la derouvcrlo 
•I•· 1;1lf111111rtin rl ,,u·it l'until loul !IÎmpll'lnenl gal{no do vilesse: 
• ,·e •111i. ajoule M. lloi~i"r, n'etait pas ~ifficile •· IJu reste, 
hu~11on~ id la puolP A l'auli>ur deK Nouvelll's 11roml'nade11 
,,r~ou,yique, : • Noua sa,·on11 par Horace quc la viile Io. 

I. \'uyezpourc.equl o;uiLG. IJoi&&ier, Nouv. p,-om. a,•cheol., p. 26 
al allÎ1', 
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plus voisinc de sa maison el la plus importante, celle ou ses 
metayers se rendaient tous Ies jours de marche, s·appelait 
Varia. La table de Peutinger mentionne aussi Varia, el la 
place ă. huit milles de Tibur ; or, a huit milles de Tivoli, 
l'ancien Tibur, nous trouv<ms au_jourd'hui Vicovaro qui a 
garde presque entierement son ancienne denomination (Vicus 
Varia). Au pied de Virornro coule un petit ruisseau qu'on 
appellc le Licenza : c'est, aYec tres peu de changements, la 
Digentia d'Horace. II nous dit que ce ruisseau arrose le 
petit bourg de Mandela; aujourd'hui, I\Iandela est dcvenu 
l:lardela, ce qui est a peu prcs la meme chose 1• Enfin, la 
haute montagne du Lucretile, qui donnait de l'ombre a la 
maison du poete, est le Corgnaleto qui s'appelait encore 
dans Ies chartcs du moycn âge Mons Lucretii. Ce ne peut 
etre le hasard qui a reuni dans le meme endroit tous Ies 
noms de lieux mentionnes par le poete. • 

Capmartin ne se trompait donc pas sur la rcgion ou se 
trournit lă maison de campagne d'Horace. Par la suite, 
Pietro Rosa crut en determincr avec plus d'exactitudc 
l'emplacement, en la ,;oyant moins au nord quc ne le disait 
Capmartin,· el sur la hautcur, non vers le fond de la vallee; 
elle aurait ele ainsi dans le voisinage immcdiat de Rocca
Giovane ou s'ele,·ait ce temple de Vacuna dont ii est ques
tion Epitres, I, 10, 49. l\lais l'opinion de Capmarlin, deja 
reprise par Tito Berti en 1885, a re~u une confirmation a. 
peu pres decisive des fouilles cnlreprises en 1911 el 1913 par 
i\l. Angiolo Pasqui a Vigna di Corte, en face du bourg du memc 
nom, sur la rive droite de la Licenza, a 7 km 1/2 de Varia 
el a 8 km 1/2 de Mandela2• Ces travaux ont fait relrouvcr, a 
120 metrcs du ruisseau, sur une eminencc couvcrle de noyers 
et d'oliviers et dominant â !'est la vallee d'unc cinquantaine 
de metres, un long enclos rectangulaire entoure d'un crypto
,portique et d'un ensemble de bâtiments oii ii est facile de 
discerncr, sous Ies remaniements et agrandissements succes
sifs, un·noyau de substructionS' qui paraisscnt bien dater du 
debut de l'Empire. L'emplacement correspond tres bfon aux 
descriptions laissees par le poete, et si la prudence, de 

t.Le nom antiquede Mandela lui a d'ailleurs ele restitueofficiellement. 
2. Voy. L. Constans, Journal des Savants, a. 1914, p. 223, et de~ 

photograpbies de cea (ouilles, l'Ittustration du 17 mai 1913. 
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regie co parcii:e matierc, ne nous pertnel d'affirmer ahso
lumenL que nous sommes hicn la devant Ies ruincs de la 
maison d'Horace, toul concourt du moins a nous le faire 

,penser el par consequenl donne raison a Capmartin. 
On S0

)' rendait par la Via Valeria qui se dirigeail Ycrs !'est 
co suivanl l'Anio : arriYe a Varia, on tournait A gaucho 
pour rcmonler vers le nord, le long de la Digence. c·est la 
qu'llorace se rerugiait le plus sou,·cnl possible, de plus en 
plus sani- doule A mesure que l'Age alleignit sa sanie, qui 
n'a\'ail jamais ele solide, el ses illusions, qu'on ne se llgure 
ni tri•s nombreuseş., ni bicn lenaces ; A mesure que la part 
fail(' d(' plus en plus large dans f.11 vie A la reflcxion philo
sophique, Ies exigence!' plus etroites de son goul qui u.vu.it 
toujour!' ,.,,. !'l'\"t'N', lui renciaienl moins supporlablcs la \'ie 
~ill'R d<' llmne, '"" rPlalions Yulgaires, qui sait ? pcut~trc 
mt'111•• le commcl'('P d'espril a\'ec quelqucs-unes des • Amcs 
candid.-s • du ,·o),ig<" u Brindes. Nous savons qu'il vieilliL de 
bonnP hc•ul'f' ('I quc i;cs inOrmiles lui imposaienl des mcna
ll'"menls. l.ui-mi\me nous rcnSC'igno sur son portrail physiquc : 
ii ••la.ii cit• 111•tile taill<', ii a,·ail Ies ycux el tos chcveux noirs; 
1111u,- ,_,.,_ chewu:i; hlunrhir<'nl ,·itc el ses yeux Jc faisaicnt 
110u0rir1• Ce poi'I", qui afirme i<i souvent el si lli•remont ses 
druil,- â la gloiN' el l'll foi dans la durce de son reuvre, no 
pll.Nlll pu avoir eu I.- i,oud d'nssurer el d'elcndre son 11ucc,~s 
immedial, cocor<' moini. d'cn tircr d'auLrc profil quo d'oblenir 
""" 11111.ii,on de rampagnc oii ii risquait loul justemcnL de se 
faiN' oul,lier. N'a-t-il llllll dit lui-m~me, co parhwt de la 
bourgad" deserte de l.cln1dos : 

hic vivere vellem, 
Oblitu~•1uc mcorum, obliviace11dus et illie ... ? 

l.11 lt'llJl(IUillilc> devtnt Ml preoccupauoo dominn.nte; on Ic 
\'oii <illll" St•11 relulion" R\'l'C Aug1111le. Horace y mnotrc moins 
•I'•" ,I(' l'emprel'i.emcnl ; el, comme ii ne e'agissait pas d'unc 
tl••<"('flce dl' 1'<'ntiml'nlli ci de conduite de Io part de l'ancien 
tril,un milita.irc de lfrutW11 depuie longlomps rallie co Loute 

I \'u,· ()d,,1, li, li, I t<UÎT. 

'J. L~ 0 bu1le d'Horac„ a ~ltl „on.,.nr ~ur un ou deux mednillons conlor
nialel; m•i• oa n ·y peul ,·oir de •i\rl~blea port nita; ai sont jeus de puro 
1-,iulioD. 
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sincerite au nouveau regime, celle reserve ne s'explique que 
par le desir de sauvegarder, non son independance politique, 
mais sa liberle quotidienne el privee. Ce ful seulement apres · 
Actium que des rapports d'amitie s'etablirent regulierement 
entre le prince el le poete ; mais celui-ci avait ele presente 
par Mecene plusieurs annees auparavanl. Les avances vinrent 
certainement d'Octave ; le recit de Suelone ne laisse la-dcssus 
aucun doute. Un jour, Mecene ful charge d'offrir a Horace la 
place de secretaire particulier de l'Empereur ; donnanl une 
nouvelle preuve de son absence d'ambition et de vanite, le 
poete refusa, et Auguste lui fit savoir qu'1I ne lui en voulait 
pas : • Si, dans ta fierte, lui ecrivit-il, tu as meprise mon 
amitie, moi je ne te rendrai pas la pareille. • II est vrai 
qu'Horace fit pour Auguste mieux que de l'aider a ecrire sa 
correspondance : II prHa a sa politique l'appui de son talent. 

La seconde partie de la vie d'Horace est a peu pres vide 
d'evenements ; c'est desormais par l'etude de ses vers qu'il 
faut chercher a Ie connaitre, a suivre Ies modifications de sa 
pensee et l'histoire de son âme el de son genie. Un accident, 
comme la chute de l'arbre qui faiUit le tuer au mois de 
mars de l'an 30, est a peu prcs tout ce qui reste v. mention
ner. Ajoutons-y quelques mots necessaires sur la chronologie 
de ses amvres, sujet de longues discussions entre Ies savants; 
le plus grand nombre d'entre eux s'accordent a parlager la 
vie lilleraire d"Horace en trois parlies: de 41 a 30, Ies Epodes 
et Ies Satires _: de 30 a 23, Ies trois premiers livres des Odes ; 
aprcs 23, Ies Epitres ; entre 17, date du Chant Seculaire, et 
13, le quatrieme livre d'Odes. l\1ais ii faut corriger ces indi
calions, tres acceptables dans l'ensemble, par une restricti:,n 
de bon sens : ii est invrais-emblable qu'Horace n'ait ecrit a un 
moment que des odes par exemple, ou que des epîtres. li 
a pu se consacrer pendant telle periode a un genre pluMt 
qu'a un auire ; mais la delimitation ne saurait etre absolue 
et, pour ainsi dire geometrique, comme on le croirait d'apres 
la tradition des editeurs. 

Yers la fin de l'an 8 avani J.-C., quelques mois apres la 
mort de Mecene, etant dans sa cinquante-septieme annee, 
Horace ful frappe d'un mal rapid(") : le temps lui manq\la 
pour rediger son testament ; ii designa verbalemenl Auguste 
pour son heritier. II mourut le 27 novembre. Son tombeau 
etail sur le mont Esquilin, aupres de celui de Mecene. 
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I 

LES ODES ET LES EPODES 

Quod si me lyricis vatibus insercs, 
Sublimi feriam sidera vertice•. 

Happclant ces vers adresscs a Mccene, par :esquels le poete 
tcmoigne que son plus cher desir, son plus haut rcve d'or
gueil est de prcndre place parmi Ies IFiques, Sainte-Beuve 
ajoute : " Ce ful la plus grande tâche el la plus originale 
d'Horace parmi Ies Romains; el c·est celle ou ii me parail 
Ie plus considerable encore aujourd'hui 2• " Opinion toute 
simple ii y a une cinquantaine d'annees\ laissant d'ailleurs 
(est-ii besoin de le <lire?) la liberte, selon Ies goilts, de prc
ferer aux Odes Ies Epitres ou d'aimer autant Ies unes que 
Ies autres, mai„ reservant aux premieres une plus grande 
part d'admiration raisonnee; opinion, de nos jours, presque 
paradoxale. C'est ce que constate 111. Paul Thomas : <c Long
temps Horace l~rique a passe pour un grund poete~. " A pre
sen!, sous l'influence d"une mode qui fait de la pocsie latine 
un simple rel'.et de la poesie grecque, on conteste.aux Odes 
d'Horace l'invention, la sinccrite, I'entholisiasme: on qualifie 
d'artificie,lle. tout au moins une partie de son reune lyriquc, 
celle m~me - nous allons le voir - a laquelle ii tenait le 
plus; et I"on pense d'autant mieux I'atteindre par ces repro
ches de froideur et d'artifice que la poesie lyrique passe pour 
etre, avant tout auire genre, tributaire de l'inspiration. 

Examinons d'abord ce qu'Horace s'est propose de faire et 
comment lui-meme et Ies Anciens emisageaient sa tentative. 

t. Odes, I, t, 35. 
2. Sainte-Beuw, Etude sur Virgile, p. 432. 
3. Les !ignes citees sont de t8â5. 
i.. Paul Thomas, La littfrature latine ju.squ,'aua: Antonins, p. H3. 
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li parait attacher une tres grande importancc a aYoir le 
premier introduit a Rome la metrique eoliennc, a arnir trans
pose dans Ia Iangue du Latium Ies strophes d"Alcee el de 
Sappho. Moins, devons-nous croire. pour le deprecier que pour 
rendre pleine juslice a Catulle, on a revendiqne, en faveur 
de ce dernier, le merit~ de l'innovation. Cepcndant, quand 
Horace .la declarail sienne, Catulle, Calvus et leur ecole 
n·etaient pas, a coup sur, oublies a Rome; et si l'on dit que 
leur gloire s'est voilee au temps d'Augusle, on ne peut nier 
qu"elle ait briile de nouveau sous Ies Anlonins; or, m~me a 
celle cpoquc, ou l'on remontait volontiers, par dela Virgile, 
jusqu·a Eonius el Lucrece, nul archaîsant n'imagina de dcpos
siJder Horace de sa couronne lyrique au profit des Alexan
drins. C'est donc que, dans Ies vers, malheureuscment perdus, 
de ces poctes de tulent, ii n'y avait d'odes, com111e nous le 
voyons chez Caţullc lui-meme, qu·en tres petit nombrc et sous 
une forme bien imparfaite; ces rarcs ebauches ne consti
tuaient pas aux Ro111ains un corps de poesie. Qu'il plaisc de 
qualifier de lyriques Ies charmahles epigrammes de Catullc, 
ii n'y a la quc mots et rhctorique pour qui se place au 
point de vue lillerairc; el, dans la realitc, ces pieces n'ont 
point de parentc serieuse avec Ies Ode:; d"Horacc, de sorte 
que, confirmant le jugemenl des Anciens, Goumy a eu raison 
d'ecrire : « Horace est a lui scul toute la poesie lyriquc de 
Romc 1 ». 

)lais, comme la forme n'esl pas tout, et quc, chez lui 
comme chez Ies poetes de race, l'idee el le sentiment, la 
langue et le rythme sont en harmonie intime, cc dont ii a 
entendu se glorifier ne saurait etre seulement d'avoir appris 
a la mu~e latine a chanter en perfectiun des vers et des 
strophes qu'elle n'avait sujusque-la que balbutier. Quel etait, 
seton lui, le fond meme de celte reuvre sur laquelle ii complc 
avec tant d'asrnrance pour la gloire et l'immortalite '! La 
reponse est dans l'insistance avec laquelle ii mel ses Odcs 
sous le patronage de !llelpomene 2• II la nomme trois fois : 
daf\S l'Ode 24 du premier livre, au vers 3; dans l'Ode 30 du 
troisieme, vers 16; dans l'Ode 3 du quatriewe, vers 1. Sans 
<loute, ailleurs, ii invoque Euterpe et Polyhymnie (I, 1, 33), 

t. Ed. Gonmy, T,rs T,a/i11.<, p. 21,5_ 
2. Voyez A. W. v „n-all, Studies lilera,·y and hislo1ical 011 the Odcs 

o( Horace, p. I sui v. 
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l'une representant la douceur harmonieuse, raulre J'abondante 
variete des rythmes; Calliope (III, 4, 1 ), la muse epique, 
parce qu·il eleve le ton; t.:lio (I, 12, 2), la muse de l'his
toire, lorsqu'il passe en revue Ies siecles romains; d'ou ii 
ressorl avec clarte qu'il n'emploie ni indilferemment, ce qui 
serait etrange, ni meme legerement, .Ie nom d"une Muse ou 
celui d'une aulre. Si nous regardons Ies trois passages ou ii 
est question de ~lelpomene, deux d'entre eux nous appa
raissent tres signilicatifs el donnenl a l'invocation une force 
particuliere. L'Ode 30 du livre III est un epilogue; elle ciot en · 
realite Ies trois Iivres publies ensemble /J. un moment ou 
Horace pouvail croire son amvre lyrique terminee 1• II y a 
la une evidente intention . de communiquer au lecteur une 
impression precise sur le caractere de celle reuvre, de lui 
marquer dans quel sens elle a ele con<;ue el commenl l'au
teur desire qu·on la comprenne. L'Ode 3 du_ quatrieme livre 
n"ollre pas plus de prise au doule: inspiralion el succes, 
Horace doit ce double bienfait au regard que Melpomene a 
laisse tomber sur lui a !"instant de sa naissance. Qu·esl-ce 
<(11(' Mclpomi·ne parmi scs smurs? La ~luse tragi11ue. De 
qucls dons dispo~c-t-elle? Du sublime el du patheliquc. 

li faut ici sortir de nos habiludes modernes, ou, plus 
exactement nous abstraire de l"opinion repandue en ces cin
quanle dernieres annees sur Ies Odes d'Horace. On voit sur
tout dan~ ces qnatre livres des pieces courles, d'une impec
cable ext'•culion artistique, d'une morale epicurienne, sur la. 
brievete des plaisirs el la repudialion de tous Ies exces: omvre 
souriante el legere d'un poete sceptique ! Parmi cesjolies fan
taisies prennent place <;a el la des poemes plus etendus, 
alfectant la dor.trine stoi"cienne, el dans lesquels sont deplorees 
Ies discordes civiles el la decadence de la vertu romaine, 
proclamee la necessite de J'ordre el de la paix, celebres Ie~ 
triomphes et Ies desseins d'Auguste. Ce sont ces grandes 
odes, qualifiees de civiques, que notre lemps golite le moins, 
parce qu'il Ies juge en general froides, officielles el guindees. 
L'invocation persistante a Melpomene ne permel pas de 
douter qu'elles ne fusi;ent justement pour Horace la partie 
de son ceuvrc lyrique a laquelle ii attachail Ic plus J'impor-

I. Cette publication dut a mir lieu vers la fin de !'an 23, el le quatrieme 
livre des Odes a ele compose a peu pres entre 17 et 13. Cf. plus haut, p. x1x. 
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lance : dans sa pensee, la succession de ces odes etait analo
guc a un chreur de tragedie, offrant un tableau de la fortune 
romainc a celte epo4ue, des evenements publics P.t des mmurs 
privees, ensemble de conseils et de le~ons, i11terpretation 
du passe et vision de l'avenir; et le ton qu"il s'etait eflorce 
d"y mcttre, c·est le ton pathetique. 

La predilection pour Ies odes breves et gracieuses n'a rien 
quc de legitime, comme toute preference de sentiment : mais 
ce des11ccord avec le jugement porte par Horace lui-meme 
sur son reuvre est de nature a nous faire reflechir : car on 
ne saurait oier que peu d'hommes ont pratique a ce rare 
degre et avec autant de bonheur !'art de se connaitre, el rait 
preuve, vis-a-vis de soi-meme comme des autres, d'un goul 
aussi fin el d'une aussi stîre critique. 

fochanl ce 4u'il a voulu raire, examinons comment ii l'a 
foit el dans quelle mcsure ii y a reussi. 

D'ahord ii doit elre loue, puisqu'il empruntait ses modeles 
a la Grece, d'avoir chois; Ies poetes eoliens de Lesbos el de 
n'avoir pas importe a Rome la Iyrique dorienne de Pindarc. 
Ricn, moins que ce dernier genre, ne convenait au genic 
latin : ni la liberte, jusqu'a la Iicence, dans le developpe
ment et la ...-ersification, ni l'absence complete d'analyse et de 
passion, ni l'hellenisme a un degre si caractrrit-tique qu'on 
ne relrouve dans.celle poesie aucun des Lrails communs aux 
Grecs el aux Rome.ins. C'est donc avec r11:lson qu'Horace a 
repousse Ies conseils de ces gens avises toujours prets a 
vous demander de faire aulre chose que ce que vous faites, 
ou de Ie faire aulrement; ii s'est refuse, avec la conscience 
de son talent, el des interets et des traditions de la poesie 
latine, A imiter la fantaisie debordante du Iyrique thebain. 
Au contraire, le vers eolien a nombre fixe de syllabes, don
nant l'impression de la regie, contenanl le dactyle et se pre
tant au spondee t, le ton passionne des ceuvres d' A Ieee el de 
Sappho, Ies sujets qu'elles traitaient ·si favorables a l'analyse. 
et aux sentiments personnels, lout Ies designait a l'attention 
romaine, tout Ies deslinail a lllre un jour naturalisees dans 
le Lalium. c·est ce que Catulle avail pressenti; c'est ce 
qu'Horace, lui, a realise. 

On est parti de la pour lui reprocher de n'etre pas origi-

ţ, Voyez plus loin, Metrique, J 3 et şµ\y. 
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nai; on le hlâ1w1 lantot <le n'avoir su qu"emprunter ses· 
metres a la Grece, lantot de Ies avoir modifies et d'en avoi.r 
ainsi meconnu le caractere el diminuc la beau te 1• Puisque 
Ies Grecs et Ies Latins sortaient d'une meme souche, qu'ils 
etaient d'une meme race el proches parents, )curs versifica
tions devaienl reposer toutes deux sur Ies memes principes, 
et Ies Grecs etant venus Ies premiers, c'etait chez eux que le 
vers devait prendr·e forme. Les poctes romains R'avaient pas 
a chercher ailleurs !curs t~·pes el leurs cadres; ils eurent rai
son de croire que l'originalite reelle consiste en tout autre 
chose, que deux poetes qui se servenl du meme vers ou de 
la meme strophe peuvent etre fort differents l'un de l'autre, 
et que ceux-la seuls cherchent a se distinguer par la forme 
qui sont incapahles de le faire par le fond. li n'est pas moins 
injuste de refuser a Horace l'invenlion, parce qu'il a cu des 
modeles : quel homme a donc crce, c'est-â-dire fait de rien 
quoi que ce soit? Signaler ~a el la une communaute d'ima
g-es, une · ressemblance de tour de style avec Alee~ ou tel 
aut re Grec, c'est se livrer a un travail de references qni peul 
avoir son interet : ce n'est supprimer ni la majeure partie 
des ,dees et des sentiments qui appartiennent a Horace el a 
Home, ni l'execution, c'est-a-<lire l'art de la composition et 
<lu style, ni la beaute plastique des vers, ni toute la couleur 
latine de l'ensemhle. On a dit que Ies Odes d'Horace elaicnt, 
pour la plupart, des pieces de circonstance, et ce mol com
porte quelque chose de defavorable el d'amoindrissant : pre
aons gardi: cependant qne l'on demande volontier;,, [.UX poetes 
de donner l'impression de la vie, de s'interesser el de nous 
interesser avec eux aux evenements de ·!cur temps, de res
senlir el d'exprimer Ies passions qui s'agitent autour d'eux; 
on n'aime pas qu'ils se refugient dans leur tour d'ivoire; et, 
s'ils se plaignent du pcu <l'accueil que le public fait a leurs 
vers, celle indifference n'a-t-elle point sa cause dans· celle 
qu'eux-memes professent pour Ies realites au milieu des
quelle~ ils vivent? 

La fleur de poesic eclol sons tous nos p&.s; 
l\lais, la divine fleur, plus d'un ne la voit pas i!. 

I. Ces modifications temoignenl, au coot~aire, a la fois d'une ioge
nicuse tinesse el d'un sentiment lres juste de fa di!fereoce entre le genie 
grec el le genie latin. 

~. Brizcu~. 

https://biblioteca-digitala.ro



LES ODES ET LES E:PODES. 

Horace l'a vue et l'a cueillie. II a assiste aux fait'l pnhlirs
ou prives, petits ou grands, qui s'oITraient a ses yeux, non 
en observateur seulement el en moraliste, mais en poete : ii 
Ies a pris pour point d'appui afin de s'elever a des conside
rations superieures el d'un interet permanent, afin aussi d'en 
degagcr J'emotion et I'element dramatique; ii Ies a revetus 
d'images magnifiques et jusles; ii a decouvert dans Ies eve
nements particuliers ce qu'ils avaient de general, dans Ies 
conditions pratiques de Ia vie ce qu'elles contenaient de 
poesie. 

A ces odes civiques, ecrites dans une langue consulaire 
et dont Ies vers portent la toge, apres avoir conteste le carac
tere romain, on a denie la sincerite el J'enthousiasme. Que 
nous veut Horace avec la glorification des Camille et des 
Curius? Se serait-il atcommode de leur genre de vie dont ii 
nous vante l'austerite? t:e contemporain d' Auguste, ce dis
cipic d'Epicure ami de l\lecene, s'en fut trouve fort embar
rasse, et I'eloge de leur rude vertu, donl ses Odes nous re
battent Ies oreilles, n'esl la qu·a l'usage du « profane vulgaire "· 
Ce poete applaudit aux lois qui favorisent le mariage : mais 
ii a soin de rester celibataire, el I'on veut que nous le pre
nions au serieux ! ... Raisonnement sans raison d'ou ii sui
vrait que celui-Ia seul est sincere dans son adm,iration qui a 
fait lui-meme ce qu'il admire. Horace rend houunage a Regu
lus et a Dccius; qu'il aille donc, lui aussi, se faire torturer 
en Afrique, ou qu'il se jette, la tete voilcc, sur Ies piqu<'s 
samnites ou gauloises ! Alors s,!ulement, nous croirons qu'il 
est sincere .... li semble, au contraire, que, dans une â11w 
clevee, denuee d'envie el de p1 cso1i1ption, Ies belles actions 
ou Ies grands curacteres cveill,mt une admiration d'auta11l 
plus profonde que l'un se sent rnoins capable d'accomplir Ies 
unes et d'egaler Ies aulres. Ajoulons que l'eloge des ancienncs 
mmurs el de leur rusticite n'csl pa':', tanl que cela, surpre
nanl ou deplace sous Ia plume i'Horace dont la vie nP, s·est 
point passee dans I'opulence el qui eul toujours des gouls 
simples el modesles. 

Mais que penser de ses predicalions rcligieuses? Devons
nous y voir autre chose que de la virtuosite de la part du 
poete, quand on a pu dire de I'hornrne qu'il est difficile de 
concevoir une ăme moins religieuse 1 ? Cependant, 011 n'est 

I. Boissier, Religio11 t·omaine, t. I, p. i.9~. 
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pas doue d'imagination sans avoir une certainc dose de reli
giosite 1 ; mais ii y a Ia surtout un malenltmdu. La religion 
ne consiste pas tout cnticre dans la foi, dans l'esperancc ou 
la crainte, dans l'attendrissement ou. l'exaltation; sans doute, 
Lucrece y verra la menace du Tartare; Virgile, la pitie, la 
purification, peut-etre le mystique espoir de l'âge d'or. Mais 
elle suppose aussi, el voila ce dont Horace sera frappe, la 
morale el la regie~. Qui donc contesterait a Horace le senti
timent profond, le gout decide de l'une el de ('auire? Que 
ferait-on, en ce cas, de sa passion pour la philosophie pra
tique, de son souci grandissant du perfectionnement en lui
meme el autour de lui, de son esprit de discipline el d'auto
rite? On peut d'ailleurs, sans croire, juger que la croyance 
est bonne, ou hien en soi (tel est, parmi Ies modernes, l'etat 
d"esprit de plus d'un poete, par exemple lllusset), ou bien 
comme force sociale, ce qui paraît avoir ele le cas d'Horace. 
Goumy l'a fort bien remarque : « C'est un propos d'honnele 
et de bon ciloyen de dire : la religion est une maitresse 
piece, une piece necessaire de I'Etat, et une des portions Ies 
plus precieuses du patrimoine national ; a ce titre je la res
pecte, el ce qu'on respecte, ii est toujours une mesure oi:t oi. 
peut le servir, d'aucuns diraient : ou on doit le servir 3 • » 

Point de vue exact el qui ramene la question ·a savoir, non 
si Ies vers religieux d'Horace sont sinceres, ce dont rien de 
serieux n'autorise a douter, mais s'.ils sont beaux. Nous 
reconnaitrons d'ailleurs que, · pour en sentir toute la beaute 
qui n'est pas seulement dans la forme, ii faut n'elre pas 
par nature ou par circonstance, trop etranger au civisme 
anxieux el clairvoyant qui Ies lui a dictes. II est certain 
que telle generation, qui n·a eu qu'a se laisser vivre sous un 
astre heureux, Ies goutera moins que telle auire qui aura 
passe par des bouleversements analogues ll. ceux parmi les
quels venait de perir la Republique romaine. Disons aussi 
que le ton tres eleve, celui d'un sage, auquel Horace s'est 
complu dans ses Odes, y rend l'emotion moins facile a saisir 

t. Poiret, Horace, p. 241,. 
2. Que ron ne mie pas lâ une idee moderne el chretienne : parce 9.ue 

Ies religions paîennes n'etaient pas dogmatiques, cela ne veut pas d1re 
qu'on n'en pul tirer une morale et une regie; la tentatl\'e politique d'Au
guste el )e secours hlleraire qu·Horace lui apporta, prouvent justement 
le eon trai re. 

~- Guumy, Les Latins, p, 248, 
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que s"il eut parle des memes choses sous la forme vive et 
personnelle de la Satire. La majorite des lecteurs ne revoque 
pas en doute la sincerite de Juvenal parce qu'il est violent el 
qu'il touche aux personnes el aux faits ; mais la perfection 
artistique el la noble serenite d'Horace ne laissent sentir 
l'emotion de son âme qu'aux esprils penelrants el reflech1s. 

Celle cmolion n'en est pas moins presenle; parfois jusque 
dans Ies pieces legeres, la gravite se fait jour, el m~me la 
melancolie. On a vite fait de pretendre qullorace mele la 
pensee de la mort au plaisir afin de donner a celu\-ci unc 
saveur plus aigue ; c'esl la une idee maladive el recente 
qu'il faut laisser a des modernes sublils. La vieillesse, la 
maladie, la mort, ce sont des evocations qui ne (;ont propres 
qu'a gâter la joie, a moins que le moraliste ne s'en serve 
pour nous rappeler a l'l mesure, a la prudence, a la resi
gnation pour dernain; c'est ce que fait Horace, dont la grande 
preoccupation est que l'on conserve une âme egale dans la 
bonne ou la mauvaise fortunc, qu'on ne se l&jsse ni enivrcr 
par l'une, ni decourager par l'autre, el que, cians la premiere, 
on ne neglige pas de prevoir la seconde. Celle pensee le 
domina de plus en plus, comme ii convenait, a mesure qu'il 
o.van~ail en âge, au point qu'il est difficile d'imaginer, pour 
qni le lit allenlivement, un homme mcins frivole et plus 
ferme que ce poete qui passe pour sceptique el leger ; mais, 
comme au sentiment de la mesure ii joignail l'amour de la 
franchise, on a fail de lui le representant d"une morale relâ
chee ; quelques-uns l'onl pris au mol, lorsqu'il se traile de 
• porc du troupeau d'Epicure 1 • par une plaisanterie qui est 
une delicatesse, puisqu'il veut tout simplement faire sourire 
Tibulle triste et malade. Dans la plupart des odes dites epi
curiennes, ii celebre l'usage modere du vin, en condamnant 
l'ivresse, grossiere el generatrice de folie ; ii proclame qu'il 
est legitime el bon de se distraire entre amis au cours d'un 
festin d'ou sonl bannis Ies exces. Voila qui n'esl pas bien 
criminel ; el, comme peu de poetes ont, autanl que lui, 
procede par allusions, encore est-ii possible qu'il ail entendu 
repondre par la a de pretendus sages dont l'austerite n'etail 
qu'attilude pedante ou qu'hypocrisie. 

0n a lire contre Horace une prevention de l'aveu fait 

t. Epitres, I, 4, 16. 
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par lui a plusieurs reprises quc scs vers lui couterent beau
coup de peine; modestie <lo11blement imprudente de la part. 
du poete lyrique ! Ne se le figure-t-on pas comme une sorte 
de pretre inspire qui ecrit precipitamment ses vers dans des 
acces d'cnthousiasme ? C'est meconnailre Ies lois de la pro
duction lilteraire, quellc qu'elle soit ; Ia poesie lyriquc, reu
nc d'art, ne saurait echappcr aux conditions de lout enfan
tement artistiquc ; clic supposc, commc tout autre genre, 
l'observation calme de soi-meme el du monde exterieur, 
l'ordre mis dans la pensee, le travail lent de la com
position el du style, la confection parfois laborieuse du vers; 
clle suppose Ies hesitations, Ies rctouches, Ies ratures ; et 
ces procedes, indispensablcs, ne prouvent aucur.ement que 
le creur n'ait pas ressenti, tunrnltueusement peut-elre, Ies 
sentimenls el Ies passions, que l'csprit s'assujellit ensuile a 
exprimer, pour ainsi <lire, a froid. 

Lisons donc Ies Udes d'Horace pour Ies admirer, ainsi 
qu'elles le meritent, non pour ,Ies critiquer et Ies dedaigner, 
comme on y est trop cnclin depuis un qemi-siecle ; cc qu'Ho
race a pris a ses dcvanciers grecs, et qui n'est d'ailleurs 
qu't·ne faible portion de son muvre Iyrique, ii l'a repense 1 

par lui-meme, et, dans celle poesie bien romaine, ii a mis 
des preoccupalions, une morale, nombre de belles images 
qui demeurent son bien proprc. Ce bonheur ct ce soin d' ex
pression que louait Petronell, la finesse, l'animation et la 
variete, font de ses Odes une des lectures Ies plus fecondes 
en plaisirs litteraires. Le lieu commun, dont on lui re
prcche d'user trop frequemment, est au contraire, quand ii 
se revct, comme chez lui, d'une forme ingenieuse, une condi
tion d'interet durable et superieur ; on a dit avec raison. 
cju'il est le fonds meme de la poesie, el que Victor Hugo ne 
dilTere pas en cela d'Horace 3• C'esl une idee fausse, bien que 
rcpandue, que ce soit aflaire aux poeles de trouver du nou
vcau : le genie, ou simplement le talent, sont toujours asse, 
nou vea11-x par eux-memes, et ne peuvent que perdre a rom pre 
avec la tradition. 

Les Epodes• sont une reune de jeunesse, el l'on s'en aper 

· !. L'expression est de 111. Paul Thomas, ou.r. cite, p. 146. 
'2. Petrone, Satiricon, 118. 
,, F<l. Goumy, ouvr. cite, p. 246-2'•7. 
4. Le titre vciritable n'etait pas Epodes, mats Iambes; voyez plus 

loin, p. LXXVI, n. 2. 
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~it. Ce n'est pas qu'il n'y en ait de charmantes, comme ladeu
xieme, quelqueS-unes tres dignes de figurer A c~te des Odes, 
comme Ia premiere, touchante l!'amitie, el la treizieme, assom
brie, cnnoblie par une tristesse _Jenereuse; ce n'est pas qu'il 
n'y a:t dans la seizieme quelque chose de ce haut enseigne
ment civique que le poete devait prodiguer plus tard dans 
ses grandes Odes du III• livre ; mais, s'il s'y montre dejA 
maitre de la versification et m~me du style dans une certaine 
mesure, ii ne l'est encore tout A fait ni de la composition, ni 
de la periode, et surtout nous ne l'y voyons pas en pleine ei 
calme possession. de sa pensee ; nous n'y reconnaissons que 
par endroits celle perfection du gout, cette sobriete elegante, 
celte mesure dans le sentiment et l'expres11ion qui sont, poul' 
ainsi dire, perpetuelles A travers Ies quatre livres des Odes. 
Dans Ies Epodes, ii imite beaucoup Archiloque ; Ia plupart 
de ses pieces sont consacrees a ses jeunes rancunes et A ses 
coleres intimes. Disons pourtant que leur inter~t n'est · pas 
seulement dans un esprit acerbe el quelques jolis vers : elles 
nous renseignent sur le caractere d'Horace, que nous sommes 
portes A nous figurer plus souple et plus indulgent qu'il 
n 'etait; ii avait l'irritation et le dedain faciles 1, ii s'emportait 
vite et detestait Iongtemps; et l'on s·explique mieux, en lisant 
ses vers de jeune homme, qu'il se soit de bonne heure corn
piu dans l'isolement cher aux âmes meditnli\'es ct aux esprils 
rarement salisfaits. 

t. Cf. ce que dit E. Faguet dans ca Re11Ue du Deua:-Mcmd11~ du 
I" mai 1894 (t. !23, p. t43) : 

« Comme on le voit par ses jugements aommaires el ses execution&, 
sommaires aussi, des ecriva,ns latins, ii est a croire qu'il avait le goQt 
tres difficile et tres dedaigneu1, mais tres juste du reste; · et ii etait 'luel
que chose comme un pococurante qui aurait fait r.inq ·ou si1 excepbona 
Pt qui aurait aime d'autanl plus vivement ce qu'il aimait qu'il meprisait 
rranchement tout le reste. • Et quelques lignes au paravan I: « li est exclu
sir parce qu·a la fois ii a le goîlt tres delicat el une prudence tres c.ir
~onspecte. » 

iiORACI!:. 
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L~S SATIRES ET LES EPITRES 1 

Lt!s Satlres et Ies Epilres se placant, dans Ies histoire11 lit
t~raires, comme aux deux extremiles de la vie d'Horace. 
Une telle distanee eilt plus apparente que reelle •. Les dem: 
genres ont aussi, tels que Ies a compris le poete, de nom
breux polnts de contaet. 

Quintillen (/nstr. or., X, 1, 93) revendique la satire pour 
romaine : Satura tota· nostra est. Si Quintilien par le ici de 
la satire d'Horace et de Lucilius, le mot est parfajtement 
juste. La satire est la raillerle exercee aux depens des vices 
et des ridicules; mais ces attaques n'ont pas un tour general 
et abstrait, elles visent des personnes. Le poete satirique ne 
declame pas contre l'avarice, contre rambition1 contre 
l'amour des plaisirs; ii peint et ii moque tel avare, tel ambi
tieux, tel debauche, represente en pied, sous son nom ou 
sous un nom de fantaisie, en tout cas facile a reconnailre. Les 
Grecs ont eu deux genres litteraires qui se rapprochent a cet 
egard de la satire latine : l'Yambe d'Archiloque, qu'Horace a 
imite dans ses epodes; la comedie, surtout la comedie an
cie~ne, ou Ies conductellrs de la democralie athenienne sont 
travestis sous leur nom. Mais la comedie m~le ces peintures 
a une aetion, et la comedie llDcienne Ies encadre ()ans un 
melange deconcertant de fantaisie et de boulfonnerie. La 
satire n'est m~me pas une co111edle faite pQ'!lr la lecture; 

L O, Wei.ssenfols, Hora::, Berli11, lâ°~51 pp. 57 et soiv.; 129 sttiv.; -
W. Gemoll, Die Realien bei H01·a:, Berlin, 1895; Heft III; -A. Car
tault, -Etude sur les Satires d'Horace. Paris, 1899; -G. Kettner, Die 
Episteln des Horaz, Berlin, 1900. 

2. Les dates proposees gencralement four la publication des reuvres 
d'Horace ne me paraissent pas toutes a 'abri des objectioos. Voy. plus 
haut, p. x,x. En ce qui concerne Ies 8atires et Ies Epitres, je crois 
qu'il y a eu une periode de transnwu. v oyez pour Ies Satires, p. 384; 
pour Ies Epi'res, p. 531. L 'Epitre 15, ma1gre sa forme, me parait de la 
vei ne des Satires, ou Maenius figure et Bestius est digne de paraitre; le 
ton est Ie meme; la longue parenthese des vv. 2-13 n'a son pendant 
que dans Sat., I. 7. 

https://biblioteca-digitala.ro



LEi SA î)MS l:T LE8 li:PITRES. UXI 

une adion ne lui fourni, pas sa trame necesaaire ; wuj~urs 
voisine de la realite1 elle ne se joue pas auI inventioni d'un 
A.ristophane 1• Quant a l'ramhe, ii est proprement I'ilivectlve; 
l'invecfrve n'cst pas la satire. Plus violente, par suite moins 
deliee a sa.isir et a reproduire Ie detail complexe de _la rea• 
lite, elle frappe fort, mais1 si j' ose dire, en gros. Elle est 
presque le contro.ire de Io. satire qui demande un sens cri• 
tique raffine; la. colere !'inspire el un tel sentiment exclut la 
reflexion, la possession de soi, la malice patiente incHspen
pensables a l'aiguisement de ces traits dout le satirigue jouit 
le premier avant de Ies prornener dans le public. La forme 
meme donnee A l'invective la dislingue de la satire; elle est 
plus oratoire, plus soutenue, moins voisine de la conversa-
lion et de la prosei, . 

Quinlilien a.vait donc re.ison. La satire et la lctlre devaieni. 
d'ailleurs naltre ou prendre tout leur developpement chez Ies 
Romains, plus penewants, plus atteplifs que Ies Grecs a 
l'analyse des caracleres et a ce qu'il y a d'individuel et d'in-
time en chacun de nous. Quand on depasse Ies apparences, 
Ies formes exterieures et le costume, Ies generalites des 
types, on se trouve necessairement amene a 39 peindre soi• 
meme dans Ies confidences epistolaires1 a demonter soi-
meme e, Ies autres d'une main legere et irreverencieuse 
comme des pani.ins dont on connait toutes les ficelles. 

! ·. • Le genie satirique suppose ă la fois la ,ivacite d'impressiQns, q4i 
&a1s1t au "ol Ies ttaverg et Ies vlres, et le talent.de Ies r,iiirrMe. Ce n'est 
pas la mM'he eliow (!lle le ~"°ie C(HlliqU&. .. Tciuli Ies IMux @llbt 8gdl4J.. 
ment frappes du ridicule; mais, tandis que l'uo la feproduit imllledia
temenţ, comme ii ('a vu el d'ordinaire ,gans la pPrsonne oll ii l'a deeou
vert, l'Afttre l'etUdie, l'etehd, le gfoMafrse, en fait ttn type et an eMac
lMe. • (O, Boiwiet, SIUfllra tota nostra est, dlll'ls l'Ant11,1Hr11 tU 180 
pou, l'Eoole pratique dee h;IUl4111 ~,ooes, p, 8). Celle eomp~rai,on na 
peut s'appliquer qu'a la comedie nouvelle ou a Ia comedie de Moliere, 
c·esl avec la comedie ancienue ttne la ~atire pourrait ofl'tlr des Msal!ttl
bl1t1te11 f Horate ne 1'11 pas lllis~ ,g1umtt (Sat, I, .\ el tei). 

1. lAs GreM aniim, llncore leii rabin rhintonie11nes, parodie d4! l'epd
pee; Ies silles et Ies dialogues auxquels Bion d'Olbia avait a ltache soo 
nom, Bionei sermones (Hor., Epit., II, 2, 60), formes de la polem1que 
phil<lsojihique; la ea lire menippee, raill1rie ran,aisii!I.P, da1t11 ort ca1lre 
.i•nneill imagioaire, caratWrisee par I& meliinll4! de la ptoFe et des vers. 
repreeenlf>e it I\Qme par Varron, Seneque (Apoooloof/nloiti11) el PitreBP., 
li est facile de voir par quoi kiUlell ees 9pil6es aonL ctifferenlee de Ia 
aatire d'Horne. ISur lw npporte d'Hora~e ttvec Bion d'Oleia, v6ţ. ane 
di1ou1111ion tr~s judicieu ■e dan C1t1eult, loa. cil., pp. ,,.1 llliv. 
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Le mot satura designait un plat melange 1• On paralt 
l'avoir applique A une sorte de vague comedie'. En tout ca.s, 
ii designe mi recueil d'Ennius qui n'a rien de dramatique, 
quoi qu'il ait pu contenir des diaJ.Dgues. C'etait un recueil 
de melanges paetiques : dissertations variees, peintures mo
rales, anecdoles, apologues (L'Alouelte el ses pelils, voy. 
Aulu-Gelle, 11, 29), dialogues fantaisistes a la maniere des 
moralites (Le Debat de la Vie el de la lllort, Quintilien, IX, 
2, 36). Par la, Ennius faisail entrer la satura dans la lilte
ralure; ii donnait !'exemple el devenail fauctor du genre; 
c'esl-â-dire son patron el son repondant devant le public. 

Un siecle plus lard, Lucilius (180-103) reprenait le genre et 
le moJifiait. Sans doule on retrouve dans ce gui nous reste 
des salires de Lucilius un melange de sujets varies : recit 
de voyage, discussions grammaticales, panegyrigues d'amis 
puissants. Mais avani tout la satire de Lucilius est une cri
tique el une peinture .de vices ou de ridicules individuels. 
Celle tendance pouvait meme se retroun'r dans Ies satires 
gui nous paraissent differentes et_ plus semblables â la satire 
variee d'Ennius. Nous n'avons plus gue des fragments de 
Lucilius et certains peuvent representer fort mal Ies livres 
d'ou ils proviennent. Lucilius attaguait des membres de 
l'aristocratie : Mucius Scaevola; Lupus, le consul de 598/156; 
Q. Caecilius Metellus Macedonicus (cf. Horace, Sat., II, 1, 
67); T. Albucius, condamne pour concussion en 651/103; 
d'autres encore. Le chevalier Lucilius, riche el soutenu par 
le second Africain el Laelius, pouvait viser des tetes domi
nantes. En tout cas, ii donnait â la satire un caractere defini; 
ce n'etait plus le recueil de poemes gui ne rentrent dans 
aucun auire genre. li lui assignait aussi une forme metrigue 
appropriee, l'hexametre, malgre quelgues essais en metres 
divers. Apres l'auctor de la satire, Lucilius venail comme le 
nai createur du genre, inventor. 

La lettre etail devenue un genre lilterdre chez Ies Grecs 3• 

Attribuee A des personnages publics, ell ~ etail avec Ies dis-

!. Varron, dans Diomede, grammairien du r • s. apres J.-r..; Keil, 
G-ramm. lat., I, 486. Cf. Festus, p. 314; Sallus e, Jug., 29. L'etymo
logia de Mommsen (Baluri, Ies gens reims) n'a pai d'application ici. 

2. D :ns un passage tres obscur de Ti,e-Live, \> U, 2, 4. 
3. Hcnnann Pelar, Der Br-ief-m dtrr romi5chen Litkra/141-, Leip11ig, 

1901; voy. surlo•t pp. 13 5uiv., pp. 178 ;,uiv. 
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cours un ornemenl de l'hietoire, ou le pastiche d"habiles 
faussaires. Employee par Epicure comme moyen d'enseigne
ment, elle etait a cote du dialogue une variete du genre
didactique. Mais la lettre en vers ne parait pas avoir pre
sente chez Ies Grecs des modeles bien llefinis, si l'on excepte 
la dedicace el la lettre liminaire (ou l'epilogue). II est difft
cile de considerer comme Ies devanciers d'Horace, Hesiode, 
dans Ies preceptes adresses a Perses, ou Theognis, dans Ies 
conseils donnes a C~Tnos. Une piece de Catulle en distiques 
elegiaques, reponse a Mallius qui lui a demande des livres 
(68 A), est un essai de lettre en vers : d'autres morceaux du 
m~me recueil ont le Ion epistolaire. Des lettres ont pu, 
comme Sp. Mummius le fit de Corinthe, envoyer a !euri 
amis de Rome des jeux poeliques, epistulas versiculfa fa
cetis ad familiares missas (Ciceron, Alt., XIII, 6, 4). Horace 
n·en est pas moins le createur de la lettre poetique, a peu 
pres au meme litre que Lucilius !'est de la satire, el c'est de 
la satire qu'il l'a fait sortir. 

Le fond des Satires et des Epitres est identique. Horace en 
est le principal sujet. li raconte comment son pere l'a eleve 
(Sat., I, 4, 105 suiv.; 6, 65 suiv.). Les souvenirs de son 
cnfance lui reviennent en abondance el temoignent de l'im
pression durable produite sur son esprit par Ies lec;ons de 
son pere et le petit monde de Venouse (Sat., 11, 2 et 3, 168-
186). Ces souvenirs sont en quelque sorte rejoints par le 
plaisir que lui donne dans l'âge mur sa campagne de Sabine; 
ii retrouve dans cel abri la nature amie et des vois1ns 
simples et sages (Sat., li, 6; f,,•pi't., I, 10, 14, 16). Dans loute 
celte reuvre, ii peint son caractere, lantol par des confi
dences, tantot par Ies critiques chargees d'un Stertinius ou 
d'un Davus, tantot par l'insistance de certains preceptes. li 
raconte sa vie, Ies rares eve[!ements de sa vie exterieure, la 
presentation a Mecene, l'admission dans son cercle, le voyage 
â Brindes, le don de la maison de campagne; l'evenement 
principal de sa vie intime, celte crise ou l'a jele l'approche 
de la cinquantaine (Epît., I, 7, 8, 11, 14; voy. Ies argumenls). 
Le trai.t caracteristique de sa siluution sociale est la faveur 
que lui accorde, Mecene et son role de client. Aussi s'attache
t-il a marquer son attitude dans des lellres adressees a son 
protecteur : mepris de l'avidite qui depasse la large satis
faction des besoins necessaires (Sat., I, 1; f,,'pit., I, 1· cf. 
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Sat., li, 2 et Epît., II, 2, 145 suiv.); indilTerence aux hon
neurs el absence d'ambition politique (Sat., f, 6);_ modestie 

_ et discretion, eloignernent de l'intrigue (Sat., I, !) ; H, 6, 
40 suiv.); indep~ndance de l'homme mur qui a conscience 
de su valeur (E:pit., I, 7). Apres une longue p1•alique des 
grands, ii peut enseigner aux debutants comment on peut 
Ies servir sans bas~esse et sans morgue bles~anle (1:ptt., I, 
17 et 18) et justilier la vie de clientele (ib., 17, 13-42). 

Sous ces peinlu1·es, li y a une philosophie. La philosophie 
d'Horace esl maliere â helles dissertations fausses. On lui 
reproche de n'etre ni profonde ni originale. Elle a ~s qua
lites, mais autrernent qu'on ne l'entend. llorace a une philo
sophie, comme tout ecrivain reflechi; ce n'est pas un philo
sophe â inscrire enlre Aristote et saint Thomas d'Aquin, 
puisque c'est un poete el un moraliste. On vcut aussi qu'il 
ait un systeme et soit d'une ecole. Des uns en font un epi
curicn en voie de conversion au stoi-cisme, d'autres un pur 
epicurien, d'autres un pur stokien. Mais Horace e~l clranger 
a tout systeme el. a tout pedantis111e d'ecolc. Les cxiger de 
lui, c'est monlrer d'ahord qu'on ne l'entend pas. 

11- n'est pai! conlestable qu'Horace a connu Ies theories et 
Ies methodes propres aux sectes phiiosophiques. Dans Ies 
Satires, li parodie Ies procedes de discussion employes par 
Jes Stoiciens; li combat leurs doctrlnes, surtoul celle de 
fl'egulile de5 f11utes qui choque son hon sens; li se sert uu~si 
de leurs dislinctions et de leurs definitions. Celte allenlion 
parliculiere accordee au storcisme s'explique, comme d'ordi
nail'c chez Horace, par une sfluatlon de fail, non par unc 
preoccupatlon purement speculath-e. Quand Horace e~t 
revenu A Rome, ii a trouve Ies slol'clens ă. la mode. Llan!I la 
rue, Ies passants et Ies gamins s'atlroupaient aulour des 
cyniques â longue barbe qui prtkhaient en pleln ,·ent le 
stoîcisme. Dans Ies societes frivoles el melangees qu'Horace 
s'etait mis li. frequenter, d'nulres stolciens represcntaient. 
!'element inlellectuel el moral auquel Ies oisifs alment sou
venl ne point paraitre elrangers. Un poete ·aussi hostile aux 
manceuvres louches quc l'ctait Horace ne pouvalt temolgner 
tme grande sympathic â ces singuliers ap6tres. - Quand 
bienlot la faveur de Mccene l'eut tirc de celte boheme, ii fit 
lllIB~er sur ces compagnons d'bier le dcplt de s'~tre laisi1• 
uu iuslanl entratner danl' <IP- tel11 mllieux. Puia, &. m•ure que 
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le temp!! elJ'atAil ces premuires hn1>ressiomi1 ii P.flVisageail 
le rl!gne du sl.oJojame d'un ,ega,d ph11 ral111e ,il !!lu, eerieux 
(voy. Sat., U, 3). Le4 1tllusicm1 l P}lJ11agOJ'8 ((i'pod,s, l5j 
Sat., li, t, 2; 61 ~; Od,s, I, 28, ~) 11'e,pliquei,t 4le IJl~me: ii 
y a~ait un courant Pl thagorioioo • Rome, el Qorare ne 
pouvait l'ignoror, moilltl ~r aU.,ail special pour la philo
sophii, qUB par eurh~aite de .la vie. li a rai, A ce& doctrinos 
dn.ns 10n omvre, mirQir de la vie, la place que l!e8 cootem• 
porains leur aoGord,i.ieQt dua leuni journees. 

LeB U1eorie=t precises que rapporle Horace ne doi,·enl dooc 
pW! fuire 11iusi1m. Ellc11 o'onl paa Loujoun, d'aillepn, la 
11ortae qu'OQ leur assigne. J,it. lin de s,,,., I, 6, ou l'oo a \"U 
11ne p!'l>resaloo !le fui •11riennc, est une plai&anterje. 
lfoulros pauagca, ou j'QQ ţ:rolt ll'C)uver la marque d'une 
eaole, oot un cQ.raclhe rnoiiu noi. Alnsi l'bi1toire '1lJ pro
!Jl'(!s de Io. sociele, Sal., I, 3. 99 suiv., mt iospiree de Lu
rrccc, par suite d'Epic11ro. Mo.is certains dt>tail11 com ien
draienL 11ussi bien l un sloJcien : V~rba, quib1u uoc~, ,,m
siuqrtc nQtartinl Nominnque it11H1nere (v. l():J-104) : • 11111 
preaniers hommee onl trouv6 Ies no11111 el lea verbe,, lee 
mols o.rliculee, qui prcicisaienL leurs eensalions-iJOM oo pre
cll!IUlt I#& crăs (imuticulee) qu'il!! pou~ieol 11uparavant •· 
Dans ceUe lhooric 11ur le lango.go, aucu[!e phico n'osl rwt.e, 
unt.re l'Qbjel reel el Io eon, au l'llPpPrl 46• deUJ., l hi 11i,rnill• 
cation. Tout le prQgtti eel l''adre phJ1ioiogi1fue, Or, ce 
nomioallsme a 1ic11~tre cl!4la Io, &tol~iens 1• l'w coulff\ 
Ckeron anil ein11ru11lă aui stok:ie°' la comparaiaoD doa 
11111ladles de l'âme l cellae du cor!)', el l'a„ail vulgariuio /1. 
llomai i.ous leur pom ( T"'t11AI,, tu, 23; JV, lJ). Elll' ,e,·i11J1l 
freqll.emmenl dl\011 Ies Stt.Li.Pes el le, ~plLNe, Capcudant lca 
epicuriens la conn(tisit&wnl lllJllllÎ 1 ; elle etail mt'n1e plur 
aociennc pulsquo ppue la N&ţouvon, 411,ns Dtimocrilo 
(fregm, 8(), ed. &htlha.ch). Hor-acq ne fo.il ~onc que repoter uoe 
aimiljlude ramilii:re l t.o1111 ~ 116prill, L'idee de la folio 
bumaine, formellemept allrihµăe aux sloîciens el lhtmo cu, 
Sal., li, 3, se relrou,·e chez Ies l'-picuriens 3• Quand, par 
ha,ard, J:loraee Plll'llll 6'im1pirer, comme A la lln de 1•i;;pure 16, 

s. C.f. V. Ji!roch1rd, Siir III logiqi,e do, 1toici~11, daps 1'..tJ1Cl1i1• fur 
Geschichu der Phil-Oaoph~ de -SCtin, t. V (t892), pp. ,~0-4~1. 

:l. Ueener, EpiC1Area, Le1p1ig, 1887, fr1s_menlA :1:10, n1, •~7, '71 . 
.• VoJ. ta note da Mun"-IUI ~ Ul, tON, . 
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des enseignemcnts particuliers a une eco1e, c·est a travers 
une reuvre purement litteraire, Ies Bacchantes d'Euripide, el 
ii enleve a la formule storcienne son âprete de langue etran
gere en la traduisant par une verile de sens commun : .Mors 
ultima linea rerum est (voy. p. 517, n. 10). II transpose de 
meme en une, verile generale l'explicalion que donne Epicure 
de l'harmonie etablie par la nature entre nos sentiments el 
leur expression (Art poet., 108 v. suiv.; voy. p. 595, n. 8). 
II remplil ici sa mission d'ecrivain classique de jeler dans la 
circulation puhlique, el de depouiller de leur particularisme 
Ies verites elaborees dans Ies cenacles. Enfin, s'il est force 
d"enoncer des theoremes philosophiques, ii Ies accompagne 
d'un {ere ou d'un prope nonchalant (Sat., I, 3, 96, 98; li, 3, 
32; Epît., I, 6, 1) : ii ne veut pas plus etre pris pour un pedant 
d'ecole que Ciceron, dans le De signis, pour un connaisseur 
en objets d'art. Ils suivent tous deux le meme detour et 
alîectenl de n'etre pas surs de leurs affirrimtions. 

lllais celte liberte d'esprit n'est qu'une sorte de condition 
prealable pour mieux observer el pour mieux former son 
ju gemeni. Les Satires et Ies Eptres repondent separement 
d'une maniere plus speciale a chacun de ces buls. 

Les Satires d'Horace sont en quelque sorle une continua
tion de la palliata. Les grands )" liennent peu de place, non 
plus d'ailleurs que dans Ies Epilres. L'attitude d'Horace est ii. 
leur egard pleine d'une reserve prudente. II leur a dedie des 
odes, ce qui n'est pas compromettant. On ne peut qu'admirer 
110n adresse, quand on songe aux personnages qu'il devait 
coudoyer : un !'tlunatius Plancus morbo proditor; un Licinius 
Muraena, qui conspira contre Auguste; un Dellius, desu/tor 
bellorum civilium 1• Plus lard, au temps des Epilres, Horace 
se forme un cercle de disciples parmi Ies jeunes gens qui 
entourent et suivent Tibere : Julius Florus, Titius, Celsus 
Albinovanus, !'tlunatius, Ies . Pisons, peut--etre Numicius el 
Lollius. Muri par l'âge et par la reflexion, ii Ies dirige de 
loin a travers ce pays mondain qu'il frequente de moins en 
moins. 

Les peintures des Salires ont un caractere realiste. ralin 
a compose un tableau de la journee a Rome par des traits 
pris a Horace. On pourrait de meme faire revine Ies diversei 
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clulH de la sociek'. au!ll!!i hien que Ies iudividu11 dont la 
singuluite amuse ou scandalise Ies hndaudB. li s·auaque 
!IUlB doute aux vices ou aux ridiculea qui @ont le fond de la 
nature humaine; mais ii Ies promenc A nos yeux sous le 
costume de son temps el de son pays. Dans celle foule, ii 
distingue surtoul Ies gens de pelite el de moyeno(> condition. 
Les riches n'apparaissenl dans Ies Sntires que par Io celte 
qui frappe el interesse le peuple : la prodigalitc el la l,onnc 
cMre. Trois satires (li, 2, 4. 8) lraitcnt plus ou moins ample
meni de questions de cuisine. Cc n'esl pas seulemcnt par 
uno tradition litteraire (voy. p. 409). De lels sujets sout tvt1-

formes A l'et1pril de la satire d'Horace, car le peuple voit 
d"abord dans la richesse une fllClllle illimitee de satisfllire la 
!(OUrmandise. li faut expliquer de meme la place donnre 
dans Ies Satire& aui questions d"a.rgent. Horace n'a pa11 la 
fausse pudeur de cerlains lettrtls modl'rnc11. l.e cerdc da1111 
lequel se meul le poete ei-t elroit romme la ,·ic lllloti1lienne 
d"un chncun; ni Ies dietlll ni la mclaphy@iquo Ol' distraient 
l'atlention nccaparee par df's prohli>mcs piu!! ,·oi11ins. t;ct h<r 
rizon sera celui de La 1-'onlaine. 

Le Ion est A la mesure du milieu. I.a satire e11t unP cau
serie, r~le,·ee par l'emploi de l"hexamNrt', mai,. ,·uico:i 
comme la conversation, coloree par des anecdote11 1 des pro
verbes, des fables. Souvent Ies ohscurs modele11 ,flloqre, 
pelits hourgeois de la viile, usurirrs, paysans, 11'animenl rt 
prennent la parole; en quelques vers, une 11eene A la 
maniere de Terence est esquisS4'e. Parfoie, le poete imagine 
un iuterloculeur flctif, un ad,·ersairc quasi-abstrait, comme 
foni Ies graves philosophcs; ils argu111euleot; ou se croit lt 
l'ecole. Mais le naturel rcprend ,·ile le dessu11. Ce n·est plu11 
A el B qui discutent, c'Nt-il-dire deux the11011 opposees; 
c'esl Horace el un a,·are, Horace et un di88ipaleur: non pas 
l"avare t: en soi •, le dissipateur c eu soi •, maia tel a,-are, 
tel dissipateur; ou plutOt surl'e!!Sh·emenl plueieurs repre
scnlants du m~me type. Car ii no faul pas 11'attendre li. 
lrouver !'unite du personuage d'un boul A l'autre de la 
satire; nvec celle rapiditc' de main qui est propre A Horace, 
le mannequin et<l succe88ivement anime par plusieurs indi
vidus qui oul chacun son tic particulier. 

Par ce procede, la salire devient dramatique. Le cadre est lffl! 
diven; un rMleur ancien aurail pu dietinguer Ies llllire · 
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nartatives (I, &, 7 1 8, 9; ll, 8),· Ies satires aiaiectiques (1, 11 
2, 31 4, 6, 10; li, 2}, Ies satires dialoguees, (li, l, 8; 4, Îlj 
7, 8); pltis d'une peuvebt ~tre placees dans plusieurs cale• 
~ories. Cependantqriel que soit lecildre1 Ies salires d'Horace sont 
toujours de pelites comedies. Elles onl parfois le lour et la 
fotma d'une Jelire (I, 1, 6; 111 6): bien vite, un boul de dia.
logne, une discussioil; un interlclcuteur lictif qui n'est pas le 
destldataire, restittlent a I' reuvre sa parente avec Ies satires 
voisines, 

L'epitre a \;ne tenue plus uniforme, Les ileveloppemenls 
y ont Jeur etendue normale. Le slyle ne pas~e pas, dans le 
tnetne vers, da la splendetir epique a la gaiele populaire. 
Mais, te.ndis que chaqi.Ie satire a son sujet, souvent, ii est 
vral, pris de deux ou trbis cot.es ditTerents, I' epilre, ainsi 
qu 'ii colivient ll une Jmtre, traile rarement d'une seulc 
mal.iere. La j>ersonne d'Hoi•ace est au premier' plan. La 
morale a plus ratemen t la forme anecdolique et dramatique. 
\,es conseils deviendent volohliers des aphorismes, Dans Ies 
Epilres s'acheve et se resume la morale d'Horace, definie 
dans Ies Satires surtout par Ies contraires et Ies peint11res 
indivlduelles. 

La morale d'Horace est une morale de juste miliep : Virtus 
est medium vitiorum et utrinque reduetwm (Epit., i, 18, 
9) . ..,Le principe n'etait pas nouvenu : Atistote l'a.va.it formule, 
d'autres pretendaient le realiset. Horace l'a compris en 
Romain pratique. li l'enoncc a r.ropcis de l'usage des grands; 
tnals on retrouve CP mMne elolgncnient des extrlimes qu'il 
s'agisse des lJiens de forlune, des plalsirsJ des repus, de !'ort 
d'itrrivet. li semblerail tl'abord qu'Horace n'etait pas dispose a 
faire sa part a l'ambition; maia, s'il condamne la recherchc 
dl!!! honneurs daQ.s ub cae toul personnel (Sat,, I, 6), ii ~e 
montre ensulte piua tolerant pour ses jeunes correspondants 
dea Epittes et se borne a blâmer l'indiscrelion el Ies ca!Jales. 
La vcrttt elle-metne a eon juste milieu. La raison fixe une 
limite A la recherche de la vertu (Epît., I, 6, lf,...;16), eti sur 
ce chemin, Horace he veut aller ni trop lentement ni trop 
vilf! (ib., 2, 70-71). . 

O'est que la vertu doit apporter a l'âme le calme et la se
renite, un equilibre entre Ies instincts et Ies aspirations supe
tleutos; h,ust~rit.e et le scrupule inquiet no ptoduiro.ieut que 
du trouble. Le repos de l'âme dans la joie et la clarte est le 
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but suprame que le po~le ,·eul aUeindre per Ies prinrlpet 
~16mentalres pu.lses l toutes le1.1 philosophlee : Redat ur 11h 
ego me 1pse regarn ,olerque elemenlis (Epît., I, t, 27). A 111 
conceotion limitoe el tcrrc-ll-tcrre de Io. vertu, Horace pou
•ait Lrouver plus d'nppul dans l'epicurisme que dan<1 le 
stofclBIDe; mais 11 demandall ~ lumi~re plut~U. i'experlrnre. 
Dan! le but poursuivi, li ae reocontmit a\"ec Ies deui grande& 
ecoles qul se pnrtagenlent Io. dirertion morale de l'humanile : 
il. I' i1rabwr stoicienne ~pondail l'lmtpet~icz ep,curiron~ 
pt1cata po$sc omni,1 mente tueri (Lucr., V, 1198). 

La philoM>11hie d'llomce est douc la sagesse d'un homme 
instruit qui a vecu. Elle n'ignore pl\!I ies dlscus!!ions de 
l'ecole, mnis par l'observation ello Ies rec\llle et IH rn1•1t-ne 
il. la realilt'l. Hornce U\·nlt 6tud16 Ies philosophC$ comme tout 
Romain cultive. l.cs tracos de res 6tudet ne prou,·,•n; pll6 
qu·il soit un discipl". li a pri• m voie t elite ou plulb. au
dessus des systl·mc!'I. 

l'.ne parlie do l'mun-e d'llornce C!!I ronMrr«'t' it des dl!'Cll~ 
11ions lltternlros. li a !mh·i la m~me mRrrhr, allnnt d.
l'individuel el du parliruller nu gtlneral 1• llnna Ies Sr,hrl'11 
(I, 4 el 10; li, 1), ii MOnit la satire lelle qu'il la con~oit per 
oppot1ilion aux nltaque11 de se11 ad,·ersaires el l Luciliu!I. En 
m~mc lemps, ii indique quelqucs principl'!s gi'nit,rou:c, non 
pas dlreclemenl, mais par de!! n-iliques : hlerarrhl.- d"" 
genres, 11oumiS11lon aux motlt'les cla1111lques, preparallon fllll' 
la lecturc el lll meditallon. travall du sl)le. rorr'f!r.:lon pir le 
jugeml'nl des gerui eclal~11. Dans la dixi~me 11atirc, ii ,'nu
m~re Ies qualit~ de 11lyle qu'il prise le plu11, la hrll-veh\ la 
vnriele1 l'urbanile, la soupl~. La preml~re 1atlre du !!!'rond 
fivre place l'oeuvro parralte en dehon dc11 dl!'lcus!.lion!I el d<'s 
~gles qul decident le!! af1aires ch-lles; c'esl la 1'l'vendic11linn 
du • drolt du poMc •· Dans BpU., 1, 19, Horace nmrque la 
mesure l observer dan!! l'imilatlon dC9 OlUVri!!I ,m,rque!I : 
nouveaute dans l'i-!!prit el Ies sujel11, fld~lile don!! ln ,·rl'!l:Ora
lion. 

La plupart dl'! ces polnts !Ioni reprls et de,·~lop1ie11 dan!I Ies 
cpilres du ~cond livre et dans l'Art poNiqut-. 11!11 formenl 
comme la dcOnitlon de la lilterature rllL'l!liqur. Mals une 

1. Voy. La date eC Iii !ml de.l'.,tn J}ot'Hque, dane 11 ~ru• da fma''"'ctieft pt;blilf1le ffl Be!Nv, t. XLV (ttet}. 1\ t. XLVI (ltol). 
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preoccupation nouvelle peree dans l'Epître â Auguste et 
commande l'Art poetique : la preoccupation du theâtre. A celte 
epoque, le vieux theâtre latin avail epuise ses succes. Les 
amvres qui I'avaient illustre, et qu'Horace goute peu, ne re
pondaient pas â rideal de la nouvelle ecole. Le drame 
qu'elle eut applaudi eut ele simple, regulierement conduit, 
mele de carac_leres bien observes, exprime en un slyle soigne. 
Surtout la versification etlt ele le calque severe de la versi
ficalion grecque 1• li est a croire que le Thyeste de Varius 
avait repondu A quelques-unes de ccs condilions vers le 
temps d'Actium (î25/29). Plus de quinze ans s'etaient ecoules. 
Tous Ies genres avaient ele renouveles, sauf le drame. Apres 
avoir depeinl la situalion defavorable avec laquelle ii fallait 
compter (Epît. I, I), Horace se decida et monlra aux jeunes 
poeles la place qu"il y avait a prendre. Tel fut le but de 
l'Arl poetique. li y fait une part modeste A la comedie qui 
est un genre secondaire. Pour la comedie comme pour la 
tragedie, ii lui etait vraiment difficile, quoi qu'il en eul,- de 
faire abstraclion complete de l'abondanle produclion des 
siecles precedenls. l\lais le drame salirique ctait intact. 
Quelle gloire pour un poete de le transporler sur la scene 
aline! El seduil par ce reve, Horace lui consacre trente vers 

~u cceur de son ceuvre. 
Avec l'Art poelique, ii donnait â sa pensee J'expression der• 

niere. Les Epilres et Ies Salires, qu'il reunissait sous le nom 
general de Sermones ~, etaient vraiment Ies depositures de 
toutes Ies idţes qu'il avail muries au cours de sa vie, dans 
l'energique aclivite de son esprit, et dont ii n'avail pu ex
primer qu'ur,e parlie <lan'> Ies Odes. 

Deux caracleres communs aux Sermones paiiaissenl devoir 
clre mis a part : la brievele et l'enjouement. II convient d'y 
insisler en terminant, car elles expliquenl bien des difficultes 
et d'apparentes conlradiclions. La brievele est le principe de 
certains procedes : nombreuses ellipses, simple juxtaposition 
de proposilions qui normalement seraient-liees par la subordi
nation (parataxe), condensation d'une comparaison en une 
courte metaphore ou une apposilion, libre construction d'un 
complement qui se rapporle A la fois A deux mots regissants. 

I. Boissi•r. Revue de philologie, XXll (1895), p. 11. 
:l. Epît., 11, t, 250; Ies manuscrits limitent ce nom aux Satiros. 
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de ton enjoullpermel a Horace d'~lre a demi serieu1, l demi 
moqueur. La fin de graves developpements 11'&igui11e d'une 
plaisanterie. C'esl surtout la conclusion presque n'-guliere d1• 
chaque-<rune, satire ou epllre : une boulTonnerie inattendue, 
ou llne i;clme de comedie populaire, laisse le lecteur «'!{RY~ 
et quelque peu r,nysline. c~ deux qualites, L,rihete et 
enjouemenl, sonl d'un homme de gout qui 11 horl't'ur de 111 
pose el n'aurail pas eu RS!ICZ de rnoqueries pour nos disller
lalions sur sa Philosophic. 

Apres Horace, Ies destinces de la Satire el dl' rţ;pnre ont 
tourne. L'epllre en vert1, lransportk! par O,·ide de l'he1a
mNre au distique, a pris le ton de l'elC'gie el a emprunte l 
la rhetorique ses proci-dcs de developpemr.nl : r'est un aulrl' 
genre. M~me en prose, l'cpllre morall' n'e11I plus dans 
S,•neque un melange de ronfidenrl'S ahendonn~• l'l de le~ons 
disrreles: elle 11e rnpproche des eirnml'les donnl-s par le, 
philosophes JlTecS, devirnl 110 instruml'nl de propngunde. 
rentre dnns le gPnre did11ctique. La satire d'llorare. qui otem-
1.,luil U\'oir ln1rite do la pallintn !letl peintures morale~, de,·if'lll, 
sous le regne de Tibt'N', la robie de.l'hl-dl't' : m~mr liherte. 
mnis ici musquee !lous des prnu1 1l'ani111aux; nu~me simpli
rile de moyrn!' littt'oraires; m~me ramili11rito de lengue el dr 
111) le; m~me rigoureuSP, prerision. Quelqurs ann~a aprts, 
Perse ,·Pul renouveln ln !'&lire d'llorarr, qu'il imite, mais 
R\'ec l'C'~prii guinde d'un philosopl11~ d'et"ole. li pnlpare la 
rnie il Juw•nnl. Alorto le genre n'esl plu11 reconnainnhle. Ora
toire. linul!' rn · couleurt1, declamaloire, 1\erite pour C'Claler 
dans Ies salles df'J lectures puhliqut"s, la satire de Ju,·i\nal eat 
:e trnil d'union l'Dlre la predication slol'cienoe et la predica
tion chretienne. L'amvre il laquelle Horace a doooe 111 forme 
de l'bexenietre n'11 pu eu de conliouateurs direct,. 
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Les re"IJvres d'llorace eurent de bonne heure le destin qu'il 
!cur aviµt preqit lui-mcme (E;pit., I, 20, 17): des le temp~ 
de Juvenal (7, 226), clles et.aient entrees dans f'enseignemen\ 
ave<; celles de Virgile; avl!,nt celte date, deux medaillons 
decoqverts da,ns une maison _nodesle de Pompei, et repre, 
sentant Virgile et Horace, temoignent d'une co111mune adJUi
ril,tiont. Les trai:es de celle leclure, faite a l'âge ou se gravent 
le:;; prerpieres impression~, s01H assez nombreuscs chez le;, 
ecrivaios IMins de l'F.mpire, prosateurs et poctes (voy. Martiq 
(ler~, Analecta ad oarminum horatianorum histariam1 

cinq parlies dans Ies programmes du semestre d'ete de l'uni
yersjle de Breslau, 18i6-82). En meme temps, Ies besoins de 
l'ecole faisaient sµrgir Ies commenlateurs .. Une premiere trace 
qe leur lravail se re!eve dans nos mss, a l'indication du 
destin11,taire, dµ melre el du caractere de l'cauvre; on retrouve 
dallii r.es notes la terminologie grecque des grammairiens. 
Ainsi en tele de la premiere ode on ljt : /id Maecenatem, 
pragmatice, monocolos; a la deuxicme: Ad Augustum, pro. 
seu~ice, tetracolo$, ele. Ces reqseignementi,, comparab!es ~uit; 
dida,sca.lieş qui precedent Ies raqvres drama,tiques, l'emonleqţ 
a une bonne ~poque et se sont. trouves coQfirmes par de& 
decouvertes recentes (voy. A. Kiessling, De horatianorum 
carminum inscriptionibus, progr. d'ele de Greifswald, 18i6; 
E. Zarncke, De vocabulis graecanicis in insc,·iptionibus car
minum horatianorum, diss. de Strasbourg, 1880; le meme, 
Neue Jahrbucher fur kl. Philologie, 1881, 785). Au milieu 
du I°' siecle de l'ere chretienne, un des plus savants philo
logues de l'antiquite, III. vaterms Probus de Beryte, pul.Jliait 
des editions de Lucrece, de Virgile, d'Horace, accompagnees 

t. G. Boissier, ComptBs rendu, de !'Academie des Insrriptions, 
juillet 1892. 
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des signes crlliques qu'Ariatarque employait dans la receb
sion du lexle d'Homl!re (Suelone, p. 138, ed. ReifTerscheid). 
D6t! commentairet1 cMveloppea sonl allribues l Q. Terenlius Scau
rus, qui rut le me.ltre d'Hadrien el donl Charisiu11, grammturien 
du rv•sil!cle,clle le commentaire sur l'Arl poelique (vot. p. &82); 
l llelenius Acro, qui vivail au plus ~l l la nn du 11• t1iecle; 
l Porphyrion, quc l'on place 1ous Seplime-Sevl!re, mais qui 
peul ~lre aussi du ni- ou m6me du n„ 11il!cle. De Scaurus, ii 
n'est rien Nl!!le, Sous le nom d'Acron, nou, conne.i•on1 une 
me.sse de ecolies heterogcnes, repre~ent~s pt'incipalement 
pat le ms. B. N. lat. 7900 A (x• si~le); li raut y rallarher 
Ies gloaes el scolles du m11. y (IJ. N., lal. 79i!i, :11• sikle). Le 
nom d'Acron a ~le donne l re reeueil par conjocture au 
u„ sil!cle; ii n'e11l propre qu'l egarer (.-dilion in!lumsanlc 
d'Acron el de Porphyrion par llaulhal, Berlin, l864-J8f,f,; 
~ilion d'Acron seul paro. Keller, Leipzig, l. I el li, l!I03•HICJ.\; 
Milion parlielle des 11Colies iff' y par Kurvhal, proţr. cf'au
tomne du gymnase, Tilsill, 18134). l.e rommenlaire dr. Por
phl·rion a ele moins ei ploile au moyrn Agt'; aus!li noU!I eial-il 
parvenu piu~ inlnd, mllÎ!I non ll&h!! dPS alterations el dr!! 
re111aniemenl!! 11ur l'elendue de11quelt1 on di11rule (edilions 
Hautbal, avec Acron; W. Meyer, Ll'ipzif{, 1874. surtoul 
d'apm le m11. JIU de Munirh, x• 11ii\cle; A. llol,trr, ln11prol'I,. 
189.\, !tlrloUl d'ap"'5 le ma. 331.\ du Vatican, Jl• Ail-de, 11i
gnale par f>. de Nolhac, Bl&liothlq11l'ck Futvio Ortini. p. 'l'lfl). 
l>ortih~rion p11.ra11 avoit ulili11tl le rommentalre oriţinal 
d'Acron. EnDn, au ivi• l!lil!tle, un 11&,1101 namand, Cruqulus 
(J. Van Cruucke), puhllll d'11.p1'6!1 des m11t1 de celle re~on un 
commehlllite qul porte Mn nom. Ce recueil eo sol n'etil pas 
aulhenlique; c'eAl le m~lange de11 ootes l't!le\'l!ee par Cl'tlquius 
sur divers m991 autquelle9 li a dl1 rn~langer sa p,opre 
l!Cience. Cer,endanl tlh y 111111~ dee rensel~euh1 exttllt'nta 
el anciens, qul ne l!IOtll 11110 ll, avee d'tltllte9 scoliel, qui r.e 
lisent &illeul"ll, nolalhltn!ltll dan11 le ms. T; c'e8l, eb eorume, 
uhe &itltl'e lrouhle, mais lndi11penaahle. 

A la fin dl' l'llnliqull~. dan11 le mou'femenl de renall!IMnre 
tlasstque qui 11.tttttnpalţha le!! derniMe!I luttes du peţani11me, 
de hauls ţ,cm,nnn.ge11 ee llfflrenl l la hetogne d'edlleuts el 
de te~nseuts des ~cl'ITlllns llhclen•. Ce tNl•ail, rornmente 
dans un estiril de reacUon, rut pounuM al)l+s la •lclolte 
definitive du chtl11lianmne afln d'otner lea nou-.elles uoyaaeee 
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de l"eelat dei leltres pa'ienne~. lloracc rut du nombre, et 
plusieurs de nos mss portent it la li11 Jcs fpo<les la suusnip
tion : Vettius Agol'ius Basitius Mavortius, v(ir) c(larissi
mus) et inl(ustrissimus), ex com(ite) dom(esticoJ"um)i ex 
cons(ule) or(dinario), legi, el ut potui emenda~i, confe
rente mihi magislro Felice, oralore urbis Romae. Vctlius 
Agorius ;\lavortius, consul en G27, a <lonc revu Ic texte 
d'llorace apres celte Jale. l111partiale111ent d'ailleurs, ii a con
sacre ses loisirs a remir aussi Ies reuvres du gran<l poe:Lc ' 
chretien, Prudence. ci :Maître » Felix est egalement connu 
pour une recension de Martianus t:apella, 534; car on ne peut 
guere douter que, dans Ies deux cas, nous ayons affaire au 
meme pcrsonnage. Les savanls modernes sonl t.:!nles <le 
considercr el <le trailer ces recensions comme une reuvre ana
loguc a la leur propre. En rail, elles elaient plutot un travail 
comparahlc il l'cxecution des premicres cditiun~ i111primees. 
A la fin du xv• siecle on prenait un rns. qu'on avait sous la 
main, ordinairement recent, on le corrigeail d'inspiration, 
quelquefois on le collationnait avec un ms. d'aussi peu de 
valeur: ii fallait ponctuer et rendre !isihie un texte confosj 
d'heureux hasarJs produisaient des correclions defiuitives que 
nous rattachon~ encore a ces vieilles editions, comme a leur 
origine. l\lais aujourJ'hui elles n'ont plus d'interet que pour 
le bil>liophile et l'historien de !'imprimerie. De rneme, Ies 
recensions de l'epoque theadosieime el gothique etaient failei 
rans melhode, Ic plus souvent d"apres un seul ms. Dans le 
cas d'Horace, ii est probable que le secours prete a Mavor
tius par Felix a consiste dans des discussions et des rensei
gnements provenant de la lradition de l'ecole; a moins que 
le grand seigncur de la cour de Theodoric II n'ait fait qu'ho
norer de son nom le travail du professeur romain. 

L'hommage rendu a Horace par le moyen âge a ele mul
Liplr.. La forme sous laquelle ii s'est manifeste de la maniere 
la plus interessante pour nous est la copie de nombreux mss 
ii parliî du 1x• siecle. Nous n'avons pas pour Horace de ces 
mss soignes que l'antiquite finissante nous a legues pour 
-Vir7ile. C'est au temps de la renaissance carolingienne qu'ap
partiennenl nos plus anciennes copies d'Horace. Elles se rnul
liplient tout d'un coup dans la France du Nord, comme si, 
pendant la nuil merovingienne, le poete avait ele obscurement 
oonaerve dans un de ces couvents des i!es britanniques d'uu 
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tiuoenl en Gaule a la lln du nw !lifrle (,,~ 11111ll re~ de la ,·ie 
chrelienne, Ies rondateurs de monu.'!hire1,. Ies precrpl„111~ de 
!'Europe ho.rlmre. Alcuin lui-m~me, ou l'un de ses di„riple11, 
commente Ies rouvres d'llorace remises en lumiere. On lrou
"era ci-dessous l'indicalion precise des principaux ms,- rnpit;s 
·.u 11.• el au x• siccle. 

Aux mss succedenl Ies editions, a,·cc la decoun•rle ile 
:imprimerie. L'edition princeps. snns lieu ni dai<'. t•sl rup-
1,orlee A 1470 el pro,·ient d'llalie: pui,; !!C sun·i-denl' J.•s ,•,li. 
lions de Milan (1474), Cacn (1480). Padoue (J/1111). Fl111"1'1U'1• 

(par I.andini, 1'182 el Jli83), ele.: la premii·re Al<lin,• (\',,ni!!P) 
e„l de 1601. l:haque e<lilion marque un progri·"· (Iun!! r<'lh• 
periode,. qul est la periode humani!;le du le1le d'llon1t:P. ii 
fnul mellrc ii. part Ies tldiliuns d'llenri E11tirnne (Poris, 1:, i!t) 
el de Muret (Venise, Paul l\humce, lă55). A,·cc lu premi,-r„ 
de l.11111bin (Pari1>, 1561). cnrnmence le tra\'ail propr,'mrnl 
philologique par Io. comparah;on de dit m~s, neuf il11.lien~ f'l 
un fro.nc;ais, Ic Tor11nesian11s (npparlenanl nu l.~unnaii1 J. ,I,• 
Tournesl. 

Vers i'e m~me lemps. lt> flnmund Cn1.-111i11s pnhlinit J„ r,;_ 
1<11ltat de ses re1'11t-rcl11•" (e,lilinn" parlif'llt-1< · I\'• l.in,· ,,.,,. 
Odt-s, Bruges. Gollz, H,fiă: Eprnle,., Anwr~. Plnntin. 1:-.1;:. 

, ~lirt>S, ih., lfli:l: edil ion romplc·IP. ih„ 1:-iill). t:ruquiu~ (n .. 
ii. lllt>ssines en Flnndre wr~ I:,'!~. mort A Hr111?~ t'n 1;,11\l. 
proft'St!'eur ii. Bruir,•s, s'esl ~Pni dr 111,-1< <1u'il a,·nil h ,.,, 
porlee, nolammrnt d<' 111!1!< ronsrrv,•s nu monn1<li>rc Suinl
Pierre du Mont-Blondin. Je„ R/m1di11ii: l'un d'enlre ctn, 

• l(ll 0 il uppela t•t'/11slis.~irn1u, iir dislimrur d1• 101111 le11 11111." 

ronnus par des lec;on,:i nniqnri,, En H,flfi. IP!I Flamnnd11 hrt\
li·renl Ies mss 11,·<'r (,. mona!lli>re. Au sil-rlf' dt-rnier. on a 
heauronp di8cute !<llr lu honne foi PI l'r,ndihule de Cruquiuf': 
en 1859, Th. Ber!lk emit Ir prrmier ,lrs doule!I qui t1r 11onl 
lransform~!I en Cl'rliluilf'!l fKlllr ct•rlaim1 ed1leurs. romme 
Kf'ller el 'lfolder. li~ ronsi.tl-rPnl Cr111111ius ro111mt' un fam, .. nin
qui o. pr~le a !;I'~ propres coojet'lurr!I l'aulorilt\ nwnlPll!II' dr 
lll>'S rt;els 011 inini;:-inaires. C:rlle 1<11lnlion radicali' a ronlrl' 
elle la ,·alt-nr m~m~• des li>,:ons cih•e!I pal' r.ruquius. ~i ,·1) 

sont de purcs conjrdnre11, ii ruul plat·er leur auteur, Jan• 
l'hisloire dr la philologie, enlre tamhin el Benlley; mai,
loul t'C ,111r nous sn,·ons de Cruquius nous le monlN' pour 
le r,'~lt• ,1'1111,, mcdit•crite alors inexplicable. La collalion 
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recente d'un des mss cites par le pi'ofesseur flamand 1 entl'e
prise pour ptouver sa mauvaise foi, a surtout temoigne d!l 
sa neglig-ence. Dans ces besognes de collation, on ne mellnit 
pas en son tet11ps la tnetne exactitude minutieuse que nous. 
Les afflrmalions de Ctuquius doivent etre gcncralemcni 
exactes pour le detail qu'il a en vue, non pour tel autre 
point qui n'attire pas son attenlion, contexte ou ortlwgraphe. 
En plus d'un passage aussi, t:ruquius s'exptime d'une ma
niere vague : unus Blandiniils, lf'eil Blandinii. li n'y a rien 
alors a conclure quant au texte du velusltssimull. Je serais 
meme porte a croire que Cruquius, travaillant depuis 1566 
d'apres des notes, ne se retrouvait pas toujours lui-meme 
dans ses papiers. Par conscience, ii s'abstient de preciser et 
ne mentionnc le vetustissitnus que lorsqu·il se croit sur de 
son dire. La discussion sur Cruquius a dure pres de vingt 
ans en Allemagne; on doit elre surpris de constater que Ies 
notes du professeur flamand aient resiste ii une autopsie qui 
aurait coi11proli1is plus d'un ouvrage moderne. 

A leur apparition, Ies Blandinii ne provoquerent pas tant 
de debals; en 15 i8, Henri Estienne Ies cite avec d'autres. Au 
xrn• siecle, Ies principales editions sont donnees par Hein
sius (Anvers, Plantin, 1605) et par Tanneguy 1..e Fevre (Sau
mur, Pean, 16il); Mm• Dacier publie en 1681 la premiere 
e<lilion <l'une tro.<luction el <l'un commentaire estimahles. 

En 1711, la premiere edition de Bentley (Gambridge, in-4•; 
3• e<lilion, Berlin, 18G9) marque le point de depart d'une 
nouvelle perio<le dans l'histoire du texte. Un commenluire 
abondant discute plus <le 800 passages. On y retrouve, comme 
dans Ies lel,OOs et Ies conjectures adoptees, la penelralion, 
mo.is aussi le mauvais goiit el la singularite du grand philo
logue anglais. Maintenant que nous connaissons Ies mss, 
nous consto.tons que tres souvent la leţ;on recommandee par 
Benlley e~t la moins autorisee. Cepen<lant le travail de 
Uentley a renou vele la crilique; son infiuence dure encore. 

Depuis lors. une liberte croissante caracterise Ies editions 
qui ne soilt pas de simples decalques : Sanadon (Pari8, 1728), 
Poinsinet de Sivry (Paris, 1777), Peerlkamp (Odes, Jlarlem, 1834). 
Avec Hofman-Peerlkamp la limite est depassee: sur 3845 vers 
des Odes, 64.\ sont pour lui des interpolations; ii ne s'agit 
plus seulement de corriger arbitrairement ou de separE>r et 
oe gl'ouper des strophes. Le pretendu desordre de l'Art poe-
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tlque est aUMi un bon p~le11te l 11uppressiom. el I\ boule,·er• 
semeni!!; la Jelire au1 Pisonii devienl Io lerrnin d'elpr"•rionce1 
des logiriens. Une rtl-aelion ~lail lnc,·ilalile. Elle 11C pr,•1lllmil 
lentemenl par une t'>lude patienle drs manuscrit.s, seul" re
pr~3enlanls de la lffldilion, seule l.iatoe du le1le. lJ1•jt\. en I i/18, 
Oberlin a,-a.it rnll connaflre <'CUI de Stmshour~; 11n 181 'l, 
Vamlerhourg, el en IR2B, Poltier. reux de Paris. Trois nn11 
aprcs l'cdillon det! O,les de 1'eerlka111p, Orclli pul,lio.il un 
texte complet, !mrtoul d"aprea dea manuarrilll de Sui11~c (Zu
rich, 1837-11198; 4• NI. par Hinchrelder el Me'l·c", llcl'lin, 
18H5-IR02), en mcrne lemps que le comrn<'nlnire le piu?' juJi
ciPux el le plus solide. Deja\ Kirrhner nvait ro111111enc,· 11ur 
Ies mnnuscrils une ecrie d'ctude1 tro11 ouhlii•es d<'pui@. Toni 
8ernhlnlt onnoncer l"t!-dllion rriliquo d<-ttnilivo. 

Elle ne rommem;a I\ parailre qu·en 18li4. l.e!< 1111hmr11, 
Keller el llolrler, t'-lo.il•nl d'irri-tlurlthloa advrl"118irt't' dl"tl C"'· 
qu111rn; mais ils puhliaienl 1io11r la prmni(·ro fois lrs colla
lions Mlailh1es de pre!lque lous lrs mnnu~rrih, dil(nc• ,l"in• 
tcr~l (l.elp1.ig, lSM-11470: 1loli111 i'd„ 187M: nouv, ,·,r1„ I. I, 
1899; Epile9omtnn. 187\1-IRIIO). l,rur rlnlltlinrnlion a lro,m~ 
beauroup de ticepliqucs. lls onl su du moin~ rrconnallrc> la 
parentf\ de manu11crilll j11111l!Bu11 ou d1lrivr1 l"un 1IP l"nulre. 
Une premi~re tentative de groupemenl ralionnol or<ldue â M. W, 
Christ ( .\cadr.mie de Munlrh, Si la11nr11berirl1lr., 18!•3, 11. (1 i 1oui\· .), 

Un trnvail plus precis a eto exckula par :\I. \'ollmer (/>/1i
lolor,1u, Suppl~menl, t. X. 1\10:i; ed ilion rhe■ Te11l,1wr, 190i); 
nnls ii lal11~e prise I\ de nomhreuaOA dilic„1111ion,. 

L"rpuvre ronsldcrnlilc do ~IM. Keller l'L llolder n·a flftll l'R· 

corc porii\ tous tie9 fruita, l,e mouvemenl J'hn1t1rcrili1111u cit 
dl'!' mnlnlemml t'nray(l. Un des plus Mvanltl conlinunlouni de 
Bl'nllPy el de Poerlkamp, l.ucien Mllller. a formult', piui do 
doules que cl'afflrmationa dana df'll cditions aurcoliliiVl'I (\"O)'. 

surtoul la 1,rerace de la 3• klilion du texte dans la Riblio
thcca Tctdmeriana). I.a l111rdie11so dt' ~lartin llerlz (lll'rlin, 
ill!l2l s·esl bornce il pref,~l'<'r des l~ons arrl'ph't'tl par Uenlley 
ii d'aulres mie\lx appuyeea par Ies manuscrits. Cependant nous 
ne sommes pas au terme de la n\adion. 

li ne nous rcste plus qu'il signaler Ies prinripau1 el Ies 
plus N'ltents commentaires 11u1quel11 nous avons ou recoure, 
De ce oolf la tlche esl ttts uanoee, bien qu"il )" aiL placo A 
des progres dans 1'6tude de la langue el dans l'inlellipnce 
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<ies intention5 du voete. Nous citerons Ies editions de Doring 
(Leipzig, 180J): Orelli (voy. plus haul); Dillenburger (Bonn, 
1844); l'fauck el Krliger (Leipzig, 1852); Dlibner (Paris, 
18;:,5); Ritter (Leipzig, 1856-185î): Wickham (Oxford, 1881-
1891): H. Schiitz (Berlin, 1881); Kiessling (Leipzig, 1884-1888); 
A. Waltz (Paris, 188î); L. lllliller (grande edition avec notes 
Pn alle111and. 1891-1900); Lechatellier (Paris, 1895). Des cdi
Lions s,;parees doivent etre siimalees : Odes el Epodes. par 
Smith (Boston el Londres, 1894); Ussani (Turin, 1900-1!)01); 
l\lisler (Paderborn, 18!l0): Odes seulement par Page (l.ondres, 
1883): Satire,, par Palmer.(Londres, 1883), Salires el Epîtres 
(~aur l'Art poetique), par Sabbadini (Turin, lBi0-1891). 

!.'index alphahi•tique complet d'lloracc se trouH~ dans la 
gran,fo ,;tJition Orelli el la grande eu ilion J\cller et Holdc1·; 
un index plus developpc. donnant pour chaque passagP- Ies 
mots voisins et essenliels, a ele public par C. Zangemeisler, 
dans le lome li de J'cdition de Bentley publice â Berlin en 
186\1. lin repertoire grammatical de J:t langue d'llorace n'existe 
pas. On peut consullcr A. Wallz, Des t•ariations de la langue 
Pl de la metriquc d'Horace dans ses differenls ouvrages, 
Paris, 1881. 

llious rroyons inutile de donner, en outre des indications 
<'JIUl-:-Ps dans celle introduction, une Lihliographie d'Horacc. 
On trou,·cra une bibliographie raisonnee dans Teutîel, r.e
schichte der riimischen Litteralur. Leipzig, 1890; et" dans Ies 
rapports paraissant â des dal.es inMterminecs dans Ies Jahre.~
berichte iiber rlie Forlschrilte de1· c/nssischen Altertums
tvissenschn(l fondes par Bursian en 1874 (avec analyse des 
moindres arlicles el brochures qu'ils dispensent souvent de 
lire); on trouvera une bibliograpl1ie complete depuis I iOO, sans 
aulres renseignements, dans la Bibliolheca philolo_gica clas
.sicrL d'Engelmann et Prcuss. completee pour Ies annees pos
terieures â 1878 par le pt"•riodiquc du meme nom. 

PRINCIPAUX itANUSCRITS D'HORACE 

Nous avons sui vi en geMral M. Chris! dans le choix qu'il rait 
parmi Ies manuscrits de Keller el Holder el dans Ies sigles qui 
Ies designeJJ' · -
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A B. N. lat. i900 A. x• siecle: fac-11imile, Chateluin. Pnlhi 
11raphie des dassiques lad11.•, pi. 82. - Souscriplion de 
Mavorlius. 

B Berne 363, 1x• sil-cle, de nationnlite irlandai!IP, •l'•oi,111.
prohahlement ecril sur le conlinenl: Chalelnin. ii, .. pi. iti 
el 77; reproduil cn photolypic avf>r pnlfarP. ,l,i 1111.::1'11, 
l.eyde. 1897. 

C ~lunich 14685, proYenanl de Saint-Emnwram dr nnti~loonnr•: 
clruxii·me parlic <lu ,·olume; 1x• sii.-clf>. 

D Strasbourg C VII. i; x• sii>ele; hr1\le en 18i0 par I.-• ul,us 
allemnnds; connu par Uherlin el la rolh1tion dP llnl,li•r .. 

E Munich 14fi85, premii!re part ie, rny. C; xn- ~it'-rl.-. 

F accord des 111nm1!!rrils : 
i;, B. N. 7974, provenanl de Reims; x• sii.-cle; Chntelain, 

pi. 84. 
,i, B. N. 7971, mame provenance; corn. du r si~cle; 

Chatelain, pi. 83, 2•. 
l \)! Keller). accord des manuscrils : 

>. 8. N. i9i2 (!lle11telin111u. dP J.-J. Mentei. 111,-.l.-cin ,I.
Paris au x,·n• i<Îi>elP): peul-elrc IP T,1n1,1,~i,1,111.• ,I,• 
I.am Lin; rcril '""~ l!OO (Tniuhe. Port,,c ,,rri r,11•11/., 
III, p. ifi~) · Clmlf'lain, pi. i!l. - l\larnrtiull. 

l l.e~·,le f. '11l. pr,n-ennnl ,fo Suint-Pif'rrP 1l1! !lf'tm,ni-<; 
1x• sii·,·le; Chuleluin, pi. iii. - Marnrlius. 

O Oxford. Queens collel{e r '}: 11• sii•cle: l"ollntion dnns r,;.li
lion Wickham. - Souscripliou ,le t1eromle main. 

n Vnlicun, Re9i111msi8 1703, proH•nanl ,le Wi11l<'mbouri: (Al
sacc): 1x• 1,ii·rle: Chatclain, pi. 87. I•: ,·ollnt.ion dan~ r;,,li
tion minor Kcllrr el llolder. 

1· Blm1di11ius t•eluslillsim,u. nrohahlcmrnl du x•-:u• siecle 
con nu par Cruquius, vo~·. plus haut. 

11 )lilan, bibl. ambrosicnne O 136 s1111trior. proYcnant d' ,\Yi
gnon. fin du 1x• si.:-Cle; Chatelain. pi. 81. - Apparenle l A. 

b (~ Keller). Berne 21. provenant de Saint-Denis; 1.• llikle. 

d Londres, Muaee britannique, Haf'lricmua 2688; ;r likle; 
Chatelain, pi. 88. ' 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

e (e Keller) EinsieLleln 3til, provemint de Saint-Gerold da.ns le 
Tyrol; x• siecle; Chateluin, pi. 89, I•. 

g Golim B 61; xv• siecle, apparente aux Blandinii. - Ma
vortius. 

p l1t Keller) B. N. 10310, provenant d'Autun; 1x•-x• siccle; 
e;mtelain. pi. 86, I•. 

s :,cr l\eller) Saint-Gall, bibl. de la ville 312; xi• siecle; Cha
telain, pi. 90, 2°, 
(, T lidler) Zurich, bihl. c:rntona'e, Carolinus 6; x• siecle; 
Chalelain, pi. 89, 2•. - D'apres llolder, reunion factice de 
deux fragmentş ; 1" Odes, 1, 11. 6- fli, 27. 55; 2' Odes, !, 
1, 1-11. 5; fra~ments du liv. IV, des EpoJes; Art poet. 

u B. N. 7973, provient de Flcury-sur-Loire, 1x•-x• siecle. 
y B. N. i975. x•-x1• sieclc; Chalelain, pi. 85. 
a 1.on<lres, \lus,~e hrilannique, Hnrlei'anus 2725; 1x• s.; a 

appartenu au savant Graevius; Chatelain, pi. 83. 

Tous ces manuscrits ne contienne ,t pas chacun l'mn,-re 
enliere d'Horace; souvenl. ils n'en ont qu'une partie, et p:tr
fois avec des lacunes lnl.lirieurcs. lls sont en outre conta,ninl\s 
et representent rarement un couralit distinct du texte. Pour 
ccs raisons el li. cam;e de leur nombre et de leur agc prc~que 
sc111hlahle, l'ctahlissement du texte est une reuvre complexe. 
Nons donnons ci-dessous Ies divergences Ies plus nfllah'es. 
L'al,revialion mss in<lique toqs Ies mss ou tous ceux qni ne 
sont pas mcntionncs specialement. Dans l'enonce des lec;ons, 
n, us ne tenons pas compte des divergences d'orthographe (e, 
ae, e, oe, e, etc.) 
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NOTES CRITIQlJES 

UTIia PRl■ID 

001 t, 13. dimovecu) demovecu bn. - ar,. in,eru) in,erC, 
FLpu il. 

On• 2, 39. JlauMl Monri tanneguy-Lel~YN. 
Oua I, &. Ua certain aombre d'edileura pooclueal 0.6a 

Vergilium flnibw AU ici,. Redâ<u .... Deji Porphyrion conlt&
ta.il que l'oa n'eta.il pu d'accord : • Ambiguum ulrum 
debea Onibua Al1icia, an 8nibua Allicia reddu. • - 37. 4rdutl 
arduum CI\. 

Ona: 4, 8. urii) uiaiC AC l. Ra (D in ras.); leller, Uel'la. 
Ona 71 17. perpeluo) perpduo, AC Da ; Seniua, ad Oeor,., 

I, 460. - 27. Keller poncllle : Nil de,perandum Ttucro ~ 
el tiwpice : Teucro Ceriw mim prmnuil Apollo, ele. 

Ooa 8, 2. properu) propera, p , ; Caeeiua Baaeul, Fottu
nalianu11 DlomMe. - r.. mililtiru) mililGril (nomin. alng.) 
Keller, Wickhwn. - &. equilet) equitoC p yt- '7. iempwea) 
lem11eral a. 

00112, 2, ,umi•J ,ume, PLa. - 41. inlotlffl QulnUllh 
IX, ~, 18; Klel!lling, Smllb} iftCOfltJUit Ies rn11, Senlu1, 
l:ho.rittius. - 46. !fareelli} Maretlli, Peerlluunp, llaupl, L. 
MUiier, KieBBling. - &7. lcllum} laetum BCD (llllllM A). 

Ot>I t4; 8. pnlrifll) po„u111, Cu Seniu1. 
On~ t5, 9, Heui I.eu] Ehtlu „Lya. - 20. Cfoinal Cul

tua PRya. - 2~. Oeneitl Gmti ,nayl. - • p.,..._ 
~ilion d• Pierre ·van ,-o. (1~) Glareanut (d'apri, uo ma.?); 
leii•, L. Muller; d udna ont 1nppoN ~. bei,-
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LIV NOTES CRIŢIQUBB. 

OnB t6, 1. divo•] di~~• C- ~ tr.. aul] n,c Serviu1. ,- J1 
for1ari) (Of'set F p~. 

Opx t7, 14. Gya,. J,ambin] Oigt:f' (~vec de Jegere11 diffe
rences graphiques) tous Ies mss; J(eller, l.Jssani. - l7. 
Scorpios BFR, scol. de y) Scprpiu, Ies autres mss. - 32. 
humilem) humile, mss infer. 

Onx t8, 8. clientae BA, Charisius) clientiae C R ay; clientej 
F L p u. - 30. Rapacis) Ca,pq,ci1 Benlley; - fine) sede Sllr
vius, iit quelques rnss infer. - 36. Revea:it] Revixit Fya; 
Revinxit pu. 

0DB ~o. 1. µaitataJ ui1itaţa Bergk, Eckstein, m:rl~. - :i 
terria) terra Fpu a. - 6. vor.as] uocant Bentley, Hi1,upt, 
Keller. -13. notiorJ ocior CFa, otior u, nocior D>-; tutior 
13eoUey. 

LITlţll IP 

Omi t, 17. Di•trictu, FL pu] detţriaţu, t. pl11p.1M"t <le~ 
mss; edd, vulg. - 35. deqiittit] dimit&il CD>.. 

Omi 2. 1. amice) qrnici g; ~bin, J;m'111,,y. - 27, Yqk
garit) Volgauit ACDay. 

OnB 3, 10. Enisus] Innisus FptyUq, (R'f), - 12. ~bel] 
bibit C F pa1 Porph.; Hirschfelder. - 34. ducere] ducere AaL. 
- 54. lţmget) ţanţJat quelq~es mss infer.; Bentley, Meineke, 
Haupt, L. Muller. · 

Onx 4, 9. auio C. Pozder, Keller, Wallz] Apulo Ies mss. -
10. Altricis a (F1 et l• en var.)) Nutricis parlout ailleurs; -
limen ApuliaeJ limina pulliae AaBR, limina pullie scol. 
de y, ţi~nt:J pulljq,ţi 41• ,..,. f:n işe regl11-q~ ~ IJl plupart des 
niss, on a dolll, polll' tQuJ le paseage : Vott~e i1J ApulQ 
Nut'Pi* ea;tr~ lim~ 4711,liqe, q:ui e~~ ~ efîet garde Pll.f 
Smith ţţ oar Sliw.)pin_i. ,1ais 138-DS aucun doule le le~!e est cQr
roll)pU 4!1-IJS l'uo ou l'ijQţre ~eş lfa»x vers. Q~jil. m lrJliţein,e!ll 
difleren!, au point de vue de la quantite, de Apulo el d114ptt
lii;ie ev~ille le soun,on : Ies !'Xemp)es de varia.tiop danş la 
11rosodie des noms Jiroprcs chez Ies po~te~ laUµs en genert.l 
et chez Horace lui-memc (voy. l\letr., n• 45)1 et la pre■ence 
chez M&rtial de lpola, U. 46, 6, et •• .I.palia, Xl\', 116, 1, 
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jusliOeraienl-ils ici Ăpnlo el ĂpOlinc, Jans ces condilio11~ 
4e pro1iml~T Oo pi.:i.l le di1culcr. ala.ia, ce qui eel decisif, 
c'ut l'ablurdlt4 du ecu : le Vollur, l l'oueal de Venouse, 
~lall 1ilu6 au poinl de jonctlon de l'Apulle, du ~mnium el 
de la Lucanle; Horace se lrouvait, nous dit-li, sur celte 
montagne qa'll quallfte d'Apulieone, 011 111, la parlie qui 
etail Apulieooe (ces deux inlerprelaliona paraiuenl Ies aeulea 
admi&1iLlea), el lui-m4me n'elail plus eo A.pulie I Le mal 
date de l'Anliquilâ : le dernior mol du •era 9 ou da vers 10 
11 peri de bonne heure, remplace arLilrairemeol ou 11U11 intcl
ligencc. De nombreu11e1 conjeclures ool ~16 propo~ par 
lei modernea (voy. l ce paaaage, let oolell de Hirachrelder, de 
Scb0I&, de' 'Hertz., dane leun ~ilions), enlre aalroa le maio
lien de Apulo au Yera 9 el l'adoptlon, ■11 •era 10, de la 
l~oo limina putlioe, dool on a fail limint1 Pullia", 
•oyanl dans ce dernier mol le oom de la nourrice d'llorace 
(Pauly, llommsca, Hertz, Uuani). l.e lClle do quelt.!UH mu 
el le fa.iL que ce aom ■e li■e en clfel ■ur dea iD1Crlplioa1 ne 
pouvenl pr6valoir coolre une ionaiaemhlance : comn1enl 
Borace, dane uoe ode d'un loo au1U1i eleve, mito 10U1 l'io11pi
ratioo de Calliope. noua t.ran1mellrail-il un dNail aulli par
liculier, au!!lli ramil1erf el aurloul, l ■uppoaer qu'il real rai&, 
eommenl aucun Ancleo o'aurall-11 recuellll f'l publl6 ce 
renseignemenlf J"ai admia, au ven 9, la coojectare m,fo 
eomme un dea rem6d• let pia■ -6mplea l la corruplion cer
taine da puaage. Aa ,en 10, j'ai pr6r"'6 allricu • tiuiriai, : 
c'eet une expreuloo noble, ea con•eoanc:e aYeC le lon pn&
ral de celle ode !1loqaen1e; elle est doon6e pv dea '"" qai 
a'oot paa recu limina pwlioa. Qae n"4rioia eoll ■oe gloee 
de allricis, cela eal probablo, el aus■i que celle gloee &il 
aervi de poinl de d6parl • l'i.Dlroduclioo de pulliae ou • 100 
ioterprelalion eo nom propre. 

M4me ode, 16. F ONnli) (ll"ffl4i1 L pll .. - 11 • ..,.,.. 1 oren
cu F pa. - 38. F e,,aa] F a,w Lambln ; - ahdidic) addidit 
BFu, Porpb.; reddidie mu iorer. - 43. tur6om) lurmam 
F p l. a. - 69. Oyru Lambln] Olga, &oua Ies m-. 

OD& 61 l&. etnmplo lrahfflii Cuier) ....,.plo """"'-nti, 
lous lu mu j uempli CN/aenlil BenUey; IICMnplum ira,, 
~,ia GillbaueP. - 17. perirei} periNn,Glareana■ ; ,,_..,.... 
l.achmuua. - 21. Dereplo R) Dinpa. llis u&ne mu 
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LVI NuTES CRITIQUKB. 

- 37. in1rciua] apliu, ua; anxiu, David, Jan, Kreu11ler. 
OoE 6, 11. nostrosJ nosiris dans Ies meilleurs mss de 

Priscicn. - 22. Matura] Acerba L. llltiller; - artibuaJ a,-. 
tul,us FI po (y en variante) : Porphyrioo etail d'avis que 
c'etait la ,Taie le~on. -36. dirumJ durum F(I! eo variantej. 

OoB 8, 3. in omis dans A aBL. - 14. SospitisJ Hospitis 
a I o. - 27. horaeJ horae ac (horae Ac A a) quelques mss 
i11fcr.; Keller, Stampini, Ussani. 

Oos H, 62. ScalpeJ Scuipe u. 

ODE t3, 1. Bandusiae] BlandusiaeRante r111., al1y, Dio. 
mede. - splendidior] candidior !Ilar. Victorinus, et Serviu■ 
Demelris. - 16. Lymphae] Nymphae o, Nimphae Fp. 

0DB 1.4, 6. sacris AaBLp (ip en var.); Orelli, Meioeke, 
Uaupt, Smith] divis Ies autrcs mss, edd. vulg. - 7, clari] 
cari Fll po, Porph. - 11. Non B()nllcy, Smith] Jam tous Ies 
mss; edd. vulg. - ominatis] nominatis BFLRpuo (yen 
var.). - 14. EximetJ Exiget B, Exigit p, Priscicn. - 19. 
agantem] vag!U'"ll1\ Charisius. - 22. CohibereJ cohibente 
Murel. 

ODE 1.6, 6. pavidum] rabidum Porph. - 13. ~tio) ezci
dio pug).. 

0DB t7, 4. fastos la majoril.e des mss, Pseudacr., Serviu11] 
fastus Fllpo, Porph. - 6. ducis] ducit Dan. Heiosiu11 

llaupt, Vahlen, Keller. - 13. potes] potis I op; Orelli; 
Mcineke; (potest C.) - 16. porco] porca Porph. 

0DB t8, 12. pagu,] pardus FR (et en var. dana quelque11 
autrea m11). 

ODE t9. 1. diatei] diltal R to. - 12. Mi1Cffllur] Miaun
lor Rutgera. 

0DB 21., t2. caluisse] incalui11Se Mar. Victormu1. - 2~. 
fugat] fugit R t. 

OoB 23, 12. Secures] Securim o; Kiesaling. - 19. Mol
livit] Mollibit AaFLuo. 

Oos 24, 4. TyrrhenumJ tirrenum ARu,J,; - Apulicum] 
publicum, Rpt·r, rseudacr.; (ponticum AaBL); d'ob, dana 
de nombreUlelj (iditioo1 (eo dernier Iieu Htirlz, U11sani), le 
texte Tln'ffltffn OfMk! tui, et mare publicum, approuve 
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ftDD. INII 

pa, l.achmann el par Hanpt. - 27. Dan■ ce "er■ , Kie11ll!J8 
et llerlz fonl dependrc Uf'bium, non de pater, mais de statui• 
("era aoiv.). - 60. ho1pite1] ho1pilem Fpn. 

0DB 26, t. ra71i•l lrahil Mar. Vicloriont. - 6. comilio) 
concilia FRpua. - 9. Enomnia) E~ somnia Ki6511iog; 
Edoni, Bcolley. · 

0»1 27, r,, Rumpat) Rumpil FpRa, Porph., Pleudacr. -
15. velet) vetal C ; Lambin. - 22. Senlianl) Senliml 
B. - 41. quae) quam Sanadon, Hertz. - 48. monalri) 
tauri FylR (el en var. dans quelquea aulrea mas). - &9-
60._ ~lidere) Ltutkn prcsque loua lea m11 el Ies ediliona 
recenles; e-liclere eat relenu par Lambin, Muret., Benlley, 
Lachmaon, llaupt, Kuster. - 71. reddelJ reddil AaBCL. -
76. ducel) ducii Porpb. 

On1 28, 6. ac) el AaBCJ,. - 9. inuicem) ifl vice, (011 

invir,ea) FRpuo; Keller. - 14. Paphum) Paphon F-5. 

On1 29, 6. /Yec AaDC; llerlz, Knster] Ne la plup11rt dea 
autrea mss; I/ic Lachmann, llaupl; - ,emper udum) ,,m
perudum en un aeul mol, Bcrgk; - Aeful,ie m!lll d"llorare 
el de Tite-Li'le; HUbncr) Ac,ulM vulg. edd. antericurea a 
1866. - 32. lrepidal) &repidel Porpb. - 34. alueo) ,1cquort 
(ou equore) F pu a; Orei li. - 60. Tyriae) Sr,ria• a; l'orph. 

O»a 30, 8. Cerlaina ,dileura, Kieuling, Smilh, llert1, au 
lieu d'aUribuer la proposilion dum ... ponli{u: l ce qui pre
~de (cracam, etc.), la font porter ■lll' ee qui ■ui& 
Dicor, ele,). 

UVUl'f 

O»B 2, '2. Julie FpuRa) Jule 1e11 auirea rr.s11; fire Peerl
kamp. La l*o Julle, acceptee aujourd'hui par presque loua 
Ies edileun (llinchfelder el Slampioi : Jule; Knster : ille), 
ne peul gul!re litre mise en doute l cauae dea iot1criptions ou 
cel ancieo cognomefl devenu prenom eat donoe l ootre 
Antonius (Cot-p. [n,ar, IM., VI, 12010; Gatti, Buii. delia 
eomm. are/a. com. di R., 16, 1888, p. 228; voy. la note 
dam l'edit. de Herta). POW' la prooonciation lvlle el la 
IJD&pbie, ci. Id mlme 1"11'·, r H. l la ID. - 7. FltWCI 
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LVIII NOTKS CRITIQUEB. 

Fen,it AaB; Keller. - 33. ConciMI] Concinet Lachmana. 
- 45. loquar] loquor u a. - 49. Tuque mss infer , Peerl
tamp, Keller, Schlitz, Stampmi, HerLzl Teque lous lea ben■ 
M16j Porph.; lsqve Bentley; Atque Meiaeke; loque Ussani. 
- procedis) procedit BC ; Benlley, Meinek.e. - ortum) 

. 'orbem Lpua. 
OnE 3, 2. lumine} numine en var. dans A el dus ip, -

10. praeJZuunt) pro/lu.unt Lu. - 20. cycni) cygni l.. R p. 
ODE 4, 6. propulit] protulil AaRCFR. - VerniJ Verni• 

F L p u a; Benlley. - 16, tiiait] videt u a. - 17. Rauis Nic. 
Helnsius, BenUey} &ieti (Raetii, Reti) Ies DlSilj Keller, 
Stampini, UBBani. - 24. revictae] reauctati R, repres·sae 
Porph. - 36. lndecorant F R pa, Porph.; Orelli., Keller, 
Kiessling, Wickham, Stampini, Klister, Ussani) aedecoranl 
AaBCLuy. - 42. Dirus] Durus I el dea mss infer. 
73. Perficiu.nt V el quelques ms■ infer.J perficianl F; 
perficient la pluparl dea mss; Orelli, Keller. 

ODE 5, 4. consilia >., Mar. Victorinus] concilia lea aulrea 
mss; edd. vulg. - 14. dimovet) demo1Jet FRa. - 17. Rura] 
prtila Tanneguy-Lefevre. - 18. rnra] farra Bentley, -
31. redit) venit u a; LMliller (ed. de 1900). - 34. Defu,o 
V FRy6) DiffueoAa.BCLp11. 

ODB 8, 11. in omia dus Ry. - 17, ccaptia} omis dana ll'pa 
"ictor u et dea mas infer. - 21. {lu,w V] vir.tut lea &.utres 
m11; Keller, Smith, Stam pini. - 25, argutae] argivtU p 
(grerae vel· argivae scol. de F et de ).). - Au ven 29, 
Hertz, suivanl Sanadon, coupe la piece el fait de1 quatre 
dernierea strophes une ode a part. 

OD& 7, 15. piu, AaBCPLRy, Porph.) pater Vpul. -
Tullus dives] dive, Tulitu p u a; aive, fulu, F. - 17. 
Summae] vitae V pua. 

OnE 8. 0n trouvera dana le eommentaire explicalir, de, 
reponses aux prlncipalea objec:lions que l'n a faites cont.re 
l'authenliclle de celte ode; voy. notammenl p. 213, n. 71 au 
sujet de la conrusioa appareole ent.re lea deux Scipion&i 
p. 146, n. 12, pour 1'Qlllpl11l de cjua; or., pour l'ab■ence de 
oeaure. lians le vere n. Met,io., n• 22. - 9. neo V a el quelque■ 
mas inter.] '""' la pluprL du bolla mas; l.eller, - l&, 
,.,_.,,. (ugCN] t#Z.l'is (V,. h IL - 17. illNnMG} tfll,-,. 
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CIIANT SECULAIRS. LIX 

dia Cuningharn; dipmdi• lkllring. - M. dueil) duxit 
AaBL. 

OnB 9, 4. loquor] loqua.r FRpu, Mar. Victorinu1. - 18 
Lacaena] lAcernu FLpo. -19. non] nec FRy. - 31. Silebt 
AaBL] sileri Ies autres msa; Keller, Stampini, UHani. -
&2. perire] peribit AaBL. 

OnB t2. En titre : ad Virgilium quenda.m ·unguentarium 
Fpuo. - 4. turgidi] candidi Mar. Victorinus. - 11. Delec
tantque] Delectante. pu; - nigri Ies mss; edd. vulg„ 
nigrae Bentley, L. MOller. - 16. merebere] mereberia Fpu, 
tnerebria a•. 

On• U, 4, (41M] (a,taa n.,-,-, 11, Breuno•J Brenno• 
T, Pseudacr. - 19. fatigare,CJ faligaral Fo; fatigarit N. 
Beinsius, - 20 IndomitcisJ Indomitw t, Be11tleJ. - ia. 
meditattW] minilatur AFLVpuo1 Hil'!IClifelder, Kiessling, -
49. pavenli,J paventea Ait,py, Pprph. 

OnB t&, 7. Der#pla m88 infer. i edd. vulg.) Direpta le■ 
bona mlll!. - 9. Quirini) Quirinum Fuaerat, J. Fr. Gr~ 
IMT, - 18 . .l'a,lgetJ Kzimst Fu y a. 

CHANT SECULAIRE 

I. Quo] Quoa PRdo1 Pseudacr.; quod AaftCL. - 16. 
OenitaliaJ Gmetylli• BenUey. - 23. tolien~que] totidemque 
Â B C L. -26. dicium est] dietum G F pa. Bentley ec,it: Quod 
,imul dictum stabilu pilr aevwn Ter mifJW servet; 
... Muller, de m~me avec ,eruat; Uasanl conserve la vulgate 
en cbangee.nt dabili"lue ""'"' eo ,tabilil deOfffl'l'l, avec 
,~at. - 'J.7. sert1et to111 le■ bon■ m1111 • .- 39. urbem) 
orbem Porph.; urbe, ABGL .... 46. docili) dooili, Bent
ley, Uaupt, Vahlen, ffertll. - 46. ,enectut11 ,uacctutil 
Rydop : et lei editeu,a qui adoptent docili, aa vers 
precedent; - plaoidaeJ "'""'°"' Peulbmp, d'apres 
- ... .... - il. l-,,ewc) lfRtJMe' F'). RO. .. 
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I.X NOTES. CRIT IQUBB. 

6&. arae, presque tous Ies bons mss; Orelli, StampinL. 
Kllster] aras I\ y p, Porph,; edd. vulg. - 68. Prorogat] p,.. 
.. 09et Fapdliy; Keller. 

EPODES 

EPODB t, 6. Sfi Sit ed. de Venise de 1478, Peerlkamp (el 
Keller dans l'ed. minor de 1878, avec Holder, el dans celle 
de 1892, avec llaeussner). - 10. Qual Quem FLllu. - la. 
labore Glarcanus, edd. vulg.] laborem tous Ies mss. - 21. 
ut alisit (ut assit By) AaL, Porph.) utsit FRpuli, uti sit 
mss infer. - 26. mea u1 p1, Orelli, Meineke, Haupt, L. MUi
ier, Schulz] meis Ies bons mss, edd. rec. vulg. - 28. pa&
cuis] pascua A a C L, pascula B. - 29. superm] supernc 
p y (fi ?), Madvig. - 3~. perdam nepos] pereiam ut 
nepos F Ry lip, Kellcr, Stam pini, Ussani. · 

EPoDB 2, 18. agris] arvisRy. - 25. ripisJ rivis BFVuliRt, 
risis. - 27. Frondes Marklaud; Keller, Kiessling, Smith, 
Hertz] Fontes Ies mss, Porph. - 65. Positos] Postos R 
(mais corrige en positos), d'oh poslos chez Keller el Hir1ch
felder. 

EPODE 3, 3. Edit) Edat 11. 

EPoDB 4, 8. trium] ter Ies mn. 
EPODB 5, 3. et] aut; et la. implicata] illigata A a B C L, 

Porph. - 28. currens] Laurens N. Heinsius; Bentley, Mei
neke, llaupt, Vahlen, L. MUiier, peut-Mre avec raison. -
37. Exsecta] Exsucta ou Ea:ucta mBB inf. - 55. Formi
dolosis] Formidolosae (ou - dulosae ou - duloae) uy; -
dum F p u li] cum la plupart des autrcs mss. - 60. labo
rarint] laborarunt AaBCL. - 63. superbum] superba 
AaBCpy, Pseudacr. - 6a. imbutum] infectum AaîH~, 
Pseudacr. - 87. maga non Baupt; L. MUiier, Kiesaliug, 
llirechfelder, KU11ter] magnum tous Ies msa; maga num 
~ m,m •• lJe1l de non. dev.,ut 11alenl) NauckJ Bert& 
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.\[,,gum 1•e11e1111 ... 11011 t:ss;ini. - ~~- l11111un,,,,n uc,·,., 
humana vice Madvig; humana invicem Keller. 

EPODE 6, 2. adversum] adver,us CFu, adverso, B. - 6. 
Lacon] Laco AaBCy. 

EPODE 7, 12. Urnquam (ou unquam) Ies mas, Hirschfel
dcr, Ussani] Numquam edit. de Venise de 1490; edd. vulg. 
- 15. albus ora paltor AaBC L, Porph.]'ora pallor albus le, 
autres rnss; Keller, Stam pini. 

EPODE 9, 1. repostum] repositum AaBCfipy, depositum 
Servius. - 16. conopium AaR (canopium C), Porph., Pseu
dacr.] conopeum Ies aulres rnss. - 17. At huc] At hinc 
Cuningham, Keller; Ad hoc ou Ad haec Bentley; Ab hoc N. 
lleinsius; Ad htmc (qui se lil en efiet dans plusieurs mss) 
Slampini; At tune Doedcrlein; At nunr, Housman. - 25. 
Africanum] Africano (A.flricano ), u) FI, Ussani; African, 
Madvig, Vahlen, Kiessling, Hertz, K!ister. - 28. mulavit] 
Lachmann. 

EPODE tO, 19. sinus] sinu AaC. - Noto] Notus AaCT 
t'l. juveris u el ms. de Paris 8'213; edd. vulg.] juveri 
prcsque tous Ies mss; Ritler, Kiessling, Ussani. 

EPoDK 13, 3. amici tou1 Ies rnSB, Porph., edd. vulg. (la 
plupart y voyanl une apposition au sujct de rapiamus)] 
amice Benlley, Hertz. - 11. cecinit grandi AaC Lg L. 
Muller, llerlz. - 13. parvi] /1.avi N. llciusius; puri Peerl
kam p; tardi Mcinoke; pra vi llcrlz. - la. urto] curta 
llentley. 

EPODE 16, 14. t•iden ABC)., edd. vulg.] videri Ies autres 
mss. - 15. quid tous Ies rnss (quod s, nrnis corrige cn 
quid); Hirschfelder, Smith, Kiessling, Usşaoi, Hertz] quodBcut
ley, Keller, Stampini (Forte quid expediam Pcerlkamp; Forte, 
- quod expediat etc. Rutgcrs). - 33. ravos A B V] pravos C, 

(lavos F Ra p u y li; Keller; saevos (sevos >- u) I; fulvos Lam
bin. - 41. Cerlains editcurs (L. Miiller, llirschfelder, u~sani) 
ponctuent : Nos manei Oceanus circumvagus arva beata; 
Petamus arva etc... (expHquez vagus circum arva beata). 
- 48. crepante] sonante Terent. lllaurus, - lympha] nym
pha FR; nimpha dii; - desilit] dissihl Tercot. Maurua. 
- 61-62, transposilion faile par Heynemllnn; re1,ue par 
L. )Ju11er, S111llh, lkrlz; ce ,u~,i1c d1.-lique est placi\ p·ar 
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un NOTES CRITIQt'EB. 

Kiessling entre Ies vers 56 et 57. - 65. Aere] Aerea A. L (el 
par une correction dans p); Kllster. 

EPoDB t7, 5. Refia:a] Defi,:I;a FRl.pdllu. - 11. Una:ereJ 
Luxere Aa BC L. - 18. Relapsusî llelatua ABC L. - 33 
Vfrens] Furens mBB infer.; Meineke, Haupl, Vahlen. - 39. 
juvencis inecrit par Bcnlley comme var. dans d) juvenco, 
tous Ies mss; mais cr. Odes, I, 4, 11 ; Smith el Hertz 
ecrivcnt aussi juvencis. - 42. vicem Benlley, Keller, el de 
nombreuses edit.] vice Ies mss (sauf R qui a vicem maia 
corrige en vice); llleineke, Kicssling, Hirschfeldcr, Hertz, Ussa
oi. - 60. proderat ABL] Pf'Oderit Ies aulres ll)SS. - 62. 
Sed] Si FLpu, Porph. - 64. laboribus ABCLJ doloribue 
Ies autres mu; Keller, Starnpinl. - 67. alili] alite FRpduo. 
- 80. pocula ABCL] poculum le plus grnnd nombre des 
mss. I,eller. - 81. agenlis] habentis aBx; - exitus] exi• 
tum F R I' I u <l o. 

SATIRES 

LIVRE PREMIBII. 

8.1.TIRE l, -1. annis mss, armia Bouhier. - 38. sapien, 
FLdopV, 11aliens DERByabgsu.-46. ac BFLRdo spu, 
quam DEyahg; voy. la note. - 60. viventi mss, viventi, 
Sanadon : mais le genitif avec referi est tres rare (Sall., 
Jug., 110, amene par la symelrie; T. Live, XXXIV, 27, 6; etc.). 
J'avR.is songe a lire : re (erai; dis-moi qu'apporterait en 
rcR.lite (re) au sage Ic fait de labourer cent ou (an, cf. Rie
mann, Synlaxe lat., § 281, r. 3) miile arpentsf • L'homme 
qui a cent arpcnts est deja riclie, el ii scmble qu'il ne puisse 
y avoir de dilfercnce esscnliclle _entre centum el mille. Ce
pendant ailleurs (li, :i, 167; 7, 68; Epit., II, 2,166) la m~me 
forme de phrase irnplique !'idee d'une opposilion eotre Ies 
deux -termea joinl8 par an. - 65. mallem DEOyabga, 
~ţţ 8, tnGlim PLlldpu. - ~9. fanluli Dlyadap1, ta,;-
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tulo F L b, 1a,1to g. - 79. optarem DE O y Babgs, oplarim 
FLRd3pu. - 81. ad{f:eil • el quelques mu san1 valenr. 
- 80 auiv. La distribulion du dialogue est difl'erente ici 
■uivanl Ies editions. - 81, an mss, ac 'h al FLO b li g. 
Celle derniere lcc;on, qui paralt moine aulor~e (lei indica
tioos de Cruquius sonl vagues), a !i'ervi de bue pour uoe 
dislributioo difiercnte du dialogue. - 101. Ntuuiu,, mss; 
Maenms, eaoe autorile. - 108. qui nemo ul, excellenle 
iec;on de V; Ies aulrcs ms& donoenl t'lemon ul ou ne non 
ut (sans qui), donl Ies adversaires du Hlandiniw ne ■aveot 
que faire el qu 'ils corrigent. 

SATIRE a, 6. propellere BDE yabgs, depellere FLRdli pu; 
depellere eat banal; ef. Cic. De fin., IV, 69: Famem propul
~are. - 19. sumptum facil. , Hic? Ponclualion de Dwder
lein; on rallache d'ordioaire hic a f acit 

SA TIRK 3, 7. Baccl,e ou Bacchae m99; Bacchoe, Lechatel
lier. - 20. el mas; aut ou haud, edd. - 15. peruidea, · 
mss, praevideas Rulgers, Bentley. - mala mss, male Bent
lcy. - 27. at su Ps. Acron; ac mss. -34. corpore BD E y b p, 
pectore F Lu (fi manque). - 35. inseueril me9, insederit 
FLb. - 43. al FLahu, ac llDEygs. - 57. illi mas, ille \' 
Benll.; on pooclue aussi aprcs ille. - 60. ver,etur mss, 
uersemur V Benlley. - 65. On place aussi Ies guillemele 
devant quovis. - 70. compenset mss, compensat Kiessling, 
L. Muller. - 71. Docring, Madvig, d'apres Porphyrion, 
placent la ponclualion forle aprcs inclinet, rien apres volet, 
unc virgule aprcs hac lege. - 74. i9noscet mss, ignoscat 
U u. - 85. lwbeare insuat'is : acerbus .•• ponctuation de 
Ben Lley. - 119. ne mss, nec a b eu. On a tente diverses 
oomiclions pour evilcr la conslruclion de ut avec non 
tJereor. - 131. taberna mss, ustrina V. - 132. sutO'I' 
mes; tonsor V, c erasis clrnracteribus , (Cruquius), ce qui 
pcul signilicr aussi Lien sous que sur un grattage. 

SATIRE 4, 15. accipiam \'FLRybu, accipe iam DE aga; 
de tur mss, cle11lur FI. Ou. - 18. loquentis mss, loquentem 
l.a111hin. - 2!'>. e/ige [J E Oh yag, erue F L R u; erue parait avoir 
ele la le1,011 de V. - 'lO. nh avarilia, Douza; miser F L R u. 
- :10. te11ct mss, 7,atet F L nu. - 35. sibi mss, tibi Rut
gers; non hic mss, non non F L n. - 39. poetis, cilalion 
d'Acroo l 6, ii; I" ta, 111s11. Les covistea oul inlrodui\ la 
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construction banale de leur epoque. - 73. nec mH; non 
FL. - 79. inquit DEy; inquis FLORabgeu. -117. amet 
un Blandinius; avet mss. - 93. siquae DEyabg, siqua 
FLO R b su; cf. li, 6, 10: si ... quae. - 94. capitolini a y b gs u, 
capitolini, DEFLR. - 111. a Day, at s, aut EFLg, om. b. 
- 124. {actu C -i, L, factum mss; celte derniere le1,on parait 
une correctioo banale ou instinctive, d'autanl plus expli
cable que le mol est A la fin du vers. - 126. avidos mss. 
vides FL.-132. abstulerit CFLRsgu,abstulerint DEyab 
- 139. illudo mss, in.,"Umbo FL, incubo O. - 141. veniat 
m&s, veniet 1, 1Jenit E. 

SATIH 6, t. accepit CEyabg (peut~lre V), excepit 
D FL su; cr. li, 6, 81. - 3. Longe mss, linguae FLO gu. - 14. 
suiv. : hora; mali culices ... somnos, absenlem ut ... certa,. 
tim. Tandem fessus ... ponctuation de Hertz et autres. -
15. ut om. CDOg. - 39. postera mss, proxima ay. - 51. 
Caudi Dg scol., Claudi (Claudii) mss el V. - 60. minitaris 
mss, miniteris DEybs, - 67. dominae mss, domini Cya 
- 97. dein mss, dehinc FLOgu -

SUIRE 6, 4. imperitarent FLObu, imperitaret g, imperi 
tarint CDEyas - 6. ut D, aut mss, a( ut E, aut ut cg. -
13. fugit mss, {uit E O; {uit serail iocorrect, niemann, Synt. 
lat.,§ 139, r. 2. - 27. impediet mss; impediit est une cor
reclion nccessaire qui a passe comme variante dans quelque 
mes. - 29. hic est mss, hic et C F L g, /iic aut O. - 31. et 
mss, ut L. - 43. funera magna, sonabit poncluatioo de Ahle
mayer, Disp._de loco /lor. serm., I, 6, 42-44, Paderborn, 1847; 
oo place souvenl la virgule aprcs funera. - 47. sum Db, sim 
mss; mais voy. la note; au point de vue paleographique, la 
ditrerence est insignifiante. - 65. ac mss, aut F L. - 68. nec 
mala V, ac mala mss. - 75. octonis ... aera FLObsu. -
83. servavit mss, servabat F L, servabit R. - 85. la virgule 
apres olim, Hertz. - 87. at g, ad m~s; hoc mss, hic g, haec 
un Bland. - 96. honestos mss V, onustos s Lambin. - 102. 
pcregreve Alde, peregre aut mss (E manque). Passage al
tere; peregreve se trouve dans des mss inferieurs ou mal 
connus. -113. vespertinum mss, t•1Y1pertinus Lambin. - 126. 
campum lusumque trigonem V, campum lusitque trigo
nem g; rabiosi tempor11, signi mss. Le1,ons tres discuteea 
par Ies partisan11 ,el leii adversaires du nl,rndiniw vetustit-
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rimu,. Mais cell& des autres ms11 n'est pu 80 111luatlon; ii 
n'e\t pas question de ruir (a la campagne) une periode de 
l'annce. - 131. fuisset Rsu, fuissent msa; le piuriei n'est 
pas possible e.L temoigne d'une revision ininlelligenle de noii 
mss. 

SATIRI: 7, 5. etJtim Bothe; la tradi•ion mllnuscrite ne peul 
rcnsciirner sur la dilTerence de etjam el de etiam. - 7. tumi
dus IJEB \'yagu. tumidusque FLhs; que est une chc,·ille 
inlruduile pour supprimer l'apparenle irreguhuile melrique. 
- 17. pigrior Vgsu, pulchrior rnss. - 20. com7,osilus 
DLbgu, compositum Efllays. - 2l.procurrunl FI.H\°a, 
concurrunt rnss. - 28. multoque rnss, multumque FLO su. 

SATIRK 8, 15. quo mss; qua, conjecture inutile de Benlley, 
voy. la. n. - 18. sunt 'mss, sint Dsu. - 41. reson,1rent 
mss, resonarint Benlley. - 48. caliendrum mss, calian
drum FLgu. 

SATIRE 9, 12. aiebam Du, agebam EFLr. - 13. vico, 
mss, {icos (ficus) FLbg. - 16. persequar ERyabgsu, 
prosequar DFLO. - 42. durum mss, durum est b. - 50. 
nil mi (nihil mihi) mss, nihil Vbgu. - 64. 71rensnr1 
V y a b, pensare E s, pressare (J f I.RO u. - 68. 11ieliore mss, 
meliori FLROb~. - 69. tricesima, sabbata: voy, Revue 
-t'hist. et de litterat. religieuse,, Vlll (1903), p. 329. 

SATIRE iO. - Les vers suivanls 11e lrouvenl dans FLb el 
nn cerlain nombre de mss secondaires ou recenta : 

Luciii, quam sis mendosus, lesle Ca lone 
Defensore luo pe"incam, qui male racto. 
Emendare paral versui, hoc leniua ille 
Quo melior ,ir tal, longe subtilior illo 
Qui multum puer el loris el funibus udia 
Exoralue, ul essel opem qoi rerre poet11 
Anliquie possel contra rastidia nostra, 
Grammaticorum equilum docti88imu1. Ut redeam lll11t, 
Nempe ... ete. 

Ce11 vers n'elaient pas encore introduits dans Ie text.. 
d'Horace au lemps de Perse qui a imite le hrusque debut du 
modele dans sa lroisieme satire : Nempe hoc assidue. 

SATIRE iO, 5. nam DER scol., num FLOyas, non g, nec 
u. - 1:1. vrhoni m,s, 11rhnne FI, urhcm R. - 2î. obl1tu:s 
n,,s, ollitos IJenllc~; Lutmi \° :m,, lat.ne FLRh. - 31. 
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(fHP ID8•, ntqui Ucntley. - 37. de(ingit Dyas, def/i11yit Li, clr
findii E, diffingit FLOu. - 39. Bpectanda mss, spectat11 
FLORu, ,pectantiaE. - 45. adnuerint DFLbu, annuerant 
yas, adnu'™lrunt E, adnuerunt OR g : des reviseurs ont 
tente de faire disparaltre la singularite metrique. - 47. 
possem DEyagsu, possim FLRb. - 51. quaeso FLbu, 
quaero DERyags. - 68. dilapsus mss, dilatus bgs, de
lapsus V probablemcnl. - 86. · Bibuli mss, Bibule Muret. 
- 88. sint mss, sunt bg s. - 91. discipularum mss, 
BCOI.; cti,cipulorum I b. 

U'111d 

8.1.TIH t, 1. videar mBB, videor Fu. - 15. describit 
D FLO R b s, describat E y au, describet g; V avait describet ou 
describit. Le subjonctif est dll a la syntaxe de la decadeoce 
el du moyen âge ou l'on joint ree;ulicrement ce mode a un 
relalif comme quiuis . ..:.... 16. tu, correction que j'introduis au 
lieu de et des mss; tu devenu et dans Ies mss n'cst pas 
inouî; et n'esl pas explicable; tu s'oppose. a Lucilius; âu 
m~me coup, justum el fortem a'opposenl aussi. - 31. ces-
1erat bu, gesserat mss el V; usquam mss (~t V?), unquam 
su. - 41. distringere F Lu, destringere mss. - 49. quid ... 
ur&es Eyabs Porph., quis ... cef'tet DFLOgu. - 65. petit 
mss, petat Fig. - 56. mala mss, male Eyb. - 65. aut 
mss, el O gu (et D?) Bentley. - 79. hinc mss, V Porph.; dif
fi.ndere DV, diflundere E, diffidere F).1 1 , diffi.ngere Oabyu. 
Diffidere ne convient pas el ii raudrait his, non hinc; diffun
dere est une alteration accidentelle de diffi.ndere; diffin
gere, corruption medievale qui a penelre par collation chez 
Ies scoliastes, est tout A rait impropre, voy. Ode,, I, 35, 39 et 
111, 29, 45. - 84. laudatus mss, laudatur Obs)., 

SATIR& 2, 3. ab normi, que je propose est a peine uoe 
correclion, le texte ayant certainement traverse une phase ou 
Ies mots n'etaient pas separes; ab normis D, abnormis F g I, 
abnormi VEy>.asbu. Voy. Milanges Boissier. - 10-13. 
divers arrangements de ces vers dirtlciles ont ~te proposes. 
- 29. hac mss, haec gu; illam Ebgs Aer., illa mss. -
30, te petere Dyag1, depa-ere E, te patet FLObu; cei 
,,n ont doooe lieu l de nombreuses combinai.sona. - 31. 
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raro ms!!, raris Flu; des editeurs rapportenl rare a jeju
nus. - 48. tune msa, tum FLgu. - 66. dictum mss, 
ductum V. - 66. qua DEVya scol., qui FLObg11n. - 91 
vitiatum mss, vitiaf'et Eyas (VT). - 95. occupei DEVyas, 
occupat F L b g su. - 108. fi,det mss, fidit g, fiet FI. -
li O. an mss, at y a I ; E montre dans antiqui (pon:r an qui) 
l'infillration de la fausse correction at. - 112. puef' bgsu>., 
pue1-um DEfOlay. - 121. tune DEyas, tum FLbgu Pris
cien. - 127. quanto E y a] quantum mu. 

SAT11111 3, 1. si Ebg, sic FLyas; Ie ms. D manque jus
qu'au v. 74 inclus; scribis FLbs, scribes Eyag. - 4. at 
FI V g, ab mss. - 12. Archilocho Bentley e& quelques mss 
inferieurs. - 27-30 sonl allribues par d'autres a Damasippe. 
- 33. veri Eyags, verum FLOb. - 34.descripsi mss, des
cribi E. Descripsi ne convient pas ici; Damasippe n'a pa11 
mis par ecrit Ies tei;ons de Sterlinius tempore quo me sola
tus, etc. La forme rare dis- est eliminee par la forme 
banale des- dans Ies mss. - 39. angit EVOyags, urget 
(provient du v. 30) FLb. - 50. utrique FL Vbg Priscicn, 
utrisque E O y s. - . 53. trahat mss, trahit y a. - 93. peris-
1et FLOb (V?), perire& DEyags. - 96. construa:erit DE 
(V?) ygs, contraa:erit FLI:>. - 97. ne FOybs, que DE, 
om. >- (I?) g; et om. Og. Keller el Holder placenl le poinl 
d'interrogation apres etiam. - 108. qui mss V, quid DEg 
istis mss, iste FLb. - 127. pejuras mss, pefjuras yag. 
-152. quidEyabgs, quod DFL.-154. accedit EyFlabg, 
accedat D>.s. - 174. insania DEyag, vesania FLObs: 
uesania csl une c correction » metrique. - 182-186 sont allri
bues A Oppldius, aauf par L. Muller. - 183. et F L, aut 
DEOyabgs: aut est do ii. une prosodie fausse de aeneus 
(prononce eneus). - 187. vetas : cur? Kratfert. - 188. 
quaero mss, quaere (V?) Bentley. - 189. at V>., ac mss. 
- 191. f'educere mss, redducere >- s, deducere Iemme de 
Porphyrion. - 201. quorsum mss, scol.; quorum g ,t, ). : 
cursum Bothe. - 208. veris celeris FL, veri sceleri• 
DE V O y a b s, veris sceleri, g; vcris cerebri Horkel; la 
coupe des mots n'cet pas matiere de tra<lition, voy. plull haut, 
11ur 2, 3. - 225. vinoet mss V, vinoit FL. - 230. quid tum 
mas, quod tum >-, quid dum E, qui cum Bentley. - 23&. 
Mfflf FVO}b, velli, DEya11I; leP1.AcronC9Q-1t leadeua 

https://biblioteca-digitala.ro



a.nm NOTt;:, CIUTIQUE8. 

le1,ons. - 240, ab1orberet DE y I g e, ea:,orberet r O). b, obs~ 
beret a; cr. Pline, N. li., IX, 122 : absorbendoa, Macrobe 
111, 17, 17 : abaorbuit. - 246. Bani ut mss, ,ani F)., sanin 
Benlley; nolati mBI! V, notandi Heindorf. - 249. delectet 
mss, delectat F L. - 262. nec mss, ne g I; nune mss, non 
a y; nec nune, Peree, 6, 172; ne nune quidem, Terence, 
Eun., 46. N~, au sens de ne quidem, ne se renconlre que 
dans la prose de l'epoque imperiale. - vocet mu, vacat s 
Bcntley; cum accersat, Perse, 61 172; cum arceuor, Ter., 
l. c. Enlre Terence et llorace, cum, signifiant , quand nu~me, 
quoique ,, a chan!!'e de mode; vers le lemps de Varron, le 
eubjonclir s'e~t subslitue A l'indicalif. - 276. ponclualion de 
Keller el llulder; di"crses aulres onl ele propu~ees. - 292. 
med ,cusve fllijS 1 medietisque FI. U b. - 303. abscisum rnss; 
ab~ci.,sum (de abscindo • dechirer ») mss indelermines, 
L. Muller. !Jans le doule, ii est plus prudent de s'en tenir a 
la lcttre concordante de nos sources. - manibus V g, de
mens mss : demens est au moins inutile '(cf. furiosa). -
304. tune Dyabgs, nuno E, tumFL; lumraiblementallesle 
est ici prererable a cause de cum. - 313. tantum dissimi
lem V, tanto d. mss. - 317. tantum EV, om. D, tandem 
FLOyabgs. - 318. tanto mss, tantum I. Le dialogue est 
di~trihue de maniere dilTerenle par Ies edileurs. - 322. 
'ecit sanus f acis et ms 5, fa cit et ,anus facies D b. 

SATIRE 4, 2. vincent Vg F)., vincunt DEOyabgsl. - 11. 
ipsa mss, ip~e [I Obs. - 19. mixto mss, mus to Hentl., mulso 
mss indetermines. - 22. perayet FU).g, perayit IJEyabsl. 
- 37. averrere FL Vya, aferrere E, avertere Dbgs. - 39. 
reponet mss, reponit FLg. - 44. fecund,1e V, fecundi 
mss - 66. colliyit mss; pcut-~lre faul-il lire colliget; cf. 
ten1.K1bitur, decedet; cc sonl des preceplcs; at ... saporem 
est une parenlhi>se. - 60. el mss., ac E s. - 78. movei 
F).1ţs, movent IJEyabl (inlluence de faslidia). - 80. cre
ter-rae F V g, craterae mss. - 8q, inlwa. DE y a b s, inlota 
FL. 

SATIRE 6, 22. nwm mBB, enwm Eg. - 36. quassa mss; 
cassa, correction adoptee par de nombreux ~diteurs, mais 
voy. M~lange, Boiuier. - 38. fi mu, ,i Fal, ,is s, fis O, 
n fit g. - 61. Bi licet VEtpbegs, ~citicet IJl.y,ţ,a. - 87 
•labi DyV~ltţ)., el abi F, et labi L, ut labia. - si mas, 
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.ţt, w,-..,-,t0Y. -89. neve mss, nnel f'lya; cf. Blrt,ArcAi• 
(ur lat. Lexikographie, XI (1898), 190. - 93. increbruit 
DVyg, jnCTebuit FLas, inCTepuit b; dans celle familie de 
verbes, l'orlhographe par deux r esl la plus autorisee. 

SATIRE 6, 29. quid uisl quid tibi uis mss, sauf le ms. de 
Paris B. N. 8213 du m• s. el b1 ).i; tex le garde par Benlley 
qui doil corrlger, pour le mctrc, quas res en quam rem. 
Mais ici, quid tibi uis • ii. quoi pcnses-lu? • o'esl pas en 
silualion, el le changemenl de quas res en quam rem par 
Ies copisles est improbable. 

SATIII& 7, 13. doctor V mss;doctm Eyal.-19.ac prinr, 
FL, acrior EOyabeg; illo, ms. B.N. 8213: il/e tou11 Ies 
mss anciens. De meme, au v. 42, Ies mss sool p11.rtagcs 
enlre ipse ~l ipso. - 78. superJ supra n. - 81. alii B 
Vabes: aliis FLyg. - 83. sibiqueJ sibi qui bel Benlley, 
m.ais cf. Stace, Silves, 11, 6, 16 : qui sponte sibique imp~ 
riosus erat. - 100. d om. F L, peul-elre avec raison; el. I, 
l, !"18. - 104. perniciosiw est : cur? Patio. 

SATIIIK 8, 4. dic] da n. - r,. placaverit] pacauerit 
C Oa y; peccaverit E remonte 11 pacaver;it. - 18. miseras 
mss, miras D. lleinsius. - 2'1. semel CFlhe, simul 
E Oa y s).; llorace oe peul vouloir <lire qu'il absorbe plusicurs 
gâteaux en rh~mc temps. -30. purrexeritJ porrexerat as; 
le pl.-q.-parf. de l'in<licalif ne s'expliquc pas. - 53. remiltit 
V C sg llcntlcy, remittat mss, remitlel O; voy. la n. - 75, 
praeceris C F). b, praecaris Ea y s g; voy. la n. - 82. dan
tur Eabys,j,, denhw COqi>.g; quod ... danlur ne fait pa1 
partie <le la queslion de Vibidius, mais c'est Ic motif que 
doone le narraleur ii celle question : • ii deman<le ... , parce 
que •. - 8R. albiu V g : albi mss; l'autorit.c de V el la 
nuance qu'introduil le feminin (voy. la n.) font pencher la 
bala.ace eo favcur <le albae. - 95, Afri• layeg, a&ri, 
CF l ■; 11Cri1 eal banal. 
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LU NOTES Cl\ITl(.!CES. 

tP.lT RES 

LITU PRBIIIIII 

tPITU I. 67 a ele place avant 68 par Cruquha■ d'aprmi Ull 

de ses mss, et cet ordre a ete trouve ensuite dans Eg et 
Bruxelles 9778 (xi• s.). Les autres m11. placeot 68 avaot 57. 
- 78. fruslis mss, cruatis • 

EPlTII& 2, 4. plenius VORqi>-.Beb p, plenus b, plaenim 
,i, I : planiu, AaE ysg Porph., Ps. Aer. : l'archetype parall 
avoir eu ae pour e, Caute commune dam Ies plus aocie111 
mss, corrigee arbitrairement en planius. Planius, • d'une 
maniere plus accessible •, ne convient pu aux Ie~ns d'Ho
mere, qui doivent 6lre deduitee et degagees de son recil, 
tandis que Ies philosophes Ies ont reduites en formules. -
f,. diatinet] destinet AayOIJ, delinet beg. - 8. aestum] 
aestus AaEbgye; cf. Cic., Brutu., 282; Virg., En., IV, 532. 
- 10. quid] quod FLOde. -31. ceuatum mss, cessantem 
Benlley. - somnum VEeg, curam AayFLRobps. - Ce 
passage a ele lres souvent discute el Ies editeurs sont 
divises. Mais une parlie de ces opinion1 est fondce sur la 
nolion fausse : cessare • cesser •· On peut hesiter seulement 
sur l'attribulion de cessatum : strtpitus cessatus serait une 
melodie qui s'assoupit peu A peu, qui lombe, a mesure que 
le sommeil gagne Ies convives. - 32. hominem] homines 
ys; cf. Ovide, Am., 111, 8, 21 : Quotiens hominem jugula~ 
verint. - 38. oculum] oculos Aabygs. - siquid] siquod 
FL. - 41. vivendi qui recte] qui recte vivendi Eg Porph. 
cf. li, 2, 213 : vi vere si recte nescis; Art. poet., 29; etc. La 
preoccupatioo de l'amphibologie elait moins vive chez Ies 
anciens que chez Ies modernes. - 48. febres] felYrem Aays. 
- 69. irae] iram FLop; dans la bonne langue, moderari 
avec le datif signifi-:1 • maltriser •; avec l'accusatif • gou• 
verner, adminislrer •· Le premier sens est seul possiblc. -
65. qua El, quam, lous Ies aulres mss. 

EPlTU 3, 4. turru mss, urres Oo, terras V. - 22. el 
mas, nec FL. - 33. ,eu ... ,eu s, heu ... heu mss V. 

&Psu 4, i. bonogue] bonunque Rpy. - 7. aederunl] 
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dederant E B g. - 9. gui V mss, quin A a y g; gui in qi: 

quam 1, qum 01• - ll. d mundmj el modu, et FL!p. 

tPJTIIB 5, 16. diHignatJ designat q,aseg. -17. iMrtem] 
inermem AaFLybg; cf.Sen.,De ira, I, 13, 4: inertissimo, 
ececitatnl ad proelia. - 19. fecundi) facundi BRap, fa,.. 
cundi A. 

EPITRE 6, 16. petat ms11, petet yabg, peteat A, petit •· 
- 26. et FLRaea, om. AaEybgp. - 31. puta, maa, pute, 
AOlle. - 34. et mss, om. Aaylls. - 35. quadrat mu, 
quadret EFLROa. - 50. laevum E, saevum mBB. - 68. ,i 
non F L p, ,i nil mss. 

EPtTtlE 7, 2. atqui E, atque mss. - 25. nole, Eabs, 
nolles FLyRllegp. -63. neget ... negat msa, negat ... negat 
yabgs. - 73. hic om. FRllep. - 93. ponere EyVabgs, 
dicere F L R ll e p. - 96. semel mss indetermines, simul mss. 
Ce commencemenl de vers a du subir l'influence du v. 90, ce 
qui peut garantir adspexit, mot commun cause de l'erreur. 

EPtTRE 8, 3. quaeret mss, quaerit yabgs. - 12. ventosUI 
mss, venturus FLOVep. 

EPtTRE tO, 3. at EVe, ad FLilOyabgs. - 9. eflertis Vbs, 
fertis rnss. - 13. ponendaeque mss, ponendaque V Sauppe. 
- 18. divellat EFLfiVep, depellat yabgs. - 25. fastidia 
Eegs, fastigia FLROyap, vestigia bV. - 37. victor vio
lens mss, violens victor E, volens victor O, victo ridens llaupl. 
- 40. vehet mss, vehit E. - 41. nesciet mss V, nesciat e. 

EPtTIIE t2, 29. defundit Vybgs, defudit EFLRaep. 
EPtTRE t3, 14. glomm AaERyps, glomos FLbeg. 

EPtTR& {4, 11. ,ors mss, res Egs. - 19. qv.ae ml8, qua 
Vabes. - 25. possit EFLOegp, po,set AaRys. 

EPtTRE t5, 13. equi mss, equis ep. -16. jugis mss, dulcis 
EVg. - 32. donabat AaEybgs, donarat FLROVep, do
nare! Bentl.- 37. correctus Aaybesl, correptus EFR>.gp. 

EPITRE {6, 3. et pratis mss, an pr. Eg Bentl. - 5. ni 
FLORbep, si Byas, sci Ag; Ies ~dd. qui adoptent si 
mettenl une virgule aprl!s vaporet. - 7. discedens mss, de1-
·Cerute11s Op, decede11s Bentl. - 43. rea spomore V, respcm,. 
10re mss; ii ne laut pas oublier q11e la coupe de1 mole n'e1n 
1pe1 matiere de 1Rdili011. - 61. ju,,o aatl0loq11t1 A&ERVp, 
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1ustum ,anctumque FLOybegs; l'accus. est la ~ 
banale de l'epoque imperiale; voy. Sat., I, 4, 39. 

EPtTRB 17, 8. laedit E, laedet AaFLORybgs: cr. delec
lat. - 21. verum mss V, uerum es A F L, rerum O s. - 24. 
Docderlein place la virgule apres (ere. - 31. chlanidem 
Cruquius; voy. Max Bonnel, Revue de philologie, nouv. 
ier., I, 200; clamidem, chlamidem tliSS. 

EPITRE t8, 16. rixatur mss, rixatus V, rixator Murct. -
37. illius mss peu connus, Bentley; ullius mss; probable
menl: ipsius. - 87. metuit Aayhgs, metuet EFLROe. -
91. Ce vers se renconlre dans s el dans un pelit nombre de mss 
anli'rieurs a la Renaissance, d'ailleurs negligeables; ii doil son 
ori~ine a un rapprochemenl aYec 14, 34. - 107. et mihi 
FI. V(l,?)dep, ut mihi AaERygs. - 111. gui EOybgs, 
quae AaLR,1,dp, qua qi; ponit FL Vde, ponat p, donat 
AaEOyhs, donet g. 

EPn RE i9, 10. edixi mss, edixit A a y I. - 22. {ukt mss 
V,fidit FLbdes. - 47. iste Eyabs, ille FLdgp, om. A. 

EPITRE 20, 10. deserat mss, deserit el Bentl., deseret s; cr. 
Riemann, Syntaxe lat. §§ 214 a el 217, r. 6, b. - 21. pinniu 
AERyp, pennas FLabe.-28. dw:it m_ş_s; dixit, le1,onsa.na 
autoriLe qu'on a voulu a tort extrlW'e de Porphyrion. 

UVl!.RD 

EPITRE t, 16. numen E VR, nomen mss. - 28. Oraio"'m 
EVOg, Graecorum mss; voy. la 11. - 37. veteresque Eyabgs, 
veteresne FLRdep. - 42. resp..at mss V, respuet FL, res
puil eg. - 46. etiam RE y a bg1, el item F Ld e, el idem p. 
- 47. cadnt mss, cadet y b s; voy I, 20, 10 el Ies notes. -
77. inlP71ideue mss, inle7,ideqW1 RO de g p. - 86. imberbi 
Cruquius, llenlley; imberbes mt1s, ef. Art po~t., 161. - 101. 
apr,.~ I U7: l.acl1111ann1 Hertz. - 14.2. pueris et R Oy a bd egps, 
el 7,ueris el E F L. - 14&. inventa mss, invecta Poli lien, 
Hentl. - 1&3. lata Eyags, nata FLllbdep. -167. inscite 
FI.Halidep, inscitiae ys, inscriptis E\'g. - 186. gaudet 
EVyabgs, plaudet FLRdp. - 198. nimio ERVagp,mimo 
FLU y l, d s. - 262. dis cit mss, discet V. 

EPITRE 2, 8. imitaberis E Vab gs, imitabitur LOd, imitab► 
Mur FRp. - 11. ~ E•')g1, ea:cludere FLRVde. -
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16. tiucm V Bentley, laedat mss, ledet e. - 22. rediret 
ERVabdegps, venirel FL.-32. hon~sti~ mss, opimis Vg. 
- 36. menlem mss, mentis V. - 44. vellem Eag, possim 
îLRdep, poRSem Obs. - 50. pinnis EOLp, pennis mss. 
- 63. quod. tu FLRp Bentl., tu quod mss. - 71. purae 
EVahs, pluru F(L?)R<legp. - 77. urbem Eabs, Ul'bes 
FLRdgp. - 80. contacta mss, cantala V, contracta Ee; oo 
ne peut comparer I, 7, 12 : conlraclus vates, qui peiot une 
Rllitude physique, la defense du corps contre le froid. - 89. 
huic ... ille ed. de Britannicus, Venise 1516; correclioo adop
tce par Lamliin, Bcntley, etc.; hic ... illi mss. - 120. Vehe
mens] ii faut prononcer vemens; mais vehemens est la lec;on 
de la piu part des mss, et D s, qui ne l'ont pas, lrahissenl par 
une transposition que leur texte est un remanicmeol. On ecri
vait de meme prehendere, deprehendere, reprehendere, toul 
en prononc;ant tantot prehendere, tantot prendere, etc.; dans 
celle edition, pour des raisons de commodite scolaire, nous 
avons conforme sur ce dernier point, avec llerlz el d'autres, 
l'ecriture â la prononciation, qui paralt avoir ele toujours 
prendere, etc., dans Horace. - 123. carentia D(E?)bgs, 
calentia FLORVdap. - 158. mercalus EllVabsp, merca
tur FLO 1 d; est EVabs, om. FLO1 Rdp. - 161. datu.ras 
FLVdp Bentley,datu·ms EHabgs. - 167.quoniam mss V; 
quondam, adopte par Hertz, ele., est une correction de quel
ques mss, var suite sans autorite. - 175. sic g, sed O, si mss. 
-199. domus procul absit DEOabgsl, absit om. R, domus 
absit om. F).dp. - 206. {ugere DFL ORdp, fuge riu 
EVabgs. 

ART POETIQUE 

VBU fi. admissi FLROyoabpstu, missi BC. - 7. aegri 
mss, aegris Boa. -18. pluv:!18 mss, fluvius FLR pt. - 23. 
quodvis mss, qv.idvis BenUey. - 32. imus mss, scol.; unus 
Jean de Salisburv. BenU. - 37 •. nigroque mss, nigrove B'C. 
- 45 apres 46, BenUey. - 53. cadent mss V, r.adant y O ab. 
- 63. debemur IDU. debemus Bt. - 65. sterilisve Rapty, 
,terilisque mss; aiu palus mss, Priacien : l'interversion palu, 
~iu (Ge11ner) est inutile; voy. la n. - 92. CUCffltem li V. 
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deventer m!S. - 100. om.I t; valent B C y a e b, volunt 
FLpaa. - 101. acuunl mss; adfknl, Bentley, d'o.pri!s de■ 
eourcea ineonnues, correclion qui produit une plo.te symetrie. 
- 114 divo,ne BCR, diuusne FLyptu, diuusque •• 
dauusne bs. - 117. virentis BCaes, uigenlis FLRybp. -
133. verbo verbum mss, 11erbum t"'rbo Cs BenU. - 154. pl<>
sori, mss V,plusoris FLpt, plausoris b11. - 157. naturi, 
mss, · maturi, BenUey. - 161. inberbus CVy, inberbi• 
BFLRabpstu. - 168. mo~ mutare BCRyabu, permuto1·e 
FLst. - 190. 1peclondo mBB, spectata Lpsu.- 196. amice 
BCyasu, omicis RL Aer., amici Fp. - 197. peccare 
BCFR>.yabpetu, paccare I; pocare (Bentley, etc.) est san1 
autoritl!; celte correction a entralne le changement de time~ 
te, en tumentes, tout cela pour introduire une tautologie. Le 
role du chmur est de soutenir par une afl'ection encoura.
geante lea raraclkres scrupuleux et Msitants. - 202. vincto 
mss,iuncta (C?)Oe.-203.pauco BCyap,parvo FLRbetu. 
- 237. et DCV, an FLORyabepstu. - 252. adcrescere 
mes, occedere Porph. - 254. ,ibi non ita pridem, tardior .•• 
H. Weil; aibi. Non ita pricle'"}, tardior edd. - 277. quac 
mss, qui Bentley; oro mss, atris BC. - 294. proesectum 
BCV, perfectum mss.- 308. deceal mss, doceat ya. - 319. 
locis mBII V, ioci, FLORpstu. - 328. poteros BCFLRtu, 
poterat Oy&bl)B. - 330. an BV, ad mss. - 331. speramu, 
BCyab, ,peremus FLRpstu. - 339. ne FLORyabpt, nec 
BCsu: ne est garanti par neu du v. suiv. - velit BCya, 
volet FLRbpsu, oeli, L - 340. Ncu mas, non B. - 355. 
et msa, ut Bentley. - 356. oberrot mss, oberret abyL -
358. terque mas.; terve B, BenUey qui distingue bi, terve = raro et bi, terque = saepe; mais celte distinclion n'est 
pas certaine. - 361 : poesis erit quae, ■ans point, Meineke. 
- 393. rabido, B V 11 rapido, mu. - 394. urbis mss1 

arci, Rab. - 410. prosie m111, possit Jean de Salisbury, 
Bentley. - 416. nune mss, nec BenUey d'apres des source■ 
inconnues. - 423. otri, mu, artis B.N. 8212 etc. el BenU. 
- 429 : d'autrea placent la virgule avant ,uper. - 43&. 
laborent BCOy.jiabet, laborant LfRpu. - 437. fallenC 
BCLROyabp, foliant Patu. - 4&0. nec RByabt, non 
fLp■ u. - 46&. fugiuntque FLRp ■ t, (ugiffltque Eyabu. 
- 4!',8. ri I', rio ms■• - 462. cldecma llyabt, fl'l'tf .. 
ceri& JLp1a 
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METRIQUE 
ET 

PROSODIE DANS LES ODES ET LES EPODE:, 

I 

i. - l.es Odes d'Horace. sont au n-ombfe de 104 (en comp
tant Ie Chant Scculaire); Ies Epodes, au nombre de 17. 

Les 104 Odes, au point de rne dii metre, se repartissem 
romme ii suit : 

98 sont ecrites en vers Jogaediques, dont: 
36 en strophes de 4 vers alco.îques. 
27 saphiques. 

16 asclepiades ~ i Slrophc t 
12 eii disliques (glyconique et asclepiade mincur). 
1 (aristophanien et saphiquc 111:;.jeur). 
3 en asclepia.des rnineurs. 
3 majcurs. 

Les 6 autres sont ecrites : 
2 en distiques (hexametre et qualer-

naire dactyliques). (metre Alcmanlcn). 
1 (hexametre el ternaire 

dact. catalectique 1 ). (1• melrc Archiloquicn). 

t. On nomme cataltctique un vers dont le dernier pied est raccourci 
par la suppression d'une ou pltisieurs syllabes; tel, l'bexametre dacty
lique, dont le 6' dactyle n"est plus qu'un trochee : 

.Lvv i ..!..vv I ..!..vv i ..!..vv 1..!..vv 1..!..v. 
Hnppelons, IJ celle occasion, qull la demit-re syllabe d'un vers est com

mune, c·cst-a-diro que l'on peut mettre indiffcremment a celle place tino 
breve ou une longue. 
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en di~tir1ue1i (quaternaire trochar
que el lienaire ram-
bique catalectiquesL (metre HipponacMori). 

1 (archiloqu:en et se-
naire rambique ca-
talectique ). ( 4• metre Archiloquien). 

: ~P vcr, ioniques 1. 

l. - Les 1 î Epodes ~ se reparlissent ainsi : 
10 ccrite:s en disliqties (senaire et 

quaternaire îambiques). {mclre iambique). 

Cc sont Ies dix premieres. Les i autres sont ecriteii: 

1 cn senaires iambiques. 
l cn disliques (senaire Iambique et 

vers elegîambique). (3• metre Archiloquien) 
(hexametre dactylique 

el senaire 'iambi-
que ). (2• melre pythîambiquc). 

2 (hexametre dactylique 
el quaternaire îam-
Lique). (l"melre pyth"iambique). 

I (hexamNre dactylique 
el vers 'iambelegia-
que). (2• metre Archiloquien) 

1 (hexamelre el quater- · 
naire dactyliques). (metre Alcmanien). 

II 

3. - Le nom de logaediques, donne par Ies Anciens ii. des 
series dactyliques ou l'avant-dernier pied etait un trochee, 

I. C'est !'Ode 12 du liYre lII; comme elle ne parai! pas dans celle edi
!1011, nous ne trailerons pas ici des vers ioniques. Voy., sur la scansion 
c.onlt·o1-ersce de cette Ode, Quicherat, Melanges de philologie, p. 59 et 
sui,·.; la dil'i~ion en strophcs de trois vers, un tetrametre suivi de deux 
trimetres, pourrajt bien ctre la meilleure. 

2. Le titre d'Epodes est inexact el devra,t etre remplace par celui 
d'J„m.bes; ma,s ii est consacre par l'usage. c·esl le quaternaire 'iamb10ue, 
su1vanL dans Ie distique le senaire, qui etait !'epode. • 
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surl aux melricien, modernei; pour designer dtii Virs ou s'aii
:1ocient Ie dactyle, .Lv v, et le trochee, .Lv, et qui, n'admel
tant pas de substitution de pieds t, offrent un nombre de 
syllabes invariable. Chez Horace, le trochee qui precede 
immediatement le dacti le est remplace par un spondee, _!__ ; 

le nombre des syllabes demeure le meme. Tous ces vers• 
sont d'origine grecque; ils apparliennent ă. la lyrique dile 
Eolienne ou Lesbienne 2 ; mais Horace leur a impose, dans Ic 
sens du genie latin, des modiflcations qui en ont fait un ins
trument d'expression poetique plus vigoureux et plus precis. 

On trouve donc dans Ies vers logaediques: 1° le dactyle, Ic 
pied de la poesie noble (epique ou elegiaque)3 ; 2° le spondee, 
riui, avec le temps fort' sur la premiere syllabe, est grave 
ci presque aussi frequent que le dactyle dans la poesie dac
tylique; 3• le trochee, pied plus rapide q,ue Ies deux autres, 
mais encore d'une certaine <lignite, moins familier que l'îambe, 
v_!_, et l'anapestc vv_!_. · 

'4. - Le vers logaedique le plus simple est l'adonique, 
qui n'est autre chose que le groupe forme par Ies deux der
niers pieds de l'hexametre dactylique : _!_ v v I _!_ C; Spernere 
volgus. 

6. - Ajoutez un trochee ă. la fin de l'adonique; vous aurez 
l'm•i,qlophanien: _!_vv j _!_v j _!_v; Lydia. dic per omnes. 

6. - Mellez le trochee avant le premier pied de l'adoni
que, au lieu de le mellre aprcs le dernier, le vers sera un 

t. Les substitutions de pierls resultent de l'emploi indilferent, ii cer
taines placcs d"un vers, de deme brevesou d'une longue, ce qui est possible 
parce que la breve represente une unite de duree et la longue, deux uni tes: 
donc une longue cquivaul en durce â deux breves. Voy. plus loin, 
p. LXXXIV, n. I. . 

2. Lesbos etait une ile Eolienne. 
3. On peut meme dire que, lâ oii ii n'y a pas de dactyle, la forme 

metrique n'est pas â la hauteur de la vraie poesie qui, pour Ies Romains 
comme pour nous, comporte une idee de noblesse et de gravite dans l'ex
pression. Celte raison (ii y en a d'autres) fait entrevoir pourquoi nous 
rejetons - en latin, tout au moins - la scansion des vers alcaîques et sa
phiques par iambes et choriambes. 

4. Le temps fort est ce qui constitue )'unite du pied, comme !'accent 
tonique, celle du mol; c'est lui que, selon l'usage, nous marquons par un 
accent aigu sur le signe de quantite : .L-, s_pondee rempla~ant un troche~ 
.L1.o1); -.L, spondee rempla~ant un lambe (v.L). 
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pherecratien; tnais comme, chez Horace, li.iiu;i qu'oil l'a dit 
plus haut, § 3, le trochee precedant iminediatemehl le do.c
lyle se transforme en spondce, vous aurez: .t.'- I .t.vv 1.t.v; 
Vix durare carina. 

7. - Prolongez ce vers d'un pied, el faites lui stibir une 
catalexe (Voy. plus haut, p. LXxv, n. 1), ii deviendi'a le 9lyca
nique: .t._ I .!.vv i .!. v I~; 1Yudum temigio latus. 

8. - Au lieu de placer le dact}le enlre detix pieds de 
deux syllabes, comme dans le pherecratien, encadrez-le elitre 
deux groupes de deux pieds chăcun, voici le vers de onze 
syllabcs saphigue: .L,.Jl.!.-1.!.vvl.!.vl.L~; Lenit albes
-::cns animos capillus. 

9. - Retranchez a la fin de ce vers une syllabe, et lrans
portez-la en tete, ce sera le vers de onze syllabes alca'ique : · 

v1.!.v1.!.-J.!.vv1.!.vi~; 

Jlolem propinquam nubibus arduis. 
La premiere syllabe, dite anacruse 1, est presque loujours 

longue (voy. plus loin, p. 41). 

rn. - Dans Ies vers Asclepiades, ii y a plusieurs daclyles. 
L'Asclep1ade de douze syllabes, as_clepiade mineur, est 

forme par la juxtaposition d'un pherecratien et d'un aristo
phanien, devenus tous deux catalectiques : 

.!._ j .!.vv i .!.11.Lvv i .!.v I~; 

Maecenas atavis edite regibus. Le premier hemistiche pour
rait etre celui d'un penlametre dactylique 2 ; ces deux vers 
ont, du reste, d'etroit.s el nombreux rapports. 

H. - Si l'on insere entre Ies deux hemisliches de !'asele-

I. Celte syilabe, fe!'-le d'un pied dont a disparu le temps fort, c'est-a
dire !'element qui lui donne pour ainsi dire une yie personnell~, est 
comme un pre lude qui ne comp te pas dans la mesure du vers; d'ou ce noin 
d'anacruse (civciitpouatc;, action de repousser en arriere, de rejeter), 
adopte par Ies metr1ciens modernes. 

2. Pentametre dactylique; .Lvv I Lvv I 1.11.Lauv, .L,.,u I*· 
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pia<le rnin1::ur un adonique catalectique, nn a l'Asrlepiade 
majeur, vel'l! de seize s-yllabes : 

.l..- j .Lvv j .Lll.l..vv 1.1..11.1..vv j .Lv I':'._; 
Seu plures hiemes, seu tribuit .Juppiter ultimam. 

t2. - C'est de rneme par l'inlcrcalation d'un adonique 
calalectique (avant le daclyle) que, du saphique de onze syl
labes, on forme le Saphique majeur, vers de quinze syl
labes: 

.Lvj.LCj~vvl~l.t..vvj.l..vj.LC; 

Oderit campum patiens pulveris atque solis. l\lais, ICI, par 
l'elTel de la cesure apres deux pieds el demi, Ies deux pre
rnieres parties du vers sonl liees rune a l'autre. 

i.3. - STROPBEs 1• - La strophe saphique se compose de 
lrois saphiques de onze syllahes (§ 8) et d'un adonique 
(§ 4); ce dernier vers vienl resumer l'impression generale 
du rylhrne, puisqu'il en reproduit un par un Ies deux ele
rnenls, dactyle el trochee : 

.Lvj.L-j.l..vvj.Lvj.t..'d. 

.t..v j .l..- I .l..vv j .l..v j .L,;_ 

.t..v j .l..-j .Lvv j .l..v j .l..,;_ 
.l..vvj.l..v 

t4. - La cesure du saphique de onze syllabes est apres 
Ia longue du dactytet, quelquefois apres sa premiere breves 

t. li ne faut pas s'inquieter de ce que Ies mctriciens de l'Antiquite 
scandaient autrP.ment Ies vers de ces strophes : sans cntrer dans le vif 
de la question el montrer Ies ar~uments qui plaident victoricusement en 
laveur de la scansion maintenue ici, rappelons que Quintilien (1x, 4, 98), 
ii coup sur averii, ct - ce qui vaut mieux - esprit gcnfralement juste, 
nous offre du penlametre dactylique une scansion absurde d"a~res laquelle 
ce rnrs se termincrait par deux anapestcs I La verile est que Ies metriciens 
ne s'entendaient meme pas sur la maniere de scander Ies vers, de miime 
~ue Ies notres rnient dans l'alc~andrin une cesure, Ies uns ici el Ies autres 
la, sans se doutcr d'ailleurs que la cesure est une coupe theoriquc qui ne 
depend nullement des pauses dans la recitation. 

2. C'est-il-dire apres deux pieds el demi, comme dans la plupart des ver~ 
la tins; c'est celle que l'on nomme pentheinimere : 

.Lu I L- l .L-1/vV j .Lv ( .l..,;_. 

3. c·est une troiswme trochaique, dite ainsi parce qu'elle intervient 
en effet apres trois trochces dans le ,·crs : 

.Lvj.L-(.Lv'1/v!.Lv1.t..C. 
Le deiui~me pled e~t un spondee, mois ii reprcsente un trocMe, vor, 
plus haut, li 3. 
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celte derniere cesure, relativement frequente dans le IV• livre 
des Odes el surtout dans le Chant Seculaire, est tres rare 
dans Ies deux premiers livres, el n'apparait pas du tout dans 
Ie III•. Encore est-ii probable que, dans Ies vers oii on la 
croit upres que, elle est en realite avant, pur detachement 
<le l'enclitique : Phcebe si/varum,;Î'que potens Diana. 

i5. - L'elision - interdite dans l'adonique - se rencon
tre, dans Ie saphique de onze syllabes chez Horace, en pro
portion d"un vers sur dix, tout au plus; elle peut affecter le 
<lernier temps du vers, et elle se produit plusieurs fois ainsi 
sur et ou sur in. 

i6. - Le vers adonique, etant sQumis, quant a la coupe 
des mots, aux memes conditions de structure que Ies deux 
derniers pieds de I 'hexametre dactylique 1, doit etre regulie
rement forme : 1° ou par un mot de deux syllabes precede 
d'un mot de trois; 2° ou par un mol de trois syllabes pre
cede d'un mol de deux. Horace n'offre que tres peu d'ex
ceptions a celte regie (deux fois avec un nom propre, dont 
!'un, en outre, est grec) : Odes, II, 6, 8; IV, 11, 4 et 28; Chant 
sec., 16 2• 

i 7. - La strophe alca'ique est formee de deux alcai"ques 
de onze syllabes (§ 9), d'un vers de neuf syllabes (quatre tro
chees precedes d'une syllabe cl"anacruse le plus souvent longue, 

.Ie <leuxieme lrochee rem place toui011rs par un·spondee) el d'un 
vers de tlix syllabes (deux dactyles suids de deux lrochees): 

~I.Lvl.L-1.Lvvl.Lvl~ 
~1.Lvl.L-1.Lvvl.Lvl~ 

,,il.Lvl.L-1.Lvl.L,,i 
.Lvvl.Lvvl.Lvl.Lv 

l.P. troisieme vers ne reprenant qu'un seul des deux ele
ments du rythme logaedique (le lrochee, pied rapide, afin de 
hâlP.l' l'essor), le quatrieme, par compensation, redouble l'uu
lre clement, le daclyle, qui a plus de lenleur el de <lignite. 

1. lt y a la une probabilite de plus que Ies vers logaediques sont bien 
composes de Jactvlr•s et de trochees. 

'l. Des groupes iels qur cum lare, in hostem, etc., representent un mot 
de trois syllabes, la preposition etant proclitique, c'est-a,dire privee d'ac
cant. 

https://biblioteca-digitala.ro



.J..,.-

r.f,!!;TRlQUE. LllXI 

18. - La cesure, dans I'alcaîque de onze syllabes, prend 
place apres le deuxicme pied 1, devant le dact) le. On peut 
dire qu'elle est indispensable, car ii n·y a que 2 vers (ils con
tiennent des noms propres) oii elle fasse defaul, si l'on prend 
garde que dans des cas, tels que Odes, I, 3i, 5, ii y a, comme 
dans tout au lre vers, une cesure par tmese, c'est-a-dire par 
detachement d'un prefixe separable: de-promere; cf. I, 16, 
21: ex-ercitus; II, 17, 21: in-credibili. 

1.9. - L'elision, dans l'alcaîque de oiize s~ llabes, apparait 
a peu pres dans la m~me proportion que dans le saphique, 
c'est-a-dire en un vers sur dix, tout--mi. plus. La place en esl 
variable selon Ies livres : ii y en a un grand nombre sur l(\ 
temps fort du dactyle; quelques-unes sur le dernier temps 
du vers (5 fois en tout, toujours sur et). 

20. - Dans le vers de dix syllabes, le 4° de la strophe, ii 
y a presque toujours une cesure, nette et sensihle, apres deux 
pieds et demi (cf. p. LXXIX, n. 2); dans celui de neuf syllabes, 
le 3• de la strophe, la coupe qui intervient en general a l'inte
rieur du troisieme pied (Jn I terque I maeren I tes,:,,a I micn.~) 
est trop tardive pour que l'on ne doive pas y reconnaitre, 
plutot qu'une cesure, une e/'ige[}('e de construction linale 
pour Ies deux derniers nieds (cf. _S 1_6). 

21. - La strophe asclepiade A est composee de trois vers 
asclepiades de douze syllahes (voy. § 10) el d'un glyconique 
(§ i) : 

.L_i.LuuJ.LII.LuuJ.l..ui'f!. 
.L_ I Luu i .L 11.Luu I .Lu I~ 
.L-i.Luui.Li1.Luv1.Lul-ft 

..t.._ i .Luu I .Lu I '!t 

Dans Ia strophe asclepiade B, le troisieme vers est un 
pherecratien (voy. § 6}: 

.L-\.Luui.LII.Luui.Lui-ft 

.L-I.Luu1.1-11.1-uui.Lui-f!. 
.L_ \ .Luu \ .L~ 

.L-I.Luui.Lui~ 

t. Per consequent, apres deux pieds et demi; c'est une penthemimere 
i.,:.Lu, .,._'1/ I-''-'.., I J.u I~; cf. p. LXXIX, n. :I. 
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22. - Dans !'asclepiade de douze syllabes, l'inlervalle enlre 
(,.~ deux hemistiches est de rigueur, puisqu'il correspond non 
seulement a la cesure (aprcs 2 pieds 1/2, cf. p. LXXIX, n. 2), 
mais a la suppression d'un temps : le premier hernistiche est, en 
effet, un pherecratien cataleclique, voy. § 10. La seule exception 
forrnelle que l'on puisse citcr est le vers 17 de Odes, IV, 8, dans 
lequel ii y a d'ailleurs un norn propre. Voy. § suiv: iJ. la fin, 
ce qui est dit de l'elision d'un hcrnistiche a l'autre. 

23. - L'elision, dans l'asclepiude de douze syllabcs, appa
rait dans la rnerne proportion que dans le pentarnetre dacty
lique, cf. § 10 a la fin: une elision par 7 vers environ. 

li y en a rnoins dans !'asclepiade des strophes que dans le 
rnerne vers employe seul (comme ii !'est Odes, I, 1; III, 30; 
IV, 8), el moins dans celui de la strophr. B que dans celui de 
la slrophe A. Elle se produit surtout sur le temps fort du 
deuxieme pied. 

On doit olJserver quc l'elision d'un hernistiche a l'autre se 
monlre avec une r~lalive frequence: 13 fois sur un peu moins 
de 500 vers. li semble qu'il celle place elle aurait du deplaire, 
supprimant presque l'interrnlle entre Ies hemistiches (voy. § 22 
au cornmencernent) el altenuant trop la cesure : rnais le vers 7 
de Odes, lll, 30, ou une ponctualion certaine, elle-mcrne, ne fait 
pas obstacle iJ. l'elision, prome que celle-ci laissait le rnoyen 
dp. faire senlir, dans une bc,:me recitation, un Ieger arret1. 

24. - Horace ne se perrnet pas d'elision dans le pherecra
tien; ii en introduit quelques-uncs dans le glyconique (une 
par 9 a 10 vers), generalement l'elision d'une breve~. 

I I I 

25. - Ve1's non logaccliques. - Voici quels sont Ies vers non 

I. li y a la, en outre, un signe du caractere surtout theorique de la 
cl•sure. 

2. Pourquoi ii n'csl question ici que de deux stropbes asch1piades, alors 
que certains editeurs d'Horace en complent quatre, autremenl dit pour
quoi nous rejetons la division de toutes Ies Odes en quatrains, vvy._F. 
Plessis. Traile de metrique grecque et latine, Excursus IV. 
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logaediques qui se rencontrenl dans Ies Odes et Ies Epodes. 
Parmi Ies vers dactyliques : 

l• L'hexamctre, auquel nous ne nous arrelerons pas, pa.rec 
que, a la diflerence du vers des Salircs, surtoul, el des Epl
trcs, celui des poesies lyriques d'llorace est bicn, a peu de 
chuse pres, l'hexamelre classique, l'hexametre de Virgile. 

2• f.e quaternaire (vers cataleclique), qui n'cst autre chose 
que la serie des qnalre derniers pieds de l'hexamctre; l'avanl
dernier pied est toujoilrs un daclyle (sauf au v. 2 <le !'Ode, I, 28, 
avec un nom propre grec, Archyta) : 

..!.vv I ..!.vv 1.Lvv I .L',d. 

3• Le ternaire calaleclique ; lout simplemenl, le second 
hemisliche du pentamctre : 

.Lvv j .Lvv I~-

26. - Si l'on fail suivre ce ternaire dactylique catalcctique 
d'un qualernaire i:ambique, on a le vers ele!]'iambique : 

.Lvv j ..!.vv I S! li v-1 v.L I '>!..LI v~. 

Si on le fait, au conlrairc, preceder du mcme quaternaire 
Jambique, on <ibticnt le vers iambelegiaque: 

'>d..L Iv.LI '>!..LI v~ 11.Lvv I .Lvv I'!!.-

L'elegi:ambique et l'îambelegiaque sonl des vers dits asy
narteles, c'est-a-dire que Ies deux hemislichcs sont in<lepen
dants l'un de l'autre, que l'hiatus de !'un a l'autre est permis, 
el que la derniere syllabe du premier hemistiche participe a 
la liberte des fins de vers (breve ou longue a volonte); !'un 
et l'a-ntre manquent donc d'unite. 

27. - L'archiloquien est forme de qualre daclyles el do 
lrois lrochecs: Ies trois premiers da.clyles peuveRl ~tre rcm
places par un spondee : 

.L'::!:::! I .L.'0,! I _!_,:,vi .Lvv 11.Lv 1.Lv I .L',d. 

2'8. - Le qunfernaire trorha'ique• catalectique, employi 
unc fois par Horace (OJes, II, 18), el sans subslilution d( 
pi~ds: 

-'-v 1.Lv I .Lv I .L',d. 

t. Rappelons que le troisieme vers de la strophe alcaique est aussi un 
vers trocliaitftle, voy. § t 7. 
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:HI. - Senai!f•e 'iambique. - Ce vers, 1tompo1e e11 principe 
de six Yambes, ne se trouve chez Horace sans substitution 
de pieds, c'est-a-dire pur, que dans l'Epode 16. Ailleurs, le 
tr:braque, v-t.,v, peut remplacer l"i'ambe, de preference au 
~• pied: le spondee parait souYent dans Ies pieds 1, 3 et 5 
(pieds impairs); le dactyle se rencontre aux pieds 1 el 3; l"ana
peste, aux pieds 1 el 51. Si, par suite d'une substitution, la 
longue du temps fort est represenlee par deux breves, ces deux 
breves appartiennent au meme mol. II est rare que l'on trouve 
plus d'une fois dans un meme vers v-t., pour .L. 

30. - La cesure du senaire îamhique est presque toujours 
npres deux pieds el demi (penthemi111ere, cr. p. LXXXI, n. 2); 
quelquefois apres trois el dcmi, tres rarement chez Horace. 

Dans le senairc "iambique, comme dans tout autre vers, ii 
faut prendrc garde qu'il peut y avoir une cesure par tmese • 
(cf. § 18 a la fin); ainsi, Epode 16, 8 : Paren I tibus I que 
ab~o I mina I tus Han I nibal. 

3i. - L'elision, dans le senaire 1ambique d'Horace, se pro
duit tout au plus dans un vers sur 6, ce qui est une faible pro
porlion: ii yen a davantage dans le senaire employe seul que 
dans celui des disliques. La place est tres variable. · 

32. - Le scnaire 'iambique catalectique (en principe, cinq 
i"ambes el dcmi : v.L Iv.LI v.L Iv.LI v.L I~) n'a ele employe 
que dcux fois par Horace (en distique); de pied substitue, A 
nambe, on ne trouve que le spondee, au l" ou au 3• pied 
(au 3" surtout), el une fois un lribraque, au 2• (Odes, 11, 18, 
34). I.a ce sure est toujours apres deux pieds el demi. Tres 
peu d"elisions. 

33. - Dans le quaternaire 'iambique (en principe, quatre 
"iambes v.L Iv.LI v.L I v.L), Horace mel le plus souvent un 
spondee au 3• pied (dans 186 vers sur 203), tres souvenl au 1°• 

t. On voit que, dans ces substitutions, l'equivalence de deux breves et 
d'une longue n'est pas toujours respectee, puisque, par exemple. -
(= 4 unit•s de duree) peut remplacer v- (= 3 unites); on a chere he, a 
ce fait, des explicalions qui peuvent avoir un interet historique; mais, au 
point de vue litteraire, ii suffit de constater qu'il en est ains1. 
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(dans 146 sur 203). On ne trouve quc 3 fois un dactyle, tou
jours au 1" pied (2 fois, c'est im nom propre); 1 fois, un tri
braque, Epode 2, 62, au ·2• picd. La finale de ce vers e~t plus 
şou\'ent breve que longue. 

IV 

Particularites de melrique el de prosodie. 

34. - II y a partage d'un mol entre deux vers (synaphie), 
entre le 3• el le 4• vers de la strophe saphique, surement deux 
foiş, peut--etre quatre. Les deux passages incontestables sont, 
Odes, I, 2, 19 : u-xori11s: II, 16, i: ve-nale. Un troisieme olTre 
un texte douteux; c·est III, 2i, 59; e-lidere, ou ii se peut qu'on 
doive lire laedere. Dans un quatrieme, I, 25, 11, on est en 
presenr;e d·un mol ·compose inler-hmia, dans lequel la prepo
:;ition prefixe est aisement separable, de sorte que la synaphie 
peut &e discuter. 

Si elle est possible A celte place, c'est que, en grec ii. !'ori
gine, le 3• et le 4• vers de la strophe saphique n'en formaient 
qu'un seul. li serai! plus surprenant d'en trouver un exemple 
entre le l" et le 2• vers; c'est pourtant ce que croit voir 
Ussani qui ecrii, I\', 2, I : aemulari I -uite, supposant unc imi
tation des procedes de Pindare. 

35. - L'elision d'un vers A l'autre apparait : 
3 fois du 2• vers de la strophe saphique sur le 3• : Odes, II, 

2, 18: beatorurn Eximit; 16, 34: hinnitum Apta; IV, 2, 22: 
moresque Aureos; 

2 fois du 3• vers de celle meme strophe sur l!l 4•: IV, '2, 23: 
nig1·oque Inv idet; et Chant Sec., 47 : prolemque Et; 

2 fois au 3• vers de la strophe alca"ique sur le 4• : II, 3, 27: 
in ae/ernum Exsilium; III, 29, 35 : Etrus,·um In. 

Cf. dans Ies Salires, Ies hexametres dits hypermetres, 
p. 313, n. 5. 

36. - La !mese de quicumque, a ses ditTerents cas, avec 
intercalation d'un ou plusieurs mots entre le pronom el Ie suf
fixe (quae te cumque, quem fors dierum cumque), est f• 
quente dans Ies 8des, el elle el.a.ii d'ailleurs usuelle m~me eu 
prne, 
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Epode 16, 40: tmese de praetervolate; et, peut--jjtre, Oder 
)I, 12, 15, de benefi,dus. 

Voy. aussi, dans Ies Satires, p. 286, n. 4, post-ponas, 

37. - I.'i voyelle devient consonne, Odes, III, 4, 41 et 6, 6, 
dam consilium et principium (le second i dans l'un et l'autre 
de ces mots); cf. p. 342, n. 4, vindemiator; p. 441, dans 
!'argument, Nasidienus; p. 4!13, n. 1, Servilio. Au contraire, 
l~pode 13, 2, silvae corupte pour lrois syllabes, le u reprenant 
le caractere de voyelle qu'il avait regulierernent du temps de 
Plaute; cf., dans Ies Satires, p. 3i9, n. 6, pituita. 

Quant a des contractions cornme celles qui font de Pompei 
ou de antehac deijx syllabes seulement, elles sont normales; 
cf. Satires ct Epîtres, p. 332, n. 1, deicere; p. 391, n. 7, 
quoad; p. 429, n. 9, prout; p. bi3, n. 4, vehemens. 

38. - L'hiatus est rare dans Ies reuvres lyriques d'Hor~~; 
Odes, I, 23, 24 : ca piti inhumato; Epode 5, 100: Esquilinae 
aliles: 13, 3 : Threicio Aquilone; et Odes, II, 20, 23, si I'on 
admet· la le~on Daedaleo ocior, que nous avons cru devoir 
rejeter. Dans Ies trois derniers exemples, on est en presence 
de noms propres; dans le troisieme et le quatrieme, Ies noms 
propres sont grecs; dans Ies quatre cas, la syllabe en hiatus 
est une lougue. Si l'on trouve un vers III, 14, 11, ou celle 
syllabe est breve, male ominalis, la derogation est plus appa.
ren~e que recile, ce groupe etant- presque un mol compose; 
ajoutons que le Le:<le est conteste. - Cf., dans Ies !Salires, 
hiatus de monosyllabes, p. 350, n 13 (me, avec abregement); 
p. 376, n. l, num. 

L'hia.tus des interjections o el a (Odes, I, 1, 2; Epoqe 5, 71) 
est regulier. 

39. - II y a, dans Ies trois premiers livres des Odes, huit 
exemples de l'allongement d'une finale breve termince par une 
consonne el placce dernnt une vo)elle: I, 3, 36: perrupit 
Acheronla: 13, 6: manet, umor; li, 6, 14: ridet ubi; 13, 16: 
timet aliunde; 18, 2 : renidet in; III, 5, 17: periret immise
rabilis; 16, 26: arat impiger; 24, 5; figit adamantinos. -
Cf., dans Ies Satires, p. 312, n. 6; p. 403, n. 3, etc. 

Cet allongement est presque toujours provoque par la cesure 
qui suit la syllabe et par le temps fort qui porte sur elle; par-
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fois, en plus, par le souvenir d'une quantite longue archaîque. 
11 ne sembTe pas qu'on doive rallacher aux exemples pre

cerlents la quantile longue de la finale de placnris devanl et, 
Odes, III, 23, 3, de dederis devant animo, IY, i, 20, el de occi
deris devant et, ibid., 21; celte finale de la deuxieme personne 
du fulur passe ou du passe du subjonctif parait avoir ele, a 
loute cpoque, prise pour breve ou longue a volonte; cf., 
dans Ies Satires, p. 379, n. 5. 

40. - Comme abregemenl de finales longues, on cite Pollio_ 
dactyle, Odes, II, 1, 14 el superne, 11,--20, li: nmis, quanl a 
ce dernier mol, de loul temps et partout on ne le trouve 
employe qu'avec la finale hriJYe (cf. L. Muller, De re metrico, 
2• ed., p. 418). - Voy. Satires el Art poet., abregements de 
finale dnns des mols iambiques, p. 337, n. 9; p. 419, n. I ; 
p. 591, n. 7 ii la fin. 

41.. - Exemples de las~ llabe d'anacruse breve, en exceplion 
a l'usage d'Horace: dans un senaire îambique catalectique, 
Odes, I, 4, 2: Tralmnt; dans des vers alcaîques de onze SJl
lahes, I, 9, I: Vides; 16, 19: Stete1·e; II, 9, 5: Amice; III, 
3, 34 : foire; dans des vers alcaîques de neuf syllabes, 11, 
17, 3 : Obfre; 29, li : Omitte. Pas un seul exemple dans le 
IV• line. 

42. - La presence frequente d'un monosyllabe a la fin des 
vers alcarques el saphiques ne doit pas surprendre : ces vers, 
courts el faisant partie d'une slrophe, n'ont pas la forte indi
vidualite de l'hexamHre. On renconfre aussi trois a_sclepiades 
mineur-,, el un quaternaire daci) lique il. clausule monosyllahique. 

Presque toujours, le monosyllahe est plus ou moiii~ elroite
menl uni a ce gui precede, soit par nne elision, soit par le 
caractere des mols el leurs rapports qui tendenl a n'en fairE 
qu'un seul groupe; lres souvent, c'est et, et plusieurs fois, in. 

43. - A la troisieme personne du piuriei du parfait, Horace 
a fait breve l'avant-dernil.re syllahe (Epode 9, 17 : verterunt), 
landis qu'il la laisse longue, Odes, III, 6, 7, dans dcdrrunt (au 
contraire, Epil_res, I, 4, 7 : dederunt, voy. p. 359, n. 5).- On 
trouve aussi, Epode 16, 61: nullîus, en usage au temps de 
Cesar, alors que, a l'epoque de O11inlilien, on fait retour a l'an-
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LI:l.XVlll HOMCE. 

cienne quantite nullius qui est d'ailleurii aux V. 320 ef 324 
de !'Art poetique; cr. p. 614, n. 10. Voyez encore, m, 24, 22: 
alterius, qui etait d'ailleurs la quanlile la plus frcquentll (a 
cause de la commodite du metre dact1lique); cf. L. MUiler, De 
re metrica, 2' ed., p. 286. 

44. - O<les, IV, 3, 30: cycni, quanlile possiblc parce qu'on 
i\tait libre de prononcer cfjc-ni ou c1J-cni, de meme que, I, 32, 
11, dans Ic meme vers, on lil nig-ris et ni:-gro . . 

45. - Horace, comme la piu part des poetes lutins, s·accorde 
une part de liberle dans la proso<lic des noms propres : 

Dian11, Odes, L 21, 1; 11, 12, 20; IV, î, 2::i; Chant Sec., 70; 
- Dfona, Odes, 111, 4, îl; Chant Sec .. 1; Epode ::i, ::il; 17, 3. 

Prăserpina, Odes, I, 18, 20; Epode 17, 2; - Proserpina, _ 
Odes, 11, 13, 21. 

ltalus, Odes, 111, 30, 13; - !talus, li, 7, 4. 

Ăpulus, Odes, III, ::i, 9; - Ăpiilia, III, 4, 10; - Ăpulicui, 
III, 24, 4. 

Iănieus, Epode 2, 54; - limius, 10, 19. 

CMi:lus, Odcs, I, 18, 2; cf. Virg., i:n., VII, 672 : Cătillus 
(cf. chez Homere, 'A;,:t),).e-.;, ou J\,.t).d:;). 

Porsena, Epode' 16, 4; cf. Virg., En., VIII, 646: Porsenna. 

Vaticanus, Odes, I, 20, 7; chez Ies autres poetei;;: Vati
canus. 

Sithonii, Odes, I, 28, 9, de I:t8wvtot. 

Cf., dans Ies Satires, p. 337, n. 11 ; p. 397, n. 6, au mol 
Atrida. 
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ODES 

LIVRE PREl\IIER 

ODE I 

Horace enumere quelques-unes des passions qui enlraincnt 
Ies hommes et qui decident de leur deslinee; pour lui, son 
reve et son ambition, c·est la poesie lyrique, et, si l\lecene 
lui accorde une place parmi Ies maitres en ce genre, ii se 
jugera au comble de la gloire. - Asclepiades mineurs. 
Celle Ode, dedicace a l\lecene des trois premiers lines, ne 
peut etre posterieure a 23, date de leur publicalion. 

Maeccnas alaYis edite regibus 1 , 

O et 2 praesidium 3 et dulce dccus mcum, 
Sunt quos' curriculo• pulvercm Olympicum G 

1. Ref1ibus, en apposition a ata
•·i.•. Mecene descendait d'une fa
milie noble d'Arretium (auj. Arcz
zo), une des douzc cites Etrusqucs; 
reges " grands personnages ,,, 
" premiers de la nalion », s'ap
plique bien aux Lucumons, chefs 
de tribu, el Properce dit de 
mcme, III, I, 9 : Jfaecenas cques 
Etrusco de sanguine regum. -
Le mot atavus, pris au sens pro
pre, signifierait pere du trisa'ieul. 

2. O et, hiatus regulier; .Metr., 
n• 38, a la fin. 

3. Praesidium, • ma protection », 

contre Ies cmieux et Ies ennemis 
que lui a.aienl faits scs Satires el scs 
Epodes; expression detournee, par 
metaphore, de la langue milila1re. 

4. Sunt quos, sui'l'i de l'indicatif; 
dans la prose classique, on trou.ve 
ordinairement le subjonctif quand 
le su jet, com.me ici, est în determine; 
,-or. plus lom Sat., I, 4, 24. 
, 5: Curriculo,, « a la course », 
equ1valent de I adverbe cursitn, 
comme chez Plaute el Terence. 

6. Olympicum, pour dire « Ju 
cirque »; en realitc, c'est au Circus 
maa;imus que songe le poete. 
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2 HOHACE. 

Collcgisse I juvat metaque!! fervidis 
Evitala 3 rotis palmaque 4 nobilis 
Terrarum dominos 5 evehit ad deos; 
Ilunc, si mobiliutn 6 turba Qniritium 
.Certat tergeminis tollere 7 honoribus 8 ; 

lllum, si proprio condidit horreo 9 

Quidquid de Libycis verritur areis 10 • 

Gandentem patrios findere II sarculo 
Agros 12 Atlalicis condicionibus 13 

Numquam dimoveas, ut trabe Cypria 16 

5 

10 

1. Collegisse. infinillfpasse apri>s 
un Yerbe au pre;;enl. dJ memJ qua 
parfois apres un adjeclif; usage 
poetique, dans lequd entre pour 
une pari la commQdite du melre, 
mais qui peut, le plus souvenl, 
el c·esl le cas, se juslilier logiquJ
ment : le plaisir e,t, non de fair~ 
la course, mais de l'arnir faite. 

2. Quc, unissanl elroitem~nl Ies 
deux membres do phrase, p:rmct 
de ne pas repeter quo.s. 

3. t:,·itata. II y avait, a chaque 
extremite de la carriere, une ou 
plusieurs bornes (trois dans le 
Circt<s maximus) qu'il rallait 
eYiler, mais a,·ec le moins de de
tour possible pour M pas perdre de 
dislanca: r.omme on parlait sur la 
pi31e de droile, c·etait le cheYal de 
gauche qui, aYant a tourner le 
plus courl, pouvait le plus facile
meni s'aballre; aussi Ies regards se 
portaient-ils sur lui. 

4. Pa'.ma. A,·ec la couronne ,J'oli
vier sau\·ag,~, le vainq_ueur recevait 
une palme qu'il porta,t a la main; 
coutume introdu1te a Rome en 290 
av. J.-C.; d'ou, vlus lard, la palme 
des marl)TS, signe de victoire spi
rituelle,. 

5. Terrar-um dominos, apposi
Lion a deos. 

6. Mobilium, expression legere
ment meprisante; antipathie de 
l'homme de lettrci pour 1es mreurs 
Je la rie publique. 

7. Certat tollere, infinitif com
plement d'un verbe (ici, au lieu de 
ul el le subjouctif), construction 
rare dans la prose classique, tres 
freqaente dans la poesie. 

8. Honoribus, ablatif instru• 
mental; tergeminus n'a pas ici 
d'autre valeur que triplex : ii 
s·agit de la questure, de la prelure 
el du consulat. 

9. Horreo, ablatif de !icu; pro
prio plus fort que sun, par o~po
sition aux greniers, soit de l'Etat, 
soit d'un maitre. 

10. Libycis are îs, le nord de 
I' Afrique, surtout le pays de Car• 
thaţe, !lui, de mlme que l'Egypte 
et ta Stcile, etait pour Rome un 
grenier d'abondance, l'agriculture 
depcrissant de plus cn plus en 
llalie; i-erritur, parca quc, apres 
aroir batiu ou foule le grain sur 
l'aire, on le balaie pour le mettre 
en monc.eaux. 

H. Gaud.entemfindere, participe 
construit avec un inlinitir comple
ment; cf. plus haut, n. 7. 

i2. Patrioa agros s'oppose â Li-
bycis arBis. · 

:13. Attalicis condicionibus. La 
richesse des Attales, rois de Per
game (Mysie), etait dcvenuo pro
verbiale. 

{4. Cypria, epithHe poetique, 
soit parce que Cbrpre elait si fer
tile qu'ellc pouva1t tirer de sc,n 
11ein tout cc qu'il fallail pour con-
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ODES. 

Myrtoum pavidus I nauta secJt marei; 
Luctantem lcariis fluctibus 5 Africum' 15 
Mercator 5 metuens otium et oppidi 
Laudat rura sui 6 ; mo:x: 7 reficit rates 
Quassas, indocilis 8 pauperiem 9 .pati 
Est qui nec veteris pocula Massici 10 

Nec partem solido demere de die 11 20 

Spernit, nune viridi membra sub arbuto 
Stratus ti, nune ad aquae lene caput sacrae 13• 

Multos castra juvant et lituo tubae 
Permixtus sonitus 14 bellaque matribus 

struire un \'aisseau, soit simple
menl parce qu'elle i•tait une place 
de rommerce importante; ll·abe, la 
partie pour le tout. . 

L Pal'idus, qui a penr d'habi
tu<le, craintif; non : qui prend 
pcnr dans telle ou telle occasion, 
er, que signilierait pavens; voy. 
ains1 melt1e11s au Y. \6. 

2. Myrtoum ma,·e, partie de la 
mer Egce haigoant 1'1\e de Myrtos, 
parages dangereux. 

3. Jcariis (luctibus\ Jatif; entre 
IPs iles de Samos el <l' carie. 

4. Africum, \'ent du S.-0.; Odes, 
111, 23, 5, ii est dit pesti!ens. 

5. Merca/or, le marchand qui 
foit des a(faires importantes; cr. 
Odes, I. 31, 10 suiv. -1 Sat., I, 4, 29; 
~ mel'!lens, dans e morr ent oii 
ii craint la tempetc, plus haut, n. 
du v. 14 a pavidus. 

6. Oppidi r-ura sui non oppi
dum simplement; ii loue moins sa 
ville natalo que la campag11e qui 
l'entoure, parce que la campagne 
donne mieux ~ncore l'idce du repos 
el de la securite. 

7. llfox a ici presque le sens de 
slatim : des qu'il ne craint plus. 

~- lndocilis pali, adjectif avcc 
un cqmplement 11 l'inlinitif; c·est 
une construction poetique; elle ne 
se r~~nd en prose qu'a partir de 
TI~~. . 

9. Pauperiem, absence de hit•n
etre, de luxe, de profit; l'etroitesse 
de la 1·ie, non la pauvrete proprc
ment dite. 

iO. Massici, vin recolte sur la 
cute meridionale du mont Massique, 
au N.-0. de la Campanie, pres des 
frontieres du Latium. 

H. Pariem solido demere de 
die, prendre sur le_jour entier (so
lidus, OÂo~. d'une piece, sans in
terruption) un temps pour le repos 
ou leplaisir; de indique exactement 
que l'on detache une partie d'iin 
tout. La journce consacrce au tra
vail el aux alîaires prenait fin \'ers 
la dixieme hcure ( quatre heures de 
l'apres-midi). - Demere, coordina
tioo d'un infinitif avec un substan
tif, pocula, v. 19, tous deu1 dcpen
dant de spernit, v. 21. 

i2. Membra stratus,construction 
poetiquc a l'<'poque d'Auguste. 

i.3. Aquac sac,•ae, ruisseau con
sacre aux Nymphes ou a quelque 
divinite; capul, la s011rce, com(Jle 
xpa~, Xiâ(j>:IÂ,j. 

i4. Lituo tubae permixtus so
· nitus. La symetrie demanderait 
litui sonitu; cf. Epodes, 9, 5. - La 
tuba, trompette droite au son gra, 
ve, reglait Ies mouyements de l'in, 
fanterie; le liluus, clairon recour
be, avait le son aiil! et iiervait pour 
!a oanlerie, 
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HORACE. [OnEs. I, 1-

Detestata 1 ; manet sub Jove t frigido 25 
Venator lenerae conjugis inmemor, 
Seu visa est catulis cerva fidelibus 3 , 

Seu rupit teretes Marsus' aper plag·as 5 • 

Me doctarum hederae 6 praemia frontium 
Dis miscent superis 7, ,me gelidum nemus 8 3o 
Nympharumque 9 leves cum Satyris chori 
Sccernunt populo 10, si neque II tibias 
Euterpe cohibet nec Polyhymnia 12 

J ,csboum 13 refugit tendere barbiton 14 ; 

1. Bellaque matribus detestata, 
,, les guerrt!'s dPtestees des femmes n ; 
1natres, ici comm~ sou,·ent, ne si
gnifie pas seulement Ies meres, 
mais les femmes (meres ou epouses). 
« Ce mol dit plus en latin que 
mere en fran~ais, car ii comprend 
en genfral toutes Ies dames, el 
c'est un mol de dignite » (Dacier). 
- Malribus, datif; detestata, au 
sens passif. 

2. Sub Jore = sub caelo. 
3. Catulis fidelibus, datu; non : 

fi<leles a leur maitre, mais: a qui on 
peut se fier pour suiue la bete. 

4 . .lfarsus (= Marsicus) ap&. 
c:·,•tait dans le pays des lllarses et 
en Lucanie que l'on c~assait sur
tout le sanglier. 

5. Teretes plagas, des filets 
fails finement, el d'autanl plus re
sistants, ce qui met en ya[cur la 
force el la grosseur du gibier qui a 
reussi a Ies rompre. 

6. Hederae. le lierre, insigne de 
Bacchus el couronne des poetes 
inspires par ce dieu, comme le 
laurier pour ceux qui se reclamaient 
d'Apollon; mais ii est plus mo
deste; et peut-etre Horace a-t-il 
mis ou laisse a\'ec intention, dans 
sa premiere ode le lierre, dans la 
derniere du recueil (Odes, lll, 30) 
le laurier, afin de marquer une gra
dation dans l'orgueil de sa gloire. 

7. Dis miscent superis, non pas 
seulement comme le vainqueur des 
jeux du Cirque, port6 Jusqu'aux 

dieux, Y. 6, mais « mele }) 3 eux, 
introduit dans leurs rangs; ii y a 
une nuance en plus. 

8. Gelidum nemus, le frais bo
cage, c·est-a-dire le sejour de la 
nature fa\'orable a la poesie, loin 
des villes et des hommes (v. 32: 
sec&rnunt populo). 

9. Nympharumque ... , le cortege 
de Bacchus, le thiase. · 

to. Popu/o, ablatifde separation, 
sans preposition; Ciceron construit 
secernerc /a\·ec a, ab. 

H. Si neque ... , affirmation mise 
sous une forme dubitative par une 
modes_tie qui n ·est pas en contra
diction avec la fierte de ce passage, 
puisque le poete sembls altribuer 
son genie a l'inspiration des deux 
muses, sa gloire a l'approbation 
r.ublique de Mecene : par lui-meme, 
,I ne serai! rien; grâce a ce double 
secours, ii s'eleve jusqu'aux deux. 
. 12. EutP.rpe, Polyhymnia, voy. 

Elude litteraire. 
13. Lesboum, la forme ordinaire 

est Lesbium. 
i4. Barbiton, le barbitos (mase., 

cf. I, 32, 4, ou fem.) ou bar
biton (neutre/ ,:tait un instrument a 
sept cordes analogue a la lyre, 
mais plus grand : ce que le violon
celle est au \'iolon. Pindare en 
attribue l'invention au Lesbien Ter
pandre. - Tendere, tendre Ies 
cordes de !'instrument, par conse
quent en jouer; pour cel inllnitif, 
voy. piui haut n. du v. 8 a tot~, 
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OoEs I, 2.] ODES. 

Quod si I me lyricis vatibus i inseres, 
Sublimi reriam ;;;ir\era verii ce•. 

,, -
.) ') 

ODE II 

llappelant Ies prodiges, d1scordes civiles 1.'l cala.mite~ de 
,ot1le sorle qui ont suivi le meurlre de Cesar, Horace montre 
dans Octave le vengeur de son pete adoptif el le dieu sauwur 
de Rome; ii J'adjure de ne pas quiller de longtemps la lerre 

· pour le ciel, car le peuple a besoin encore de sa proll.'clion, â 
la fois contre Ies dissensions interieures el contre Ies ennuuis 
de l'Empire. - Strophe saphique. - Dale : tres prol,aLle-
1.>lement, 29 avani J.-C. L'invocalion ii. Apollon, v. 31 1 ,u:,·., 
fail allusion a la bataille d' Actium; d'aulre part, au ton grne
ral de la piece, ii semble qu'Octave n'etail pas encore dr relour 
ii. Rome, et qu'elle est par consequent anlerieure au triple 
Lriomphe des 6, 7 el 8 aout de l'an 29, voy. p. 9, n. 6. 

Jam satis terris nivis• atque dirae 5 

Grandinis misit pater et rubente 6 

Dextera sacras jaculatus arces 
Terruit Urbem, 

Terruit gentes 7, grave nes rediret 5 

1. Qu.od si, liaison plus elroile 
•1ue si. 

2. LyriciB tJatibus. Du temps de 
Ciceron, tvrici n'avait pas encore 
droit de cite (Oratur, I 83); on disait 
melici; - t·ates est loul a fail en 
pl~ce, puisqu'il s'agit d'une iru;pi
lion di~ine. 

3. Sublimi ... , 1mage qui se re
Lrouve chez Sapho, chez Sophocle 
et ailleurs; consacree par la tradi
lion litteraire, elle est en oulre 
justifiee ici, dans son exag,•ration, 
par le ton tres lyrique de celte 
ode; cf. Odes, lll, 2~, 6 : stellis 
,naerere. 

4. JQITlt satia t&rria nit-ia. L"a
llenda111e d.,_ Hna 1011 en ,a m nae 

!IOJl:AleS 

renconlre de sons, sans rien d'in
lenlionnel. 

5. Dirae qualiOe it la fots ni-vis 
el grandinis. 

6. Rubente, rougissanl (du reflet 
de la foudre au moment oii elle est 
lancee); participe, non adjcclif. 

7. Gentes, « Ies nations »; soit 
Ies peuples soumis a l'El!)pire, 
gentes s·opposanl en elfet dans ce 
sens a ci1•es, soit tous Ies peuples 
de la lerre; inutile de chercher it 
preciser, pour un Romain l'Empire 
ou le monde .enlier elant a peu pres 
la meme chose. 

8. Ne, apres terrere, s'explique 
aisement par l'id~e de crainte, pri
wnte lleii!I Ole Tel'~. 

4 
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6 HORACE. [0DE5, I. 2. 

Saeculum Pyrrhae r nova monstra questae, 
Omne cum~ Proteus pecus 3 egit allos 

Visere ~ montes. 

Piscium et summa genus haesit ulmo, 
Nota quae sedes fuerat columbis 5 , 10 

Et superjecto 6 pavidae; natarunt 
Aequore dammae. 

Vidimus 8 flavum 9 Tiberim retortis 
Litore Etrusca violenter undis 10 

Ire dejectum II monumenla regis 12 

Templaque Vestae, 

t. Saeculum Pyrrhae, allusion 
au deluge par lequel Zeus mulul 
aneantir l'huinanit~ impie : fCuls, 
Deucalion et sa femme Pyrrha 
lurenl epargnes; \"Oy. 01'i<lc, Mel., I, 
24,-415. 

2. Cum, le deux1eme i11ot de la 
proposition; voy. plus bas au v. 9 
elau v. 10, quae; au v. 17, dum, 
plac,'s de la meme maniere et la 
n. 3 de la p. 7. 

3. Omne necus, • tout son trou
peau "; Prolec, pastcur des lrou
r •au, marins de Pe>seido'n et dicu 
pro pitele . 
. 4. Visere, infinitif regime d'un 

verbe, au lieu du supin. 
5. Columbis, Ies ramiers, car 

Ies pigeons domestiques se posent 
bUr le sol, non sur Ies arbres. 

6. Superjeclo (lerris) debordant 
sur Ies hautcurs elles-memes ou, 
d'ordinaire, se tiennenl Ies daims. 

7. Pal'idae, peurcux (de nature), 
non " ayanl peur • (pat•entes. ci. 
p. 3, ii. 1 ). Le poete ,·eul dire quc 
lcnr nature craintive rcnd plus 
clr~·ngc encore de Ies voir nagcr. 

8. Vidimus, nous, Romains de 
celle generat ion. Horace ne pafl~_pas 
en son_ ,nom personnel, pu1squ 1I se 
ltouvait a Athenes lors du debor
delll'ent du Tibte auquel li faft allu-

sion (apr~s le meurtre · de Cesar, 
en 44). 

9. Flat•um, e~ithete donnee M·
qoemment au 1 ibre, meme sans 
qu'une inondation vini troubler ses 
eaux;. 

fO.Retortis litore Elruscoundi.<. 
Apres le Champ de lllars, le fleurn 
coule en un lit clroil; la riw droite, 
litus Etruscum (parce qu'elle etait 
en effot Etrusque sur la plus grande 
partie de soii parcours), est escar
pce; la rive gauche, ou se Mvelop
pait la viile, est plane. Dans ces 
conditions, s'il y a,·ait cruc des 
eaux, celles-ci s'cpandalent sur la 
ri,-e gauche (sinistra ripa, ci., 
v. 18 et 19) et paraissaient etrn 
hrusqucment rejetees de cot,;, 1·e
torlae. Le mol retortus' a bjen ce 
dcrnier sens chez Cesar et chcz 
Stare. ~ Litore El!-u8co, ablatif 
de separation. - Pour litus, « ri
vage de la mer », pris au sens de 
r,1pa,. rire d'un nel\YC •., ci. Virg., 
En., 111, 390 et VIII. 83; el meme 
en prase Ciccr. , De.im·., 11, 97 : 
de litore Eurotae. Au contraire ici 
mcme, plus loin, Odes, II, 18. 22 
el Ul, 27, 24, ripa mis pour litus. 

H. Dejecium, supin. 
12. Monumenta regis, !'Atrium 

de V estş, residence du grand Pow 
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0pEs1 I, j-J ., 
lli&.e 1 du~ ~~ nimiu~ ~ querenţ,i 
Jaclat ultorem vagus et 3 sjnjstra 
Labitur ripa Jove non probante u-

xorius' amnis. 20 

Audiet cives acmss,:i fernun ş, 
Quo graves Persae 6 melius perir~nt, 
Audiet pugnas vitiu parentum 

Rara juventus1. 

Quem vocet_8 divum 9 populus ruentis 
Imperi rebus 10 ? prece qua fatigent 

tife, dont la fondation etait attri
huce au roi N urna ; situe au pied 
du Palatin, comme le temple de 
Vesta qui y etait attenant; voy. 
l3oissler, Prom. <,rcheol., pp. 17-31. 

1. lliae, la Yeştale Ilia ou Rhea 
Sih·ia, mere de Hom11lus et de Re
mus; şelon une tradilion qui se 
I rouve chez )':nnius · et qu'adople 
Horare, lllle d'Enee et sreur d'lule. 
Elle [ut jcl•'e dans le Tibre qui la 
prii po11r epo11se. Elle se plainl a 
celui-ci du meurlre de C_,'sar, descen
dant d'lule, el grand Pontife, par 
cc,nsequent attache a son culte, cf. 
Ovide, Fast., III, 699 

2. Nimium, adjecltf qualifiant 
11lt<>rem. Horace veut dir.e que le 
Tthre dcpasse lt!S intentions de 
Jupiter qui rnula11 effrayer Home, 
non l'inonJer el la delruire en 
partie, cf. v. 19: Jo,e non prfr 
bţJnle; pour ees derniers mots, cf. 
Epodes, 5, 8. 

3. Et, le deuxieme mol de la 
proposition, cumme Jrja au v. 9; 
Virgile, ~ ce q11'il semule, donna 
!'exemple Je rel. usall'e qui 1>arait 
şurtout chez Ies Eleg1aques. 

4. fJ-xorius, M•.'lr„ n• 3~. 
6. Ci,·e• 11c11iss~ferrum. Les ci

LO)"ţns ont alttuise le.) uns to.ntr~ 
ies aulre• des glan·e~ qu·,1 eul 

mieux yalu tourner contre l~ş cnne
mis de l"Empire; expression con
cise, mais rendue clure par l'heu
reux choix du mot cil'ls : c'est, 
non en lanl que Homains contre 
I'elranger, mais en tant que " .ci
toyens "• pour des ralsons po)i
t1ques, qu'ils onL apprete lcilrs 
armes. 

6. Persae, ii s'agjt, en realile, 
,Ies Parthes; - grai·es, lourds a 
l'Empjre; nous disons de meme 
11u'uil enneini cc fa1L sentir le poids 
de ses armes ». · 

7. Vitio parentu,n ,·a,·a ju
t•entus. La g~ncraLÎori d'alors sera 
peu nombreuse par la faul,e des 
lafnilles actuelles qu! ţ\vilenl la 
diar~e de l)ombreux enfanls (L. Du~ 
\'all, Re,vtte. de phitol., L. ·xvi, 
p. I to). . 

li. Vocet, su~jonclll, comme fa
ligent au v. su1v. : qui faut-il que 
le peuple inv'lque? tandis que, au 
v. 29. nous trournns J'indicalif, 
dabit, pyr.e q11'1I est cerlain qu'un 
die\1 ,·iend.ra purif.ler le peupl.e ro
main de ses cnme.s; mais gu,el est 
ce ,Jieu, le pcuple, daµş I attenle, 
!'ignor~, el ne sait J_onc cju'i ,inrn
quer. 

9. f)i1•v.m, gemt1I part1t1f. 
10. Rebus, dattl. 
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HORA.CI,. ['t!IDu' I , 2. 

Virgines sanctae I minus I audiente.ffi 
Carnpna 3 Vestam? 

Cui dabit partes scelus expiandi 
Juppiter? tandem venias', precamur, 
Nube candentes nmeros amictus 5, 

3o 

Augur Apollo 6 , 

Sive tu mavis, Erycina 7 ridens, 
Quam Jocus circumvolat et Cupido, 
Sive neglectum genus et nepotes 

Respicis 8, auctor 9 , 

Heu nimis longo satiate ludo, 
Quem juvat clamor galeaeque levei. 
Acer et Mauri peditis 10 cruentum 

Voltus in hostem, 

i. Virg ineg sanctae, Ies \' es
tales. 

2. Minus, ici, comme parfois, 
equivaut a une negation. 

3. Carmina, Ies formules de 
prieres. 

4. l'enias, subjonctif d·exhorta
tion. ne Jepend pas de precamur; 
rf. Odes, I, t t, 6 el 7: liques.reuces. 

5. Nube amictus, cf. Horn., ll., 
V, t86: vECf>Eh'lJ E!}.uµi!·,oi; wµoui;. 

6. Augur, a cause des oracles de 
D2lphes. Apollon etait le dieu fa
rnn d'Octarn 9ui laissait croire, a 
l'occasiol), qu'il descendait de lui; 
dans ce festm des douze dieux quc 
rapporte Suetone (Aug., 70), ii prit 
son costume et ses attributs. 

7. Eryinna, .Venus, ainsi nom
mee du mont Eryx, en .Sicile, oii 
elle avait un temple qu·une tradi
tjon faisail remonter a Enee (Virg., 
En., V, 759). Un temple â Venus 
Erycine existait aussi a Rome, pres 
de la Porte Colline (T.-Lh·e, 
X:Xlll, 9 et XL, 34). Venu1, etait 
une divinite protectrice de Rome, 
ci. l'inrncation de Lucrcce au dt\-

40 

but du De ·natura reru.m, et ici, 
la fin de la note du v. 36, a auctor. 

8. Respicis. Ce mol signifie ao 
sens proprc « regarder en arriere ». 
de la, au sens figurc « derrierr 
soi= au-dessous de soi •; ii est 
donc bien applique aux dieux dai
gnant regarder Ies hommes. 

9. A uctor, Mars, pere de Romu
lus. Le poete poursuit l'enumcra
tion des dieux dont Rome devait 
naturellement invoquer la protee
tion. Au v• siecle encore, Rutilius 
Namatianus (I, 67) rappellera quc 
Venus el Mars sont Ies auteurs du 
monde Homain: Auctores generis 
Venerem, A!al'temque fatemur, 
Aeneaâum matrem Romulidum
que patrem. 

iO. Mauri peditis. II s'agit d'un 
corps de Numides, infanterie le
gere (cf. Sall., Jug., S9, 3), renom
mes sans doute pour leur ferocite. 
Alnsi s'e:i:pllque oruentum, dit 
du soldat blesse qui, .couvert de 
sang, voit le Maure implacable p~t 
a l'achever. - A cer wol111s in h<n
lem, cf. Epodes, •• i.. 
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O.HI. 

li'Ve mutata juvenem I figura 
Ales in terris Tmitaris, almae 
Filius Maiae 11 , patiens vocari 3 

Caesaris ul tor! 

Serus• in caeluin redeas diuque 
Laetus intersis populo Quirini, 
Neve te nostris vitiis$ iniquum 

45 

Ocior aura 

'foliat; hic magnos potius triumphos 6 , 

H1c ames dici 7 pater alque princep::; ~ 
Neu sinas 1\Iedos 9 equitare inultos 

So 

Te duce, Caesar 10 • 

i. Juwmem. Auguste cle\'atl 
avoir trente-quatre ans. 

2. Fitiu3 Maiae, :'llercure, d1eu 
ele la persuasion. Le poete ,·ise le 
r"le conc:ilialeur el pacifique d"Au
!!'llste, l"ayanl, par une heureuse 
idee, reser,e pour la lin. Le mol 
11atien8 a un sens precis : :'ller
•:ure, quolque etanl un dieu lien
'aisant, " acceplt•rait » d'etre appcle 
,e ,engeur de Ci•sar, parce que ~a 
1 Pngeanre consislerail a rernnrilier 
lnu8 Ies Romains sous J'herit1er du 
diclateur, non a Ies punir comme 
,rahord l'on( fai_t ,Jupiter el l\lars. 
I· il,u~, nommat1r (cf. \ 1rg., En., 
\' IJJ, 77 : {lu1-iua), en apposition 
e,p-li<"alive au sujet. 

3. Fncari, infiniltf regime d'un 
p;irticipe, non classique en prose 
a l'epoque d'Auguste; cf. Oele t, 11. 

. 4. Serus, valeur ad,erbiale, cf. 
Fpode,,J.6, 51; idee analogue chez 
uv., Met., A v, HoM. -Les vers '•.5·1<9. 
.':!e,·us ... tollat, sen-ent de transi
l ion au poete pour P.arler ouverte
ment d'Anguste : 11 _sem~le qu'il 
s"a<lressc encore au d1eu mconnn 
qui doil sauver Rome. mais deja 
ii l'a montre ("· 4f). prenaot Ies 
trai1s d'O,•taH, et l'un sent qu'il 
viae maimenant celui-ci; tout► 
l1>iB, pollî mlinager la tran11ition, 
ii &boi~it une image, o~i-Or fWM'l 

tollat, qui con„ienne au dieu ailr
~fercure, dont ii a parte en dernior 
lieu. 

5. · Nostris l'itiis, datif d<'p•n-
1lant de iniquum, hosttl"; d. Ln
r~in, X, 3f>. 

6. Magnos triumplws, r;.gimo 
ele ames qni cornmande a la lois 
,;es mots ct dici (r. sui,.); d. Ode I 
1·. 19-20. Auguste allait ,·,·lcl-rer 
a son relonr a Home, ses troi,, 
" grands triomphes » (magii ue 
lJ•iump/,us opr,ose ii la simple 
m·atio) : sur es Pannoniens el 
Ies Delmates, sur la l\lacedoine el Ies 
lroupes d'Actium, sur l'Egypte el 
Clfopâtre. 

7. Dici, v~y. p. 2, n. 7. 
8. Pater atque princeps. Au

guste ne re~ul publiquement le 
nom de Pere de la patrie qu'en 
J'an 2 av. J.-C.; mais, des l'an 28, 
ii eul celui de Prince du Senat, 
titre que l'on se preparait a lui de
ccrner, et que demandail pour lni 
l'opinion, <j •• cn<l Horace ~crivai! 
ces Hrs. 

9. Medos. pour " Ies Partite. "· 
iO. Caesar. On sent quelJe forre 

emprunte la conclusion de l"ode 
au choix du nom d'adoption d' Au
guste, celui-ci ayant ete represent6 
danii le couN de la p1ece comme 11 
venp;nr de son pere adoptif. 
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10 HOitACE. [l}DES; 1, li, ' 

ODE lll 

Virgile allait visiter AU1imes; Horace· s'a4resse al! vpjs~eau 
qui doit emporter son ami eţ de1nande aux dieux µne heureuse 
traversee (voy. la contre-partie de ceţte Ode dans )"Epode 10, 
contre Mevius, ennemi de Virgi!e); puis, ii hlâme le premier 
qui ful assez lemeraire pour alîronter )a mer el Ies naufrages 
el, d'une maniere generale, l'impr11dence huniaine qui pro
voque a plaisir la colere celest~. -,- Disliques rormes d'un 
glyconique el d'un asclepiade mineur. - Dale· on ne conna1l 
de voyage a AU1cnes fait par Virgile que celµi d~ l'an 19; 
Jr, le premier livre des Odes est auterieur de quatre annces 
a celle da!e, On a prnposc divcr>cs cxplicalions; ii parc1,il 
nalurel de supposcr que Virgile, lorsqu'il se d<icida ii. c11lre, 
prendre ce voyage, en nour-r,~sail le projet <lepuis pluşieurs 
annees el que, anlPriemPmenl it l'an 24, ii ful sur le poiul 
de partir; cc scrail alurs quc rude aurajl ct<i composee. 

Sic I te <lira potc11s Cypri t, 
Sic fratrcs 1Jelcnae 3 , lucida sidera, 

Vcnlorumque regal pater~ 
Obsţrictis alii.~ praeter lapyga 5, 

i\a\'is, quae Libi creditumll 
Dcbes Vergilium, finibus Alticis 7 

Heddas incolumem, precor, 

5 

i. Si,,, sou1·enl miş en IMe de leur attaehement fraternei, le•1r 
d"u11e priere nu .d'un vcen, ·suppose ~vait âe1·orde de cornmander aux 
une r,,,ndition, vnv. v. 7 et 8. flot"s el au:r -.e1:ts. 

2. Polen• t:yp;·i. K:i1tpo:i µE<li- 4. Ve11/orum paler. Eole. 
o·,~:x; Venus (Aphr„d11e), neede la 5. lapyga, veRl du nord oue►I, 
nwr, prot4~geail h~.:-: mar,ns; Cup,·i, Ir ml'me que le Cauru:-;, tivora
,:,•rnlif i!ependanL ,1"1111 .•djed:f, sur- l,le pour se rendre d'Jtafia ,11 

to11t quan.d celuj-ci marque ahon- Grece 
danre 011 faculte, frequent chez Ho- 6. Crrditum el rl,b,., red_das 
rare. ,fan:-, IP~ vers s1111.-anls 1 „xpress,ons 

3. Fratre• f/ele11a•<,·onst~llation familiei·es a la langue du drnir. 
1e:i <;,:mea~1}; lep Dio~··ures, f:as, I 7. Fi11ib1ls Attici,, ablatif, in
ior PI 1'gJl1!):, pr'i>tecţe~r~· gţ !~ diqnant le lieu ou rloil se pa~,-.,r la 
oarig-alion, car Poseidon, touche ddte (i-H te,·ra Altica). 
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Onn, I, 3.] 11 

Et serves animae dimidiUm tneae. 
Illi robut H aes triplei' 

Circa pectus etat, qui rragilerrt trttei 10 

Commisit pela:go tatem 
Primus, nec timuit ptâecipit~ Afficum 9 

Decertăfiiem s Aquilonibus • 
Nec tristes 5 Hyada~ trec falilem Noti4i, 

Quo non arbtte:r Hadriae , 5 
Major, tollere seu ponere 7 volt freta. 

Quem mortis timuit gradum 8, 

Qui siccis oculis 9 monstra natantia, 
Qui vidit mate turbirlum el •0 

Infames II scopulos Acroceraunia? 20 

N equicquam deus 12 abscidi t 
Prudens Oceano dissociabili •~ 

Terras, si tamen impiv.e 
Non tangenda rates transiliunt vada. 

Audax omnia perpeli u 25 
Gens humana ruit per velitum nefas 15 ; 

1. Robur et aes triplrx, le lype 
dece gi,nrc d'ima:;cs est le at!\i1prn, 
!J:;µ.r.i, J·llomere. 

2. A(rtt·um, cr. p. 3, n. 4. 
3. DecP1·tantem. Horace cmploie 

Wiionl i,•r,; Ies iuols comvoses a 
!'ai.te du vrellxe de; d. Odes, I. 9, 
t I; 18, 11;. III, 3, a~. _ 

4. Aquilonihus, vents du N.-E. 
5. Trist,·s, parce quc le lera 

el le couch,·r de ces ctoiles s°JC
compagn;1i.·nl de ,•iolentes te,n
~tes; Virgile Ies ;ippelle ptul'iae. 

6. /\'oii, reni du S., le m~mc 
que l'Aust,r, vo.-. p: o~. ri. 12. 

7. Toltrre sMi pon~re, ellipse 
,le Bil'e de,·:lnt lollerc, ~oetiq11~; 
wlltwe. comme soUl'Pnl en po?~ie. 
le simple poot le tompo,~. attr,l
l~t. - Ponere. metrre en pla~e, 
taisser au repos, de nieme q1fau 
derni•r vers de la piece. 
, 8, Morli1, groli.'IJ.frt, le pa-s de la 

mo·r1 (1'naugi1n1 tera hrif, !"an.. 

proch;- <ie la morl; y,·adus. pro
pre111eril le pas militair~, le pa,; cn 
me,;urc. - Timuit. parfalt equi
rnlenl a notre contlitionnel pas,e. 

9. Siccis oculis, Ies Anciens ne 
voyaienc pas de honte a ~\'ou~r la 
peur deninl cerlains per1ls el a 
l't•rser des larm.•s. 

_!O. Turbidum ci, ~l,'lr., n• 42. 
11. hi(ames, mal Fam, s, a cause 

des naufragcs; Ar1·oce1 auma. pro
muntolre d'Errre, ""l· m,,nl Je la 
CIPnwr·P. 

t?. fi--u.•, " un dicu "· 
. t3 DiFs<it:i.abil-i, qn'on ne p0 11t 
assor-irr, incompalibJe; Oc,#11,,u Pst 
un ahlati r de ~eparalion; cf. Ovide, 
lrlet., I, 22 : coal-0 een-aa et tel"ris 
abscidit unda.. 

14 Auda.c perpeli, p. 3, n. 8. 
15. Velitr,m ne(as, ce n'est pas 

une rcdondanca : n!litum srgnine 
qae l,s llommes sont avertla de o~ 
pas faire ce q'ui eit m/lu, iiacrilege. 
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12 HDRAr:P.. 

Audax lapeti genus 1 . 

Ignem fraude maJall gentibus iutulit; 
Post ignem aetheria domo 

Subductum macies et nova febrium 
Terris incubuit cohors 3 

Semotique prius' tarda necessitas 
Leti corripuit gradum. 

Expertus 5 vacuum Daedalus aera 
Pcnnis nun homini datis; 

Perrupit Ad1erontaG Ilerculeus labor·. 
l\il mortalibus an.lui est; 

Caclum ipsum 8 pelimus slullilia neq11e 
J>er noelrum patimur scclus 

lracun .a J .reni poncre u fulmina. 

ODE IV 

Une aimable description du printemps, melee de dclnils 
emprunlcs ii. la vie recile el de visions mylholo~,iques, scrt 
de motif au :-ioele pour cngag-er son ami I.. Seslius a songa 
que la vie est breve et qu'il faul se hâler d'en jouir. 

Le Favonius, venl d'OnPst, dont ii est queslion au prerniN 
vers, ~oufflait au dehut de fevrier, el le prinlemps, chez le, 
Pomains, commen.;ail le 4 des ideg de ce mois (le 10); la utt
vi!mlion t·r~~ail du ~ des ides de novemhre au fi rlc;i ide~ 

i. foprti gemis, Promethee. ' <les personuages im-ins. Le \'ers 36 
2 . . \Inia, malheurcuse, fatale par fait allusion au uouzieme de,; tra-

s:-, R11ites. ,·aux d'Hi,rcule enlernnt Cerben• 
3. Cohors, expression militairc; pour delivrer Pirithoiis el The,,,,,. 

cf. Ode t. 2 : praesidium, el, iri- 6. Perrupit Ac/wronta, Metr .. 
,111'mr, I'. 17: gradttm. n• 3Y el 23, \'ers la lin. 

4. l',·ius jotnl a scmoti, non ii 7. Jlerculeus lal,n1•, cf. Odes, li, 
tarlia; cxpliquez : necessitas frti l'.l, 6 : Jlrrculea mnnu. 
(O:x•,iii;ow µ,,rp:x) pri·us scmoti 8. Caelum ips11111, exairera\io11 
41111e4ue ideo ta,•da erat. ' poetique : nous en somme,, dans 

5. Expertus, ell1P.se ele est. notre deraison (stultitia), a ,·ou-
Ho1•ace ,·eul dire que I homme s'au- lolr imiter Dedale, _ 
torişe it tort cl'exewple, -Joµn~s par $. Pon~r,, tlf. p. preo.., 11. i a laUo. 
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ODES, I; 4.] 15 

de mars (11 novembre-10 mars); le vers 2, montrant Ies navires 
remis a Ilot, fait donc allusion au mois de mars; enfin, au veri; 
5, apparait Venus-conduisanl Ies danses, et c·est avril qui lui 
etait consacre. Nous sommes donc en presence d'un tableau 
d'ensemble du prinlemps: fevrier; mars, auil; el jam, re
pHe aux vers 3 et 6, marque des momenls successifs. 

Ce L. Seslius, parlisan de Pompee et devenu ami d'Auguste, 
fut consul en 23. - D1sliques formes d'un archiloquien ma
jeur et d'un senaire îarnbique cataleclique. - Date inconnue; 
mair ii est vraisemblable que celle piece est une dei piui an
ci1mneii. 

~olvitur acris hiems grata vice veris el Favoni 1 

Tralmntque 1 siccas machinae 3 carinas, 
Ac oeque jam stabulis gaudet pecus aut ar:,i.tor igni 1 

l\ec prata canis albicant 5 prliinis. 
Jam Cytherea choros ducit Venus 6 imminente 7 luna ·, 

Junctaeque Nymphis Gratiae decentes 
Aloorno terram quatiunt pede, dum graves Cyclopuru 8 

Volcanus ardens 9 uritt0 officinas. 

t. Fawni, voy. !'argument. 
2. Trahunt, !lletr., n· iot. 
3. Machinae, ici rouleaux, cpli-

. >.ayy.~, xuAt•,6pot, grâce auxguels 
011 faisail, a l'atde de cordes, glis
ser Ies vaisseaux sur leur guille 
jnsqu'a la mer; cf. Ces., Bell. civ., 
Jl, 2, 10. 

4. lgni, le feu du foyer. Horace 
n'empioie pas igne; ii prefere la 
forme en i, m~me a l'interieur 
du vers; cf. Ode 34, 6. 

5. Albicant, mot rare (Caton, 
lnscriptions). 

6. Cytherea Venus, a cause du 
culte gu'elle recernit dans l"ile de 
Cylhere. Venus etait, a !'origine, 
la deesse du printemps et de la --;e
f(•;tation naissante ; plus tard, on 
la confondil arnc I" Aphrodi te grec
que el orientale, el l"epilhete Ku
Oipzta, appartenant ii celle derniere, 
montre qu"II,orace entend bien par
Ier de Venus, deesse de l'amour. 

1 • lmminenll', c·e•t-it-dire rlr 
eaelo lucente, s'appligue a loute I• 
phrase, non a Yenu;; seulement . 

8. Graves Cyclopum o(fi,cina~. 
le poete iuppose que Ies. lraîaux 
des Cyclopes reprennent au prin
temps, comme ceux du laboureur 
el du marin; g>'ares, penibles = oii 
l"on prend de la peine, laborieux. 

9. Ardens, au sens prorre : rouge 
du reflet des forges. 'alcanu.~. 
Vulcain esl bien ici le dieu grec, 
H!•phaistos; c'est l"epoux de Venus, 
ce gui rend naturel gue la pense,, 
se reporte vers lui. Horace a-t-il 
rnulu faire ressortir par une oppo• 
silion la sagesse el le sort heureux 
de ceux gui goutcnt le plaisir, ou 
bien rappeler q_uc Ies orages el la 
roudre rnnt b1entot troubler la 
belle sai~on, et'gu"il raot par con
seguent se hâler d'en jouir? II a 
puavoir a la fois Ies deu:t intenlliln,. 

to._ Urii. « embrase ». 
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Nune l:leeet aut viruii nitidum1 ~put impediret myrto 
Aut flore.'!, terrae quE)m ferunt soiutae•; 10 

Nune et in umbrosis Fauno .deeet inmolar.e lueis, 
. S.eţt ()QSeat µgrra şjve ţiţalµ; h,aid._Q·5~. . • 

Pallida IJolQrs aequq pµ.ţs,~t ped.e 6 p~per-~ljR ta,hepias 
~egijJ'.l!ql;l.e tu-rr,e~,. Q p~a,ţei1 ş~µ~ 

Vitae summa bre vis.a .spe.rn nos vetatinchoar.e longam. 1 l;i 
Jam 10 te prem&. nox 11 fa~laeque Manes 1~ 

Et dornus exilis 10 .Plutonia, q-uo simula mearis, 
Nee regna vini 15 sorti ere talis .... 

L Nitidum, luisanţe ( ~e par-
(ums). · · 

2. lmpedire, poeLique, pour im,
rlica.-e. 

3. Flore, singulier coll_ectir. 
4. Sotu.tae, ·equivaut ici â. • « dege-' 

,e~s )). 
5. Agna, haedo, suppleez apres 

pos.c()J, e1 ,,u1.w, « ~wi mm2o!ari » 
au sens impersonnel; d. _ini1~la_re 
au rnrs precedent, el C1cer., De leg., 
li, 2Y : quibus hostiis immolan
dum sit cuique deo. 

6. Pulsat· pede. C'etait la cou
tume, chez Ies Anc_iens, de fi-apper 
la ~orte du (lied pour aniii>nc~r ~~n 
arr1ve1J. 

7. Paupet"Um tabernas Re
gumque turl"P-S, Jes cabanes des 
pauvres et Ies palais des· ricbes; 
tur·res, u tours », c'est-a-d1re 
constructions elevees. 

8. Bea/e, fortune; ce mol est ·le 
i,arlicipe de b~are, rendre heu
reux, gi,nera1ement ren·dre riche, 
le bonhcur se confondaiit, pour la 
i,lupart des hon,mes, avec la ri
cbesse. 

9. Bre,•is, nominntif, se rattaeh,e 
â sumnţa; ant'ithese avec spem 
tongam; La Fontaine (Fablu, XI, 

8) : « Qµitt~z ţţ l~g ,~spoir el ies 
vastes pensees. » · · 

((I. Jq,m, a.v.eo le Mur (p-rţYOJ,ef,). 
CJ'. ;f)bull~, I, 1, 7,1) : Ja.1n ,,;eniet .... 
llfors. · · · 
··ii. Noa,, la nuit (6ternelle, celle 

<les enfer?,). · 
12. F~~ulae, nomin. plur., ap111;1-

sit.ion ,;. MQ,.tlJ/& : Jes · Mânei; qui 
.S?nt de, ,ţo,i;t.te~, cj~ş recits, c·est-â
dtre qu1 n·exbtenf que dans ces re
cits; Horace veut marquer, par des 
images poeliques, que le nea,nt 
nous alte.rid dans la mort; v_oy. la 
lin de rarciumeil:l. ' . · · 

· i'3. E'roUiş, - cliactement « grele, 
mitice »; ici, pris <ians uo ·i;_ens 
e~cessir : « vaine ». L'epilhete 
irait plus naturel\ement ·aux Om
bres, mais se compi-end aussi de 
leur demeure, oit tout est ;ai11. 

i4. Simu!= simul ao. 
i5. _Regna vini, la · royaute du 

vin. Le roi du batţquet, av[!-î.Oc 
a!et?:X:9,, mavister ·ou r¾J · con
v..-,i, etait designe par le sort; ses 
al.lributions principalcsconsi~tai~nt 
ii fixer le nombre de coupes qua 
chacun devai_t ~oire, ~ d~si~ner 
ci,ux qui chanteraient, â. dir~cr 
l'elilretien. · 
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)ol.!I, I, 6. 15 

ODE VI .. 
Agrippa, sans dotile, avail detnande â Horace de celehrer 

sa gloire militaire. Le poete se derobe â rnoitie: tout en s'ex
~usant sur la faiblesse dl! sort genle, et diso.ilt Varius plus 
digne c!e trailer un si beau sujel; eri qu~lqties vers ii glorifie 
Agrippa qu'il rapp„oche des heros d'Homere, et mele fort ha-
bilement ii. cel eloge l't\loge de Y~ius. . 

M: Yipsanius Agl'Ît)pa (63°1'1 av. J.JC.), d'une familie obs
cure, ami d'Octave el pltis tard son gelidi'e (en 23), vainqueur 
de 8. Pompce en 36, comlllaildait la floue l't Acliutn (31), re
duisit Ies t:antabres (19), ful trois fois consul. 

L. Variu!- nurus (environ 74-14 av. J.-C.), poete ami <le 
Virgile, auteur d'une tragedie celebre, Thyeste, d'un De morte 
:Jaesaris, poeme epique, de vers elcgiaqueg, etc. - Strophe 
asclepiade A. - Date n:ilsemblable : 30 ou 29. 

Scriberis I Vario 1 fortis et hostium 
Victor, Maeonil carmlnis 8 allte, -
Q•tam rem cumque • ferox navibus aut equls 6 

Miles te duce ge;;serit. 

Nos, Agrippa, neqnr haec 6 dicere nec grawm 5 

!. Bcriberis; futur. 
3. V,wfo,dallf,avec tout sbn CANe

ti>i'e ,l'allr1Lution : c'est ii Varius 
,Ie l• cha11ler; l'hislo11·., tle ,~s ei~ 
plnitg est un su,1et pour Varius; qui 
Cl•ll\ 1enl fi llli, non fi hloi„ 

3 . .llllronii l''o•mftlis nlill', • sous 
Ies ;,11spi,·es ,!e I, IJOesie Mconien• 
n,• ... ,· .-it-d,l loiliiiri~ilr {la ~lioniUsl 
l'ani·>Pr, 1111m ''" la Ly~ie, ,,,, s-, 1rou
•hll • m)'tne qui rnendi!JJOil H,,
nicre) i pnutc,, sen• ,10 nln, d. plus 
I, in,OdPs, III, a, 61 el I\', 6, 2·,. et 
~pnd-'11, III, t i voy. au~si d.t•i Odes 
I, I~, & et Iii note,et, atulle61, 19 
aulf; 

4. Q1'Gffl("llmifUe, tml!lt, M•tt., 

n· 36. ~ II y a Ici une ellipse corn 
pliquee d'une ettraclion; compre
nez : el 8ct-ibenlut• rea quas
cumquP, te dw,e mite, ţ/61Serit. 

5. Na,•ibua CJtil equts. Agrippa 
amil rait Ia guetre ~ur lcrre et sllr 
m~r. 

8. 1/aec, ce qui precMe, c'est•a
dire Ies elplolts d'Agrippa, s'oppoee 
aux ttois membree de phrase qui 
suivent, co,nmandils chacun par 
nM : Io colere d'Achille (ciani< 
\'llia,le), Ies courses d'Ulvsse sur 
la mer (danii IOrlyasee), Ies infor
tunes et Ies crime~ des PelopidH 
(dana î'hyt11e, la cel~bre tragedie 
d1 VnluaJ, 
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1(; HORACE. [0:,1:,-, I, i. 

Pelidae stomachum I cedere nescii ~, 
Nec cursus duplicis 3 per mare Ulixei \ 

\Tec saevam Pelopis domum 

Conamur, tenues gr1ndia 5 , dum purlor 
Inbcllisque lyrae 6 Musa polens ,·r-tat , 11 

Laudes egregii Caesaris el tuas 
Culpa deterere ingeni 7 • 

Quis 8 Martem tunica tectum adamantinaa 
Digne scripserit aut pulvere Troico 
Nigrum Merionen 10 aut ope Pallarlis 1 ', 

Tydiden superis parem 11 ? 

ODE VII 

Horace conseille a Plancus, eprouve p11.r la politique et son-
1-(eant a s'exiler, de ne pas se laisser seduire a.u preslige illus
tre des villes de Ia 'Grece, de chercher plutot le repos el Ies 
plaisirs dans ses riches proprietes de Tibur, el d"y attendre un 
retour de la fortune. II lui rappelle !'exemple de Teucer, 
lorsqur, disgrâcie par son pere, ii savait profiter des hiens 

t. Stomachum, « la colere • ; 
frequent dans ce ~ns chez Ciceron; 
- gravem, lourde (aux Grecs). 

2. Cedere nescii, voy. Ode 1, 
18, note a indocilis. 

3. Duplicis, 6m).ou:;. 
4. Ulixei, de Utixeus, qnatre 

syllabes. 
5. Tenues grandia. Le rappro

chement de ces deux mots resnme 
t,ien ce qu"Horace ,·ient d'exroser, 
,t formule neltement le moli pour 
:equel ii se recuse; tenues se refere 
a noa, el grandia a haec, du,·. :.. 

6. lmbellisque lyrae potens, 
voy. Ode 3, 2, note a poţena C11pri. 

7. Deterere, express10D qu1, au 
1ens pro pre, 1' applique aux m6tlln:i:. 

8. Quis ... scripserit, « qui pour
rait ecri re? n Suppleez •!n pensee : 
s,non un poete prenant son rnl 
dans Ies memes region,; qu'Hom~-re, 
r,'esl-a-dire Varius. 

9. Adamantina, de fer ou d"a
cier, d'une durele a l"epreuve; cf. 
Ies epithetes homeriques ;(:IAXD
zl,wv, ;(:IAXE00,;,p:ii;. 

iO. Merionem, Cretois. Ols de 
Molos: c'etait l'ecuver d'Idomenee. 

H. Superis pai'.em. Dio nede, 
lils de Tvdee, avec l'assistance de 
Pallas, tilessa Aphrodite et Are~ 
(lliade, V, 330 suiv., Ş96 suiv.)1 et 
c'est en ce sens qu'Horace peut aint 
de lui : egal au1 dieux . .= de Coree a 
:se meaurer avec eut. 
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ODES, I, 7. 1 ODES. 1 '/ 

presents sauf a poursuinc, b lendemain, une perilleuse 
aventure. 

L. Munatius Plancus, personnage important, mais peu esti
mable, tour a tour ami de Pompee el de Cesar, quitta OctavP 
pour Antoine, revint a Octave; ii gouverna la Tran~alpine PI 
la Syrie; ii se vantait d'avoir fonde Lugdunum (Lyon), Corp. 
Jnscr. Lat., X, 6G8i. - Distiques formes d'un hexarnctre el 
rl'un quaternaire dactyliques. - Date incertaine: probable
ment vers 29, peu de temps apres Actium (voy. Jullien, Hist. 
de L. 11fonatius Plancus, p. 179, n. 1). 

Laudabunt alii claram I Rhodon aut Mytilenen t 
Aut Epheson bimarisve 3 Corinthi 

Moenia, vei Baccho Thebas 4 vel Apolline Dclphosă 
Insignes aut Thessala Tempe 6 ; 

Suntquibus 7 unum opusest, intactaePalladis urbem 8 5 
Carmine perpetuo 9 celebrare et 10 

Undique decerptam fronti praeponere olivam 11 ; 

Phirimus 1t in Junonis honorem 

i. Claram, claire, ensoleillee ; 
cr. Ode&, III, 29, 17 et la note. Selon 
Pline J'Ancien, N. H., II, t:-.3, a 
Hbodes comme a Syracuse, si som
bre que fut le ci~I, ii n'y anii pas 
de jour ou, a nn moment quel
conque, ne parii I le soiei!; cf. Lu
rain, VIII, 248 ; el ici Odes, III, '•• 
~4, tiquidae Baiae, el la note. 

2. Mytilenen. Rhodes el Myti
lene, capitale de Lesbos, etaient 
1„s lieux de sejour que preferaienl 
Ies nobles Romains enrnyes sous 
l'Empire en un demi-exil : Agrippa 
se„ relira a :\lytilene; Tibere, a 
H.nodes. 

3. Bimaris, Ies deux mers sonl 
la mer Egee el la mer Jonienne. 

4. Thebas, Jieu „de naissance de 
Baccbus. 

5. Delph-Os, lieu des oracles d' A
poi Ion. 

a. Tempe, neutre piuriei, forme 
gomme -;iirXT!; 

7. Sunt quibus, cf., pour le 
mouwment de la phrase el remploi 
de l'indicatif dans celle construc
tion, Ode t, 3 suh-., et la note. 

8. Palladis urbem, Alhenes. 
9. Carmine perpetuo, un poeme 

qui tnitc le sujet d'un boul a 
raulre, sans larune; comme, par 
exemple, plus lard el dans leur 
genre, Ies Mt!tamorph-Oses rl'O,·ide. 

10. El, a la fin du \"ers, ~letr., n•~:.i. 
H. Oliram, J'oli\"ier est J',1rhr• de 

Pallas; la couronne, undique de
cerpla, est formee de feuilles que 
Ion a cueillies de toule par. dans 
l"Allique, c'est-â-d1re que I,· poeme 
ne n,:glige aurune des gloiree de 
l'Alliqne. - FJ"Onli, le front du 
poete; praeponere, pa~ce qu.• la 
couronne ,·ient sur le devanl ou eu 
avant du frpnl. 

i2. Pturimus, un grand nombre; 
cf. Virg., Ge<Yrg., li, t82; Juveu... 
3, 232. 
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1!ţ HORACE. [Oues, I, 7. 

Aptmn dicet equis Argos I ditesque Mycenas 2 • 

Me nec tam patiens Lacedaemon ,n 
Nec tam Larisa'.e 3 pertussit campus opim:re, 

Quam dotnus Aibtineae' resonahtis ~ 
Et praeceps Anio 6 ac Tiburnl IucmP et uda 

Mobilibus pomaria rivis 8 • 

Albus ut obscuro deterget nubila caelo 15 
Saepe Notus 9 neque parturit 10 imbres 

Perpetuo, sic tu sapiens finire 11 memento 
Tristitiam vitaeque labores 

L ,Aptum equis A,·gi>s, !1tmi60-
't0'1, l1t1to,pr.i;,o•i, epithetes home
riques, comme pour Mycenc ditis, 
TCOA,j(p:iaou,, el plus bas La,·ism 
01 .. · nae, Acii;iaa:x Eptfiwi,:x!;. C"est 
a Argos qu" se trouvait le temple 
le plus c:•lehre de H,il'a (Junon), 
avec sa statue, reu.re <l., Pohclete. 
lri, Horace 0111ploie la forme iiit.lecli
nabl, Argn~, tandis que, Sat., li, 
3, 132; Eµ,t., li, 2, 128 et Art 
poet., 118, ii prefere Argi, Ai·go
rum. 

2. Mycenas patrie d'Aga-
memnon, et, de son temps, la 
prrrriiere cite <le toutc la Grece. 
Elle a,ail ,•te dt",truite des 468 av. 
J.-C. Sur son emplacement, aupres 
de Karrnti. on a retrouve des 
ruines, d"s tomb-,aux, des objsts 
pr,;ci,ux C(Ui _remontant a la plus 
haute an 11qu1te. · 

3. larisae. li y avait plusicurs 
vilL,s de c~ nom; c..tle-ci est la 
viile thess1lienne <l'Acllills, situee 
sur le Penee, fond,0e, disait-on. par 
Ies Pelasses; auj. Larissa-Kremasli. 

4. Domus Albuneae, grotte dans 
le bois sacre de Tibur, de laquelle 
licirt:til en cascade une eau sul fu
reus,, ai·ant una leinle ou dega
geant une fum,;e blanchatre, a!lmla 
ăqua; di la, le nom d",llbunea 
pour designer celte source el la 
IIyinphe qui la uprrsentait, horn 
9.11, prenait aussi la aibylle Tibur
t1ne, 

5. Resonantis, ii cause des bonds 
de la c.1scade. 

6. Anio, auj. Teverohe, qi11 
r.rerid sa soilrce dans la grolle donl 
11 est quastion n. 4; praeccps, 
parce qu ii lombe d'une haut,ut d; 
6Cl a 70 metres daris uii lac, auj. 
Cascalelle di Tivoli. 

1. Ac Tiburni lur,us, le bois 
sacre de Tiburnus, fi!s du deYin 
d'Argos, Amphiarafis, el fondaleur 
mythique de Tibur arec ses rreres 
Catilius et Coras; cf. Ode 18, 2; -
ac bppose el groupe <leux par <leux, 
d"une part la grotte <l"Albunee .el 
!"Anio, de l'aulre le liois de Tl
burne el la suite d ,s vergers. 

8. Mnbili/,u~ ri•·is; I~ fleuve se 
divisait en pdits ruisseanx courant 
rapldement au milieu. deş \'erg~rs. 

9. Atuus Notus, ipyi:rt7}:; No
-;o:; chez Homere (plus lard. A.:,
xdvO't"O<;); celte cpit11ete \"ient. de 
l'idee que le Notos, veni du Sud
Sud-Ouest, le meme que l"Auster, 
rendail le ciel clair en chassanl Ies 
nuages; comme l"lapyx. voy. Orjes, 
III. ·n, 19; opp. niger Eu rus (Epo
des, 10. a). - DetergPI, de detergeo, 
forme plus usitee que detergn. 

iO. Pariuri!, plus fort queparit; 
cf. Orie8, IV, 5, 26. 

H. Finire. an sens exact: limiter, 
mettre une borne a la trisl,•sse; 
lristitiam est le seul rrgime de Cb 
verbe, t•itaeque labQrea apparte
nant li molii, du v, t9. 
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OOK", I, 8.] 19 

l\Jolli 1, Plance, mero, seu te fulgenti.,_ signis 
Castra tenent seu denş;a tenebit 2 -.tu 

Tiburis umbra tui. Teucer 3 Salamina patremque 
Cum fugeret, tamen uda Lyaeo-' 

Trmpora populea ferlur vinxisse c,oropa 5, 

Sic tristes affatus amicos : 
<' Quo nos cumque 6 feret melior fortuna parente, 25 

lbimus, o socii comitesque ! 
~ii desperandum Teucro duce et auspice Teu.ero ; 

Certus 7 enim promisit Apollo 
Ambiguam 8 tellure nova Salamina futuram. 

O fqrtes pejoraque passi 9 3o 
\lecum saepe viri, nune vino pellite CUţl;I.S; 

Cras ingens iterabimus aeq,uor 10• ~ 

ODE VIJI 

Le poHe repror.he a Lydie de detourner Sybaris · des exer
cices physiq11cs qui co_nviennenl a Ul) jeune Romain, et, par 
crainte qu'il ne s'y laisse ra111ea,er, de le tenir a l'ecart, s·aos 

f. Molii, impi•ratir de mollire. 
2. Tenent, ter,el,it : le llres,,,nt 

avec castra, p,,rce que Plancus est 
deja dans Ies camps; le futur, a\'er. 
Ttbur,s umbra, parce que, . c11 
supposant qu ii soit un .lour a 
Tibur. ii n·y est p~s pour !"instant. 

3. T,·ucer, Hls ele Telamon, roi 
de ~alaminJ, I d'H,'sione, demi
frere d'Ajax, et le meilleur d1's ';i_r
chers grecs sous _Ies muro 1le Troij; 
ii rut repousse pa_r son pe_re pour 
n'avoir pu empechar le su~cide 
d'AJax. ou ne l"arnir pas ,·eni;ţ. · 

4. Lyaeo. Cc surnorh de Bacclws, 
Au::rto~. a liberateur H (rorme latine 
Liber), est choisi a'\"e~ intention : 
le dieu delivre un moment Teucer 
de ses soucis. · · 

5. Populea coron,;i. L.e !)euplier 
c;.;:it consacre\ â l-forcule, qu'on în
voquai't au ilebut d,es !Ofa&~B ~e' 

qu'il rut longtemps errant; le sou
,·enir des _eprcuyes qui lui furent 
irnposees re_nd en,·ore plus naturel 
que Teucer, eprouH\ lui-meme, se 
mette sous sa protection. 

.6. Quo ci.mque, l\letr., n• 3.6. 
7. Certus, i~El\OT1,, qui ne 

trompe pas. 
8. Ambigua7!;i. Le se.ns exact esl 

« une Salam inc faisa.nl equivoque ", 
parce ql\e le nom ne pcrmetlra 
plus \ic S?.rnir s,i Ion parle de ran
eienne ou de la uouvelle. Celte se• 
conde ~a,lamine, fo11dee par l'exile, 
eta1t dans l'ile de Chypre, tell,ure 
no,·a . 
. 0:· Cf. Orlyssee, XII, 208, el 

ffoeide. I, 198. 
~O. Iterabjmus aequo,·, « notts 

rep_re11d_ro11s la .!fl/1.r " ; inge_n, fait 
. entrevo1r Ies penis er Ies inceru
tudes du voyage. 
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HOflA€E. 

doule enfermc chez elle. Ces deux nome grec~ ~unt <le~ nom11 
supposes. - Diştiques formes d'un aristophanien el 1Jun ~a.
phi'{ue majeur. - Date inconnue. 

Lydia, dic, per omnes 
Te I deos oro, Sybarin cur properes arnando 

Perdere 2 , cur apricum 
Oderit campum 3 , patiensi pulveris atque soli;;, 

Cur neque militares - 5 
Inter aequales 5 equitet, Gallica nec lupatis 

Temperet ora frenis 6 • 

Cur timet flavum 7 Tiberim tangare 8 ? cur olivum 9 

Sanguine viperino 10 

Cautius vitat neque jam livida gestat armi;; ,s 
Bracchia 11 , saepe disco, 

Saepe trans finem jaculo nobilis expedito-? 
Quid Jalet, ut marinae 12 

:I. Te, inlercale enlre per omnes 
el deos, cr. Soph., Philoct., 468 
BUÎV. : 7tpO<; V:;'/ (1E 7t::t'tpO; ... !xa't'Jj<; 
!x-100µ:xt; Terence, Andr., 538 ; 
per te deos om. 

2. Perdere, cf. p. 2, n. 7; Ce
sar, De Bell. civ., li, 20, I, con
struit properare avec ut el le sub-
jonctif. · 

3. Campum, le Champ de Mars. 
4. Patiens, avec le genilif, mar

quant une qualite comme un ad
jecti/, non un fait comme le verbe; 
opp. ,netuens otium, Ode t, 8. · 

5. i\fititares aequales, « ceux de 
son âge aux mceurs militaires ». 

6. Lupatis (renis, freins armes 
de pointes (dents de loup) pour 
dompter Ies chevaux; Gall,ca ora, 
Ies chavaux gaulois passaient pour 
tres difficiles. 

7. Fla•·um, cf. p. 6, n. 9. 
8. Tangere, infinitif regulier 

avec timet qui, ainsi conntruit, si
gnifie non exaclement • craindre »,, 
mais « ne pas o ser » ; cf. Sat., T, 

4, 23. L'expressiun tangerc est 
heureuse pour marquer que Sybari, 
s'abslient de l'exercice de la nata
tion : ii est si amolli 4u ii redoute 
le simple contact de lelu froide. 

9. Otivum; on se frotlait d"huile 
avani la lutle, el en g,'neral, avant 
tont exercice violent; cf. Sat., l, 6, 
123. 

10. Sanguine i•iperino; ii s'en 
gard,e, comme d'un poison territ.le; 
cf. Epodes, 3, 6. 

:li. Livitia gestat armis brac 
chia n'a pas du tont le sens qu·au
rait lil'idis gestat arma b,·ac
chiis; Horace veut parler des bras 
meurtris par le poids des armes 
que l'on a maniees, le disque et le 
javelot, nommes ensuite. Le verbe 
gerere est souvent pris dans un 
sens analogue a habere, et le frc
quentatif gestare vient insister ilUr 
!'idee d'ha1>itude. . 

i.2. Marinae Thetidis, ThHis, 
mere d' Achilie, etait fille de Neree, 
le vieillard de la mer. 
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l/DES, I, 9.] 

~ ilium dicunt I Thet.idilii sub~ lacrimolia Trojae 
Funera, ne v1rilis • 15 

Gultus 3 in caedem et Lycias proriperet catervas 4 '? 

ODE IX 

.A.dttMee A un personnage imaginaire, Thaliarque, dont le 
nom el!t choiei A dessein pour evoquer la figure d'un homme 
heureux et jeune (8rxHotpx_o;, roi du festin). celte Ode se forme 
de deux parties, adroitement, elroitement liees : 1 • Nous voici 
au fort de i'hiver, c'est Ie moment de connaitre Ies plaisirs du 
• chez soi •, de faire un grand feu, de boire de bon vin. ~ 
Transition : ii ne faut ni se preoccuper du lendemain, dc,nt le 
l!Oin concerne Ies dieux, ni compter sur lui. 2° Que Thaliarque 
profite donc de sa jeunesse, pour mener une vie joyeuse. 

La premiere partie est imitee d'Alcee. - Strophe 11let1îque. 
- Date incertaine: peut-6tre 30 ou 2!-1. 

Vides 11 ut alta stet nive 6 caudidum 
8oracte 7, nec jam sustineanl onus 

Silvae laborantes 8 geluque 

t. Filium dfount: pour la con
struction complete, suppleez la
tuiue, dont depend la proposilion 
ne ... proriperet. Allus1on a la le
gende posthomeriqne d'Achille, 
cache sous des ,·etements de femme 
a Scyros, parmi Ies filles de Lyco
mede. 

2. · Sub, " vers le temps de ». 
3. Cultus ne signifie pas le cos

tume seulement, mais le genre de 
vie, la maniere d'etre, toutes Ies 
hal,itudes exterieures que donne 
una education. 

4. LycitU cater1•a3 : Ies L yciens 
~taient Ies principanx allies des 
Troyens; dans l'JliadeJ on lit a 
plusieur. repri;m; : Tpwa~ xrx\ Av-
1uot. 

5. l'id,·s, Metr., n· 4 I. 
6. Alta nire d,'pend de stet dont 

le sens, comme le montrent le~ 
expressions stant ]Yltlt·ere campi 
(Ennins), sial pul,·ere caelum 
(Virgile), est voisin de plenum 
sit, maio avec unc idee de solidite. 
On peut traduire : « se tient cou
,·crt d'une neige epaisse. • 

7. Soracte, montagne Ju pay,; 
des Falioques ronsacree a Apollon 
(auj., selon Ies uns Monte S. 
Oreste, selon Ies autres Monte di 
:--. Silvestro). On l'apercfiait de 
Rome; mais ii se peut ,1ue la picce 
soit ecrite d'un endroit piu;; rap
prochc, Tibur par exemple. 

8. Laborantes, fatiguees, q11i 
,oulfrent. 
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HµRA.GE. [l.lllKS, I. ll. 

FlumiQ.11- constiterint 1 ucutoţ_ .. 
Dissolve frigus ligna super 3 foco .J 

Large reponens• atque benignius5 
Deprome 6 quadrimum 7 Sabina, 

O Thaliarche, merum diota 8 • 

Permitte divis cetera; qui simuJ!I 
S travere ventos aequore fervido 10 1 o 

Deproeliantes 11 , qec _c;µpreşşi 
Nec yeteres agit.antur orI?,i 12 • 

Quid sit futurum 13 cras, fuge quaerere et 11 

Quem fqrs dierum c9mque 15 dabit hlcro 
Appone.16 nec dt.1lc,es a_mores 15 

Sp,erne puer neque t,1,1.17 .choreaş, 

~ Constiterint, de consisto. 
2. Acuto, piriuante; cf. Virg., 

Georg., I, 93: penetra/Jile fi·igus. 
3. Super, avec l'ablatif de lieu. 

se trouve plu;ieurs fois chez Ho
race; par exemple, Epodes, 7, 3; 
cf. Odes, III, s, 17, oii ii est requi
nlent de de. 

4. Reponens, ce n'est pas" met
lant et remettant n; le prefixe re-, 
ici comme en d·autres passages, na 
lait que renforcer le verbe simr.la, 
en y ajoutanl !'idee d"une chose 
C:ue. Nous disons bien: rendre un 
devoir. 

·5_ fl~nignius, genereuse11;1enl, 
av·ec la nuance comparatiYe « plus 
g,\nereu_semenl qu a l'ordinaire 'n. 
L'expression c,;,nlraire est mali
gnius. 

6. Deprome, hors de la diota, 
ains.i qu"il resuite de benignius, 
non du cdlier. 

7. Quadrimum. Quatre annees 
suffisai°enl pour parfaire un ,·in de 
qualile moyenne comme celui de 
la Sabine qui n'e1it pas supporle, a 
la maniere des grancls crus, une 
longue vieillesse. 

a·. Sabina diota, une aţµ_fl(IOre . 

Sabine contient probableme_nl du 
Yin Sabin; ii n'esl âonc pas ut;:0 
de dire que celte epilhete, jointe 
grarnmalicalement a diota, doit 
elre tra11sporte.e .pa.r la pensee a 
merum; Ies pot_erie,; Sabin.es etaient 
d'ailleurs connues et estimees. La 
diot.~, oiw,oi; ou iiiw,l), jarre a 
deux oreilles; ici mol poetiquc, 
sans ,·aleur precise. 

9. Simul, cf. p. 14, n. 14. 
ţO. Aeqv.pre fervid.o, ablaltf d~ 

tieu. · · · · · · 
H. [!eproşliq,nt,e/$, cf. p. I !,.O. 3. 
i2. Orni, cupres§i, Ies cypres ţl 

Ies or.o~s ( frene? S<l,\IYages.), arb,rcs 
elrn\s, par c9,11sequen,l exposes ~a
Ya(ll_age a l'agilati(m de_s Yents; .t•e
teres se rapporte aux deux sub-
stantifs, · 

i3. Q,uid sit fulV,)'Ul,n ... doctrwe 
cpicuriţ11ne. · 

H. Fuge_ gu_aerere el, voy. p. 2, 
n. 7, et llletr., n• 42. 

f5. Quem cumque, Metr., .i:i• 36, 
el p9ur la pensee, cf. Epit., J, J,, 
12-14. 

i6. L,1,tcro appqne; e11 prose : in 
.l1<cro Eone. 

i 7. Tu insi;;te sur l 'interet ~\I 
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Om, I, 10.J ODES. 

Donec I virentl canities 11.be~t 
i\lorosa. Nune et campus 1 et ateâe:. 

Lenesque sub noctem susurri 
Composita• repetantur hora; 20 

Nune et latentis ţiroditotK intimo 
Gratus puellae risus ab angulo 

Pignusque dereplum lacertis 
Aut digito male perlinaci 6• 

ODE X 

Hymne a Mercure, peut-etre ecritE! en vue d'urie fete de ce 
dieu et recitee au cours des ceremonies, plus probablement 
simple exercice poetique; inspiree par une piece d'Alcee et 
composce d'eleh1eilts helleniques. Mercure, tout a fait assimile 
a Hermes, est celebre comme dieu de Ia parole, des jeux, des 
messages, inventeur de la lyre, dieu des larcins qui fil rii·e 
Apollon, dieu bienfaisailt qui mena sans denger le vieux Priam 
aux pieds d'Achille, dieti a la baguette d'or conduc!E!ui' des 
Onibres. - 8lrophe sapbique. - Date inconnue. 

~lcrcuri, facunde 7 nepos Atlantis 8 , 

Qui feros cultus 9 hominum recenturn to 

conseil ~onr celui ii qui on le 
donrte; puer, etant jeune horrtme 
(cf. Odes. III, 2 el la note), tant que 
tu es jenne homme. 

I. Dcmrc, « oussi longt.emps 
que », sens qui ~e mofitre chez Lu
cl't'ce, V, li8; Horace parait a,·oir 
ele le premier a I adopter, rf. plus 
loin, Odes, III, 9, I ; d"ailleur~, on 
n'en rencontre d'exemples que dans 
Ies Ode8. 

2. Campus, vor. p. 20, rt. e. 
3. ArPae, Ies places puhliques 

frrquentţ,s par Ies Jeunes J!ens : 
J"a,-ea Vulcani, l'area Ccmcor
diae, etc ... 

4. Compoaita., • convenue •· 

5. Proditor. Ce snbstantif verbal 
car3cl?riee ritus, le genre de rire, 
tandis qu·un· participe present ne 
ferail que constater le fait. · 

6. Jllale pertlnaci, qui s·ohstine 
mal, c'est-a-dlre peu : sans einc~
nte. 

7. Facunde, Mrw,. 
8. Nepos A!lantiB, petit-fils 

d"Atlas par ea mere Maia; d. 
OL FasL, V, 663 : Cttire Nepns 
Allanlis. 

9. Ct,ltu~,, voy. p. 21, n. 3; cf. 
Sal., I, 3, 99 SUIT, 

iO. Recer,tum, rerents sur la 
terte; le mot est prls dana le sens 
opl>l'M a celui qli'II a cl'vrdinall'9. 
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HORACE. [OuEs, I, 10. 

Voce I formasti catus I et decorae 
More palaestrae 3 , 

Te' canaru, magni Jovis et deorum 
Nuntium 3 curvaeque lyrae parentem 6 , 

Callidum; quidqmd placuit jocoso 

5 

Condere 8 fu rto 9 • 

Te, boves ol im 10 nisi reddidisses 11 

Per dolum amotas, puerum minaci 
Voce dum terret 12, viduus pharetra 15 

IO 

Risit Apollo. 

Quin et Atridas duce te superbos 1~ 

Ilio 15 di,·es 16 Priamus relicto 

i. ·voce, el 1nore au vers sui,., 
dependent de (ormast i. 

2. Catus. Ce mol (= acutus), 
,rorigine Sabine, el qui a donne 
lie.u a Calo, elail deja Yicilli du 
temps de Ciceron; ii se trourn chez 
Ennius au sens propre (Ann., 538), 
o>t au sens lkure (ibid., 384); cf. 
\'arr., L. L., VJI, 46. 

8. Decorae palaestrae, l'art de 
de la palestre donne la t,eaule en 
deYeloppant le corps. Hermes Hait 
,1ualifie de ciywvto;, s·,:x·rw·,toc;, 
c:.ti.a:eO),o, . 
. 4. Te, repete en li-te du '"· 9; lu, 
,•n tHe du '"· 17, pro~ede lyrique 
•tui imprime a l'Ode plus de mou
l'cment. 

5. Nuntium, xljpui; ciO:xv:i't'W'I 
ehez Hesiorle, oiăx't'opo, dans 
l'Odyssee. Dans l'lliarle, c·,•st Iris 
qui est chargee des messagcs di
vins. 

6. Curvaeque lyrae parentem : 
ii s'agil de la premiere lyre faile 
d'une ecaille de torlue; rny., pour 
celte tradition, l'Hymne homerique 
a Hermes; curt•ae, courbe, c'esl-it
dire creuse, a cause de la forme de 
l'ecaille. ' 

7. Callidum, 801,t9~. 601,o
i,i.1'1't'fl<;, 601,01Ppcz87\;, xA&,j,!(ppwv. 

8. Condere, infinitif regime d'un 
adjectif, cr. p. 3, n. 8. 

9. Jocoso (urlo. " C'est un t1·ail 
des mreurs grecques. Chez Ies 
Grecs, surtoul aux âgcs primilifs, 
le voi et la piraterie jouissaient 
d'une certaine estime» (Aubertin). 
Horace, en Romain don! la mora le 
est plus seYere, suppose chez le 
jeune dieu une simple plaisanleric. 

iO. Olim ne se rattache ni a 
i·eddidisses, ni a amotas; ii" do
mine tout le petit recit contenu 
dans la slrophe. 

H. Reddidisses, c'est la menare 
d Apollon mise en disco urs indirect. 

i2. Terrei, ii l'effraie,c'est-â-dtre 
croit l'effrayer. 

i3. Viduus pharell'a, en se 
rnyant pri,·e de son carquois. 

i4. SuperlJos, µey:xi.lj't'op:xc;, 
µeyczOu µou;. - cr., pour toute 
relle strophe, le recit de l'Jliade, 
XXIV, 332 suiL 

i5. Ilio, au neutre, comme Odes, 
111, 19,4; IV,4,&3; Epodes,10,13; 
dans ces trois passages comme ici. 
le nom est a l'ablatif; ii esta l'accu
satif Odes, III, 3, 18; au oominalif, 
meme Ode, 37. Mais /lios, nominali[ 
feminin, se trouv~ Odes, IV, 9, 1g, 

i6. I>ii-ee, epithete determinee par 
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o„r,, I, tt.] 

Thessalosque ignes I et iniqua Trojae 9 

Castra fefellit. 

Tu pias laetis animas reponis 5 

Sedibus' virgaque levem coerces 5 

Aurea 6 turbam 7 suprris deorum 8 

Gratus et imis. ?.O 

ODE XI 

Les superstitions orientales, la croye.nce a !'astrologie fai
~aient a Rome des progres, surtout parmi Ies fernme~; HnrncP 
di~~uade une d'elles d'interroger l'avenir dont la connais~an .. ,· 
nous echappe, el lui conseillc rlc goiller Ies biens dr la ,i,·, 
au jour le jour, sans trop compler sur le lendernain. Le n0111 
de Leuconoe est probablement un norn suppose; ii n'y a rl'ail
leurs aucune imporlance a allacher A son sens etymolof!iqur, 
>.eno·, vo-,jv, esprit candide, simple, faible; chez Pindarr 
) .• uzi,; ?P:.ta-i (Pyth., 4, 194) parait indiquer la rnalif!nitr piu
tot que la faihlesse d'esprit. - Granrl asd„pia,fr. - 1111!1! 

mcf'rlaine : 29 ou 26. 

Tu II ne 10 quaesieris (scire nefas) 11 , quem mihi,q11r111 Ii hi 
FinPm di dederint, Leuconoe, nec 12 Babylonios 

Ies riches presents que Priam porte 
a Achilie; ses ressources, a ce 
moment, etaient fort diminuees, 
comme le remarque Hermes, ll., 
XXIV. ~43 suiL 

i. 1'hessalos ignes. Ies reux <le 
,lllrde des soldats d'Achille. 

2. Trojae, datif. 
3. Reponis, cr. Ode preced., G, 

note a reponens; Herme, lj,uzo
..:oµ..:oi;, ..:,u;.:aywycl:;. 

f,. Lar.ţia sPdil,us, ablatif; d. 
Virg., En., VI, 6ăâ : tellure 1·e
po1toa. 

li. Coerce,, terme propre pour 
indiquer que J'on groupe el mene 
eu orrlre Ies t~les d'un troupeau. 

8. Ylf'ga ~rea. liomel'e appelle 

Hermes zp-.,<.ci"pp21tt,; rny. au,•i 
Odyss., XXIV, 2-:, : pii:6iiov x.x-
1-r,v zpuaE!71v; c'est le x71p:,1mo•,, 
caducee. 

7. Let•em turbam; cf. l'expre~
sion homerique .n,wia xaµov
'tW'J. 

8. Deorum, genit1r parlitif de
pendant d'adjectifs; en prose. on 
dirait : diis superis et inferis 
(non imis). 

9. Tu, toi, telle que tu es, belle 
el jeune. 

iO. Ne, prohibillf. 
H. Nefas, dans lout son sens: 

interdit par Ies die-ux. . 
i2. Nec dans la pro.e class1que, 

11 .y aurait neou, le premier memb~e 
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2t, [Ol!t5, I, l'i. 

Tem piam nurneto~ 1• Ut ineUtts~ quidquid erit :7a.ti I 
Seu plures hiemes seu tribuit:; Jtippiter ultimam, 
Quae nune cppositis debilitat pum_icibus• mare 5 
Tyrrhenum, sapias, vina llques 5 et spal-io bre vi 6 

Spem longam reseces ! Dum loquimur, fugerit 7 invidD. 
Aelas; carpe diem quam minimum creduia postero. 

ODE XII 

Dt\butant par une imitation de Pindare, ttorace se „emande 
quel dieu, heros ou mortei, ii va ceiebrer. Jupiter est le pre
mier des dieux; _ le poete en nomme quelques autres apres 
lui, cnsuite des heros el des Ilon·,ains îliusires: t>l ceite enu
meralion se termine par l'e logede la fr,mi_lle de~ Juies, du jeune 
Marcellus el d'Auguste. A Jupiter donc le re!!nP. soinerain 1 et, 
sous ses ordres, A Auguste l'empire de ia Lerre. - Slrophe 
saphique. - Date : enlre ran 25, epoque ou ~iarcellus epousa 
Julie, fille d'Augusle, el 23, annee de şa mort. 

Quem virum 8 aut heroa lyra Yel acri 0 

de la phrase conlenant deja une dc
fense. 

L NumeroR, Ies chilfres, . Ies 
cakuls des astrolognes que l'on 
nommait parfois mathematici ; 
B11bylonios, parce")iue Ies Ohal
deens, dunl la religitrn elail Ie Sa0 

beisme, cult~ des corps celestes; 
d_ominaient a Bah)'lone. 

2. Ut me!ius (est), i:>a{jl ~fll-tttlv; 
c.onstruclioh rare eil ldtin; on 
trouve cependanl ut (acilius chei\ 
Pbu1t1. 

3. Trlbuit, parfaH 
4. Pu11iiclb11s, ahlat. iilstrtimen

tal; rochers qui, par l'assaul con
tinllal de la mei', soitl ronges el 
creusi•s de maniere a rappeler la 
pierre ponce; cf. Pli~e l'Anc., H. N., 
XXXVI, 42, lippellan!!t1• quidem 
ita (= pumires) erosn sarea. 

6. Vina liquee. b~ti viii!! ~pals 
dii AIIIIW1 tnilllill ·- !Mii oii. 

fumes1 devaienl etr~ filtres dans un 
tiaccu us linleus, pelit sac de loile; 
qu un colum_ ni1·ariu;11, passoire 
de metal remplie de neig-c. 

6. Spatio brel'i, aLlalif de 
tatlM = pu1sque l'espRre a pât, 
tourir daits la 'fie est peil de chose, 
cr. plus haul, Ode 4, 1 ,. 

7. Fugerît, el crtrpe ati v. suir,; 
le lemps (ful. pass,\), choisi pour 
le premier r~rb~, el I~ s~ils uu se
rond, qui indi~u~ de IA hale, in
sistent sur l'heure iJul ptess,•. 

8, Quem virltm, etc. Gf. Pind., 
Olymp., !J; t sui,. : -;lv:x ~.ov, 
't(v' ijpwa_, -tl'iei !l' 1i116pa .... Hora@ 
a renverile la gradation, mais ii la 
reprend dans le cours de la pieee ; 
ii quem deum, Ies v. 13 suiv. i'e
poildefll : Jupitar i ii i7uMli hr1<m 
alit hlll'Orl, la llil de l'Ode n
pondra l Auguste. 

I, Jlcf'f1 lll-1Gn bllftl, ),l"f\lp,, 
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~ I, .lf.] 

Tibia sumis celebrare1, Ciio, 
Quem deum? cujuş recinet jocosa 

Nomen imago 2 

Aut in umbrosis Heliconiş orisi 5 
Aut super• Pmdo gelidove in Haemo 6 'l 
Unde 6 vocalem t.emere 7 insec.utae 

Orphea silvae 

Arte materna 8 rapµiQş morantetn 
Fluminum lapsus c~ler~que v~ntQ~, 10 

Blandum et a~iri~s 9 fi<µb~ ,canQriş 
Ducere tu quercus. 

Quid prius dicam soli-tiş parellţie 0 

Laudibus, qui rils hQminum ac deorum, 
fJui mar.e ac terras va,riisque ll_lUildtim,U 15 

Temperat horis 13 ? 

Unde 1• nil maJus generat.ur ips,o 

t. Celebrq.re, inlinitif reg~e 
d'unverbe, voy. p. 2, n. 7. 

!2. Imagp. (voci,s), pour designer 
l'echo, m~e e,n prose; joco;;Q,, 
qui se ioue, parce gue, en luf 
m.eme; ii i,t'est qu'u_n.e illusjon; 
mais le i;ens \f\l pasşage ,excl111nt 
1'1d~e de ra_ille,rie, c•~ ici _\l,lle ,!IPÎ
thele de· , ,llliture, n,9.ţi d_e circ(),!l
,tance. 

_a. Ori.s, propremen,I lC!i bor\!li; 
i~• •. cc;,mme ~ou_,·enl en poesie, Ies 

.reg10ns. 
4. Super, c_f. Ode 9, ~. nQle. 
5. llaemo, chaine de W,\l,111.;\gnes 

separant la Thrace d.e la ~eş_ie, 
c(?mme 1.e Pin\le D8pare Ia ',t\les
~ie de l'Ep.i,re ; l'H,el,i<;on, e.n 
Orotie; tous ceş lj11ux et;iie.nl con
~acres au.ţ Muses. 

,6. lll'!<e d4'en,d de flae,mo seul, 
7. ţe,,ners, au ,ha!!,ard; J\Q,11 pour 

<lire, « ţ;ans Qr.d,re, pele-in~le », 
111aw « ilaDS reJ\ei;io.11, par enL_rai.no
D,l~l 4>, 

Ş. {lrte P-J~.,. Q,rpl;\~ ţ\aÎI 
fils de Calhope. 

9. ,4.urita~ ,quercrţ~, les _ch~nes 
attenli.fo, -~ to\1111rejlle,s ,.. -

ţO. °l}l',cţre,. rnj. ll· ~. n. 8. 
~t. faren.11s, 11p1tey; cf. Odei, 

li, 19, 21. 
· i2. ţl1mdum, 11,cia110.v, l'u11ivers 
reg\e Mr ·Jupiter, fia\!S q.uj il n6 
Sţra_il que ,chao?; sens _tres bien 
marque chez Cicer., p~teg., III, J, 
3 : n.~ rer:l'm nat.ura 0711-nia (la 
nature non eQcore 9,rgaJ,Usee), ~c 
ipse mundus; n'eutendre ici, par 
con&e41uent, ffl'!'1ldl.lJ µ;i comme 
orbis terrarum, ce qu'il n_e si
gnifie jamais chez .lllS .b9As ;iQleurs, 
ni miime dans le !Klll.S r~tre1_nt de 
~um. 

t3. /I.Will, Ies saiş(l[IŞ. 
14. Unde(= 6'Vq~). depend d6 

parent,u; ii eet rare.D\ent constr11it 
avec un nom de_ persov.uo jlO\lf All
~e,111 ; cep,end;in_t Qf. Qt/.~, U, 
l.'l, 1. 
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!8 HORACE. [OoEs, I, 12. 

N@e viget quicquam simile 1 aut s@cundua1 2 ; 

Proximos illi tamen occupabit 
Pallas honores 20 

Proeliis audax 3 • Neque te silebo, 
Liber et saevis inimica virgo 4 

Beluis, nec te, metuende certa 
Phoebe sagitta. 

Di cam et Alc1den • puerosque 6 Ledae, 
Hunc equis, illum superare 7 pugnis 
Nobilem; quorum simul 8 alba 9 nauti,; 

Stella refulsit, 

Deflmt saxis 10 agitatus umor, 
C::oncidunt venti fugiuntque nubes, 
Et minax, quod sic voluere 11 , ponto 12 

Unda recumbit. 

Rom uium 13 post hos prius an quietum 

Je 

t. Simil.e, on peut suppleer foci- 8. Simu/= 8imul ac, d. Ode 11, 

!ament ei. 17, et 9, 9. 
2. Secundum et proximos 9. Alba, blanche, avec !'idee 

1,. euiv.) eclairent reciproquement qu'elle blanchit et rasserene le ciel; 
l0ur eene normal : secundus, celui d. p. 18, n. 9. . 
•JIIÎ vient apres et de pres (qui 10. Saxis, ablatif de separation. 
~uit); prox1mus, celui qui vient H. Quodsicvoluere, sujet: Ies 
apres, le plus pres de tous, mais Dioscures; quod, pronom relatlf 
qui peut etre a une grande distarice, ou conjonction, exemple qui fait 
,·ii n'y a pe_rsonne. dans !'inter- hien comprendre comment ce miime 
mile; cf. V1rg., En., V, 320: mol convenait am: deux roles. -
longo inter1•allo proximus. Et Pour la parenthese, cr. E:podes, 9, 3. 
c'est le cas pour Pallas apres Ju- f2. Ponto, ablatif de lieu. 
piter. f3. Romulum, etc. Enumeratlon 

3. Proeliis audax, ','.t6Tj'1a de quelques-unes des gloires ro-
'J!XiX(l)0~oi;, .tp~µiXxo,. maines. Horace oppose a Romulu;;, 

4. Virgo, D1ane. fondateur belliqueux, Numa, legi,;-
5. Alciden, Hercule (Heracles), lateur pac1fique; au dernier des 

amsi nomme parce qu'Amphitryon rois et au plus briliant, Tarqutn I, 
titait fils d'Alcee. Des dieux, le .:iuperbe, le dernier des republlcains 
poete passe aux heros. el le plus pur, Ca ton d'Ul!Quc. 

6. Pueros, Castor·et Pollux; en C'est amsi qu'au vers 41 11 va re,eni, 
prose, filios. · en arriere et romere l'ordre chro 

7. Superare, mfln. regune d'un nologique; poursutvant l'antithese. 
adject1f, Ode 1, 18, note a indocilis. I ii rapprochera des vieux Romain;; 
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Oll&S, I, 1'2.) ODES. 29 

Pompili •·egnum memorem an superbos 
Tarquini fasces 1, dubito 2, an Catonis 35 

Nobile letum. 

Regulum 3 et Scauros i animaeque magnae 
Prodigum Paullum 5 superante Poeno 
Gratus insigni referam camena 6 

Fabriciumque 7 ; 4„ 

Hunc el intonsis Curium 8 capillis 9 

Utilem bello 10 tulit et Camillum 11 

Saeva paupertas 12 ct avitus apto 
Cum lare fun<lus i:;_ 

austeres, de Curius et de Camille, 
l•jeune Marcellus (voy. page suiv., 
n. 2) qui promel de renouveler 
leurs vertus; el 11 flatte le reve d'Au
guste de faire revivre sous son 
regne la severile des mreurs an
ciennes. 

t. Fasces, Tarquin, vainqueur 
,Ies Etrusques, leur emprunta 
l'usage des faisceaux. 

2. Dubito. Horar.e besite, non a 
Ies trouver di1,nes d·etre nommes, 
mais a Ies choisir parmi tanl 
,rautres. 

3. Regulum, voy. p. 136, n. 8. 
4. Scauros : n·y pas mir un 

" piuriei poetiquc n, tous Ies aulres 
noms Hant au singulier. li s·agit 
de 1\1. Aemilius Scaurus, censeur 
o:t prince du Senat, et de son fils 
qm. ~ris dans la panique de la ca
valerie Homainc, sous Catulus, a la 
bataille de l'Adi~e (contre Ies 
Cimhri,s, tot av. ·J.-C.), ne put 
supporter Ies reproches de son 
pere el se tua (Val. Max., V, 8, 4). 

5. Paullum , Paul-Emile, h• 
vaincu de Cannes (216 av. J.-C.). 

6. Camena, n·est pas un simpJ, 
equirnlent de carmine; la Camrn., 
est la Muse ltali!]ue : c'est la po;'si,e 
nationale qui celebrera Ies grands 
bommes de la patrie. 

7. Fabriciumque, C. Fabricius 
l11~i1111~. ~1111111 on ~2, ,t ,n 21s 

av. ,J.-C., celebre par eon r6le <iau 
la guerre contre Pyrrhus, son de
sinteressemenl et sa magnani
mite. 

8. Curium, M'. Curius Dentatus, 
consul en 290 et 275, vainqueur 
des Samnites et de Pyrrhus, modele 
de vertu et de frugalite. 

9. Intonsis capillis. C'est en 
454 av. J.-C. que Ies premiers bar
biers s'etablirent a Rome. Camille 
el Curius sonl posterieurs a celte 
epoque ; mais l'usage de porter Ies 
cheieux courts et de se raser ne se 
repandit que plus tard ; cf. Odes, 
II, t,, 11. D'ailleurs, l'intention 
d'Horace est d'evoquer ces a"ieux 
austeres sous une figure rude et 
archa·ique. - Pour intcm8ia, voy. 
Notes critiques. 

fO. Bello, datif. 
H. Camillum, 1\1. Furius Ca

millus, cinq fois dictateur, vain
queur de Veies (396 av. J.-C.) et 
des Gaulois (390 av. J.-C.) 

i2. Paupertas, voy. Ode I, 18, 
note ii pauperiem, et Odes, III, 2, t. 

t3. Avitus fundus, le fonds 
transmis par Ies ancetres ni di
minue, ni accru, parce que l'he
ritier n·est ni prodigue, ni avide; 
apto lare, la maison qu i convient 
au foods, parce qu'elle est mo
deste, de meme qu'il est de peu 
d'6teodu,. 
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30 HORÂCE. 

Crescit. &cciilto veltit a:rbor 11evo 1 

Fama Ma:rcellî,i, inicat inter omMs 
Julium sidus 3, velut inter ignes 

45 

Luna minores. 

Gentis htimâ:nae pater atque eustos, 
Orte Saturno, tibî cura mitgni 
Caesaris 4 fatis data; tu secu.ildo 

5o 

Caesare regnes I 

llle seu Parthos Latîo inminentes 
Egerit justo dorr1itos ttimnpho 5 

Sire subjectos Orienlis orae 55 
Seras 6 et Indos, 

Ţe 7 minor latum reget aequus orbem; 
'fu gravi curru quaties msmpum; 
Î(1 Mtum castis 8 inimica: mittes 

Fulmina !ucis. 

t. Orcu!to iJ.e1•0, ablatit; dans le 
mystera, le silance du temps (sen-
11im iii llies), comme l"afbre qui s~ 
fortifie ren â pllO sarrs ljUe l"cm s'cn 
apcr~oirnjottt paf jour. 

Z. M/U'oetli. Diel'l ria"Ho'race sam
ble ne norftn'rer ijue M. Claudius 
M•rcellus; ~lnq firis consul, ctrarge 
de ilepo'llilli!°s opimes puur avo ir tue 
Viritlomar (222), el cooqtiih'arlt de 
Syracuse (212), ii li'est pas douteux 
qu"il n't ait ici uile ~llusiorr au 
jett1!,e ~tarcellli\i, 21s d'?etavie, _inort 
a I mgt __ ans cn _3 a1. J .-C., cf., 
Virg., En., VI, 81io' suiv. 

8. JuUum sidus; !'astre des 
.Jules; la rotturre de la familie des 
CesMil donl Auguste est deverru le 
chef. 

60 

4. Cai!sciris, Auguste; i:,!nitir 
ol>jectir. . 

5. Justo triu.mpho depend de 
egerit.. , 

6. Seras, la Serique de Ptolemee 
correspon,l alt N.-0. de la Chine, et 
a des pai-ties do Thihet et de la 
Tattarie chinoise. • - Les Scres et 
Ies lndiens, c'est-a-dite· Ies pe\lples 
de l'Extr~me-Oricnt; Rome n'avait 

· sur eux que des notiohs coMuses. 
7. Te, el tu. e:i tete des deux vers 

suiv., ci". p. 24, ri. 4 ... 
8. Pa rum cast iii, e:rpression attc

nuee pour irlcestis; selon Ies litrcs 
des au~ures, Ies hois sai:res n'ctaitli'it 
frapp~s de la roudre que s'ils 
avaient ete souilles. - Luc'is, a·a 
datif cteeerid de 1nittes. 
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51 

ODE XIV 

Ode all6gorique (voy. Quintilien, VIII, 6, 44), imilee d'une pii'~e 
d'Alcee dont ii resta neuf vers, contre le tyran Myrsilos. Horace 
s'adresse au vaisseau ife l'Elat et le conjure de ne plus s'ex
~oser aux tempetes; ii en a deja bien assez soulferl. - Stro
phe asclepiade B. 

Les uns placent la composition de ces vers en 3'2, tors des 
preparatifs de Io. gµer,e d'Actium; d'autres, en 29, quund Oc
tave s'oll'rit a quittar le_ poµvoi,; oq a m~me propo,sc 37, 
moment ou allail eclater la guerre que prevint le traile de 
Brindes. Enfin, ii est possible que l'Ode Q.Îţ ele ecrite dans 
des jours de calme et qu'elle ne soit qu'un sujet traile avec 
Ies ressources de la rhelorique, sur le modele d'Alcee, par 
souvenir d'impres~ions deja plus ou moins eloignees. 

O navis, referent 1 in mare te novi 
Fluetus ! o quid agis ·? fortiter occupu 2 

Portum. Nonne vid~s ut 
Nudum remigio 1 latus 

~t malus celeri sauciusi Afrjco 5 

Antemnaeque gemant ac sine funibus 6 

Vix durare carinae 7 

5 

Possint imperiosius 11 

t. Referent, t'emporteront en
core, ,·oat t'emporter, si tu reatea 
ea mer. 

2. Oeeupa. li se &'agit pa& de 
demeurer au port, mais d"y renlrer 
avant tJUe la tempet.e eclate; impe
ratif, injonction formelle, non sim
ple conse.il, exhortation, q\18 ren
drait un suhjonrtif. 

3. Nudllm, r-.mir,ilJ, le Dane du 
nn-ire „t dopouill• d, ... l'Ulal, 
briiw>i ou J i•pars.\n-. 

4. Sauciu1, au tlgur~, p~tlqu1 ; 

s'allie bien, d'ailleurs, avec g.
mant (v. aniv.). 

IS . .Afri.co, voy. p. S, n. 4. 
8. Funibua, probablement de& 

cordages goudronnes, ,:ii 01to!;w
µ.C1,:C1 ,:;;,,, o;pr1\pwv (Plai„ De 
rep., X, 616), dont on serralt la 
coque d"un navira dans sa lon
gueur, en cas ou en previ»ion d'a
vari01. 

7, Ctil"inae, piuriei potltique. 
8. lmpdlri-08M~ ; pA~ N -i,a

ratif, vgy, p. 22, n. ~-
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HORA.elt. 

Aequor? non tibi sunt integra lintea, 
Non dit, quos iterum i prc3;;a voce" malo. 1e 

Quamvis Pontica pinus\ 
Silrne lilia nobilis', 

Jactes et genus et nomcn inutile•, 
Nil pictis 6 timidus 7 na vita puppibui. 

. Fidit. Tu, nisi 8 ventis i.-l 
Debes 9 ludibrium, cave. 

Nuper sollicitum quae mihi taedium 10, 

Nune desiderium curaque non lsvig, 
Interfusa 11 nitentes 11 

Vites aequora Cycladas. 20 

1. Non di, suppleez integri; ce 
sont Ies dieu:t protecteurs du na
, ,re, tutela, sculptes a la poupe. 

2. Jterum porte a la fois sur 
prusa el sur t"ocea. 

3. Pontica pinus, Ies forets du 
Pont fournissaient, pour la con
struction des vaisseau:t, des bois 
renommes. 

4. Nobilis, au genitif; filia, 
d. A. Chenier : « Le navire elo
quent, flls des bois du Penee. » 

li. Jnutile qualine genus aussi 
b,en que nomen. 

li. Nil pictis, etc. San,; doute, 
comme le dii Seneque (Ad Lucil., i6, 
13), peul-elre raisant allusion a ce 
passage, ni Ies riclws couleur, dont 
,Ho eot pdnte, ni la ligure d'irnire 
,lu dieu protecteur ne font la soli
dite d'une nef : mais, en general, 
I• hue exlerieur evoque !'idee d une 
construclion foite avec. soin, et par 
consequent pouvant 1nspirer con
fiance .. 

7. 1'imutus, en ,1t1•ntlrait pi utot 

timens, rny. p. 3, n. I ; cer,en
Jant timidu& peut ici se defen
dre, au sens de • devenu crain
tif "· 

8. Tu, nisi ... ca,•e. toi, si tu ne 
veux etre rorcemeul le jouet de
vents, prends garde (l)iibner); c0,1•r 
est pri, ici absolument; ii ne faut 
pas croire que nisi est pour ne. 

9. Debes est ici I'equivalent d„ 
debel'e r,is ; l'express,on debitr~ 
a!icui signifie que quelqu'un • 
un droit ,ur rnus; cf. d:p).ti;x<i•1stv 
consta uit ave.c 1 ii-w._:x, ~îl µiav, 
Oix:11·1. 

-to. Quae ... taedium, ellipae de 
{u isti; et de es avec nune dtii
del'ium, vers suivant. 

H. lnter{usa r.;gil I'accus. C11-
dadas ; cf. Art poet., I%, et Epît., 
I, 3, 4. De lout temps, la me,r qui 
baigne ,Ies Cyclades a ele nlputee 
Jangereuse. 

-t2. Nitenles, ii. cause du marbra 
Jes montagnes ; c@lui de Paros 
,tait li pluii c~Iabre. 
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Tandis que Păris, ravisseur d'Helene, l'entralne sur Ies 
flotz, Ie prophetique Neree, dieu de la mer, lui annonce Ies 
desa~tres que celle violation de l'honneur et de l'hospitalile va 
&.ttirer sur Troie, sa patrie. li demeure douteux qu'Horace ait 
songe ici a Antoine et Cleopâtre; ii n'est pas plus certain qu'il 
se soit inspire de Bacchylide (lyrique grec, environ 500-450 
av. J.-C.) qui a~·ait mis dans la bouche de Cassandre une pre
diction e.nalogue. - Strophe asc!Ppiade A. - Date pouihle: 
31 ou 30. 

Pastor I cum traheret' per freta navibua 
Idaeis 3 Helenen perfidus hospitam •, 
Ingrato 5 cel eres obruit otio 

Ventos, ut caneret 0 fera 

Nereus' fata : c. Mala ducis avi 8 domum, S 
Quam multo repetet Graecia milite, 
Conjurata tuas rumpereP nuptias 

Et regnum Priami vetus 10. 

1. Pcutor, non ur. pasleur », 
roaia • le pasleur D, Păris, suffi-
1'.amment designe ainsi, surloul 
anc ldaei• au vers sui,ant. 

2. Traheret, entrainait rapide
rnent, par crainte d 'etre pour
suivi; non « trainait de force », 
p11isque Helime consentait a le 
·.,oivre. 

3. ld~eis, construits avec le bois 
rlu mont Ida, c'est-a-dire Troyens. 

4. Perfidus ho~pitam, rappro
chernent signiflcatif. 

li. Ingrata, Ies vents sont con
traints d'obwr, 

8. Ccmeret, mot conea.cre ponr 
Ies prophl!tiea. ~neralement, Ies 

oracles se rendaient en henmetre& 
dactyliques. 

7. Nereus, flls de Pontos et de 
Gaia, pere des cinqoante Nereides : 
habitant au fond de la mer (surtou t 
de la mer Egee); ayant, comme 
plusieurs divinites marines, le don 
de prophWe el de metamorphose. 

8. Mala ·ai,i, c'est-â-dire sous de 
mauvais presages; cf. Odes, III, 3, 
61; IV, 6, 23-24; Epode&, to, I 
16, 23-24. 

9. Rumpere, pour cet infinitif, 
. ~f. p. 2, n. 11. 

iO. Regnwm Prianni vetw, d. 
:Esch., Agam., 710 : Ilp1a:1&011 ml
),1:; TEPIICIZ. 
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HORAeE. 

Heu, heu, quantus 1 equis, _quantus adest:i viris 
Sudor! quanta moves funera Dardanae 3 10 

Genti ! jam galeam Pallas et aegida ~ 
Currusque 5 et rabiem parat. 

Nequicquam 6 Veneris pra.esidj() f erox 
Poctes caesariem grataq1rn feJ:Oinis 
lnbelli cilhara carmina di vi des 7 , r5 

Nequicquam thalamo 8 graves 

Haslas et calami spicuia Cnosii o 
'Vitabis slrepitumque et celerem sequi 
Ajacem '°; tamen, heu, serus u adulteros 

Crines pul vere· collines. 20 

Non Laerliaden 121 exitium tuae 

1. Quanlus ... sudor, cf. Horn., 
ll„ li. 388; et, ici, E:pqdes, I o, 15. 

2. Adest ne veut pas dire que 
Neree, d'un ceil di,inatoire, 1oil 
de/· a couler la sueur qui ne ruis
se lera que demain; moves et pa
rat, des rnrs sui,·., monlrent assez 
que l'on doil comprendre : allend 
Ies hommes et Ies chevau~, est 
loule pr,0te a couler. 

3. Dardanae = Dardaniae, Dar
danus elait l'ancclre mythique des 
rois Troyens, 

4. Aegida, primilivemcnt peau de 
bouc recourranl las cpaulcs el nouce 
sur la po_itrine; par la suite, o.rne-
11).enl prolllCleur de cerlaines dil"i
n_ites, surtoul de Pallas, boudi"r, 
cuirasoe ou pectoral portant la lele 
de Gorgone. · 

5. Currus, piuriei poctique. 
6. Nequicq11am, ele., cf. I-lom., 

ll., JII, M-55. 
7. Dit-ides, lu moduleras des 

v,ers ~\lf .I~ lrre, el) t'aecompagµanl 
d_~ la !rţ~; .e:ucţe,ment : 1/1 « paŢla
gcra, •• 8 cauije de la retl_l~l_ion ou 
l'on fail bien sentir Ies pau~e~ me- · 

triques, parliculieremenl la fin du 
vers. Ce n'esl donc pas : Tu fera,; 
allerner Ies ver~ el la lyre. 

8. Ţhalamn, ah lat ii' de lieu; cf 
Horn., ll., 111, 380-381. 

9. Catami Cnosii, en_ prose 
Gnnsii, le roseau de Cnosse ou 
Gnosse(Kvwao,, K,,waao,), rapilale 
de la Crete: c·csl-a-dire la fleche 
Creloise, Faite d'un roseau tres fort 
aux nceuds espaces. Les Cretois, 
celcbres comme archers, prcnaienl 
part, sous leur roi ldomenee, au 
sic!!c de Troie. 

fo. Celcre111 sequi Ajacem, l'Ajax, 
tils d'O"ilee, qualifie de r.azu:; dan;; 
I lliade, II, &~7; XIV, ,20. Pour 
l'infinitif sequi apres celere111, 
roy. p. 3, n. 8. 

H. J/eu serus, " Helas ! bier 
lard »; ţf. p,. 9, n. 4. Le poete, pat 
la bouche de Neree, veul dire quc 
la mort de Pâris survenant plm 
161 eut evite de lonus massacres 
soit en empeehant la guerre d'e
claler, soii en l'arretant -dans ::ion 
cour.. 

i2. Laertiaden, Ul.yau. 
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c;entis 1, non Pylium Nestora' respiois s <> 

Urgent impavidi te Salil.minius 
Teucer', te Sthenelus~ sciens 

Pugnae 6, sive 7 opus est im peri tare equis, 25 
Non auriga pi ger; Merionen 8 quoque 
Nosces. Ecce furit te reperire9 atrox 10 

Tydides melior patre 11 , 

Quem tu, cervU:s uti 12 vallis in altera 
Visum parte lupum graminis inmemor, 1p 
Sublimi fugies mollis anhelitu 13, 

Non hoc pollicitus tuaeu. 

Iracunda dîem proferei Ilio 
Matronisque Phrygum ts classis 16 Achiliei 17 ; 

t. Gentis, genitir ohjeclif. 
"2. l'ylium Nestora, Nestor, roi 

de P);los, qui regna sur lrois ge
nerallons; celebre par sll sagesse, 
en miime temps que tres braYe guer
rier. 

3. Respicis, regarder en arriere, 
d' oii prendre garde a un danger uui 
vous menace el, en 1uelque sorte, 
vcus suit; ,oy. unc applicalion dif
ferente du memc m111, p. 8, n. 8. 

4. Teucer, voy. p. 19, n. 3. 
5. Sthenelu#, un des Epigoncs 

(Ies fils des Sept qui perircnl de-
vanl Thebes); son pere ,Hait Ca
panee. Stheni'lns ful l'ecuyer el le 
fidele ami de Diomede, au siege de 
Troie. 

s: Sciens pugnlte, d. p.10. ii. '2, 
el l'eiptession hoinerique µtiz1J, 
tu t!6w~. · 

7. Sit-e = vet si. 
8. Meriimen, foj. p. 16, n. 10. 
9. F1Jrit reper.re. voy. p. 2, fi. 7. 
fO. Atrox, sens arlverbial. - Ho-

race a nomme d'abord Ies Gtecs Ies 
plus sages; ensuit ,. cemt qui joi
@Den.t l'audace a l'adr•Sse; ii ler
lnlfle en koquant le plus taroud1e, 
le ph1s implacable. 

H. fyctides mt>lior pair~, Dio
mccle, meilleurque son pere Tydee, 
c'est-a-dire plus brave cncore; voy. 
Les paroles q11e lui adresse Sthenc
lus, Hom., ll., IV, 405 : '11µ,t,; 
fot 1t<J.'tEptiJ'I µly' & µdvbVE,; EGzo
µ,O' dv::rt. 

i2. Cervu3 uti ... , suppleez (ufJil. 
i.3. Sublimi aiihelitu. µE'.Ewpw 

71:'IEUµet'tt; quand on esl halctani. 
le soutlle monte avec fotce dans la 
poitrine; mollis, epithete de na
tui'e, noii de circotistance. 

i4. Tuae, Helene; tua seul, en 
ce sens, n ·est pas rare chez le5 
El,~giaques. 

i5. PhrygU1h, desiţ!nnnt _Ies 
Troyens, eotttine chez Virg., Eu., 
IX, 598: 

i.6. lr/Jcur1da classis, la: nottP 
irritce d'Achille; Ies soldats con
forrtient leur conduite aux senli
ments de leur chef. u· phrase re
presentee par ces deux vers est 
concessh·e : sans doute la colete 
I}' A chifle r~lardera le jour de la ruine 
d'llion, mais celle tu.ine est stite. 

i.7. ArhiUei, eti quatre sjlla1>es, 
ilbflime llllil:l!i. 11las haut, Ode 6, 
7, 
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HOPlACE. lCIDEs, i, t6. 

35 Post certas hiemes 1 uret Achaicus 
Ignis Pergameasi domos. 

ODE XVI 

Celte Ode est une ·mx).1•1wliicx, retractation: Horace s'excuse 
aupres d'une jeune feIIJme d'avoir ecrit contre elle des îambes 
mjurieux; ii mel sa faute sur le comple <le la colere, la plus 
lerrible des passions, cause de maux illuslres. Qu'elle ne !'imite 
pas, el que lout soit oublie: ii ne demande qu' a rentrer en 
grâce. 

Parce que Slesichore (environ 650-530 av. J.-C.) avail com
pose, au sujet d'Helene, une palinodie celebre, ce n'est pas 
une raison de croire, sur un mol equivoque d'Acron, qu~ I'Ode 
d'Horace ne soit qu'une imitation de la piece grecque. -
Stropite alcaîque. - Date incertaine. 

O matre pulchra filia pulchrior, 
Quem criminosis cumque 3 voles modum 

Pones' iambis, sive flamma 
Sive mari libet5 Hadriano 6 • --

Non Dindymene 7, non adytis 8 quatit 
Mentem sacerdotum O incola Pythius 10, 

5 

t. Post certas hiemea, apres un 
nomhre d'annees certain, c'est-a
dire deja llxe par Ies destins. 

2. Pergameas, rny. Notes criti
ques. 

3. Quemcumque, Metr., n• 36. 
4. Modum pones iambis. tu 

supprimeras mes îambes; exa~e
menl : tu mettras un terme a leur 
eiistence; cf. Prop., 1, 7, 9; 11itae 
modus= mors. . .. 

6. Libet, suppleez ponere. 
8. Hadriano, habituellemP.nt 

man H~ticum, la forme Hq-

drianus designant un habitanl de la 
viile d'Hadria. 

7. Dindymene, Cybele (Rhea), 
ainsi nommee parce qu'elle arnit un 
temple sur le mont Dindyme, en 
Phrygie, pres de Pessinonte el sur 
Ies frontieres de la Galatie. 

8. Adytis, ablatif de lieu; cf. Ode 
9, 10: aţ:quore. 

9. Sacerd_otum depend de men
tem, non de incola. 

to. Incola Pythius, Apollon; 
Pytho et~it un nom tres ancien de 
!Jelpbc:s, 

https://biblioteca-digitala.ro



.,n.:s, I, tG.J ODF.S. 37 

Non Liber aeque 1 , non acuta 
- Sic geminant Corybantes i aera, 

Tristes ut irae 3, quas neque Noricus 
Deterret ensis' nec mare naufragum 5 

Nec saevus ignis nec tremendo 
Juppiter ipse 6 ruens tumultu. 

IO 

Fertur Prometheus addere 7 principi 
Limo coactus particulam undique 8 

Desectam et 9 insani leonis 
Vim stomacho 10 apposuisse nostro. 

Irae II Thyesten 1~ exitio gravi 
Stravere et altis urbibus ultimae 11-

Stetere u causae cur perirent 
Funditus imprimeretque muris 20 

Hostile aratrum 15 exercitus insolens. 

t. Aeque : apri>s ce mot, on 
attendrait une proposition com
'11andee par ac, tand1s qu'au ,·. 9 se 
ht ut, prornque par la presence de 
sic dans l"intenalle (v. 8'). 

2. Corybantes, Ies pretres de 
Cybele, appeles a Rome Galii, du 
Gallus, riviere de Galatie. 

3. lrae, piuriei frequent en 
poesie pour Ies mots abstraits. 

4. Noricus ensis, le fer de la 
Noriqoe etait tres estime; Pline 
l'Anc., H. N., XXXIV, 14,. 

'5. Nau(ragum, sens actif. 
!6. lpse rnet en vue ce dernler 

perii, plus terrihle encore que Ies 
lrois autres; ii s'agit de la foudre, 
non de la chute duciel, ruina 
caeli. 

7. Addere rnontre bien le sens 
de principi : le Iimon, premier 
element pour la formation - de 
l'homrne; traduisez : pris d'aborrl. 

8. Particulam undique. Poul' 
acbever l'homme, Prometh,e, qui 
avait d'abord forme Ies anirnaux. 
pt1t quelqu, choH a _chacun d'eux, 

lfOJl,\'Cl!:, 

par exeraple, au lion une part des~ 
c-:!ere (un scolia~te ajoute : au 
Iievre, de sa tiroidite). On ne sait 
ou Horace a .recueilli celle tradi
tion dont ii n'est trace qu'iri. 

9. Et = etiam. 
to. Stomacho, cr. p. 16, n. t. 
H. lrae, cf. v. 9; repelltion in-

tentionnelle. 
t2. Thyesten. Banni par son frere 

Atree, Tbyesle envoya Plislhene 
pour le tuer ; ce Plisthene, qm· 
Thyeste avait eleve comme son 
propre fils, etait en r,alite · fils 
d' Alree. Cc ful Atree qui iua Plts
thene: el, par vengeance, a son 
tour, ii fit mangel'a Thyeste, dan~ 
un festin de prelenduc rrroncilia· 
lion, la chair de Plisthene el celle 
de Tantale, son autre llls (d'ou 
exitio gravi, par la mort de se& 
enrants). 

13. Ullimae, reculee,;, profondes. 
14. Stetere, de sto, non de sisto; 

llfetr„ n· 41. 
15. Aratrum. On promenail la 

charrue sur l'emplacement des villes 

:I 
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HORACE. (OoEs, I. I î. 

Compesce mentem : me quoque pflctoris 
Temptavit in dulci jtiventa 

Fervor et in celeres iamtos • 

Misit furentem; nune ego mitibus 
Mutare 2 quaero t~istia, dum 3 mihi 

Fias recar:itaris • âmica 
Opprobriis aniIIiumque~ reddas. 

ODE XVII 

Faune et Ies autres dieux protegent Horace: c·est pourquoi 
sa campagne de la Sabine olfre la securite et l'ahondance. 
Que Tyndaris y vienne ! Elle y . sera a l'abri des violences 
ialouses d'un personnage que le poete nomme Gyrus. -
Strophe alcaîque. - Date incertaine: A partir de l'afi 30; peut
etre 28 ou 2i. 

V_elox amoenum saepe Lucretilem 6 

Mutat 1 Lycaeo 8 Faunus ct igneam 
Defondit. aestatern capellis 9 

Usque 10 meis plt1vtosque tentos. 

ras~es. Modestin (jurisc., 111• s. ap. 
J.-C.) le dit <le Carthage (/'and., 
Vil, t. 9, I. '.!I,) el Proparce, de 
Troie (III, 9, '•li- - Pour re vers, 
Metr., 11• 18. . . 

i. Ce/eres iambos, 110n dans le 
sens de pes citus, comme :4 rt 
poet., 252. mais, commc chez C1c., 
De oral!, li, 88 {oratione ce!eri et 
concitata) fait allusion â la 1·i1·acite 
satiri411e. 

2. /1/, !areJ 13. 2, n. 7. Voyez, au 
debut da ro e SUÎ)"ante, una dispo
silion contraire des regimes de 
mutare; ordinair~ citez Horace; 
cette alternative de construelion 
se. retrouve en grec pour µ~-t:i:
&iX'i-et•,. - . Comme ici, Odes, I; 
19, 14-15; Epit., I, 7, 36; voy. 
Jussi Chant oec., a9. _ . 
· 3. !NfT1= di11Wfl'Vlă<i. . . 

4. RPcantatis, non ct repotes ., 
mais c., rClractCs »; 7t12At.-vw67l0i'I~ 
'tWV. 

5. Animum, suppleez tuum. 
$. Lucretilem, montagne de la 

Sabine, probablement Monte Gen
naro ; la maison de campagne d"H,1-
race âtait c.lans le ,oisinage. 

7. Mutat, \'Oy. plus haut, n. '.!. 
On lrouve la meme eonstruction 
qu'ici, Odes, I, 34, 12-13; li, 12, 
22-23; 16, 18-19; III, I, 47--',8; 
t:pode;;, 1, 27-28 ; 9, 2î-28. 

8. Lycaeo, montagp_e de l'Ar
cadie, pays du dieu Pan, auquel 
Faunus est assimile. 

.9,. Capellis, datif. _d"avanlage; 
cf. Virg,,_ Bue., 7, 47 : so/sWi#'71 
p~e>ri M(endiif. . 

tO. C/şq'!W, J~u·au beQt, to~
jouriî; îamilrei vour 5~~. 
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Impune tutum t per pemus aibutos 
Quaerunt latentes et Uîyma deviâ.e 

Olentis uxores mariti 1 , 

5 

Nec virides metuunt colubras 

Nec Martialess haediliae• lupos, 
Utcumque 5 dulci, Tyndari, fistu1a 

Valles et Usticaeş cubantis 7 

Levia personuere saxa. 

IO 

Di me tuentur, dis 8 pietas mea 
Et Musa cordi est. Hic tibi copia 

Manabit ad plenum 9 benigno 
Huris honorum 10 opulenta cornu 11 ; 

Hic in reduela. valle caniculae 
Vitabis aeşţue et fide Te.ia 111 

Pices laborantes in uno" 
Penel open vitreamque 1• Circon; 

i. Tutum, ii n'y ij pas pleonasll)e 
nec ,m_pwie : Ies chevres pcu,·ent 
c1-rer a unpunemcat » dans le bois 
parce que • la protection » du dleu 
est sur lui. 

2. Mariti, cf. Virg., Buc., 7, 
7: Vir gre(Jl& ipsecaper; Theocr., 
e, 49 : w -rpa.y.: -riiv i.2u11.iiv 
a.lyiiv ivEp. 

3. 11/artiales, le loup etait con
sacre a l\lars. 

4. 1/aediliae, seul exemple de 
re mot forme de haedus comme 
pareWa de p'>rcus. . · 

5. Utcumque, chaque foje, des 
que; ne se reneontre chez Horace 
q11 1e11 sens temporel. 

6. Ustlcae, roteau volsin de la 
maison d'Jforace. 

7. C11ba11/is, celte jmage, em
p,unt!e a la posltion de quelqu'un 
qui est couche, indlque une 1Qcli
oaison 1,igere, unc pente adouclş; 
Lucr., IV, b 17 : cubanlia teota, 1111 
loit qui se coucbe, cgmme nous 

diso11s . un~ roui. qui descend. 
8. Di ... , dis, iosistaoce par repe

tition; vov. de memo vers suiv., 
hio repetf ensuite aux ,·ers 17 et 
21; cL Virg., Buc,, 10, t.2•3: llk 
aelidi fontes, Ilic motiia pr{},ţa, 
Ly~ori: 1/ic nemus. 

9. Ad plenum se trouve chez 
Virg., Gcorg., II, 244. 

iO. Ruris honon.tm, depend de 
benigno; cf. Sat., li, 3, 3. Ce sonl 
Ies fieurs et le.s frui~, lout ce qui 
fait la beaute ,;le la terre feco11de et 
le charme du pa"j'~age. 

H. Cornu, ţiar allusion a la coroe 
qu'Hercule pnt au Oeuve ;\clieloiis, 
el dont ii llt _prese11L a la fortune. 

i2. Fide Teia, sur la lyre de Ţeos, 
c'est-a-dire en de& vers dii genre de 
ceux d' Anaereon. · 

i.3. Lat>or<mtiş in uno(Ujy_sse); 

four cet ablatif, avec in, cr. O~ 
V,♦,4;.Spodl:i 1 \7,311·;.SCJt. 116,p., 

i4. Yitr~, b,ţll111te ~<1111°'11 le 
verre, epltMte qw convleot a la 
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HOFlACE. 

Hic innocentis pocula Lesbii 1 

Duces 2 sub umbra nec Semeleius 
Cum Marte confundet Thyoneus 3 

Proelia nec metues protervum 

Suspecta' Cyrum, ne male dispari 5 

lncontinentes iniciat manus 
Et scindat haerentem coronam 

Crinibus 6 inmeritamque vestem. 

ODE XVIII 

L'usr.:,c modere du vin console et rejouit; l'exces amene Ies 
querelles, l'orgueil, le bavardage dangereux et coupable. 
C'est le developpement d'un distique de Theognis de Megarc 
(eeconde moitie du vr• siecle av. J.-C.), distique aussi clair quc 
denue de toutc poesie : 

olvoi; '1ttv0µ.evo; 1tov).i.,~ xa.xOv· T1v lE ·n; ,;,:~-r;1'J 
rrtv~ ima-rcxµăvw;, ov xoi:xo•1, iJ.iX iJ.yoeO,,·,. 

Dans l"Ode d'Horace, le premier vers est imile d'Alcec; 111nis 
des le second, Tibnr upparait, et dans Ies dernicrs, sous la 
forme d'une priere a Bacchus, se trahissent des souvenirs et 
tle& impressions personnelles. li semble, comme Ritler l'a 

mer, cr. Odes, IV, 2, 3, appliquee 
ici a Circe, deesse marine, con,me 
rae,-ula a Thetis, Epodes, 13, 16; 
- Circen, I'accusatif de la forme 
11rerque ; opposez, Epodes, ! 7, I 7, la 
forme latine de l'ahlatir Circa. 

t. lnnocentis Lesbii, Ie vin de 
1.esbos, inoffensif; le poete comique 
Alexis l'appelle un « petit vin », 
r,!v::iptov. 

2. Duces, boire doucement, sa
vourer. 

\ S. Semeleius Thy071eus, Bac~ 
cbus, sous Ies deux noms qui de-

ri,ent du double norn de sa mere, 
Semele ou Th,one. 

4. Suspecta; Cyrus la soup~onne 
d"infidelite. 

5. Male dispari; a la differenre 
de ce qui a lieu Ode 9, 24, mai,, 
renforce l'adjectif: miserablemenl 
inegale. 

6. Crinibus c'est probablement 
u-n datlf; Horace emploie ordinai
rernent ce cas (Odes, I, 32, 9-to, el 
Sat., I, 10, 49), s·il n'y a pas d'epi
thete jointe au substanttf (Odes, l, 
2, 9). 
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ODE&, I, 18.) ODES. · ~ 

pense, qu'Rorace songe a la fin tragique de Coml-lius Gallui. 
- Grand ascli>1,iade. - Date: entre 26 et 24, probahlemenl 
plus pri's de 26. Le Varus a qui celte piece est dedil'e doit 
elre Quinlilius Varus qui mourut en 24 (voy. plus loin, Ode 24); 
d'autre part, c'est en 2G que se lua Gallus. · 

Nullam, Vare, sacra 1 vite prius sererisi arborem 1 

C:irca' mite solum Tib'uris et moenia f:atili 11 ; 

S1cc1s 6 omnia nam dura deus 7 proposuit neque 
Mordaces aliter diffugiunt sollicitudines. 
Quis post vina gravem militiam aut paupericm crepat 8 ? 
Quis non 9 te polius, Bace he pater 10, teque,decens Venus! 
Ac ne quis modici transiliat munera Liberi, 
Centaurea monet cum Lapilhis rixa 11 super mero n 

i. Sacra, parce que le vin servalt 
~u1 lil,ations dans Ies ceremonies 
religicuses. 

2. Se,·eris, de serere, planter; 
cf. Ode li, t : rie quaesieris. 

3. Aruorem : Ies Anriens comp
laient "primitivement la vibne 
i,armi Ies arbres: Pline l"Anc., 
H. N., XIV, 8. - Pour ce pren,ier 
vers, cf. Alcee : µT,,,i:v o:i,i.o cpu
m,a~i; 1tpcinpov c.ivc.pov aµ .. i
i.w, ~eul vesl1,,;e d~ !"ode grerque. 

4. Cirra, non « autour de », 
comme plus haul Ode 3, 10; mais 
exaclemenl « dans le tour de », 
c'est-a-dire ~a el la dans le pays. 

5. Calili, pour la quant ile. de la 
premiere syllabe, Mrtr., n• 45. Ca< 
tilius. lils d'Arnphiaraiis, et ses 
freres Tiburtus el Coras etaicnt Ies 
fondate urs mythiques d~ Tibur; cf. 
Virg., En., Vil, 670 su1v. 

6. Siccis, reux qui ,sont a sec, 
qui n'ont pa, bu; .. f. Epit., I, 19, 
li, et !:'en. /au ligure), Epist., I 1:., 
3: irigenium siccum ac snurium; 
opp. u,·idus, dans Odes, li, 19, 18 el 
IV, â, 39. - Pour la place de riam, 
cf. Epodes, t 7, 4â. 

. 7. Deva, • un dico •• d. Ode 3, 

21, une providence divine. Ce n'Oil 
pas l:lacchus. 

8. c,·eJ-al, arnir a la bouchc, 
parler ~ans cesse de .... 

9. Quis nmi, suppl•ei cre},at. 
iO. Ba,·~hr pater. cien que7,aler, 

ainsi eu,ploye, ne soiL plus qu un 
tern,e de venera, ion el ne s1irpose 
~as la \Î. ille,se, ii ne pouvail girere 
s'a111,liq11er a un dieu adolescent 
lei que Ic~ Gre<"S t1 0 uraien, Bac
chus. li y a donc trace ici de I• 
tr,,dition italique; et en effet Ic 
nom d, LiLer a~parait d1 s le îers 
sui\·. Au v. li, au cont rai re, c'est 
l'hell,"nb,me qui remporle : ca11• 
dVe Banareu. 
H. Crntaur,a cum Lapithis rixa. 

Les La1 it hes, peuple n,ylholoirque. 
des n,onfa~nes de Thessalie, 
anient pour roi PirithM,s, derri
frere des Centaures; ceux-ci, lors · 
de ses noces a,·pc fhppoda11 ie, · 
itant ivres, cher,·hprent quei'elle 
aux Lapilhes, qui demeurerenl Ies 
maitres - Mrmel constroit nec 
ne, cr. Odes, IV, 7, 7. 

i2. Super mero, sur le vin =au 
milieu du 'l'in repandu; mero, abla
l\f de lieu. 
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HORACE, 

Debellata, monet Sithoniis I non levis Euhim, z, 
Cum fas atque nefas exiguo fine libidinum a ro 
Discernunt avidi •. Non ego te, candide Bassareu 3, 

lnv1tum quatiam e nec varlis obsita frond1bus 1 

Sub divum 8 rapiam. Saeva tene 9 cum Berecyntio 
Cornu 10 tympana, quae subsequitur caecus amor sui 
Et tollens vacuum plus nim10 u gloria tt verticem 15 
Arcanique fides prodiga, perlucidior vitro 13 • 

ODE XX 

Horace, invitant Mecene, en profite pour rappeler a ce[v.i.-ci 
un evenement flatteur, antcrieur de quelques ann~es: Ies 
acclamations qui, en l'an 5U, l'accueillirenl au theâtre de Pom
pee, alors qu'il relevait d'une grave maladie.- Strophe saphi
que-. ..,.._ Date vraisemblable-: 26. 

1. Sith.o11,ii1, tribu Thrace des 
bords du Pont•Euxin ; ici, comme 
sou\'ent r.hez Ies. poeles, pour dire 
Ies Thraces. - Metr„ n• 45. 

2. Euhills, surnom de Bacchus, 
de l'exclamalion e(rnr, 6UOM. 

3. libidiRum depend de fine; 
Ies Thraces (Sil/u,nii) ne di,;lin
guent plus ce qui est permi. de ce 
qui ne )'est pas, a c.ause de la har
riere insignifiante (limiţe etroite, 
fine exiguo), qu'ils opposenl aux 
pass10ns; e::ciguo equivaut presque 
a une negalion. 

4. A 1•idi, sans regime; la place 
:lu mol, a la fin dd I• phraoe, en 
iait bien sentir l'importance : c·esl 
leur a,·idile, laur g)oulonnl>l'ie qui, 
en prm·oquanL l'ivrei;se, est !'ori
gine da loul le mal. 

5, Bassareu, de {$0tQ',;rip1X, !he:,. 
a1Xpi<;, peau de rt1nard porL6e par 
Ies Baccbantes; candido, epithMe 
pbyJ!!QUO. souvenl joinle au nom de 
BilCClluş i cf, EJ)ochl, 3, o, ou 611~ 
est apphquee a Jason. 

6. Te qu11tiam, toi, c'est.a-dire 
Ies thyrses pl'omenes dans Ies fHss. 

7, Variis obsita frond,bu,, Ies 
ohjets sacres dans un cofTre voile 
lui-meme de fouillages; cf. Tibulle, 
I, 7, 48. 

8. Hub divum, au plQin jour; 
voy. Odos, li, a, 23. Horace sonse 
peul-elre a la conduite d'Anloine 
qui prenait en Orit1nt Ies 3llribuls 
du Bacchus. 

9. Tane, pour contine, cohibe. 
tO. Bereeyntio oomu, ller~cinte, 

montagne de Pbrygie, siega du eulte 
de Cybele dont lt1s c,;rtlmonies 
,,1aient analogues a oelles do Hac
chus; dans Ies unes et l6a aulres, 
relcntlssaient Ies memes instru
ments; d'ailleurs, con1u dotl ilire 
mis ici pour tibia, voy. p. 169, 
n. I, le renvoi a Ovide, Fast., IV, 
181. 

H. Plus nimfo, en proee numo · 
plus. 

f2. Gloria, la vantle. 
t3. Pertuaiaior vitro, lal111!41ll 

https://biblioteca-digitala.ro



{;,,I!~, f; '20.] - 'OOIS. 

Vile potabis modicis I Sabinum 
Cantharis, Graeca quod ego ipse testa9 

Conditttm levi 3 , dattts -ifi theatro 
Cum tibi plausus, 

Care Maetenas eques-, ut paterni 
Fft1minis 4 ripae <Sitnul' ~ jocott 
Redtletet laudes tibi Valieanit1 

- 5 

Montis imago t. 

Caecubum 8 et prelo domitam Caleno 9 

Tu bibes •0 uvam; mea nec Falernae 
Temperant II vites neque Fotmiani 

10 

Pocula colles. 

tout voir mieux que le verre trans
parent ; cf. 0/UB., 111, 13, I. 

i. Vile, modiclS, 411 vin de la 
Sabine, sans valc11r; des tanthu~s 
(coupes a deux anses) de pelite laille; 
a entendre Horace, Mecene ne trou
vera ni la qualite, ni meme la quan
lit{-. 

2. Graeca testa, !'arome d'un 
·in grec iuperieur, ayant impregne 
!"argile du ,asa, se sera ainsi com
.nunique au. ,in de la Sabine. 

3. Leui, de tinere, enduire; id, 
de poix, pour cacheler. 

4. Patemi {lumini&, \e T1hre, 
nomme parfoii TuB= amnis, par 
Ies poetes; a li ul.ion a l'origme 
etrusque de M,;cene, rappelee ainsi 
a cote de son simplo titre de cbeva
her romam; cf. Odo I, I el la note. 

5. Simul, le Vatican elani sur 
la nve druile, le th.iâlre de Pompee 
sur la rive gauche, el plus au m1di, 
Horace veul marquer que lei. applau
diasemenl& s'elitendalenl au loin. 

6. Vaticani, pour la quantite, 
M6tt., n• i.a. 

7. Jocotm imago, var. I'· '!17, n. 2. 
8. Cae-eubum., ele., enullieralion 

des ~raads eros. G'est au Falerne, 
donl le nom rovient &om·ent dans 
ses vers, qu'Horar.e parail donner le 
premi„r rang; Pline l'Anc., li. N., 
XXXIII (20), 33, dit que, ancienne
ment, le vin de !:iurre&le lni etail 
prMere . 

!I. CQ,/.eno, de Cal~s; voy. plus 
leln, p. $8. 11. 10. _ 

iO. Tu bioo,, toi, tu !ioiras (ţu 
peux boire, cf. Odes, III, 3, _ 68) 
ch"z toi; opposilion symetriq1le 
du tu, et de mea ; « che1 moi, 
Ies coupes, el~,. •· . _ _ 

H. Tempera,,.,, sen& diflicil, ă 
dcterrniner ; s'agit-il du melanite 
de ces vins avec de l'eau? fauHI 
comprendre que, delicets et par
fumes, ils adouciraient Ies coapes 
r,ustiqu,>1,d'Herace? Voy. Note& cri
tiqun 
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ODE XXI 

L~ poete conseille aux jeunes gens el a.ux jeunes filles de 
· louer Apollon el Diane afin d'ecarter de Rome Ies calâmites. 
li ne faut pas voir dans celte Ude une priere destinee -a el.re 
cbantee dans des ceremonies rcligieuses: c'est un simple 
exercice poetique, inspire d'ailleurs par la celebration de quel
qu'une de ces ceremonies. - Stroplie asclepiade H. - Date 
incertaine ; peut-etre 28. 

Dianam I tenerae dicite virgines, 
Intonsum 2, pueri, dicite Cynthium 

Lalonamque supremo 
Dilectam penitus Jovi 3 ; 

Vos' laetam fluviis 5 et nemorum coma 6, 5 
Quaecumque 7 aut gelido prominet Algido 8 

Nigris 9 aut Erymanthi 
Silvis aut viridis Cra-gi, 

i. Dianam, Metr., n• 45. 
2. Intonsum, a..r..pcmtclii,'llv, 

5ymbole d<> jeunesse; Cy"lth,um, 
du Cynthe. montagne de Delos, 
l'ile natale de Diane et d:Apollon. 

3. lal011amque ... Jm·i. la con
jcnct1on que unit e•roit,ment le 
memhre de phrase 011 sont nommes 
Ies paranls a celni ou se trouvent 
Ies noms de leurs enfants; - su
premo. cf. Ter., Adelph., 196: Su
preme Juppiter. , 

4. Vos (1•irgines1. 
5 Laetam f11wiis, Diane (Arte

mis) etait a11ssi une dil'inite des 
fle11ves (Pindare. Catulle; sur des 
monna1 •s Hdliennes : "Ap•r.µt, 
Iloi:aµ.!a); 1aetam = gaudentrm. 

6. Nemorum coma, cf. Odes, 
IV, 3, 11 el 7, 2; el Calulle, 4, 
u : comata şitva. 

7. Quaecumque (coma). 
8. Algido, chaine de montagnes 

du Latium, de Preneste au mont 
Albain, froide el boisee; siege an
cien du cnlte de Diane. 

9. J\'igris n'est a _ioindre â sil
••is qne dans le premier membre de 
la phrase alternative : aut nigris 
silris Erymanthi. aut sit• is Cra
gi ••iridis. En realite, nigris qua
lifie Eryma11thi: Ies bois du noir 
Erymanthe ou ceux du vert Cragus; 
Ies uns d'une verdure sombre, Ies 
autres d'une verdure claire, a cause 
.soit du degre d'epaisseur, soit de 
la nature des feuillages. - Ery
manthe, montagne d'Arcadie oii 
vivait le sanilier tue par Hercule; 
Cragus 1'p<i1 o,. montagne de l.y
cie (continuation du Taurus), voi
&illu d11 Patara, pay» de Laio~. 
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ODN, I, 22.1 

Vos Tem pe I totidem tollite Iaudibus 
Natalemque 2, mares, Delon Apollinis 10 

Insignemque pharetra 
Fraternaque umerum lyra 3 • 

Hic bellum lacrimosum ', hic miseram famem 
Pestemque a populo et principe Caesare 1.1 5 

Persas 6 atque Britannoi ,, 
Vestra motui aget prece. 

~DE XXU 

L 'homme dont Ia conscience est oure est prol'ege par Ies 
dieux: c'eşt ainsi qu'Horace, desarme, a vu, dans Ies bois de 
la Sabine, un loup s'enfuir devant Im: en quelque pays sau
vage qu'oo veuille le conduire, ii y cnantera ses amours en 
loute securile. Celte Ode PSt adressee A Arislius Fuscus, poete 
et grammairien a qui est dediee l'Epitre 10 du livre l, et qui · 
est oomme Sat., I, 9, 61 et 10, 83. - Strophe eaphique. -
Dale incertaine: peut-etre 25. 

Integer vitae scelerisque' purus 
Non eget Mauris jaculis 8 neque arcu 

1. Tempe, voy. p. 17, n. 6. 
2. Natalemque, inutile de sup

pleer sedem ou insulam : le ge
niti, l.;iottinis peut bien dependre 
de Delon ; ii p,ut di•pendre tn 
memo tomps de umrrum Iv. 12, 
explic::tiou plus satisfaisante que 
de voh· dan3 ce dernier mol un 
accusatif « grec » regirile de in
siinem. 

"· Lyra: la lyre se l?ortait sur la 
!)Oitrm~. maia elle eta1t suspendue 
~ 1'6paule, fraterna. parce qu elle 
avalt ett! donnee a Apollon par Her
me!l, son lrere, llymn. hcmer., 
,t~ 'Epµ:ijv, 490-502. 

4, Lacr,mosum, Metr., n•2a,fin. 
6. In,tlafindn vers,Metr.,n•4?. 

6. Persas =Parthos (rf. Ode 2, · 
22), Britannos (l'ile · de !keta-· 
gne = l"An!,;leterre). Ies peuple& 
des deux e,tr,"·111itcs de l'Empire. - · 
Horace ne pari,· plus que d'Apollon '. 
el parai! oubli.,r !Jiane, soit parce. 
qu Apollon dai I un di,:u d:i,E~ lxa
xo~, a1·erl'u11cus, qui eC!trte Ies 
calamiles, soit pour eviter. dans la 
composition de la piece, trop do 
sym,'trie. · 

7. Vitae, srdei-is, genitifs, nl
gimes d ~djectiîs; voy. p. 10 n 2, 
et cr. Sat., II, 3, 65: integer,men- · 
tis. D'ailleurs, dan8 lami't:le satire, 
au v. 213, purus est construit avec·. 
l'ablatir. · . . 

li. Non eget Mauris jaculis : 
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HO!ţA<,;E. (Clmls, I, 22. 

Nec venenatis gravida sagittis1 

Fusce, phare!ra. 

Sive per Syrtes I iter aestttosas 
Sive facturus 2 per inhospitafom 
Ca,ucasurn 3 vel quae loca fab.u.losus 

5 

Lamb.it Hydasp,es'. 

Namque me silva !upus in Sabina, 
Dum meam canto Latagen et ultra 
Terminum 3 curis vagor expeditis, 

IO 

Fugit inermem, 

Quale portentum neque militaris 
Daunias 6 latis alit aesculetis 
Nec Jubae tcllus 7 generat, leonurn 

Arida nutrix. 

on .11e troave l'11blaiif _av~ egere 
chez Horace qu'ici, el Epj,t .. I, 10. 
li ; ce 'verbe prend· le genitif Odes 
IV, 8, I0;Epodes, 17. 66:deuxfois 
dans_ Ies Satires el cinq fois dans 
Ies Epilres. -Jllauris = Maureta-
nicis, Maurusiis. . 

i. Syrles.LaSyr/is_m.ajor(go)fe 
da Sidra) el la S. ·minor (g. de 
Khabs), proverbialement dange
reusei;: la prem.ier.e. "vait des bancs 
de sabie el des sables mouvants; la 
seconde, un.e, câte d.e rocbers incli.
nţs; enes etaient exposees aux venls 
du N. et du N.-E., et si ron 'J fai
salt. naufrage, on pourni.t etre Jete a 
rentree d1,1 GNnd Desert (Sahara). 
- Aestuosas,. embrasees. 

2. Factu.rus, e.llipse de est. 
3. lnJwspi,/oJ,em Caucaswn , 

chaine de montagnes qui s'elend de 
la- rive- ori.antale du P.cnt-El1iin a 
la rive occli;tentaJe de la .mer Cas
pie.nn~ ;cf. Ep.t>des, 1, 12, el la note. 

1l. ,f'abtdos.us lIJldaspos, "uj .. 
Ojtl'ern, grossiJ J'l,nd.u.s, p.ar l'int.er
mediaire · du Chenabl aneien Ai:,k
sines. Qn.contait de 'Hydaspe des 

chOSIIS B)en.eillll.~, ,Jrtre autre.s 
~u'il _rouJai! de l'or et des pierre
ries,- Lambit, expression beureuse 
pOU!' un fleu-ve qtii eoule sous un 
ciel brulant el lourd. 

5. Ultra terminum, au d~la de 
la Ji1J1ite l'a.isonnabl.e, Mdillaire. 

6 .. Dau.nias {o=Daunia), form• 
grecque, adjectif feminin comme 
'D.tiic; ou 'Aµ6pa:xiiic;; c'esl l'Apu
Jie qui, d'apr~ la tradition, avail 
ete colonisee par le.s trois fils de 
Lycaoo. roi d'lllyrie, don! un u, 
nommait Daunius. - Militaru, ;:i, 
s'ei;pUque linten:ention de celle 
epitbete : une terr.e q:uî forme .d.es. 
soldats ne peu.L el.re q.u'une ti,rre ou 
se renconl.rent des pfrils, qui exer
cent 4 la brarnure. 

'1. Jubae lellus, la Maucil.anie 
ou, la Nuwidie. Un Juba_. roi de 
N11mi.die. prit p(lr.li po.ur Pompee, . 
battit Cuno.n et se lu.a apres Th;t
p&us (tul. av. J .-C.) , son fws, du · 
meme nom, ecrivain savan.t, re<;l.ll 
d'Auguste, en 2S, la Mau.r.ilaiiie., 
qu'il g_o.uverno jusq_11'a sa mort, i1l 
11v. JA~. 
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ODn, I, ~-] ODES. 

Pone me pigris I ubi nulla campis 
Arbor aestiva recreatur aura, 
Quod latus mundi 9 nebulae malusque 

Juppiter 3 urget; 

Pone sub curn1 nimium propinqui 
Solis in terra domibus negata : 
Dulce• ridentem Lalagen amabo, 

Dulce loquentem. 

ODE XXIV 

Celte ode est moins une lamentation, 8p~vo~, sur 111. mort 
de Quintilius Varus (critique distingue, ne a Crernone), qu'une 
consolation adressee a Virgile, qui ne pouvait se reeigner â la 
perle de son ami. Sans doute, en presence d'un tel deuil, des 
regrets immoderes sont naturels; verra-t-on jamais renaitre 
en un mortei tant de vertus? Les gens de bien, Virgile plus 
que tout autre, sont affliges. Cependant, devant l'irreparable, 
ii faut recourir au remede unique de la resignalion. - Stro
phe asclepiade A. - Date : 24. 

Quis desiderios sit pudor aut modus 
Tam cari capitis? praecipe 6 lugubres 
Cantus, Melpomene\ cui liquidam 8 pater9 

Vocem cum cithara dedit. 

Ergo u, Quintilium perpetuus sopor 5 

t. Pigris, sans vie, s:ins recon• 
dite. 

2. Latus mundi, meme expres• 
sion Odos, III, 24, 38. 

3. Matus Ju,nnlef'. le ciel; cr. 
Epodes, 13, 2;·\.'irg., Buc., 1. 6o. 

4. Dutce, adjPctir employe sdver• 
,,ialeinent. Le trait nnal a dii Mre 
inspire a Horace pat le nom m~me 
•de L;ifa~ (Mi..tt~, babil). 

li. DirtcUrw, ee datir, qul de
"9Dd i. 1a fois de pudor el iie mo,. 

due, est Mlermini par le second de 
ces deux mota, car n se construlrait 
dilficilemeDl avec le premier seul. 

6. Praecipe, dis la premiere. 
diete-moi. • 

7. Melpllmenli, vny. Elude liU. 
8. Liquidom, limpide. 
9. P<Uer, Jupiter. 
i.O. Ergo, frequent en lele d'uo_e 

periode oii l'on de,eloppe un mollf 
clll decOuragemenl, coftlme on fran
ţala :-donc, •~ mal dollt:,. 
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-l8 HORACE. (ODES, I, 2',. 

Urget? cui Pudor 1 et Justitiae soror•, 
lncorrupt:i Fides, nudaque Veritas 

Quando ulrnm inveniet parem? 

Multis ille bonis flebilis occidit, 
N ulli flebilior quam tibi, Vergi li\ IO 

Tu frustra pius, heu, non ita creditum • 
Poscis Quintilium deos. 

Quid si Threicio blandius Orpheo 
Auditam moderere arbori bus fidem? 
Num vanae redeat sanguis imagini, 15 

Quam virga se mel~ horrida •, 

Non lenis precibus fata recludere 6, 

Nigro compulcrit Mercurius gregi 7 ? 
Durum : sed levius fit patientia 

Quidquid corrigere est nefas 8• 20 

ODE XXVI 

Dans celte Ode a peu pres insignifiante, et qui doit ~tre un de 
ses premiers essais lyriques, le poete parait vouloir, en citant 
son propre exemple, detourner Aelius Lamia de l'inquietude 

i. Pudor, la repetition de ce mot 
{cf. v. 1) o·a rian qui deplaisa: 
ici, c'esl le nom d'un, didnile, 
l'Honneur; dans le premia vars on 
peut tr.11Juire par « bonte ». Le 
sens, bien ent,ndu, dam,ure le 
meme au fond; pudor, c·cst la 
preoccupation da ne pas encourir un 
blăma merite; c·est ce qu'Aulu
Gelle, N. A., XIX, 6, 3, dit en ter
mes tres clairs: timor justae repre
henswnis. 

2. Jusliliae soror Fides, cr. 
Cic., De off., l, 7, 23: fundamen
tum justiliae fides. 

3. Non ita creditum. Comme le 
monlrent frustra pius et pascis, 
liorace entend que , Virgile .avait 

' confie son ami ~ la protection des 
dieux. 

4. Seme/ porte sur compulerit, 
du v. 18; cf. Odes, lll, 26, 12. 

5. Horrida. comme tout ce qui 
se rallache a la mort. 

6. Recludere, infinitir apres un 
adjectif, rny. I, 18, la note a indo
cilis. - Precibus depend de ,·eclu
dere. 

7. Nigro gregi, c·est le troupeau 
des Ombres; !llercure est Jssi,mle 
a Hermes, <J,ux:xywy~;; rny. Ode 
10. argument, et la note au v. 17 
de la meme Ode. 

8. Ne{as, dit _plus qu.e non licet: 
cela est interd1t (par une loi di
vine). 
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0DES, I, 26.] ODES. 

des evenements publics; lui, ii a trouve la paix dans le culte 
des Muses, c'est aux Muses qu'il demande l'inspiration neccs
salre pour consacrer en ses vers la gloire de· son ami. 

Quel est cel Aelius Lamia? La plupart des editeurs rccents 
arfirment que c'est Lucius, celui donl parte Tacite, Ann., IV, 
13, et VI, 27; rien ne demontre que celle piece ne s'a<lressf\ 
pas a Quintus, son frere aine, mort a l'epoque ou Horace 
{•crivail l'Epîlre 14 du livre I (v. 6-7), et _dont le nom a etP 
l'elroun\ sur une medaille. - Strophe alcaîque. - Date 
vraiscmblable: 30. 

1\1.usis amicus I tristitiam et metus 
_ Tradam protervis în mare Creticum 2 

Portare 3 ventis, quis sub Arcto 
Rex' gelidae metuatur orae, 

Quid Tiridalen 5 terreat, unice 6 5 
Secu rus. O quae fontibus integris 7 

Gaudes, apricos necte tlores, 
Necte meo Lamiae coronam 8 , 

Pimplea 9 dulcis ! Nil sine te mei 
Prosunt honores; hunc fidibus novis '°, 

Hunc Lesbio sacrare plectro 
10 

Teque tuasque decet sorores. 

t. Am,cus, sens passif. 
2. !Ilare Oreticum, la mer de 

Crete etait orageuse. 
3. Portare, apres tradam, voy. 

p. 6, n. 4. 
4. Quis rex, ii est inutile de 

cherchcr ici une allusion au roi des 
Daces, plus ou moins redoute des 
Romaios, ou bien a celui des Scy
thes, mele aux alfaires de Tiridate; 
,netuatur, est craint, se fait cram
dre, c·esl-â-dire tout simplemeol : 
regne. Et cela revient a dire : Je 
oe m'inquiete pas de choses loin
tamcs el vagues qui oe me regar
dcol ancunemeol. 

:\. Tiridaten, roi des Parlhes 
qui, lour a tour d~posseda Phra
ate IV, el ful depossede par lui; li 

s" refugia en Syri~ ;:o av. J.-C.), 
plus lard rn Espagne aupres d'Au
gusle. 

6. Unice= singulariter, e m1tl
lis unus. 

7. Fontibus inteqris, mem" ex
prcssion chez1Lucrece, IV,:!; , . ., 
sonl Ies sourccs celebres Agaoippte, 
Castalie, Hippocrene, elen geofr;il 
loules celles qui sonl chere,s aux 
Mnses, el ou s'inspirenl Ies poete,;. 

8. Coronam, appositicm a /lo-
1·es. 

9. PimplPa, de Pimpla, dans la 
P1Crie, lh•u consat-r~ aux Muses, 
d'oi1 leur nom chez le~ Alexandrin~ 
Jhµr.AT1:6E:;, Iltµr.AT)t'10E~-

i0. Fidi/111~ nods, cr. plus loi..u 
Ocka, lll, 3u, lJ. 

https://biblioteca-digitala.ro



IJO HORACl<:. 

ODE XXVII 

L'idee g~nerale des premiers vers, a savoir que le vin est 
fait pour amener une douce gaiete, non de brutales que
relles, se retrouve dans un fragment d' Anacreon. Mais, ce qui 
est bien d'Horace, c'est la petite scene dramatique et vivante 
qui fait le sujet de la piece: introduit au milieu de buveurs, 
le poete consent a demeurer s'ils cessent leurs disputes; et, 
pour Ies en distraire, ii provoque Ies confidences amoureuser 
d"un d'entre eux, felgnant d'y prendre un grand inlerM el 
d'y attacher de l'importance. li est indifîcrent que celte Ode 
ait pour point de dcpart un sou-venir rcel ou qu'elle soit toute 
d"imagination, du moment qu·elle forme un tableau char
mant d'animation el de verile. - Slrophe alcarque. - Date 
inconnue. 

Natis in usum laetitiae scyphis 1 

Pugnare Thracum II est; to Iii te barbarum 
Motem verecundumque 3 Bacchum 

Sanguineis prohibele' rixis. !j 

Vino et lucernis 5 Medus acinaces 6 

Inmane quantum 1 discrepat : impiu m 

i. Scyphis, tasse profonde, de 
forte contenance; c'~tait la coupe 
dont se servail Bercule (Macrobe, 
Sat., Y, 21, 16). 

2. ThfYl.c-um, Ies Thraces etaient 
connos pom· leurs habltude~ d'iHo
gnerle; cr. Odes 18, 9 el 36, 14. 

3. VM-ecundum. qui s,, n,spette; 
cf. Ode 18, 7 : modici. 

4. Prohibete, memes construc
tlon et sens « tenir ecarte de "• 
Epit., I, I, 31; toy. aussi Qdes, II, 
6, 9. 
· li. ;YiMl!t '1tt-it, dalif; Hota ce 
construit ainsi Ies l'erbes qtJâ fl!11!°-

qnent dilference, dissentiment, 
lutte. • Le vin et Ies Oambeaux », 
c'est-a-dire un banquet se prolon
geant dans la nuit. 

6. Ac,-naces, court poignard 
droit en usage chez Ies :lfedes, les 
Perses et le~ Scythes. . 

'I. l>nl'IIM\e quantum, proposi
iion qul est devenue une sorte de 
locution adverbiale et qui a perdu 
tout caracthe lnterrogatif, d'oiJ 
discrepat, non discrepet; T.-Li\"e 
dira de hl6me, II, t, 11 : mi1'11m 
~UtltUU'Tli fJ'l'ofttii. Cr. e~v~v 
t1i:ro11; &p.'lj::t(~-~o~. · ' · · · ' 
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Lenite t.wn,Jre~, ~!l®~. 
El cubilo nm1anete pr~so 1 • 

Voltis 2 severi me quoque sumere 
l'arlem Falerni 3 ? dicat Opuntiae' 10 

Frater Megyllae, quo beatus 5 

Volnere, qua pereat 6 sagitta. -

Cessat voluntas 7? non alia bibam 
Mercede. Quae te cumque 8 domat Venw.i ·, 

Non erubescendis adurit 15 
Ignibus ingenuoque 10 semper 11 

A more peccas u : quidquid habes, age, 
Jlepone futis auri bus ... A ! mi ser 13, 

Quanta Jaborabas Charybdi ", 
Digne puer meliore Oamma ! :iQ 

t. Cuhilo p1·esso (= impresso), 
•ltitude habituelle des coovives 
t'tendus sur le Iii, le coude gauche 
appu)"e sur un coussin. 

2.. Vollis.,., int,m·ogation rami
Jiere, sans p;irticule interrogalive : 
« Vom; lou!ez qu ..... '? ,, 

3. Sc,·e1·i Falemi. Pline l'Anc., 
li. N., XIV, 6 (8), dictiDgue trois 
vim; de Fakrne: ausLtlJ•um, aulu, 
tenue (cf. le pluri0l Fa'.e,-nos, chez 
Tibulle, II, I, 27); il se peut qu'Ho
race veuille designe, le pre111ier, o» 
qu'il qualifie, d'une maniere gene
rale, le Falerne de vin fort (sei•e
rus, ,, scrieux »); opp. Ode 17, 21 : 
innocentis Lesbii. 

4. Opuntiae, d'Opus (g~n. 0PtJn
tis1; ,·ille de la Locride ou l'on 
iisait qu',\tait ne Patrocle. 

5. Beatus, participe. 
6. Pereat, non« ii meurt •, mais 

• ii se meurt » au sens figure, comm,e 
Virg., Buc., !O, 10: indigno cum 
Gallus amore peribat. 

'1. Cessat t·olq,ntas. Ces mots 
s'~dressent au convive, rrcre de Mb-
gifla. . 

8. Qua~mque, L1nese; i f.etr., 
ll' ;i6. . 

9. Venus, un a111.o.ur, une patx
sion. 

i.O. Ingenuo = ingenuae muli,.. 
ris. Ce ne doit pas titre une ser
vante ou u~e alîranchie; pourquoi 
donc roueir de J'aimer. h~srter ii 
avouer son nom? D'aîHeurs, Ies 
conv~ves S&Poat liis.cr~~. y. III : 
l)epone t11.tis au,·ibus. 

tt. Semper, toujoUTS (josqu'~ 
pr4sent). · 

i.2. Peccas, c'est une raute Jegern, 
une faiblesse. 

i.3. A! miser, le .lnre .de .W/tilla 
s'est decide a par.Ier; Horace affocte 
la sutprise et I dl'ro-i afin de retenir 
l'allention el d'cmpecher le relour 
des scenes d'iuesse el de querdle. 

i.4. Cha-rybdi, c'esH1-di.,e un 
goulîre decevant · i,<m la femme 
clle-meme, mais !a l!asşj_on qu'elle 
insp_ire, car o_n <li.6a.lt. ~</l ,â1J.W•"f 
talforare 11,l~\S Oţl n .eu,t J!,a5 . d.ij 
puella tabmw·e. L 'in,ipar_fa1t looo-
1•abas, parce. _q~'op s.e Il!J)O. rt.e au 
tewpş anterie,ur • lil .co,nlj.®R,.~. 
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S2 HORAC1':. 

Quae saga, quis te solvere Thesealis 
Magus venenis 1, quis poterit deus? 

Vix illigatum te triformi 
Pcgasus expediet Cbimaera 2• 

OLJE xxvm 

Celte Ode est celle <lont Ic sujct a le plus embarrasse Ies 
commentateurs et a donne lieu au plus grand nomhrc d'hypo
these,. 011 'J voit generalement un dialogue entre Archj·tas de 
Tarente et un naufrage ; cet Arch)·tas, contemporain de Pla
ton, etait un homme universel : general, homme d'Etat, philo
sophe, mathematicien. La solution a laquelle on s'est arretr. 
ici, c'esl que l"ombre d"un naufrage parle du premier ver,; 
jusqu'au dernier; ellc demande au marin qui passe unc ~•·
pullure symbolique: !'idee developpce est que tous, grand~ 
et petils, ii nous faut mourir, Ies savants et Ies philosophes 
commc Ies aulres, malgre leurs pretcntions, specieuses, mais 
tout aussi vai nes; que, d'autre part, Ies vivants doivent aux 
morts un temoignage religieux, un melancoliquc souvenir. Si 
l'on veut faire de celte piece un dialogue, c'est parce que, au 
debut, le naufrage interpclle Archytas; ii n'y a la qu'un pro
cede de mise en scene: sans doute, Horace imagine ou rap
pelle un naufrage survenu le long de la cote ou se trouvuit 
le tombe_au du savant de Tarente. - Distique forme <l'un 
hexametre el d'un quaternaire dactyliques. - Date inconnuc., 

Te maris et terrae numeroque carentis harenae 
l\lensorem cohibent, Archyta 3 , 

t. Thessalis venenis, la Thes
salie etait celebre par ses poisons, 

2. Trifo"'lni Chimaera depend 
de expediet. Bellerophon monta1t 
Pegase lorsqu"il tua la Chimere. 

3. Archyta. Archytas, de Ta
rente, homme d'Etal, general et 
philosophe (460 a 365 a,·. J.-C.), 

ami de Platon. - Ponr la quanlit,c 
<lu d·ernier pied au,. 2, Metr., n°2,, 
2·. - Le sens esl celui-ci : Toi qui 
voulais mesurer le nombre infini 
des grains de sabie, un peu de pous
s1ere suffll a te tenir capii[, et te:. 
hautes pretentions ont echoue de
,ant la destinee commune, la mort. 
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_onEs, 1, 28.J 

Puhreris exigui I pro pe litus parva Matinum 1 

Munera, nec quicquam tibi prodest 
Acrias temptasse domos animoque rotundum 

Percurrisse polum morituro:;. 
Occidit et Pelopis genitor ♦, conviva deorum., 

Tithonusque 5 remotus in auras 
Et Jovis arcanis Minos admissus 6 habentquc 

Tartara Panthoiden 7 iterum Orco 
Demissum 8 , quamvis clipeo Trojana refixo 9 

Tempora testatus nihil ultra 

10 

~ervos atque cu tem 10 morti concesserat II atrae, 
Judice te 11 non sordidus auctor 13 

~aturae veriquen; sed omnes una manet nox, 

1. Puli•eris exigui parva mu
ncra = tumulus exiguus; ne pas 
rroire qu'il s'agisse des cendres 
memes d'Archytas; munera est du 
reste le mot propre pour dire • Ies 
derniers de.oirs ». • 

2. Lilus ilfatinum, le ringe an 
pied d'un promontoire d'Apulie, 
voisin du mont Garganus, cf. 
Epodes, t6, 28. 

3. Animo morituro, depend 
1mssi de temptasse. 

4. Pelopi• genitor, Tantale. 
Horace procede ii l'enumeration de 
ceu:i: qui paraissaient le plus pro
llablement deroir echapper ii la 
mort. . 

5. Tithonus, fils de Laomedon et 
rrere de Priam, enlcre de la terre 
(remotus in au1·as1 par l'Aurore 
qui avait rait de lui son cpoux; .oy. 
aussi Odes, II, 16. 30. 

6. Jm•is arcanis ,\Jinos admis
sus. f.'est Jupiter lui-meme qni 
dicta a Minos des lois pour la 
Crete. 

7. Panthoiden. C'est Pvthagore 
que designe ce nom : le lils de Pan
lhoiis, Euphorbe, parce que Ic phi
losophe pretendait reconnailre en 
lui sa premiere incarnation. 

8. lterum Orco demissum. 
Ler111ju'il mourut, ii descendit au:i: 

enfers pour la seconde fois, puisqu 'ii 
y etait descendu une premiere sous 
le nom d'Euphorhe; mais iterum 
ne s·applique ~as bien a Panthoi
den, car ce n est plus romme lils 
de Panthotis qu'il retournait par
mi Ies morts. - O,·co, datif de di
rection. 

9. Clipeo refixo=detracto. Py
tha~ore, en preuve de ce que jadis ii 
afa1t ele Enphorbe, reconnut pour 
sien le bourher du Panthoide dans 
le temple de Here a. Argos, avani 
gu'on i e:lt enleve du mur oii ii 
etait sucoendu avec d"autres offran
des el que, par consequent, lui
meme etit pu lire le nom. 

tO. Ner,·os atque cutem, expres
sions a dessein meprisantes : c'est 
la Mpouille morlelle, en ce qu'elle 
a de plus vulgaire. 

H. Conccsserat, l'indicatif apres 
quam,•is, usage de la poesie el de 
la prase post-classique; cf. Virg., 
Buc., 3, s1,: quaml'is est rustica. 

t2. Judice te. Archytas etail Py
thagoririen. 

t3. Non. sordidus auctor, « auto
ri te », non « auteur »; cf. Virg„ 
En., XI, 33~ : non (utilis auctor. 

t4.1Vaturae t•erique, de la natu;·e 
el de la verite; ce n'esl pas precise
ment nne hendiadyin : âans natu-
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HO.RACI!:. 

Et calcanda 1 sem.el via !eti. 
Dant alios Furiae torvo spectacijla 2 M.arti, 

Exitio e.st avidum mare natJJ,is; 
ivlixta senum ac juvenum dens.eptur 3 funera, 

Saeva caput Proserpina fugit 4 • 

nu!lum 
21) 

Me quoque devexi 5 rapmu,s com.es OriQJljs 
lllyricis Notus obruit \lOOis 6• 

At tu, nauta, vag~ ne parce 7 malignus harenae 8 

Ossibus et eapiti O ioh.umato 
Particulam dare10 : sic 11 , quodcumqu~ minabitur Eurus 12 

Fluetibu.s H~periisJ3, Vemţsinae 
Plectantur silvae ~ te sosplte ffi\#cltaq1:1.e merces,. 

Unde'' pot.est, tibi defluat aequo 
Ab Jove Neptunoque sacri custode Tarenti 16• 

Neglegis 17 inmeritis nocitur~D;l 3u 
Postmod-0 te ~atis 18 fraudern- .conmittere? fors etw 

rae, ii n'y a q.ue la phisique; dans 
118'.f'i, ii ~ul y avoir aussi la mo
rale. 

t:. Calcl;,nda, &11ppleez esl, oon 
wc.net . 

. ~ Specla,cula, le cama,ge est 
p.o~r l\fors un 6f)ectacle, un pl~is.ir, 
eom.me Ies .combats de gWialeurs 
pour )a iouls. 

3. Densientur, indicatif : d~n
sere, densieo (Lurre.:e, Virgil~)-

4. Fugit, parfait d"b.abilude. -
PrfJserpina, l\letr., n· 45. 

. 5. Del'exi, q ui dcscend (sous 
l'horizon.); ,·apidus., qui enlraîne, 
impelueux. Le dedin de la co11sld
lal.loll ll'Orion, daos .la premiere 
q11in1.aine de nore1nLre, cofacidait 
arnc Ies tciupetes sou!erees pa,r le 
Notus, v.,.ul du Mjdi. 

6. llty„icis und.:s, l'Adrialwe. 
7. Ne parce, constructio1.1 du 

lao.ga,ge familier, frequenle cbez Ies 
comiques; cf. Virg., Buc., 2, 17. 

$. Vavae ha,renae, le sabie 
eri:an,t, c est-a-dire dkpcrs,, par le 
vont el dout, par consequenl, le 
JllllUI de paaşage trouvera facile-

ment, u'importe ou, le peu 4u'iJ 
suffiL, pal'lM:ulam au v. :;?5). · 

.9. Capiti, la finale en. biatus, 
1\,1.elr., u• 38. 

10. Dm·e, regime de parce, p. 2, 
n. 7. 

H. Sic, cr. Ode 3, I ; id, la con
diLjoo preced~, formeHement indi
quce. 

1.2. E11••us, wnt du ~.-E. 
13. f"t·,, • ,lw.s tr,·spe,·iis.les Hots 

~ui hai;!~snl l"llalie, ici ceux de 
I Adl'[Jlique . 

1.4. Venusinae siloac, dans le 
pays <l'lforace. 

15. l.i11de polcst.d'oiJ cela se pe11l, 
d·une maniere quelconque. _ 

1.6. Sar·ri custod'e Tarenti, 
parce que Taras. fondateur de la 
,·ilic, t't.ait fils de Neptuue. 

1.7. Neglegis, cf. Ode precedente, 
9, note a t'Otlis. 

18. Te natis = ex te natis. 
19. Fors el ... teipsum (1·. 33), ij 

peut arri\·er arn;si que toi-nicme .. , 
(ipsum s'opposant a te»atis). f>our 
(ors el, q.ue cert,ains editeurs e.cri
v.ent .an un 6fu). mot, forset= {of..~ 
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OIIRS, l, 29). 

Debita jura1 vicesque superbac' 
Te maneant ipsum : precibus non linquar inultis 

Teque piacula nulla resolvent. 
Quamquam festinas, non est mora longa; licebit 3!i 

lnjecto ter 3 pulvete curras. 

ODE XXIX 

lccius, qui cultivait la philosophie, s'etait decide, pour 
relever sa fortune, ii. prendre part ii. une expedition militaire 
en Orient; Horace le ratlle doucernent d'un ehangement si 
imprevu. Cet lccius est le meme a qui s'adresse l'EpitH• 12 
du livre I, et l'expedilion que ron commenc;ait d'organiser est 
celle qui devait echouer trois nns plus lard sous Ie comman
demcnt d Aelius Gallus. - Strophe alcaîque. - Date: 2i. 

Icci, beatis• nune& Arabum invides 
Gazis 6 et acrem militiam 7 paras 

.l\on ante devictiss Sabaeae 9 

Regibus10 horribilique Med o 11 

Nectis catenas? quae tibi virginum 5 

sitan, voy. Virg., En., II, 139; XI, 
50; Properce, Il, 9, I. 

:I.. Debita jura, Ies droits dus, 
et non payes, Ies obligations non 
remplies; ce qui prornquera le châ
timent mfrit,:. 

2. l'ices superbae, Ies retonrs 
dedaigneux du destin, l'infortune 
l!afi8 pitit 

3. Ter, nombre sacrP. 
4. Beatis, ct. p. 14, n. 8. 
5. Nune, par opposition anx 

go01s que jusque-la maniFestait 
lctius. Celle Ode, dans sa hrihet~, 
'l'!lt toute en phrases interrogatives; 
pour .la premiere phrase, cr. p. 51, 
n. 2. 
. 8, Ga:ts, proprement tresor ou 
toi de Pem, Jtâr ntentioo t~r 

qnelconque; naturel ici pour d,',
signer la fortune des princes orien
taux. Les Homalns se faisaient, da 
la richesse de ces pays, une idre 
fabuleuse. 

7. Acrem militiam, cf. plus bas, 
v. ~ : nectis calenas; l'exageratlon 
poctique contribue au ton enjoue. 
de la piece. 

8. Non ante devictis. On comp
tail a Rome sur le succes de l'el
pcdition. 

9. Sabaear-, la partie S.-0. de 
l'Arabie heurPUSe, de beauroup la 
plus bclle, tiche en epices, or P.t 
pierres precleuses.' 

to. Regibus, Ies thefs de tribu, 
Ies emirs. 

H, Medo-==<le Parthe; · 
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5tj HORACE. ronE,, I, 30. 

Sponso necato barbara 1 serviet? 
Puer quis ex aula~ capillis 

Ad cyathum 3 slatuetur unctis, 

Doctus 4 sagi ttas tendere Sericas" 
.\rrn paterno? Quis neget arduis IO 

Pronos 6 relabi posse rivos 
\lontibus 7 et Tiberim reverti, 

Cum tu coemptos undique 8 nobilis 
Libros Panaeti 9 Socraticam et domum 10 

Mutare 11 loricis Hiberis 12 , 

Pollicitus meliora, tendis? 

ODE XXX 

Invocation a Venus cn faveur de Glycere. 
que. - Dale incertaine; peul-etre 25 ou 24. 

Strophe saphi-

i. Barbara, par un usage poe
tique l'epilhele qui accompagnerait 
plus naturdlement le genitif vi,~ 
ginum, est transfere au mol qui le 
regit; cf. Epories, 10, 12. 

2. Puer e:c aula, un jeune 
echanson venant d'une cour prin
ciere. 

3. Cyathum, vase pourrn d'un 
mane he c,u d'une anse tres han te, a 
l'aide duqucl on puisait dans le 
erate,· pour emplir Ies coupes des 
romivcs; c'titait en meme temps 
une mesurc, rny. plus loin, p. 144, 
n. 6. 

4. Doctus, un des participes qui 
se constrniscnl regul1erement avec 
l"infinitif 

5. Sel'icas, Ode 12. 56, note; pa
terno (V. suii'.; montre que I'echan
son est bien du pays des ~eres, et 
qu'il ne faut pas enteodre Se-ricas 
comme une simple epithete poe
tique. 

8. P.1'0noa, ne pas croire que ce 

mol !)orie adverbialement sur 1·e
labi; ii est explique par arduio ; 
Ies montagnes ctaot a pic, Ies ruis
seaux voot se precipitant, pl'oni, 
ce qui, comme le veut le poete, 
reod plus etrange la supposition, 
qu'ils puissenlremonler !cur cours. 

7. /1/ontibus, datif de direction. 
8. Coemptos undique: lccius 

etait probablcment plus bibliophile 
que philosophc. 

9. Panaeti, sto"icien, de Rhodes, 
vint a Rome en I 56, mourut a 
Athrncs en I I 1 ; ami de Lelius el 
de Scipion; so urce principale de 
Cic,'ron pour le De o(ficiis. 

fO. Socraticum domum, la « fa
milie » plutot que l'ecole de So
crate; celui-ci, qui n·a pas fonde 
d'ecole proprement dite, etait consi
dere comme le pere de toute la phi
losophie grecque. 

H. Mutare, cf. p. 38, n. 2. 
f2. Hiberis, a cause de !'estime 

que I' on. faisaiţ deS; fers espagnols. 
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57 

O Venus, regina Cnidi • Paphique!!, 
Sperne dilectam Cypron et vocantis 
Ture te 3 multo Glycerae decoram 

Transfer in aedem 4 • 

Fervidus 5 tecum puer et solutis 
Gratiae zonis 6 properentque l'lymphae 
Et parum comis sine te J uventas 

Mercuriusque 7 • 

ODE XXXI 

La dedicace du temple d'..\pollon, eleve en memoire d'Aclium, 
que Properce celebre aussi, II, 31, touchait particulierement 
Ies lellres a cause de la bibliolhcque publique qui y etait 
adjoinle. N'oublions pas non plus qu'Apollon etait le dieu 
faYori d' ..\u!rus,c: des vers ecrils a c!llle occasion devaient 

. donc elre a,;ri·al,les ii. n:mpereur. Horace leur enleve toute 
apparencc de llatleri,~ e11 donnant a son Ode la forme d'une 
priere personnelle: on consacre un temple au dieu; que lui 
demandera-l-il pour sa part? Non, certes, la riche&se, mais la 
sanie prolongee du corps et de I'esprit. - Strophe alcaîque-, 
- Date: 28; la dedi~ace du temple est du mois d'octobre de 
celte annee. 

i. Cnidi, viile de Carie, colonie 
Lacedemonienne, importante par 
son commerce el se~ deux porls; 
dans le temple d'Aphrodile, se 
trouvail la· :;talue de la deesse par 
Pra,ilele. 

2. Paphi, Paphos l'Ancienne, 
na,.a(-;c:zq,o~, dans. l'i\e de Cypre ; 
c'etait la, disail-on, qu' Aphrodile 
avait pris terre aussitot apres sa 
naissance. 

3. Te, regime a la fois de vo
co.ntia el de tranafer. 

4. Aedem, au sin1iulier, designe 

un temple, non une maison; mais, 
l'image etanl de l'essence de la 
pocsie, rien n'empeche de croire 
qu·Horace veuille parler de la" mai
son » de Glycere comme d'un temple 
de Venus. 

5. Fer1.'idus puer, Cupidon. 
6. Solutis GratiM zonis, Ies 

Grâces sans ceinlure; non pour 
celle circonstance : d'habitude, on 
las representailainsi; cJ. Sen., De t,;;. 
ne{., I, 32: Gratiae ... 1oluta veate. 

7. Mercuriusque, ici,. corome 
dieu de la perauasion. 
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ItO!\ACP:. 

Quid dedicatum 1 poscit Apollinem 
Vates 2 ? quid orat, de patera novum 

Fundens liquorem '? non opimae 
Sardiniae • segetes feraces, 

Non aestuosae grata 3 Calabriae 6 

Armenta, non aurum aut ebur lndicum, 
Non rura, quae Liris 7 quieta 

5 

Mordet aqua taciturnus 8 amnis. 

Premant 9 Calena 10 falce quibus dedit 
Fortuna vitem, dives ut aureis 

Mercator exsiccet culillis 11 

IO 

Vina Syra 12 reparata merce, 

Dis carus ipsis 13, quippe ter et quater 
Anno revisens u aequor Atlanticum 

i. Quid dedicatum et quid m•ai 
(v. suiv.), cea interrogations ne 
supposenl pas l"incertitudc, el elles 
ne sont qu'un procede de style 
pour amener, sous la forme d'une 
reponse, ce qui va suivre. 

2. Vates, le poete inspire, le nai 
proteg~ d"Apollon. · 

3. Novum liquMMn, le vin de 
l'annee; on etait Justement au mo
ment des vendanges, en automne. 

4. Sardiniae. Val. Max., VII, 6, 
1, appelle la Sicile el la Sardaigne, 
lirnignissimae Urbis nutrices. 

5. Grala, agrewble. ii posseder 
ou a voir? Horace n'a pas precise; 
1I n'y a donc qu'a lalsser a l'epithete 
un sena vague et gen6ral. 

e. Aestuosoe Catabriae, gt\nit\f; 
la Calabre, au S.•E. de ritalie, 
partie de l'Apulie; on y manait 
pour l'hivcr Ies troupeaux qui 
avaiant pas.e l'ete dans la Lucame, 
moina chaude. cr. Eporus, 1, 27. 

1. Llf'is, anciennement Ctanis, 
auj. Garigliano, separait le Latium 
de la Campanie. 

8. T11ailurn111, cons!quence de 
·. quîeta aqua. . 

9. Premam, ~ui,aut a amp'k-

lent; quand on presse, qu'on appuie 
avec la faucille, (alee, on coupe, on 
Laille; cf. Virg., Georg., I, 156-157. 

10. Galena, de Cales, viile de 
Campenie, situee sur la Voie La, 
line, Condee, disail-on, par Cala1s, 
fils de Baree; cf. Ode 20, 9. 

H. Culillis, â !'origine, vases 
d'argile dont se servaiellt Ies Pon
tifes et Ies Vestales dans Ies cere
monies religieuses; par extension, 
coupes de luxe el âes jours d8 
fete; aureis, pour insister sut !'Idee 
de richesse. 

i2. svra merce. Ies marchandises 
de Syrie, des ports d'Orient, sur
tout d' Antioche : epices, parfums, 
tepis, etc.~ Odes, II, 7, 8, Horece 
emploie la forme Syrius. ~ Rijpa
rata, idee d'echange representeepar 
le prefixe re. 

i3. Dis carus ipsis, le raisonne
ment d'Horace est celui-ci : sar„:i 
doute, ces hummes eont lortun~i;, 
mais ila courent bien des ptlrils : 
moi (nie, v. 16), J" mo tontente 
d'un humble sort ans la sMurite. 

U. /U1Jfaens =" qui revÎllat 1 -
quippe, con&ttoit avec le patti~l}le, 
romnte lin, _ . . . • •· · 
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~.1,aa.J 

Im puQe; me paseunt olivae, 
Me cichorea levesql:16 1 malva.e. 

Frui paratis et! valido mihi, 
Latoe 3, dones et, precor, integra 

Cum rnet1~ nee turpem senectam 
Degere• nec cilha.ra carent.ero. 

ODE XXX!! 

Le poete invoque la l}Te: qu'elle ,~sonne d'un chanl tahn, 
elle qui vibra sous Ies doigls d'Alcee ! 

~ace semble vouWr repon.dre a des anus qtti 1ur dern~n
da.ient 4e wnsacrer soo, taleut lyriq:lje a des sujels plusekwes 
el d'1H1 iJtWf'~l romain; ii y consent, mai.s Qbsene, non sanş 
malice, q,ie le beltiqne.ux Alcee, lui aussi, volootiers 
s'exer«,ait daris le genre tendre et leger. ~ Stroplie saphique. 
- Date incerlaine; vraisemblablemcnt cntre 28 el 24. 

Poscimur 11• Siquid vacui sub umbra 
Lusimus tecum, quod 6 et hunc in annum 
Vivat el plures, age dic Latinum 7, 

Barbite 8 , carmen, 

Lesbio primum modulate civi 9 

Qui ferox bello, tamrTI inter arma 
Stve jaetatam rel-igarat udo 

5 

Litore navim, 

l. Le.ves, facilcs a digtir.or. 
2. fit. Ce premier et unit frui 

p_aral..is. allusion au pr.esent, â 
nii.h.i i·Q,/,ido et cum wil.ef]ra. me.nte 
dege1,e senectam, allus10n a l'a
venir. 

3. Lo.toe, f9_rme d'a,pres A11:ttjio,;, 
(atlique A]j~w). 

li. Degere, Cilllllllll frui. {v. 1.7). 
dependaD.L de d.OAe.11 ; voy. p. ~. 
D. 7, 

)i, Posci.mur, 011 uous ricl~me, 
de meme, O,vide, en piu~ pao
sages, no,t.ammol;l): NeL, V, 33.a·: 
Poscim:u,'1', Anni!tes. 

6. (,/uod, depe»d, de t;al'")7lm 
(v. 4). 

7. Latin.um, Lat:in, pac c,onse
qJP:nl ,fWl i.nterel oational. 

8. Barbite, p. 4, n. 14. 
9. Lc~bio ci1,i, Alcee; celte pe--. 

ti»b~aiie J.rouv.e sa rai&ou d'A,tre 
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60 HORACE. 

Liberum et Musas Veneremque et illi 1 

Semper haerentem puerum canebat IQ 

Et Lycum 2 nigris 3 oculis nigroque 
Crine decorum. 

O decus Phoebi et dapibus supremi 
Grala testudo Jovis, o laborum 
Dulce lenirnen, mihi cumque 4 salve 15 

Rile \·ocanti ! 

ODE XXXIV 

Horace 11'inspire ici d'un sentiment tr~s humain et tresjuste: 
en presence d'un danger physique, l'homme, comprenant sa 
faiblesse et qu"il est aux mains d'un pouvoir superieur, revienl 
11 la croyance religien~e. Cette Ode, fort belle, est dirigee con
tre l'Epicurisme. - Strophe alca1que. - Dale inconnue. 

Parcus deorum cultor et infrequens, 
Insanienlis dum sapientiae 5 

Consultus efro, nune relrorsum 
Vela dare atque iterare cursus 

dans le role politique du poete (.ers 
l'an 600 av. J.-C.). - Primum, 
non, bien entendu, qu'Horace don ne 
A Ieee pour le plus ancien dos poetes 
lyriques, mais parce qu'il le tient 
pour l'in,enteur du genre ·auquel 
1 ui-meme se consacre. - Modulate 
au sens passif. 

i. I/li semper hae,•entem pue
rum. Cupidon, toujours au, c,,trs de 
Venus; pour la locution,haerere 
alicui, cf. Virg., E'('., ~. 780. 

2. Lycum, un am1 el compagnon 
d'Alcee. 

3. Nir,ris, nîg,·o, Metr., n• 44. 
4. Cumque, seul exemple de. 

cumque emplove autrement que 
oomme sufOxe ci'un pronom relatir 
ou d'un ad,·erbe (saur dans la Lex 

Rubria de Gal/ia Cisalpina, voy. 
P.-F. Girard: Textes de d1·oit ro
main, p. 65, § x1x, el peut-etre 
chez Lucrece, VI, 389, ; on peut, 
le raltachant a mihi, l'interrreter 
qualiscumque sum, mais 11 est 
moins hasardeux de le faire porter 
sur t•ocanti et de le prendre au sens 
de quandocumque, quandoque, 
" toutes Ies fois ~ue », « a qnelque 
moment que ». Le texte esl d'ail
leurs tres douteux, rny. Notes cri
tiques. · 

5. Insanientis sapientiae, une 
sagesse qui deraisonne, la doctrine 
d"Eeicure; pour la construction de 
cegenitifavec consultus, cf. Ode 22, 
I et la note, et ]'expression juris 
consultus. 
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OoEi, I, 3A.} 

Cogor relictos namque Diespiter 1, 

lgni 2 corusco nubila dividens 5 

Plerumque, per purum tonantes 
Egit equos volucremque currum, 

61 

5 

Quo bruta tellus et vaga 4 flumina, 
Quo Styx et mvisi horrida 5 Taenari 6 

Sedes Atlanteusque finis 7 

IO 

Concutitur. Valet 8 ima summ1s 

Mutare et insignem attenuat 9 deus, 
Obscura promens; hinc apicem 10 rapax1 

Fortuna cum stridore acuto 11 

Sustulit 12, hic posuisse gaudet. 
r5 

i. Diespiter comme, plus loin, 
Odes, IU, 2, 29; forme archaîque 
,t l'eligieuse correspondant a ZEii<; 

1ta'tT1P-
2. lgni, voy. p. 13, n. 4. 
3. Nubila dividens plerumque, 

per purum ... « dans un riel nua
geux, ordinairement; aujourd'hui, 
jans un l'iel >'ans nuages ». Or, Ies 
Epicumns niaient la possibilite da 
ce dernier pnenomene, puisqu'ils 
.ittribuaient Ies edats de la foudre, 
non a Jupiter, mais a la rencontre 
des nuages; Lucrece, VI, 400. 

4. Bruta et vaga s'opposent !'un 
â1'autre. 

5. Invisi, horrida a cause de 
l'entree des Enfers. 

6. Taenari, promontoire de La
conie, a l'extremite ~ud du Pelo
ponnese (auj. cap Matapan); ii s'y 
lrouvait une ,ille du meme nom, 
un temple de Poseidon, des car
rieres de marhre' et une ca,erne 
que l"on disait communiquer avec 
le monde infernal. 

7. Allanteusque {inis, la li
mite du monde, le monde jnsqu'a 
sa hmite, c'est-a-d1re tout entier. 
Dans c,,tte enumeralion, l'ordre 
n'e&t pas d'une log1que rigourense : 
d'&bord la l,errt avee • Oeu1·1&, 

puis Ies Enfers (le Styx et le T,:_ 
nare), puis de nou\"eau la terre 
(!'Atlas). Peut-etre Horace a-t-il 
voulu justement marquer, de cette 
maniere, le circuit de la foudre. 

8. Valet, av~c un inlinitif poul' 
complement, p. 2, n. 7; ,ma sum
mis mutare, meme construct1on 
que Ode I 7, 1-2; voy. la note a ce 
passage. 

11. insignem attenuat; cf. He
siode, T,•av. et jours, 6 : pEia 
o"ii.pt~Tjl,OV µtvv0Et; remarquel. 
l'opposition enlre insignem mas
culin et obscura neutre. 

iO. Apicem, le diademe, la cou
ronne des rois; proprement, tout 
ohjet (par exemple, coi!Ture) de 
forme comque, le bonnet des fla
mincs, la tiare des princes orien
taux. 

H. Cum stridore acuto, a cause 
de ses ailes el de son .ol rapide; 
cf. Odes, lll, 29, 53. 

12. Sustulit, posuisse. L'acti~ 
exprimee par sustulit precede cellt 
qu'exprime posuisse gaudet. li en 
est de meme de posuisse par rap
port a ce dermer mol : la Fortune 
se relouit de voir la tiare qu'elle. 
• .a placee » aur une ·au.tre \ite: ~f 
p. ~- a. •. 
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HORACE. [ODES, I, · 3a. 

ODE XXXV 

Ode a Ia Fortune; le poete, apres avoir glorifi6 la deesse, 
I'invoque en faveur d' Auguste qui J»'cplll"îlit uflC de!"l'.ct\te dans 
file de Bretugne el mffdita.K deja l'expe<lition qni <lcn.it 
,·•chouer, trois ans plus lard, en Arahie, sous la coo<luile d'Ae
lius Gallus. - Strophe alcai'que. - Date: 27. 

O diva, gratum quae regis Antium 1, 

Praesens 2 vel imo tollere do gradu 
Mortale corpusi vei superbos 

Vertere funeribus ~ triumphos, 

Te pauper ambit sollicita prece 
Huri-s 1 colonus, te dominam aequoris 

Quicumque Bithyna6 lacessit 

5 

Carpathium pelagus carina 7 • 

Te Dacus asper, te profugi Scythae 8 

1. Anlium. li y avait dans celte 
,ieille viile du Latium, un temple 
0(1 elen, Fortunes araient leurs 
nl1fues : la Fo„tuna equestris, 
cdle de la gucrre, et la Fortuna 
fetia:. c'est-i!-dire feconde, celle des 
l>ienfaits de la pair, de la fortilite 
deij champa Toutes deux rendaient 
,ies oraclJs; cf. Mart., V, l, 3 : 1.-e
t·id1cae snr_o,·e,. 

2 /',·aesens, commandanl des 
mlinttifs, par une analogie avec 
potens d'autant plus naturelle, que 
praesens est ausei un ancieil parti
cip~, de prae~sse, 

3. Mol'tale col'pus, Un m~rtel; 
diiignant l'homme par ce qu'il y a 
811 lui d'ephemere el de moins no• 
ble (opp, animus), celte e1pression 
fait bien sentir le peu qu'il ellt au:i: 
)'8UJ de la Fonune, 

4. F11n6ri~s, ablaiH; · verlere 
OOD!Lrllitlcf,11.t!t.,:roet,; 22G).'1'omm• 
mutare, Ode 16, ZŞ-26, · . . . - . 

5. Ru1·iil joint a colonu$ n'est 
pa, inutile; ii s'oppose ~ pelrîgus 
du v. 8: dans la campagile le colon, 
sur la mer le matelot. 

6. Bilhyna. Les l"oret& de la Bi
thyniJ fournlssaient d'excellenl bois 
de nRTite. ~ Carpathium pelaţJus 
de,·ait son nom a l'ile de Catpalhos 
~uj. ~carpanto), entre l-lhod~s et la 
Crete. · 

~. Carina. Des mMaill~ repre
sentent la Fortune la maîn droil~ 
sur un gouvernail; la g~uche tielit 
une corne d'abondance. 

8. Dacus, Sf'1JlhM, Ies DaLtt, 
qui ne furent souruls que sous Tra-

l·an, habltalent entto le lJanube el 
es monts Carpathes; Ies Scythes, 

8.-E. de !'Europe el N. de l'Asie; 
~ asperet pro(ugi ~n oppositloa : 
le Dace ((lli falt race fierefllelit ii 
l'ennemi; le Scylho nomade, qui li 
dennt lui 11611 ~teppes imttulila~s 
pour fl1ir li ct&nger; 
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Oose, I, U,f 15· 

Urbesque 1 gentesque et Latium feroxi 10 

Regumque matres barbarorum et 
Purpurei metuunt tyranni, 

Injurioso ne pede 3 proruas 
Stantem columnam, neu populus frequens 

Ad arma cessantes, ad arma 15 
Concitat imperiumque frangat. 

Te semper anteit saeva Necessitas', 
Clavos trabales et cuneos manu 

Gestano aena nec severus 
Uncus abest liquidumque plumbum 6, 20 

Te 6 Spes et albo 7 rara Fi des eolit 
Velata panno, nec comitem abnegat, 

Utcumque 8 mutata polentes 
Veste 9 domos inimica linquis. 

At volgus infidum et meretrix retro 
Perjura cedit, dilfugiunt cadis 

t. U,•t.,esque, ce premier q11e n·est 
paş mis la pour unir urbes el ce 
qui suit au vers qui precede ; ii y a 
trol5 mAmbres de phrase: t• Dacus, 
Scythac; 2° u1•be•que gen1esque 
(q1111 re~ete); 3' latium d'unc part, 
et de I auire ,•egum barbarorum 
matres el ty,·anni. 

2. Ferox, el purpurei (v. 12). 
Ces epithetes ont leur signincation ! 
dans le Lalium, Home, malgrfi sa 
fierte de maitres,;e du monde ; all
leurs Ies tyrans barbares « sous la 
potlPpra », c·es1-a-dire malgre Ies 
msignes de la souvcrainet.e, se sen
lent neanmoins au pouvoir de la 
Portune. 

8. lnjwrioso pede, qu'elle alt ou 
non le drolt pour elle. 

4. NeeeMita,, E!µczpµi!VJ1,' Avii
"flt"I, moine souvent personniOee 
pv laa l\omain1 que par lea Orecs; 
- -,.U, cio111m• lea llei.ur1 plic.-

daient Ies rnogistuts ponr as.urer 
rexecution de leurs decrets. 

5. Cla1·0s, cunens, uncus, plum
bum, aUributs « de la Fortune », 
symboles de sa force invinciblP, par 
allusioQ, selon leş vn11, ii la solidito 
d"une construclion, selon Ies aulr~s 
a des inslrumenls de tortu re; 
sae,·a, du v. 17, semhle montr.;r 
qu"Horace envl11age ce dernler sens. 

6. Te, etc .... Jusqu"lei la Fortune 
etait une divlnite aglssant sur Ies 
hommes; dans Ies huii vers qui 
&uivent, elle de,·ient l'Hat oii Ies 
hommes sont redults par elle quand 
elle leur est hostile, c'est-a-dire 
le11r mauvaise fortune. 

7 . .A,lbo, blanc, signe de candeur. 
8. Ut~umque, temporel. 
9. Mutata 1Jeste, I~ Fort11ne 

prend des vetemenls de deull pour 
JDontrer qu'elle eet devenue holitlle, 
tnimJOG. 
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HUHACl!:

Cum faece siccatis amici, 

clon, I, i6.I 

Ferre jugum pariter dolosi 1 

Serves iturum Caesarem in ultimos' 
Orbi~ Britannos et juvenum recens '.)o 

Examen 3, Eois timcndum 
Partibus Oceanoque rubra·· 

Heu, heu cicatricum et sceleris pudet 
Fratrumque 5 I Quid nos dura refugi mus 

Aetas 6 ? quid intactum nefasti 7 35 
Liquimus? unde manum juventus 

Metu deorum coritinuit? quibus 
Pepercit aris? O utinam nova 

lncude diffingas retusum in 
:Ma~sagetas Arabasque 8 ferrum I 40 

ODE XXX\'I 

Plotius (ou Pomponius) Numida revenait de l'Espagne ou ii 
avait, avec Auguste, pris part a la. guerre contre Ies Canta
bres; Horace, joyeux de le revoir, l'invite A un repas doune 
en l'honneur de son retour. - Disli(!ue forme d'un glyconique 
el d'un asclepiade mineur. - Date probable: 25 ou 24. 
Auguste ne revint A Rome qu·en 211; mais l'arrivee de Numida 

'.I. Fel"Tedo !osi, adjectif construii 
.!l'eC un inlinitif, voy. p. 3, n. 8. 

2. Ultimat Britannos, cf. Virg., 
Ruc., I, 66. 

3. Ju,•enum recens examen, la 
levee de trot pes que l'on \"enait de 
faire. 

4. Eois pa ,•Li/ms, Oceano rubro 
(= Erythrae1 mari) au datif; 
expressions C 'un caractere general 
el vague; pr. mitivement, la mer 
Erythree des ţnait tout l'espace 
compris entre l'Afrique, l'Inde et 
l"Arabie; pios tud, le nom de mer 

Rouge fut donne seulement au 
Golfe Arabique . 

5. Fratrum, Ies victimes dll-
guerres ciriles. . 

6. Dura aetas, generation .g 
cceur; apposition a nos. 

7. Nefasti, g,,nitif. 
8. 1n MMsagetas Arabasque 

depend de diffingas, non de re
tusum; c'est dans Ies gucrresciviles 
que le glai,·e s'esl emousse. - Pour 
in a la fin du vers, llletr., n• 42. -
Les lllassageles, peuple guerrier 
aux environs de la mar CupiNlJle;. 
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0Du, I, 3ff.f 61, 

avail pu preceder celle de l'Empereur, et, sans qu'il soit rai-
11onnab1e de remonter jusqu'en 36, le ton un peu jeune de 
cette Ode provoque a reculer la dale plutol·qu'a l'avancer. 

Et ture et fidious I JUVai. 
Placare j et vi tuli sanguine debilo s 

Custodes Numidae deos, 
'.)ui nune Hesperia • sospes ab ultim~ 

Caris multa sodalibus, b 
Nulii plura tamen dividit oscula 

Quam dulci Lamiae5 , memor 
Actae non alio rege 6 puertiae 7 

M utataeque simul togae 8 • 

Cressa ne careaţ pulchra dies nota 9 , ro 
Neu promptae modus amphorae 10 _ 

Neu morP,m in Salium II siL rPf!Uies pedum, 

i. Fidibus. a cause du ri,le de 
la musique nans Ies ceremonies re
ligieuses; d'ailleurs, ii est question 
moinssouvent dufldicen, joueur de 
lyre, que du tibicen, joueur de llute, 

2. Placare, expression de la lan
gue reli,;ieuse qui ne suppose pas 
necessairement qu'il y ait a « apai
ser " Ies dieux; ra~prochez de pla
r,ere. Pour l'inlln1tif apres jurat, 
voy. p. 2, n. 7. 

3. Debita, en vertu d'unr pro
messe raite avant le de~art. 

4. Hesperia, ici, l'Espagne (a la 
iifference de Odes, III, 6, 8 el IV, 
:,, 38, ou c·est l'Italie); - ultima, 
ies Romains ne connaissaient pas 
le terre plus occidentale. 

5. Lamiae, voy, !'argument de 
!'Ode 26 du meme liHe. 

6. Non alia rege, Qu'il faille en
tendre ces mots dans le sens de , 
eodem magistro, rectore, ou I mir ' 
une allusion au jeu du roi, (jo:qi
;,[-,60:, cf. Epit., I, I, fi9, ils signi
lient, en tout cas, que Lamia el Nu
mida etaient camarades d'enfance. 

7. Puertiae, seul exemple de 
celte syncope de puerilia, dans la 

langue lmeraire; cr. Odes, II, 2, 2: 
lamnae; 16, 2: prensus; IV, 13, 20: 
surpue,·at; Epodes, 9, I: repostum, 

8, Mutaiaeque simul togae, la 
toge virile rempla~ant la toge pre
texte, vers seize ou dix-sept ans, aux 
Liberalia, le 16 de,calcndes d'avril. 

9. Cressa nota. Celle image, pour 
signifier un jour heureux,vienl d'unr 
coutume des Thraces qui meltaient 
chaquejour, dans un vase, un caillou 
blane en cas de bonheur, noiren cas 
de malheur; apres la mort, on en 
faisait le compte, Le mol cressadoit 
etre pour eretica; mais la craie ve
nait surtout de Cimolos, qui est une 
Cyclade : ii a d(l se produire dans. 
l'esprit des Romains une confusion 
entre C,·eta, nom d'ile, el cnta, 
craie, celle marchandise lcur arri• 
vant de l'Arcbipel, de sorte que,. 
par une fausse etymologie. « terri, 
de craie • serait devenue pour eux 
« terre de Crete ». 

iO. PromplatJ (participe} am
phorae, datif a~ec modus ; cf. 
Ode 24, I et la note a ce vers, 

t t. Salium, adjectif ii l'acrusatif 
=Saliarem. 
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66' HQ!'lACJ!;. 

Neu multi Damalis men · 
Baasum Threicia vincat amystide ', 

Neu desint epulis rosae 
Neu vivax:; apium, neu breve lilium. 

ODE XXXVII 

Apres Actium, ii conviant de se rejouir: Cleopl\lre mena<,;ait 
Rome; son audace impie a. ele chatiee; mais le poete accorde 
a sa mort un tribut d'admiration; ce n·et.a.it poi11t la une 
ennemie d'un cmur vulgaire ! Toule celle Ode est menee avec 
habilele el <lignite; Horace, en rendant hommage a la reinc 
etrangere, rehausse la victoire d' Auguste; li s'abstient d'alta
quer Antoine. - Strophe alca"iqua. - Date : fin de Sl ou com
mencement de 30; c'est un Y!J.vo; im~ixw; gui ne peut etre que 
de lres peu posterieur au moment ou Rome rei;ut la nouvelle 
de la victoire, septembre i24 a. u. c. (31 av. J.-C.). 

Nune est bibendum •, nune pede libero• 
Pulsanda tellus, nune Saliaribus 6 

Ornare pulvinar deortţm 
Tempus erat 1 dapibus, sodales . 

.\ulehac oefas depromeres Caecubum 5 

t. Multi 11uwi, genili[ ,Je qualil~. 
3. Thl't1icia Q,1,ry11ide,. ,, la ra., 

sadQ ThracQ •; cf. p. aO, n. '.l. 
Leş scoliastes i1111orai~nt deja si 
ar,iystis dcsi6na,t la fail (ie tioire 
d'un seul trail, ou bjen una coupe 
contenanl la mcour~ qu" l'on (icvait 
boire ainsi. 

3. Vi,•ax, 1,rqve en antithe;,~. 
4. Nune est bi/Jena,,,~, (iiihut 

i • iLIÎ d'Alcee (~ur I~ mort qe !lfyr
,ilos, tyran de Lest,os) : Nuv XPii 
µ.6ua61)v, ele, 

5, Petk libero, d'un pied librc, 
c'esl-a-dire d'homme libre. 

6, Salia,-ibus m-,ia,·e pulvi
na,• deorum ... dapibu•. pour se 
livrer B des actions de grâcee el a 
des rejouissanr.es; allusion au lec• 
li$lel'flium ou Ies figures lies 
rleesses reposuient sur des coussms. 
L"s repas des Saliens etaient re
nqmmes par leur luxe et Jeur re
cl)erche; ~f. Odos, li, ta, 26•28. 

7. Tempuş el"fJI, le p11Ssti s'expli• 
qyg; c@I@ devrait di\j~ elre fail, 
jamj1w1 h!mpwi est. 

8. ÂtillJ/tQ.Q, deprmne1,e, Mrlr., 
n• 37, fin el 18; pou1· Ca,,&ubu.m, 
voy. p, 43, 11. 8. 
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OoF.~, I, 117.] 

Cellis avitis, dum Capilolit> 
Regina t dementes r-uinas • 

Funus et intperio pa.rabat 

Contaminato~ cum grege turpium 
Morbo virorutn, quidlibet irnpoterra 

Sperare' fortunaque dolei 15 

Ebria. Sed minuit 6 furoram 

iO 

Vix una 7 sospes navis ab ignihus, 
Mentemque lymphatam 1t Mllreotico? 

Redegit in vel'os timores 15 
Caesar, ab Italia volan tem 10 

Remis adurgens, accipiter vei ut 
Molks columbas 11 aut leporem citus 

Venator in campis nivalis 
Hacmoniaen, datet lit catenis ?.O 

i Cap{tnt/n regina, TjiJJJll'OChe• 
merit ftappnnt : un nom sacre, l_e 
CapilOls; un Litre odi,ux, celui de 
rcine. 

2. n,-.-,,pnles 1•ui1111~. IJTI~ rnine 
qui ,;lail una coneepllon l"ollo, r1ul 
eul ,'L•' une <PUHP de folie. 

3. Contaminato, conslruisez : 
cum grege contaminato mo,•bo 
turpium l'irorum. le parlicipecon
fflmlnalo s,• til(lfJOtlatll a ţJreglJ el 
aya1l mo,•1,o pour regimP.. II s'agll 
des HOrt1u11ws ~t d!ls d6bauches de 
la cour 11'Al,undri!. 

4. Imµotms s,.erare, irnpuis
"'1nle sur s •~ espfrancee, lmmod~ree 
,n ellcs; _pour la syntHe1 cf. p. li, 

li. 3. 
S. 1)111,e,, d,illil IP. s~ns qu·aue ne 

lui avait tel dumande d'elforl, ni 
co ·,te de f>~ine. • 

6. /1,finuit, suppleez rî. 
7. lina, sl la noile <l~ Clt!op.ltre rut 

pr~serv4a !J'lf la (nite, Ies trois cents 
,aiaoau• d' Antei ne rurent presque 
tlllil .br~61 QU prlli; d'aillenra, t:ix 
nant una Pft"iliut la.. tr~Ucfu••- · 

8. Lymphatam, oppose:2 ce m,n 
a t•eros (v. suiT. ). rapproehez..le de 
e/,,.ia, v. li, el dementes, _v. _7: 
aftolee par t·orgueil de sa racile for. 
tone, Cleopâtre vhait d'e!perantes 
el Je crainlcs chimeriques, IOF6!JU~ 
la poursuite d'Octave la rappela 
a la realile. 

9. Mareotico, le fin de Marea, 
,·r:, \Oisine d'A:lexandrie, vin doux 
u i-,arfome. 

10. Ab llalia t·olantem s'eloi
gnant en Iuite de celte Italia qu'elle 
s'etail llattce de vaincr~; 1•0/.omtem 
se rallad,e non ii mmtem. n•ais a 
Cl~opall·e =o,am ohjeld'une~llipse 
sans ohscnrilc; r.f. plus bau!, mi
nuU au t. 12, el lan. 6. 

U. Accfpiter ... columba/J, com
paraison homericf11e (I! .. XXII, 139-
t 44) qoi r~parnit rre~uemm,-::it 
dans la poesie latine : V1rg,, Eu., 
XI, 7~t ; Ov., bW., V; 606, 

12. Haemoniae. nom ancien dela 
Thessalie, frr'~nenl chez Ies poetes 
romaioş. el venant. d~ HemtiD, pere 
dt The-..l~ş. . . .. -
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68 ID.UCJ!:. 

FataJe monstrum. Q:J.ae 1 generosius 
Perire quaerens 11 nec muliebriter 

Expavit ensem 3 nec latentes 
Classe cita reparavit 4 oras, 

Ausab et jacentem visere regiam 
Voltu sereno, fortis 6 et asperas 

Tractare serpentes, ut atrum 
Corpore conbiberet 7 venenum, 

Deliberata morte ferocior; 
Saevis Liburnis 8 scilicet invidens 

Privata 9 deduci superbo 
Non humilis mulier triumpho 10• 

ODE XXXVIII 

Sous la forme d'une recommandation a son esclave-echan
son, Horace affirme son gollt pour la simplicite dans cette 
petite piece parfaitemenl appropriee a son but puisqu'elle est 
simple el breve, el d'ailleurs tres poetique. - Strophe saphi
que. - Date inconnue; peut-etre en l'an 30, apres Actium; en 
tout cas, cerite ii. l'automne. 

t. Quae. Inutile de faire inter
venir la syntaxe de pensee pour rat
tacher ce ralalif a monstrum; c'est 
toujours Cleopâtre, ea, cf. page prc
ct'denle. n. 6 el 10. 

2. Perire quaerens, pour cel in
fin itif, cf. p. 2, n. li. 

3. Ensem, Plut., Ant., 79; 
latentes o,•as, ihid., 69. Allusions 
a la tenlatire de suicide de Cleo
pătre, quând Proculeius se prcsenta 
devant elle de la part d"Octare, el 
au pro'el qu'elle con~ul un IlU)ment 
d"aller creer un nouveau royaume 
sur leo burds de la Mer Rouge. 

4. Re:paravit, dans le ser.s de 
1<acqubril a la place », cf. Ode 31,17. 

5. Ausa commande a la fois vi:
sere el t,·actare. 

6. Fortis qualifie adverbialement 
t,·actare, comme voltu sereno qua
lifie visere. 

7. Conbiberet, plus fort que le 
simple : boire en quantite. 

8. Liburnis, navires legers corn~ 
ceux des Liburnes, pirates d"lllyrie, 
nai avaient d"ailleurs figură .; 
Âctium, cf. Epoties, t, 1; datif dc
pendant de invidcns. 

9. Privata, elle n'eut plus ele 
reine; pour ce nominatif, cf. Ode 2, 
43 et ,o : vocari ultor, dici pa/8r. 

10. Superbo triumpho, ablaţif; 
no~ <ktif de d.ireetiell. · 

https://biblioteca-digitala.ro



OoE<, I, 38.J ODES. 69 

Persicos I odi, puer, apparatus. 
Displicent nexae philyra 9 coronae; 
Mitte 3 sectari rosa quo locorum• 

Sera moretur. 

Simplici myrto 5 nihil a:llabores 6 

Sedulus, curo : neque te ministrum 
Dedecet myrtus neque me sub arta 

5 

Vite 7 bibentem. 

i. Perricos, a calll!e du luxe pro
verbial des Perses. 

2. Philyra, bandelette faite de 
l'ecorce interieure du tilleul, sur 
laquelle on tre&111it des couronnes. 

3. Miile (= omilie) sectari, 
Voy. p. 2, n. 7. 

4. Quo locorum, genitif partitif; 
tf. Ode 29, 5. 

6. Myrto, ii etait toujours facile 
de se procurer du myrte, a la diffe-

rence des roses, ii ce moment nne 
rarele, sera rosa (strophe prece
dente). 

6. Allabores = cum labore 
adic1as. Ce mol ne se lrouve que 
c!Jez Horace, qu, \'emploie encore 
Epodes, 8, 20; on attendrail l'm
fuutif avec curo. 

7. Arta vite, une vigne serree, 
au feuillage compact, qui forme uu 
b~n abri. 
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LIVRE II 

ODE l 

Horace fait l'eloge de Pollion et l'approuve de delaissm· 
pendant quelque temps la muse trag-ique pour se cons11:crer a 
l'histoire. li s'agit d'un recit de la guerre entre Cesar et 
Pompee qui demeura peut-etre rnacneve. Pollîon, ami d'An· 
toine, avait refuse de sui\Te Octave a Actium; celle rupture 
n'empeche pas Horace de c1•lebrer son talent, mais on peut 
voir dans l'insislance avec laquelle ii deplore Ies guerres 
civiles un conseil indirect et voile : Auguste, qui a rendu la 
paix au monde, a des droits a l'indulgence de l'historien. -
C. Asinius Pollio, 76 av. J.-C.-5 ap. J.-C., homme politiq"!le 
considerablE';i mele â tous Ies troubles de son temps; comme 
orHteur, ii a)ipartenait a l'ecole Attique; comme poete ii a mit 
fait partie du groupe de l:atulle, Calfos, Cin11a; li rtait le 
protecteur et I'ami de Virgile. General, ii triompha des Par
thines, peuple d'lllyrie, en I'an 39; voy. la note au v. 16. -
Strophe alcaique. - Date incertaine : entre 29 et 25, plutot 
1J.ux approches de 25. 

Motum ex Metello consule 1 civicum 2 

Bellique 3 causas et vitia et modos 

i. Ex llfetello consule, Q. Cecic 
Jius Melellus Celer, consul en 60; 
l'accord, survenu celle annee-la 
entre Cesar, Crassus el Pompee, 
parul avec raison aux hisloriens an
ciens une des causes_ de la guerre 
civile qu1 eclata dix ans apres : ii 
constilua1l un changemenl de poli
lique, ouHail une revolullon, mo
tum. Gf. Luc., Pha1·s., I, 84-97, 

2. Civicum, meme sens que ci
vilem. C'est loul simplement une 
forme plus ancienne qui a subsiste 
en prose dans cm·ona civica: la 
2• syllabe elani breve dans ci,•icus, 
longue dans cit-ilis, Ic choix cntre 
Ies deux mots offrail aux poetes une 
commoJit,·, prosodique. 

3. Belii, depend de t•ilia el de 
moclos, non moins que de causas 
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Ooss, n, 1.J ODES. '71 

Ludumque Fortunae I gravesque 
Principum amicitias 2 et arma 

Nondum 0xpiatis uncta 3 cruoribus, 
Periculosae plenum opus aleae', 

Tractas et incedis per ignes 
Suppositos cineri doloso. 

5 

Paulum 5 severae 6 Musa tragoediae 
Desit 7 theatris 8 ; mox, ubi publicas 

Res ordinaris 9, grande munus 10 _ 

Cecropio II repetes cothurno, 

10 

Insigne maestis praesidium reis 
Et consulenti n, Pollio, curiae, 

Cui laurus aeternos honores 15 
Delmatico peperit triumnho 13 1 

comme le montre la dispos1t1on des 
que et de et dans ce vers el Ic su iv. 
- Vitia, Ies fautes (idee de rulpa
bilite); mndos, ks formes prises 
par la guerre, ses aspects, son ca
ractere. 

t. ·Ludumque FD'rlu'l'ţae, cr. 
Odes, I, 2. 37 et III, 29, ,o. 

2. Amicitias, le premier trium
virat; grares, lourdes, nuisibles 
(au peuple romain). 

3. Uncia, trempees, encore hu
rpides, conrorde tout a fait avec 
nondum expiatis. - Crunribus, 
plur. poellque, a:"iµa:'t"a: chez _ Ies 
tragiques grecs; cf. Virg., En., 
IV, 687. 

4. Periculosae aleae . .. , incedis 
per ignes, etc. Ce n'esl _pas pour 
hlâmer ou decourager Polhon, mals 
au contr ,ire pour mellre en vue le 
m~rite de sonentrepr1se, qu'Horace 
fait remarquer combien ii Hait de
licat de la mener a bonne fin ; au 
lendemaln de la Iulie, du vivant des 
arteurs, Ies rancunes lnapa1sr'es, la 
blessure de la delaite sa1gnant en
core au creur des vamcus. - Per 
ignea, cf. Ies expressions tv 1tupl 

fm;îlita:~, 1tup u1to 't"~ v!to6t"!i. 
5. J'aulum porte sur desil; ;iu 

sens temporel, emploi rare = pa
nonpcr. 

6. Sere,·ae cararterise Ies trage
d1es de Pollion, non la tragedie cn 
general. 

7. Desit, l'elfacement momentane 
de Pollion, comme auleur drama
tique, ne passera pas inapercu. 

8. Theatris, piuriei poi·liqnc; 
voy. en elfet plus loin, Ode 17, 26. 

9. Publicas res ordinaris, pour 
rerum publicarum historiam nr
dinaris. Le contexte rend hidcn • 
le sens que prend iri cellr locution 
qui, autrement, signWerail : mettr, 
de l'ordre dans Ies alfaires pu• 
bliques. 

10. Munus se dit bien d'une 
charge que l'on s'impose a soi
meme. 

H. Cecropio, la tragedie est Athe
nienne. 

i2. Consulenti, deub~raat; non ; 
consultant Pollion. ·- Potlio, 
Mrtr., n• 40. 

13. Delmatico triumpho, une in
scription, C. I,./.., V, p. lin. nou& 
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HORACE. 

Jam nune I minaci murmure eornuum z 

Perstringis aures, jam litui ~ strepunt, 
Jam fulgor armorum fugaces 

Terret equos equitumque voltus. 

Audire• magnos jam videor duces 
Non indecoro pulvere sordidos, 

Et cuncta terrarum 5 subacta 
Praeter atrocem animum Catonis 6• 

J uno 7 et deorum quisquis 8 amicior 9 

Afris inuita cesserat impotens to 

Tellure victorum 11 nepotes 
Rettulit inferias Jugurthae. 

Quis non 1~ Lat1no sanguine pinguior 13 

Campus sepulcris impia !)roelia 
Testatur auditumque Meriis u 

Hesperiae 15 sonitum ruinae? 

21 

3o 

a conserve le tcmoignage du triom- I 7. Juno,consi<ler~e co111me la pro
phe accorde a Pollion apre,; la de- t~clrice de Carthage; cf. Vrrg .. 
faite des Parlhines, peuple de l'llll•. En., I, 15 suiv. 
rie grecque qui hab1tait au S. de a 8. Deorum quisquis, genitirpar-
Dalmalie, au-dessus de Oyrrachium. titif; en prose quisquis deus. 

t. Jam nune. Horace se lrans- 9. Amicior, comparatif qui ren-
oorle par la pensee au moment ou force simplement !'idee du positif. 
ii lira l"reuvre de Pollion, tellement rn. Jmpotens, a la difference de 
vi,·ante qu' .!I, donnera l'illusion Odes, I, 37, to, pris ici au sens lit
de la reahle; ,:e la persh'ingis au- l~ral, qui est rare. 
res (v. 18), audfre videor (v. 21). H. Victorum, Ies vainqueurs. 

2. Cornuum, grande trompette, dans la guerre contre Jugurtha. -
ă !"origine en .corne, plus lard en Celte strophe fail allusion a la ba
bronze; recourbee, pourvue d"une taille de Thapsus. 
barre transversale; ressemblant a i2. Non porte sur testatur, du 
nos cors de <"hasse. v. 31. 

3. Litui, voy. p. 3, n. 14. t3. Pinguior, meme obsenalion 
4. Audire, pour le second mem- que plus haut, n. 9. 

bre de phrase (el cuncta ... , v. 23), t4 llfedis, datif, cf. Odes, I, I, 
ne convient pas aussi bien que le 31 : matribus. Les !lledes, pour dire 
ferait videre; mais celte espece de Ies peuples lointains de !'Orient, sur. 
zeugma est a peine sensible dans tout Ies Parthes; le bruit des guer
le mouvemenl lyrique du p•ssage. res ciriles oi• se dechiraienr le< 

5. Cuncta terrarum, genitif par- Romains eveillail l'aUention de le urs 
tilif; Tacite dir• de meme, Hist., ennemis. 
V, to: cuncta camporum. t5. Hesperiae, adjectif; cr. Odea, 

6. Galonu, Caton d'Utique. I, :JB, 26. 
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Oon, li, 2.J ODES. 

Qui gurgei I aut quae flumina lugubris 
Ignara belli? quod mare Dauniae• 

Non decoloravere caedes? 35 
Quae caret ora cruore nostro 3? 

Sed ne relictis, Musa, procaxi jocis 
Ceae retractes munera neniae 5, 

Mecum Dionaeo 6 sub antro 
Quaere modos leviore plectro. 

UDE Ir 

Ce qui donne du prix a la forlune, c'esl l'usage meme qu'on 
cn rait: la generosite merite la gloire, l'avarice est sans joie 
el sa11s honneur. Celte Ode, d'ailleurs raible, est adressee au. 
riche Sallustius Crispus, fils adoptif el petit-neveu par sa mere 
de I'hislorien Salluste; elle doit etre exempte d'ironie, si I'on 
s·en rapporte a une epigramme de Crinagoras (Anthol. Palat., 
XYI, 40), poete de Mitylene, qui loue le creur genereux de ce 
Salluste el son inepuisable bienfuisance envers ses amis. -
Strophe saphique. - Date approximative : 24. 

Nullus argento color est avaris 
Abdito terris 7, inimice lamnae 8 

1. Gurges est plus signincatif 
que mare: c'est l'ahime de la mer, 
la mer prele ii engc>ulfrer ses vic
times. 

2. Dauni'ae, adjectif, de la Daunie, 
Ţoy. p.46,n.6;c'est-a-direde rita
lie, la partie pour le tout. 

3. Quae caret ... nostro. La du
rele intentionnelle de ce Ţers est 
due ii l'allileration el a l'abondance 
des r. 

4: Procax qualifie adverbialement 
retmcles (cf. Odes, 111, 3, 70): Ne 
va pas, dans ta hardiesse (exacte
ment « dans ton elfronterie ») .... 

5. Ceae Neniae, Ies 8pij-;ot (la
mentations) de Simonide, ne â Ceos 
en 556 a,·. J.-C.; sens dilferent de 
nenia (Odes, JII, 28, 16). 

6. Dionaeo, Dioneen, c'est-it-dire 
consacri\ â Venus, tille de Dione; 
cr. Virl', Euc., 9, 47. 

7. Avaris ter>"is, ablatif de lieu. 
li ne s'agit pas, dans ce debut, 
d'argent enfoui par epargne ou pre
caution, mais du metal tel qu·il est 
dans Ies mines. Sallnste etait pos
scsseur de mines dans l,•s Alpes, 
Plin. l'Ane., H. N., XXXIV., 3. 

8. Lamnae, pour laminae, sup• 
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HORAr.E. 

Crispe.Sallusti 1, nisi temperato 
SplendeaU usu. 

Vivet extento :Proculeiuss aevo•, 
Notus in fratres animi paterni 5 ; 

lllum aget pinna metuente solvi 6 

5 

Fama superstes. 

Latius regnes 7 avidum domaQdo 
Spiritum 8 q uam si Libyam remotis 
Gadibus jungas et uterque Poenus 9 

]O 

Serviat uni 10• 

Crescittt indulgens sibi dirus hydrops 
Nec silim pellit, nisi caţ1sa morbi 
Fugerit venis u et aquosus albo 13 

Corpore fanguor. 

pose la syncope d'µn i bref mle
rieur apres une liquhte; tammina, 
forme archaique(Plaut:,Asin., 549); 
lanna, latin vulgaire (Arn., Iii 41). 

i. Crispe Sallusti, regu iere
ment : Sallusli Crispe, le nom de 
familie avanl le surnom; la con
slruclion inverse, comme ici, appar
tenail a la langue familiere (quel
ques exemples dans Ies Lettres de 
Cicerou), et s'inlroduisil dans la 
prose lilteraire a l'epoq11e post-das
sique (surtout chez Tacite). 

2. Splendeat. c·est lamna, pon 
argentum, le sujel de ce verb~, 
dont le choi~, d 'ailleurs, o 'est pas 
beureux : l"usage lernit l"argent, et. 
si le mol n'esl pris qu·au figure, 
une autre image eµt ele preferable. 

3. Proculeius, C. Proculi'ius 
Varron Mun'na, qui av~il partagi, 
sa fortunc avec sas freres; c·est lui 
dont ii est question cjans la pote 
au v. 23 de Odes, I, 37. 

4. Extento ae••o sa rattache, 
nqn a notus, mais a ••ivet. el c'est 
~o ablatif, comme occutta aevo 
(Odes, I, 12, 45). 

b. Animi paterni, genitif de 
qualite, depend de notus; pour la 
construction, cf. Odes, I, 22, t. 

6. ftfetuente solvi, voy. p. 9, o. J. 
7. Regnes, 2• eers. du subj., em

ployee au sens mdefini et corres
pondanl au fran~ais « on regnera ». 

8. Avidum spiritum, tes aspi-
rat ioos d'avare. · 

9. Uţerque Pcenus, ~ingulier 
collectif; le Carthaginois de I" A
'rique, Libya, et celui de l'Espagne, 
Gades, auj. Cadix. 

iO. Uni, ellipse de tibi, qu'indi
que suffisammentjungas, vert< pre
cedent. 

H. Crescit et ce qui suit : com
paraison a laquelle on n'e peut ref u
ser le merite de l'exaclitude, et qui 
serait a sa pla,:e <ians une satire, 
rnais q11i plait moi o, dans une ode: 
O,· ide eut mjeux f~it de ne pas la 
reproduire, Fa~tes, l, ~15-216. 

12. Venis et cnrpare (v. suiv.), 
ablatifs de separation; cf. Ode~, I, 
I, 32. 

ţ~. Alha, bleme, a c:111~• de reau 
donl ii •sl pluip. 
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ODl!S. li, 3.) ODES. 'lS 

Redditum Cyri solio 1 Phraaten 
Dissidens plebi I numero beatorum s 
Eximit Virtus populumque falsis 

Dedocet uti 20 

Vocibus, regnum 4 et diadema tutum 
Deferens uni propriamque laurum, 
Quisquis ingentes oculo irretorto 5 

Spectat acervos 6• 

ODE III 

Ne se laisser ni abattre par l'adversite, ni enivrer par la 
fortune, jouir des biens presents par cela meme qu'ils sont 
precaires, s(mger qu'une miime fin attend pauvres et riches, 
tels sonl Ies conseils qu'Horace donne a Q. Dellius, personnage 
inco!lslanl el agite, tour a toar ami de Dolabella, de Cassius, 
d'Antoine, a presenl d'Auguste; desu/tor bellorum cidlium, 
disait de lui Messalla. II etnit l'auteur d'une hi~toire de l'expe
dition d'Antoine contre Ies Parthe~ (36 av. J.-C.), expedition a 
laquelle lui-rnerne avait pris part. - Strophe alrai'que. -
Date prol,able: 24. 

Aequam 7 memento rebus in arduis 
Servare mentem, non secus in bonis 

i. CJ!ri solio, Phraaten, con ru
s ion deja rencontree, Odcs, I, 2, 22, 
enlre Ies Pcrses et le~ Parthes; ii 
s'agit de Phraale IV, cr. p. 49. n. 5. 

2. Dissidens plebi, pour ce datif, 
voy. Odes, I, 27, 5, el pour la 
valeur du mot plebs, IIJ, 14, t. 

3. Bealorum, cf. Odes, I, 4, 14, 
el Metr., n• 35. 

4. Regnum. D'apres la doctrine 
stoieienne, qui inspire tout ce pas
sage, le sage seu I est roi. 

&. Oculo irretorto, d'un reil sans 
trouble, sa11s eqvie : non obl~o. 

8. AoorMs, des monceau1 (d'ar• 
gen I). 

7. Aequam, mot bien place en 
tete de la ehrase dont ii resume 
l'iMe : une ame egale, toujours au 
meme niveau, que la fortune, di
rions-nous, monte ou baissc. Mais, 
ici, celte derniere figure esl ren
vel'l!ee : c'est la mauvaise forlune 
qui est representee comme une 
hauteur, peoiblel! surmonter, rebus 
in Of'duis. Cf. Cich-., De off., 
I, 26 : aequabilita• in omn i 1•ita; 
Luer., V, 1117 : ~uu, unmiu,. 
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HORACE. 

Ab insolenti temperatam 1 

Laetitia, mori ture 2 Delii, 

[ODES, II, 3. 

Seu 3 maestus omni tem pore vixeris 5 
Seu te in remoto gramine per dies 

Festos• reclinatum bearis 5 

Interiore nota 6 Falerni. 

Quo 7 pinus ingens albaque populus 8 

Umbram hospitalem consociare amant 9 rn 
Ramis? quid obliquo laborat 

Lympha fugax trepidare rivo 10 ? 

Huc 11 vina et unguenta et nimium breves 
Flores amoenae ferre jube rosae 12 , 

Dum res 13 et aetas eti~ sororu m I 5 
Fila trium 15 patiuntur atra 16 •. 

Cedes coemptis 17 saltibus et domo 

i. Tempera/am, en prase tem- [ I, 2, 50, et p. 2, n. 7; de meme la
pe1·a11tem; construit avec ab, ce · borat trepidare, vers suir. 
verbe e:;t habiluellement intransitif. 10. Obliquo ,·iro, ablatif de lieu; 

2. Mrn-iture cquivaut ii: puisqne dans un lit sinueu:.. 
tu dois mourir. H. Jluc, Horace se transporte par 

3. Seu ... seu, dependent de mo- la pensee dans Ies jardins de Del-
1·itw·e. lius. 

4. Dies (estos s'oppose â omni 12. Flores rnsae, cf. Odes, III, 
tempore. 29, 3. 

5. Bea,·is, archaique. 13. Res, Ies circonstances; non la 
6. Nota, l'etiquetle indiquant la forlune. 

date par le nom des consuls; inie- i4. Et..., et, insistent, en faisanl 
,·iore, qui est au fond du cellier, sentir l'accumulation, sur le nombre 
parce que la jarre oii elle est sus- des conditions necessaircs au bon
pendue est remplie d'un Yin \'ieux, heur, et doat ii faut savoir proliter 
que l'on n'a pas besoin d'arnir sous dans Ies moments trop brefs oii elles 
la main, comme un ,·in or<linaire; se trouvent toutes rcunics. 
nous disons de mcme : « une bou- 15. S,wo,-um trium, Ies Parques. 
teille de derrieri! Ies fagots "· i6. Atra, sombres, - parce qne 

7. Quo, pourquoi? pour quel l','che\'eau, en se dc,·idant, amene 
usage? cf. Epit., I, 5, 12. l'inslant de la morl. 

8. Albaque populus, cf. Virg., i7. Coemptis, achetes en s'ajou-
Buc., 9, 41 : candida populus. tant !'un a !'auire, boul a boul pour 

9. Amant, poetique, avec un su- ainsi dire, de maniere a etendre de 
jet <'e chose; consociare, cJ. Octes olus en plqs le domaine. 
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011s, n, 11.1 

Villaque 1, flavus quam Tiberis!it Javit 5, 

Cedes, et exstructis in altum 
Divitiis potietur heres. 

Divesne prisco natus ah' Inacho 5 

Nil interest an pauper et infima 
De gente sub divo 6 moreris, 

Victima nil miserantis Orei 7 : 

Omnes eodem cogimur, omnium 8 

Versatur urna 9 serius ocius 
Sors exitura et nos in aeternum 10 

Exsilium impositura cumbae 11 • 

ODE VI 

77 

20 

25 

Aimable billet adresse au che\"alier Septimius, tres proba
blemenl le meme que recommandc a Tihere l'Epilre 9 dn livre l 
el dont ii est queslion dans unc lellre d"Augusle a Horace con• 
servee par Suelone. Septimius serait prel a suivre Horace aux 
confins du monde, chez le,; barbares; son ami n'en demande 
pas tant; c'est Tibur qui lui plait; a son defe.ut, Tarente. 

li n'est pas necessairc de supposer qu'Horace, a ce moment 
etait gravement malade: s'il evoque, a la fin de celte Oda 

1. Domo 1Jillaque, la maison de av. J.-C.; en ce cas, prisco serai! 
îille el la maison de campagne. bien justifie I 

2. Flai•uR Tiberis, voy, Odes, 6. Sub divo, cf. Odes, III, 2, ~: 
l, 2, 13. et plus haul, I, I, 2; : sub Jovi 

3. Lal'it. Horace dans Ies Odes, frigido (l'accusalir,. I, 18, 13 : su0 
n"use que de la forme lai•ere. clivum).-Cetteexpressions'oppoSP. 

4. Ab, marque hi•n le poinl de beureusemenl a Orei du vers ;;uiv. 
diiparl: !'origine de la race. 7. Nilmiserantis O,·ci, cr. Hes.; 

5. Inacho, premier roi d'Ar20s, Thcog., 455-56 : J'f8tµov 't' 'At• 
personnage mylhique, fils d,-1 Oc,an 611v, o:; u.to xeo•,l 6wIJ.CI'tor. va!el 
el de Thel;s; pere d'lo. D'apres N1)),d:; TJ'tOp exw•,. · 
quelques. Aac:ens, c'elail en realite 8. Omnium depend de sors, 
le fondaleur d'une colonie Egyp• v. 27. 
tienne qui etail venu s'elablir sur 9. Urna, cr. Odes, III, f, t6. 
Ies rives du Oeuve Inachos, en Ar· iO. ln aeternum, ehsion de I~ 
golide, et des.calculs modernes font finale, Metr., n• 35. 
remonter cet etablissemenl ii 1667 if. Cumbae, la barque de Charon. 
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TS HORACE. {Ooza, li, 6. 

!'idee de la mort, c'est simplement pour affirmer son intention 
de ne jamais voyager au dela de ces regions voisines. -
::;1rophe saphique. - Date incertaine; peut-etre en l'an 27 
ou 26; en tout cas, d'apres Ies derniers vers, en un temps 
ou Horace etait deja renomme comme poele lyrique. 

Septimi, Gades I aditure ! mecum et 
Cantabrum 3 indoctum juga ferre• nostra et 
Barbaras Syrtes 3, ubi Maura 6 semper 

Aestuat unda, 

Tibur Argeo 7 positum 8 colono 5 
Sit meae sedes utinam senectae, 
Sit modus lasso maris et viarum 9 

Militiaeque I 

Unde si Parcae prohibent. 10 imquae 11, 

1. Gades, a Gades (auj. Cadix), 
c'est-a-dire au bout c!u monde; cf. 
Odes. l, 36, 4, note. Pour la fin mono
syllabique des v. 1 et 2, Metr., n • 42 

2. Aditure, pret a Yen ir; sens 
condilionnel. 

3. Cantalwum, peuple belliqueux 
du N. de l'Espagne; ii resista aux 
enlreprises des Romains pendant 
cinq ans, ful vaincu par Agrippa en 
21,, mais dem~ura prompt a la re
volte. 

4. Ferre, complement de indoc
tum, rf. p. 2, n. 11. 

5. Ba,·baras Syrtes, l'epithete 
qui convient au caractere des habi

. tanls appliquee au pays lui-meme; 
sur Ies Syrles, voy. p. 46, n. I, el, 
dJn;; le meme passage, aestuosas 
comm~ ici, au v. 4, aestuat. 

6. Maura, cf. Odes, I, 22, 2 et la 
note, a la fin. 

7. Argeo, archa'ique, pour Ar
gitoo; pour la fondation de Tihur, 
voy„ Odes, I, 18, 2, note a Catiti. 

8. Positum, cf. Virg., En., IV, 
20-212 : urbem JJOBUU, - Pa•i-

tum n·cst pas mis ici indilferem
ment pour conditwn; dans Ies Yers 
suiv ., le mol sedes et le souhait 
P>:prime montrent qu'Horace a hien 
en vue le cl!oix d'un lieu; ce. qu'il 
consider~. ce n'est pas que Ies co
lons d' Argos aient hăti une viile, 
c'est qu'ils aient choisi, pour l'y 
bâtir, pour l'y mettre (panere), cel 
emplacement. 

9. Maris et viarum1nilitiaeque 
dependent de lasso (cf. Virg., 
En., I, 178 : (essi rerum). Bien 
que ces mots aient un caractere ge
neral, on ne peut guere ne pas voir 
dans le dernier une allusion a la 
campagne de Philippes {cf. le v. 2 
de I Ode suiv.); ii importe peu que 
celte campagne remonlât deja a une 
~uinzaine d'annees (voy. la fin de 
I argument) : elle n'en comptait pas 
moins parmi Ies evenements de la 
vie d'Horace. 

to. Prohibent, cf. Odes, I, 27, 
~. el la note ii ce vers. 

H. lniquae, non favorables, bos
tiles; cf. Oaes, I, 2,417, 
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0DES, IJ, 8.] OOll:S. '19 

Dulce pellitis I ovibus Galaesi • 
Flumen et regnata petam Laconi 

JO 

Rura Phalantho 3 • 

lile terrarum' mihi praeter omnes 
Angulus ridet 5 ubi non Hymetto 6 

Mella decedunt viridique certat 7 15 
Baca Venafro, 

Ver ubi longmn tepidasque praebet 
Juppiter brumas 8 et atrtitus 9 Aulon ,o 
Fertili Baccho minimum Fălernis 

lnvidet uvis. 20 

llle 11 te mecum locus et beatae 
Postulant arces tt; ibi tu calentem 
Uebita sparges lacrima 13 favillam 

Valis amici. 

t. Peltitis. Varron nous apprend 
que pour presernr leur taine tres 
estimee, on ~o'/eloppait de peaux 
Ies brebis de Tarenle. 

2. Galaesi {lumen, pour ce ge
nitif, cL fons Bandusiae (Odes, 
lll, 13, I), et rexpression u,·bs Ro
,nae; le Galese, fleuve du S. de 
l'ltalie; cf. Virg., Georg., IV, 12a 
~uiv.; Prop., II, M, 67. 

3. Rcgnata Phalantho, datlf, 
cf. Odes, I, 3:Z, 5; le verbe regnare 
est rare au passif, mais cf. Odes, 
III, 29, 27, et Virg., En., VI, 793-
94; d"ailleurs, la langne poHique 
donne volontiers un participe passlf 
â certains verbes intransitifs. Pha
lanthe, Lacedemonien qui fonda 
Ta ren te vers -tos av. J .-C. 

4. Terrarum, dcpend de angu,. 
lus, vers suiv. 

5. Ridet, Metr., n• 39. 
6. llymetto = melli llymetlio, 

comme au v. 16 Venafro = bacae 
Venafranae. L'Hytnelle, monlagile 
de l'Allique, c4lebr$ pir IOD miel 

et ses marbres; cf. plus loin, Ode 18, 
3. Le Venafre, moiltagne de le Cam
eanie septentrionale, dont !'huile 
etait renommee. 

7. Ce,·tal, avec le datif; cf. luc
tari, construit de meme, Odes, I, 
11• 15, et pugnare, Virg., En., 
lv, 38. 

8. Brumas, Ies hivers, voy. Dict. 
elym. de !Jreal el Bailly au mot 
ln·et•is; s'oppose bien ici â t·er. 

9. Amicus, sens passif, cf. Odes, 
I, 26, I ; au contraire fertili, Y. suiv., 
sens actif : qui donne la ferlilite. 

tD. Aulnn, hauteur voisinede Ta
renle. 

H. llle, cf. v. 13; reprise du mou• 
Temeni. 

i2. Arces, Ies hauteurs, sens qui 
n'esl pas rare chez Ies poetes 
(V::gile, Properce); ne pas en
tendre l'Acropolis de Tarenle; -
beatae. cr. p. 14, n. 8. 

13. Debita lacrima, Ies larmes 
due~ a la foia â l'ami el au poete, 
comDle le lail sentlt le derniN' urs 
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so HORACE. [ODES, II, 7. 

ODE VII 

Horace se rejouit du retour de son ami Pompeius Varus, 
longtemps retenu par la guerre el !'exil; ii !'invite a venir se 
rcposer aupres de lui. Nous n'avons, sur ce personnage el sa 
vie, d'aulres renseignemenls que Ies indici..lions conlenues 
Jans !'Ode d'Horace: apres s'elre ballu a Philippes, sous Bru
tus, ii dul continuer de prendre part a la guerre civile, avec 
Sextus Pomp '"; puis, tres probablcment, ii s'altacha a lacause 
d'Antoine el le servit en Egypte. Ce ne doit pas etre, par con
sequent, a la paix conclue avec Sextus Pompee en l'an 39, qu'il 
faul rallacher sa rentree en grâce et la composition de !'Ode, 
!Ilais aux mesure~ d'apaisement qui suivirent la victoire d'Ac
tium. - Strophe alcaîque. - Date prohable: 30. 

O saepe mecum tern pus in ultimum 1 

Deduc te 2 Bruto militiae duce, 
Quis 3 te redonavit Quiritem 4 

Dis patriis 5 Italoque 6 caelo, 

Pompei 7, meorum prime 8 sodalium, 
Cum quo 9 morantem saepe 10 diem mero 

Fregi 11 , coronatus nitentes 

5 

Malobathro 12 Syrio 13 capillos? 

i. Tempu& in ullimum, circon
stance extreme, perii de mort. 

2. Dedurte, duce, rapprochement 
de deux mots de meme racine,par une 
recherche un peu affectee. - l'lfili-· 
tiae = mililum, de meme plus tard 
chsz T.-Live, el surtout chez Tacite. 

3. Quis ... , qucstion vaguc; mais 
c'est a Auguste, ou peut-etre a Me
cime, qu'Horace doit songer, non a 
lupiter, comme quelques-uns l'oot 
aru a causc des v. 17 suiv. 

4. 1.,/uir-item. Pompeius Varus 
n'est plus ni un exil,•, ni un soldat; 
ii est redevenu un citoyen. L'emploi 
de ce mot au siogulier est archa'ique 
ou poetique 

5. Dis patriis, Ies dieux de la 
pairi•; oen !111 la familie; ver,Vlr9,,_ 

Georg., I, 498: di pali-ii indigetes. 
6. Itato, Mctr., n' 4,. 
7. Pompei, i\letr., n• 37, fin. 
8. Prime, le premier ( dans le 

temps), le plus aocien. 
9. Cum quo, Ciceron eul ecrit 

quocum; voy. Sat., I, 4, 8 t. 
iO. Saepe, cf. v. t ; repetition in

tentionnelle : Ies joies, comme Ies 
pcines, ont ele som·eot commuoes 
aux deux amis. 

H. Morantem diem (regi, vain
cre la longueur du jour, en venir a 
boul en la brisant. 

f2. Malobath1·0, µ<1A06<16pov, on 
ne sait au juste si c'est le betel ou 
la casse. 

13. Sy1•io, cf, Odes, I, 31 1 12, eil 
u lrot1ve I• f_orllla S11ru11 
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(),DES, 11, 7.j ODES. 

Tecum Philippos et celerem fugam 
Sensi relicta non bene parm ula 1 , 

Cum fracta I virtus et minaces 3 

Turpe• solum tetigere mento. 

IO 

Sed me 5 per hostes Mercurius 6 celer 
Denso paventem 7 sustulit aere, 

Te rursus in bell um 8 resorbens 
Unda fretis tulit aestuosis 9 • 

15 

Ergo obligatam redde Jovi dapem 10 

Longaque fessum militia latus 
Depone sub lauru mea u, nec 

Parce cadis tibi destinatis. 20 

Oblivioso levia Massico i! 
Ciboria i:; exple, funde capacibus 

Unguenta de conchis 14• Quis udo 15 

Deproperare apio coronas 

Curatve 16 myrto? quem Venus arbitrum 25 

t. Relicta non bene parmula, 
rny. Introd., Vie d.'Horacc. 

2. Fracta ( est). 
3. !tfinaces, adjcctif piuriei, pris 

substanlivement; langue des poeles 
el de la prose posl-classique. 

4. Turpe, a cause de la bonte 
qui s'allache â la defaite. 

5. Sed. me. Horace saisit toules 
Ies occasions de faire remarquer 
qu'il est prot~e par Ies dieux. 

6. !tfercur1us, favorable aux 
poetes, Mercuriales viri (Odes, li, 
17, 29-30); ii est l'inventeur de la 
lyre, cf. Od.es, I, to, 6. . 

7. Pai-entem, elfraye de· se voir 
enleve dans le nuage divin, noo 
ayant peur dans la hataille. 

8. ln bellum depend â la fois de 
reso,·bens et de tulit; mais rur,us, 
de tulit seul. 

9. Freti• aestuosis, ablatifd'in„ 
trument. 

to. QIJllgiUom lll•11•m, rl11oure11: 

sement c'est le sacrifice qui est du ; 
mais le repas, comme ii en est une 
consequence, prend par la meme 
un caractere d 'obligalion ; cf. Odes, 
III, 8, 6. 

H. Sub lauru mea, probable
ment un laurier plante dans la 
maison; non un bois de lauriers. 
Pour nec â la fin du vers, .Mctr., 
n• 42. 

t2. Massico, cf. Odes, I, I, 19. 
t3. Ciboria, nse â deux anses, 

haut sur pied, le plus souvent d'une 
matiere et d'un travail precieux; 
son nom lui venait d'une ressem
blance de forme avec la gousse de 
la feve d'Egypte ou colocasie, ;,.t-
6wptov. 

t4. Conchis, boites â parfum eo 
forme de co!luilles. 

t5. Udo, I ache croit dans Ies ma
reiJ! el le long des ruisseaux. 

te. DeproperO.re curai. Pour la 
een11r11ellen di !l11rol neo \ID inii-
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HORACE. [ODBS, II, t 

Dicet bibendi? 1 Non ego_J,anius 
Bacchabor Edonis 2 : recepto 5 

Dulcei mihi furere est amico, 

ODE IX 

• :...a mauvaise saison ne prend pas l'annee entiere; cesse 
dono, Valgius, de consacrer des elcgies a la mort de Mystes; 
Ies deuils Ies plus illustres que nous raconte llomere ne furent 
point eternels. Chante plutot Ies exploits recents d'Auguste.» 
Ce Mystcs etait sans doute un jeune esclave. 

C. Valgius Rufus, qui devait etre un peu plus jeune qu'Ho
race, fut consul en l'an 12 av. J.-C.; po~te, auteur d'elegies 
et d'epigrammes, vraisembiablement de quelque epopee (Pa
neg. de Messal la, 179) ; grarnmairien, traducteur de la Rhclo· 
rique d"Apollodore; ii fit meme un ouvrage medical, sorte de 
therapeutique. - Strophe alcaîque. - Date prohab le: 24. 

Non semper imbres nubibus hispidos 5 

Manant in agros aut mare Caspium 6 

Vexant inaequales 7 procellae 
Usque, nec Armeniis 8 in oris, 

nitif, cf. plus loin Ode t 3, 39-40. et 
voy. p. 2, n. 7; pour deprope>'ai·e, 
voy. p. 11, n. 3. 

i. Arbitrum bibendi, cf. p. 14, 
n. 15; on nommail coup de Venus 
le coup qui amenail Ies des tous 
sur une face dilferente. 

2. Edonis, Ies Thraces, exacte
ment un peuple Thrace entre le 
Nestus el le Strymon; cf. Odes, 
I, 27, 2. 

3. Recepta, retrouve. 
4. Dulce, ele., cf. le dernier vers 

!'Ode 12 du livre IV. 
5. Hispidos, hcrisses, eplthete 

qui est a la fois pilloresque el tres 
exacte, par contraste avec la surfaca 
unie, reguliere, (JU'olTre, soua un 
beau ciel, un champ bleu cultive. 

6. ii/are Caspium, la mer Cas
pienne exposee aux tcmpetes, sans 
ports sur ses cotes; Mela, lll, 38. 

7. biaequales. Certains inter· 
pretes donnent ii ce mot le sens 
actif ( qui r"ndent la mer inegale), 
sans doute a cause de hispidi agri 
auxquels s'opposerait symilrique
ment la mer herissC~; mais, si l'on 
conserve le sens ordinaire (Ies tem
petes inrgales a cause de leurs 
caprices de violence et de direction), 
la porlt\e (le l'epithete demeure sen
siblement la mc•me : car l'inrgalito 
du vent n'a pour le marin d'autre 
inlt'ret que son elfet sur la mer. 

8. Armeniis. L'Armenie s'eten
dail de l'Asie-Mineure a Ia mer 
Casplenne; ort,, ,oy. p. 27, n. 9, 

https://biblioteca-digitala.ro



ct..1. li, t.] 0088. 

Amice 1 Valgi, stat glacies iners• 
Menses per omnes aut aquilonibus 

Querqueta Gargani 3 laborant 
Et foliis viduantur orni.: 

Tu semper' urges flebilibus modis 
Mysten5 ademptum, nec tibi Vespero 

Surgente decedunt amores 
Nec rapidum fugiente solem 

At non ter aevo functus amabilem 
Ploravit omnes Antilochum 6 senex 

Annos nec impubem parentes 
Troilon 7 • aut Phrygiae sorores 

Flevere semper. Desine mollium 
Tandem querellarum 8 et potius nova 

Cantemus Augusti tropaea 9 

Caesaris et rigidum Niphaten 10 

Medumque u flumen gentibus additum 

5 

IO 

20 

t. Amice, pour la breve en tMe cube, p~fil de la main d'Achille; 
nu vers, Metr., n• 41. Virg., En., I, 471r-75. 

2. Iners, cf. plus loin Odes, IV, 8. Desine mollium querella,. 
7, 12. rum, construction rare de desine,·e 

3. Gargani, promontoire d'Apu- par analogie avec Ies vcrhcs de 
lie, auj. Mnnte Gargano. manque ege1·e, indiqP1·e, qui pren-

4. Semper, cf. v. I el 17; insis- nentleurregimeaug,'nilir;cf./ldes, 
tance dnns l'opposition par la re- III, 27, 69-70: abstinetnira·rum. -
petition d'un meme mot place bien En ce qui concerne l'orthographe 
en ,·ue. querellarum, on a observe que la 

5. My•ten, nom rl'esclave dans lettre l est doublee d.tns ce genre 
des inscription~; ceh i-ci pouvail de mots quand la syllabe anto<rieure 
etre un « lert,•ur », anagnostes, est breve, comme ici que-; cette 
comme le Sosithr-e dont Ciceron regie paraît bien conlirmee par Ies 
deplore la perle, Ad Att., I, 12, t,. , lnscriptions. 

6. Antilochum, lils de Nestor 9. Nrn•a tropaP.a, probablement 
(Ier aei•o · functus senex, voy. Ies victoires remportee~ en Espagne 
Odes, I, I 5, 22), ful tue sous Ies en l'an 26 ou 25. 
murs de Troie par Memnon, selon tO. Niphaten, fleuve dont parlent 
Homere (OdyBs., IV, 187); par Lucain, Silius et Juvlinal. 
·Heotor, selon Ovide (Her., 1, 1ft). H.Jlodum(=Medicum)flumen, 

7. Troilon, llls de Priam et d'He- l'Euphrate. 
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84 HORACE. [ODE&, li, 1U. 

Victis I minores II vol vere vertices 
Intraque praescriptum Gelonos 5 

Exiguis equitare' campis 6 • 

ODE X 

Horace conseille a Licinius la moderation; c·est dam, unc 
situation mediocre que se trouve le bonheur, dans l'egalite 
d'ârue que consiste la sagesse. On voit que celte Ode ressem• 
semlile beaucoup par le sujet a !'Ode 3 du meme livre. 

Si ce Licinius est, comme ii semble, Licinius Murena, fils du 
Murena client de Ciceron, frere du Proculeius, dont ii a ete 
quesHon au vers 5 de !'Ode 2 du meme livre, et beau-frere 
de l\lecene, la piece a ete ecrite avani l'an 22, epoque de 
la conspiration contre Auguste a laquelle ii prit part et qui 
rausa sa mort - Slrophe saphique. 

Rectius 6 vives, Licini, neque al turn 7 

Semper urgendo neque, dum procellas 
Cautus horrescisS, nimium premendo 

Litus iniquum 9 • 

Auream 10 quisquis mediocritatem 
Diligit, tutus caret .obsoleti 

5 

i. Gentibu3 victis, l'expression 
pleine serait gentium victarum 
(luminibu.s; mais Horace, dans tout 
ce passage, a evite la l~nteur el la 
symetrie : cantemus (,. 19) com
mande d'abord des accusatifs, tro
paea, Niphaten, puis des proposi
tions inflnitives /lumen volvere, 
GBlonos equitar.i. 

3. MinOf'es, a uuae de l'h11milia
tlon de la difaite. 

6. Rectius (quam nune). Nou,. 
disons par la meme figure : le droit 
chemin. 

7. Altum urgendo, exactement 
en serrant de pres. cn attaquant la 
haute mer. 

8. Procellas horrescis : ce verbe 
n'est pas transitif dans la prose clas
sique. 

9. Iniquum, a cause des ecueil, 
et des llas-fonds. 

3. G.tmioa, peupla Seyth, ou 
Sarmate, ii l'E. du Taijai8. 

iO. Auream, qui est ,l'or, c.
a-d. ,xcellente; cf. mores IJ1'reos 

51, I (Ode.s, IV, 2, 22-231, etchez Homere 
et Virgile, Fent,s a1o·ca, zpt.nl'S'Tl 

4. ft'qu1tare, cf. Udes, I, 2, 
li. Campis, ablatif de lieu. 
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ODBS, 11, 10.] ODES. 

Sordibus tectJ, caret invidenda 1 

Sobrius aula. 

Saepius ventis agitatur ingens 
Pinus et celsae 1 graviore casu 
Decidunt turres feriuntque summos 

10 

Fulgura montes. 

Sperat infestis 3 , metuit secundis 
Alteram sortem bene praeparatum 
Pectus. Informes hiemes • reducit 15 

J uppiter, idem 

Submovet. Non, si male nunc 5, et olim 
Sic erit : quondam 6 cithara tacentem 
Suscitat Musam noque semper arcum 

Tendit 7 Apollo. 20 

Rebus angustis 8 animosus atque 
Fortis appare, sapienter idem 
Contrahes 9 vento nimium secundo 10 

Turgida vela. 

'A<jipOB!'t"I). - Mediocrilatem, le 
juste milieu, si som·enl loue par Ies 
Grecs el pour lequcl ils anienl tant 
d'expressions. 'to µi't'pwv, µfoov, 
o µfoo, ~io;, ·/1 µE~O'tT),. 

i. Jn1'idenda, ci'. Odes, III, t, 45. 
2. Celsae, en prase excelsae. 
3. /nfestis, secundis au datif; 

adjectifs pluriels neutres au sens de 
substan tirs abstraits. Ord i na irement, 
c'esl adt·ersa que- l'on oppose a 
secunda. 

4. lnforrnes hiemes. Cf. Virg., 
Georg., III, 354-55: informis term 
(pendant l'b1ver). 

5. Si male (est), cr. Odes, III, 
16, 43. 

6. Quondam, dans le sens de 
aliquan,dn, rare; voy. cependanl 
V1rg., En., li, 367. 

7. Arcum tendit, lorsqu'il ,·eul 
lancer sur la terre des calamites; 
cf. Chant Sec., 33; Horn., ll., I, 
49 el 382. 

8. Angustis, difficiles: cn prase, 
dubiis. 

9. Appare, contrahes, le fulur 
apres l'impfratif comme plus haul, 
Odes, I, 12, 52 et 57 ; contrahere, 
c'est resserrer, non carguer. 

iO. Vento secundo, ablatif dcpen
danl de turgida; ne pas rattacher a 
ce dernier mol nimi1.m qui porte 
bien sur aecundo. 
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86 HORACE. Ome, U, tt. 

ODE XI 

Celte Ode est une des plus nettement epicuriennes. Horace 
engage Quinctius Hirpinus, le meme sa.ns doute a qui s'adresse 
i'Epitre 16 du livre I, a jouir des bienfaits de la vie sans se 
mettre en peine des affa1res publiques. - Strophe alcaique. 

Les premiers vers, ou ii est question des Cantabres et des 
S..:ythes, permettent d'attribuer ~a composition de celte p1ece a 
IL fin de l'an 26 ou au commencement de 25 : coincidence des 
rr:enees de Phraate IV en ScJlhie pour reconquerir son trone 
si,r Tiridate et d'une des guerres de Cantabrie, le cogitet du 
vers 2 montrant d'allleurs qu'elle n'etalt encore qu'a l'etat de 
menace. 

Quid be!Jicosus Cantaber 1 et Scythes, 
Hirpine Quincti 2, cogitet Hadria 

Divisus objecto 3 , remittas 
· Quaerere' nec 5 trepides in usum 6 

Poscentis aevi pauca : fugit retro 
Levis 7 juventas et decor, arida 

Pellente lascivos amores 
Canilie facilemque somnum. 

5 

Non semper idem floribus est honor 
Vernis neque uno luna rubens nitet IO 

1. Cantaber, voy. p. 78, n. 3. 
I:. lfo•pine Quincti, pour l'inver

;;ic,n du prenom, p. 74, n. 1. 
o. Had,·ia divisuc ob_iecto. La 

Scylhie etail separee de l'llalie par 
bien d'aulres espaces que la mer 
Adriatique; Horace veut faire enten
dre quc ce dernier obstacle suffiraH. 

_ D'eilleurs, ii ne s·agit pas de rassu
rer Hirpinus sur des craintes per
&onnelles, mais de combaltre ses 
inquieludes de citoyen : qu ii se 
rcnde comple que Rome n'est pas 
menaceel 

4. Remittas quaerere, voy. p. 2, 
n. 7. 

5. Nec, reg_uliereILent ce serai! 
nei•e. 

6. T,·epides in usum, s'agiler 
pour nvre de telle ou lelle maniere. 

7. Le vis jut>entas el deco,·, la 
jeunesse briliante el son cl11rme; 
tevis (unie; •!isse, c.-a-d. sans barb·, 
el sans rides) peut quahfier eu
semble Ies deux substa n 11rs. Dans 
fugit retro, ii n'y a pas pleonasme: 
on peut tres bien fulr devanl soi, 
1c1 : s'en retourne el fuit. 
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On11:s, li, 12.J ODES. 8'1 

Voltu quid aeternis minorem 
Consiliis I ammum fatigas? 

Cur non sub alta vei platano vel hac 1 

Pinu jacentes sic temere 3 et rosa 
Canos odorati capillos\ 

Dum licet, Assyriaque nardo 11 

Potamus uncti? dissipat Euhius 6 

Curas edaces. Quis puer ocius 
Restinguet ardentis 7 Falerni 

Pocula praetereunte lympha? 20 

ODE XII 

Le poete, de meme que dans l'Ode G du livre I, se refuse a 
trailer Ies grands sujets; el, comme c'est J\lecene qui l'y 
im·ile, ii ajoule que, ne pour chanter l'amour, i1 chantera Ies 
amours de Meccne el de Licymnie. On s'accorde ii. reconnaitre 
dans celte Licymnie Terentia, femme de i\lecene. - Strophe 
asclepiade A.- Date vraisemblable : fin de 29. 

Nolis 8 longa ferae bella Numantiae 9 

i. Aeternis consilii&. Ces mots 
sont grammaticalement le regime de 
fatigas seul; mais, !'(Uant au sens, 
minorem ne s'exphque que por 
eux : une /ime inferieure (par rap
port li des desseins et,,rnels). 

2. Alta, hac se rapportent, l'un 
el l'aulre, a la lois a platana et a 
pinu; pour hac a la lin du vers, 
lllrtr., n•· 42. 

3. Sic temere, JJ.rt\j, ou-i:w, Horn.; 
oU-rw; c.[Y:li, Plat. 

4. CanrJs capillos. I-forare, qui 
avmt a ee moment une quarantainc 
d'annees, blanchit prematurement; 
Epit., I, 20, 24 : praecanum. 

li. Auyria.qi,e nardo. 01111 lea 

Epodes, â trois reprises, on trouve 
nal'dum neutre; peut-otre celte 
forme designe-t-elle le parfum, et 
nardus, feminin, serait Ic nom de 
la plante qui le fourn1t, prefere ici 
par symetrie avec rosa. - Assyl'ia 
= Syria, rny. Ode•, III, 4, 32. 

6. E'uhius, cf. Odes, I, 18, 9. 
7. Ardentis, rorrespond bien 

comme imagc a 1·estinguet. 
8. Nolis n 'a pas 1c1 le &"ns prohi

bitif; tuque diccs du , .. Y monlre 
qu'il faut l'entendr,, comme un con
ditionnel : « Tu ne roudra1s pali 
q~e re ful moi ... , c·~sl a toi de 
<lire, etc. » 

8. Longa. fera.s b,lla. Numan-
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88 HORACE. [OoEs, li, 12 

Ncc dirum Hannibalem nec Siculum mare 1 

Poeno purpureum sanguine mollibus 
Aptari cithara2 m.odis 2, 

Nec saevos Lapithas 3 et nimium mero~ 
Hylaeum 5 domitosque Herculea manu 6 

Telluris juvenes, unde 7 periculum 
Fulgens contremuit 8 domus 

Saturni veteris; tuque 9 pedestribus 10 

Dices historiis proelia Caesaris, 
Maecenas, melius dnctaque per vias 11 

Regum colia minacium 12• 

l\le dulces dominae i:; l\lusa Licymniae 

5 

I) 

uae, la guerre de Numance (dans sen., 4, 12 : unde discerem ne
\'Espagne Tarraconaise) dura huit minem; et plus haut Odes, I, 12, 17. 
ans (141-133 av. J.-C.) et ful impla- 8. Periculum contl'emuit. Le 
cahle; Fior., li, 18, 1;;_ verbe contremiscere avec un re-

f. Hannibatem nec Siculum gimc ii l'accusatif se trouve chez 
mare, allusions, d'une part ii la Seneque, Ad Lucit., 65, ii la fin; 
deuxieme guerre punique qu1 amc- 1 \"Oy. aussi tnmescere, Virg., En., 
na Hannibal en !talie, d autre part III, 648. 
a la premiere, au cours de laquelle 9. Tuque dices ne suppose ne
se, livrerent, dans Ies eaux de la Si- cessairement ni que Mecene eul 
cile, Ies batailles de Mi-Ies (260) el entrepris un lravail de ce genre, ni 
Egates (241). meme qu'il en cut le projet; la va-

2. !lfollibus cithame modis, leurde ce futur dices (cf. note du 
Horacepensemoinsaucaracteredela v. I, ii nobis) est la meme que celle 
poesie lyrique qu'a la nature de son de laudal,unL dans Odes, I, 7, I, 
propre talent; cf. en effot, Odes, I, ou de excucţent dans le passag-e 
6, 10 : 1mbellis ly1·ae. r.,·,1ebre de l"Eneide, VI, 847: en di-

3. Lapithas, voy. p. 41, n.1 I. sant que d'autres feront une rhose, 
4. Jl,/ero, ablatif d"instrument; cf. on entend affirmer seulement que, 

Tac., Hist., IV, 23: rebus secundis soi, on ne la fera pas. 
nimii. iO. Pedestribus, ici « en prose • 

5. Hylaeum, centaure Arcad1en, (-r:e~r,,; Myo,, m~~1 AE"(Etv); exac
mele au combat contre Ies Lapithes, temcnt qm marche ii terre, qui ue 
voy. p. 41, n. li; ;;don Ies un~, ii s·envole pas, par conseq11rnt fami
Y. trouva la mort; selon d'autres, lirr; cf. Sat., li, 6, 17 : musa 
11 ful tue par Alalante ou pa_r Her- pedestri. Horace est le premier ecri
cule. vaio latin qui fournisse des exemples 

6. Hel'culea manu, cf. Odes, I, de ce sens. 
3, 36: Ha, ,,teus labo,·. Hereule H. Per vias (Romae). 
inten-int cn fayeur des dieux dans i2. !lfinacium, avani leur defaite. 
leur Iuite conlre Ies Geants, Tel· i3. Dominae, titre donne aux 
Iurie juveneB. , femmes qui occupaienl une b11110 

7, llnd, • o 911,11u,1 cf; Cic'I D~ eltualioll, 
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.,. 
ODEs, 11, 13.J ODES. 89 

Cantus, me voluit dicere lucidum 
Fulgentes 1 oculos et bene mutuis 

Fidum' pectus am ori bus; 

Quam nec ferre pedem dedecuil3 choris 
Nec certare joco nec dare bracchia 
Ludentem nitidis virginibus sacro 

Dianae• celebris die. :20 

Num tu quae tenuit dives Achaemenes 6 

~ut pinguis Phrygiae Mygdonias 6 opes 
Permutare 7 velis crine Licymniae 

Plenas aut Arabum domos 8 • 

ODE XIII 

Horace a failli etre ecrase par la chute d'un arbre dans sa 
terre de la Sabine: criminel, celui qui a plante cel arbre par 
Iequel un poete de la familie d' Alcee el de Sapho a vu de si 
pres la mort! Avec eux, ii eu.I charme Ies Ombrcs, mais la terre 
eiit ete privee d'un grand Iyrique. C'est du moins ce qu'Ho
race fail entendre dans celte Ode d'une parfaite unite, de sorte 

i. Lucidum futgentes, adjeetif 
neutre, employe adverbialement; cf. 
Odes, I, 22, 23. 

2. Bene fldum, non bene mu
luis: on peut meme y voir une 
tmese, /Jenefldus elani une forme 
possible en face de malefidus 
(Ovide, Ibis, 85, Amm. Marc; 
langue populatre); cf. malevolus, 
bene,·nlus. Voy. lllelr., n• 36. 

3. Dedecuil, parfait au sens 
pro pre. Sou..-enir de quelque fete oit 
Licnnnie arnit allire l'attention de 
Mccene. 01) aerail tente de croire 
que c'est la fete de Diane, oit elle 
figura,! parmi Ies jeunes filles, v. 19 
el 20; mais certare joco, qui fait 
allusion a la converaatioo, ne e'ei
t;,liq11mlt PIii •• NrM q11'II 'flii\ 

mieux prendre le v. 17 coinme un 
hommage au talent de Licymnie 
dans la danse en general. 

4. Dianae, Metr., n• 45. 
5. Achaemenes. C"est de la fa

milie des Achemenides que sortaient 
Cyrus, roi de l>erse, el ses succes
seurs. 

6. llfygdonias. On doooait le 
nom de Mygdoniens a quelques 
Phrygiens, a cause de Mygdon, 
fils d'Acmon, qui combatlil contre 
Ies Amazones. 

7.Permutare, meme construction 
des r~imes que Odes, I, 17, 1-2. 

lt. Ara/Jum dmnos, cf. Virg., 
Ger,rg., II, !Io :domnsA,·abvm,ct 
Pro11., II, 10, 16 : domu• Arabia•, 
,... Pltn.,, ~f, 0clH1 lV1 191 111-, 
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qu'il ne faut pas voir d'exageration plaisante dans Ies impre-
cations du debut. - Strophe alca"ique. . 

Un des lrois passages ou, par ailleurs, Horace fait allusion a 
cel accident (Odes, lll, 8, 6; Ies deux aulres sont II, 17, 27 suiv. 
el III, 4, 27), permet d'en fixer la date aux calendes de mars 
de I'an 30; J'Ode aura ele cornposee dans le cours de la meme 
annee. 

llle 1 et nefasto! te posuit die, 
Quicumque 3 primum, et sacrilega manu 

Produxit\ arbos, in nepotum 
Perniciem opprobriumque pagi 5 • 

lllum et 6 parentis crediderim sui 
Fregisse cervicem 7 et penetralia 

Sparsisse nocturno cruore 8 

5 

Hospitis; ille venena Colcha 9 

Et quidquid usquam concipitur nefasto 
Tractavit 11 , agro qui statuit meo JO 

i. Ille, emphatique; repete avec 
insislance aux v. ~ el 8. 

2. Nefasto, avec tout son sens 
religieLHt. 

3. Quicumque i;ommande â la 
rois posuit v. t, el produxit v. 3; 
mais primum alfecte seulemenl 
posuit. 

4. Produxit, ne pas entendre 
" laisser grandir », mais, ce qui est 
la valeur exacte du mol : « faire 
grandir »; sacrilega manu montre 
Lien qu'Horace incrimine Ies soins 
par lcsquels on a fait prosperer 
un arbre qui aurait pu le tuer; cf. 
!'argument. 

5. Pagi, le bourg de Man dela 
dont la terre ,I'Horaer dcpendail. 

6. Et ... et {\. 5 el 6) m~me cons
trnction que dans la premiere 
1,lrophe; ne pas douner au premier 
et le sens <le etiam, comme si son 
objel Hait de raltacher lea hypo-

theses de la deuxieme strophe a 
celles de la premiere. 

7. F,•egisse cervicem, cf. Epodes, 
3; t-2; inutile de supposer laqueo 
s.-ent.; on peut etrangier directe
meni avec ia main. 

8. Nocturno cruore, un sang 
. nocturne = ~ui coule dans la nuil; 

A. Chenier d1ra de meme « le noc
turne nageur ». 

9. Colcha, celte forme est la 
seule qui se lise.dans Ies Odes (aussi 
Art P,Oet., 118); Colchicus, dans 
Ies Epodes. La Colch1dc, enlre le 
Caucase el le Pont-Eu~in, etait le 
pays de la magicienne l\lrd,,e. 

10. Quidquid nefas, cel usage <le 
quidquid adjectif est rara; cr. ce
pcndanl Sat., II, I, 60. 

H. Tractal'il, co_mme ce verbe, 
dans un sens special, se jo,int tres 
exactem.cnt a l'enena(cf. Ep_od_c~, a, 
8), on s'est eiiipreiile de volr Ici un 
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Te I triste 9 lignum, te caducum s . 
In domini capul immerentis. 

Quid quisque vitet', numquam homini satis 
· Cautum est 'În horas 5 : navita Bosporum 

Poenus 6 perhorrescit 7 neque ultra 15 
Caeca 8 timet 9 aliunde 10 fata; 

Miles II sagittas et celerem fugam 
Parthi, catenas 19 Parthus et Italum 

Robur; sed imp;ovisa leti 
Vis rapuit rapietque gentes. 20 

Quam paene furvae 13 regna Proserpmae a.:. 
Et judicantem vidimus Aeacum 

u zeugma •; mais sa sigflificalion 
etendue et indeterminee le rend Lout 
naturellement applicable a quidquid 
ne(as. 

i. Te ... , te, repetition comme 
ille-ille, e~t; accumulalion des 
griefs, insistance de la rancune. 

2. Triste, l'arbre avait une desti
nation de malheur. 

3. Caducum, un adjecti[ est ici 
plus signilicatif que neserait un par
ticipe, puisqu'il marqu, une qualile 
de natu re; Horace fait enlendre ~ue 
celui qui a plante l'arbre !'a fait en 
vue de sa chute, et par conse'quent, 
dans !'idee de tuer le poete; cf. pro
duxit du v. 3, et la n. 4 de la page 
precedente. 

4. Vitet, cautum est : le passe 
dans . la proposition principale est 
parfailement logique puisque la pre
caution est par essence anterieure 
au perii. 

5. In horas, d'heure en beure, 
comme in dies, cie jour en jour. 

6. Bosporum Poenus, ce marin 
Carthaginois sur le Bosphore ne 
doit ~ ctooner ; le Bosphore est 
cbois1 poetiquement pour une mer 
orageuse, et Poenva peut Jigurer le 

na,igateur Phenicien, ancetre du 
Carthaginois. 

7. Perho,~·escit, transitif; cf.Ode 
preced., v. s. 

8. Caeca, au sens p3ssif : « que 
l'on ne voit pas». 

9. Timet, finale allongee, Metr., 
n• 39. 

i0. Aliunde, d'ailleurs que de la 
mer. 

H. Jl/iles, le soldat apres le ma
rin, na,•ita, v. 14. 

i2. Catenas (Ies chaines dont on 
charge l~s captifs) et robu_r Jtalum 
(ce dcrmer mol accus. smg., non 
geo. plur., • la force romaine ») 
s'opposent symetriquement a sagit
tas et a cele'l'em (ugam. Rien ne 
prouve que rnbur soit mis ici pour 
cJire une prison(comme chez Lucr., 
111, IOJ 7),ou specialement la chaml>rc 
d~ la pri8on lllamertine sous laquelle 
s'ouvrait le Tulliaoum /T. Li,e, 
xxxvm, 9; cr. Sall., Catil., 55, a). 

1;,. Fur,.•ae, d'un noir de charbon 
ou de jais, s'appliquait bien, au 
figure, aux etres el aux choses des 
EnCers; dans la &uite, on a dit piu• 
tot ater; Ode suiv., 17 et I, 28, 13 

t4. Prostrrpinae, Metr., n· 45. 
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Sedesque discriptas pioruni et 1 

Aeoliis fidibus I querentem 

Sappho 3 puellis de popularibus, 2/i 

Et te sonantem 4 plenius aureo, 
· Alcaee, plectro dura 5 na vis, 
Dura fugae mala, dura belii! 

Utrumque sacro digna silentio 6 

Mirantur umbrae dicere, sed magis 3o 
Pugnas et exactos tyrannos 

Densum umeris bibit aure 7 valgus. 

Quid mirum, ubi illis carminibus stupens 
Demittit atras belua centiceps 8 

Aures et intorti capillis 35 
Eumenidum recreantur angues? 

1. Et a la fin du vers, Metr., 
n° 42. 

2. Aeoliis fidibus. Alcee. et Sa
pho ecrivaient en dialecte Eolien; 
1ls etaient nes l'un et 1·autre a ~Iit1·
lene, dans l'ile de Lesbos,et v irnient 
au meme temps (vers 610 av. J.-C.). 

3. Sappho, accusatif de forme 
~l\:'C(JU~. 

4. Sonantem avec mala (,·. 28) 
pour regime; intransitif it l'epoque 
classique, se construisait souvent, 
meme en prose, avec un accusatif, 
mais seulement un neutre d'adJectif 
au singulier; en poesie fu rem so
nuere. Prop., IV, 9, 13. Ovide et 
Stace l'emploieront au passif. 

5. Dui·a. Le relour de du·ra, qui 
marque le redoublement des epreu
ves subies par Alcee, confirme ple
nius du v. 26 en insislant sur le 
caractere grave et triste de ses 
poemes. Celte fin de slrophe ,·ise la 
guerre entre Athenes et Mityiene 
pour lapossessionde Sigee, la fuite, 

l'exil, Ies malhcurs du poete piu;; 
belliqueux, scmble-t-il, dans ses rers 
que dans le combat. 

6. Sacro silentio, le silence reli
gicux accorde, comme au cours d'un 
sacrifice, a ces deux omhres inspi
rees par Ies dieux, autour des
quelles se presse, densum urneris, 
le peuple des ombres YUlgaires. 

7. 'Bibil au1·e, meme image et 
alliance des mots Prop., III, 6, 8 et 
Ovide, T1-ist., JII, 5, 14. 

8. Belu a centiceps, Horace don ne 
ici, d'apres Pindare, cent tetes it 
Cerbere; ailleurs (voy. plus loin 
dans le meme livre, Ode 19, 31), ii 
ne lui en concede que trois, comme 
Sophocle ( -.pixczvo, <nuAcz!;, 
Tr~ch;, 1098), e~ c'est la 

9 
mcs,!lro 

ordma1re; Hes., 1 heog., 31-, lu1en 
alt ribue cinquante; sur celte ques
tion. la fantaisie des poetes se 
jouait en liberte. - Pour demillit 
au1'es, voy., au contraire, Epodes, 
6, 7 : aure sublata. 
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Quin et Ptometheus I et Pelopis parens 51 

Dulci Iaborum decipitur 3 sono, 
Nec curat' Orion 5 leones 

Aut timid os agitare Iyncas 6 • _ 40 

ODE XIV 

Dans celte Ode, une des plus justement celebres, Horace 
r,ippelle que la mort est inevitable, que la prudence elle
meme n~ peut nous y soustraire; le jour vient rapidement ou 
il nous faul dire adieu aux biens Ies plus doux et Ies plus 
U!gilimes et ou notre vaine epargne sera dissipee par un 
heritier inditferent el prodigue. li n'y a aucune raison de 
croire que Poslumus, parce que nous ne savons rien de lui, 
ne soit pas un personnage reel - Strophe alcaîque. - Dale 
vraisemblable : 30. 

Eheu fugaces, Postume, Postume 7 , 

Labuntur anni, nec pietas 8 moram 
Rugis et instanti senectae 

Adferet indomitaeque morti; 

f _ Pnimetheus, de mem~ que 
<lans !"Ode 18 du meme livre, v. 35 
sui,-., Horace, suivant une tradilioo 
dont on ignore !'origine, place le 
su.,plicc de Promethee dans Ies En
fors au lieu de lui assigner le Cau
case; en tout cas, ii ne lienl pas 
com11le de la <lelivrance par l'inler
venllon d'Iforculc. 

2. Pelopis parens, Tanlale. 
3. Labarum decipitur, ce re

gime, au grnitif, peut s'expliquer 
par !"analogie avec oblivisci. 

4. Curat agitare, cf. plus haut, 
Ode 7, 2lt-25, depropero.ra curat, 
et p. 2, n. 7. 

li. Orlon, ~I et eh sseur Beo-

lien, place, _apres sa mort parmi Ies 
astres; mais dans l'Odyssee, XI, 
572-7ă, ii est represenle comme con
linuant dans Ies Enfers a se lincr ii 
l'exercice de la chasse, el ce n'est 
pas de la conslellation qu"il s'agit 
ici, a la difference de Odes, I, 28, 21. 

6. Lyncas, ordinairemcnt fenu
nin; mais Priscien, VI, 5, atlesle 
qu"il pouvail etre masculin_ 

7 _ Postume. Celle repel1lion, qm 
correspond a un sentiment de lassi
lude et de decouragement, esţcomme 
un appel redouhle dans la detresse. 

8. Pietas. C'esl bien ici la piete 
envers Ies dieux que Ciceron d6fl11it 
ju,titia advllf'BUm tHOt, 
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5 Non, si trecenist, quotquot eunt dies 2 , 

Amice 3, places illacrimabilem' 
Plutona tauris, qui ter amplum 

Geryonen 5 Tityonques tristi 

Compescit unda, scilicet 7 omnibus, 
Quicumque terrae munere 8 vescimur, 

Enaviganda 9 , sive reges 
10 

Sive inopes erimus coloni. 

Frustra cruento Marte carebimus 
Fractisque rauci fluctibus Hadriae, 

Frustra •0 per autumnos nocentem 
Corporibus 11 metuemus Austrum u : 

Visendus ater 13 flumine languido 
Cocytos errans et Danai genu» '4 

f. Trecenis, chez ie5 poetes paraît 
frequemment, comme sesce11ti en 
prose, pour un grand nombre inde
termine; mais un passage de T. 
LiYe, XXII, 10, 7, montre qu'il peut 
y aYoir ici ~ii souvenir historique et 
que, au moios une fois (ap1·e,; la ba
taille de Trasimene), on arait sacri fie 
trois hecatombes. En tout cas, ii 
s'agit d"enormes sacrifice,; et des 
victimes Ies plus co,iteuses. Cf. 
Virg., Georg., II, 147 : maxima 
taurus viotima. 

2. Eunt dies, cf. Odes, IV, 5, 7. 
3. Amice, une breve en tele du 

vers, Metr., n• 41. 
4. lllacrimabilem, sens actif, au 

contraire de Odes, IV, 9, 26. 
5. Ge,-yonen, fils de Chrysaor et 

de Callirhoe, tue par Heracles. 
6. Tityon, fils de la Terre, tue 

pa,· Apollon ou Artemis pour arnir 
offense celle-ci, el condamne dans 
Ies Enfers a etre mange par deu.1 
vantour;:;. 

7. Scilicet, el'idemmenl = sM 
Ueet : on peut sarnir (parce que cela 
aşţ ~vii;!ent). 

8. lllunere plus frequent en ce 
sens au piuriei; cf. Odes, I, 8, 17; 
IV, 9, 48, etc. Pour tout le v. 10, 
cf. Hom., It., VI, 1i.2. 

9. Omnibus enaviganda. Cf. 
Esch., Les sept contre Thebes. 856 
suiv. : OEwpioCl 1tivooxov. Enavi
gare, sortir d"une navigation, par 
consequent l'accomplir jusqu'au 
terme; on ne peut s'echapper en 
route. 

10. Frustra, repetition qui ae
centue l'idee et renforce le mouve
ment lyrique. 

ii. Corporibus depend a la fois 
de metuemus et de nocentem. • 

f~ Austrum, cf. Sat., II, 6, 
18-19; le veni malfaisant du midi 
(le memc que le Notus) qui souflle 
d'Afrique en [talie, surtout en aodt 
el en septembre; c'esl le Sirocco, 
nomme encore Austro par quelques 
populationsmediterraneennes. Pline 
l'Anc. l"appelle noxius (H. N., II, 
126). 

f3. Ater, voy. p. 91, n. 13. 
14, Danai genus, cf. p. iti.7, 

1\,$, 
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Infame· damnatusque Iongi 
Sisyphus Aeolides I Iaboris 1 • 

Linquenda 3 tellus et domus et placens' 
Uxor, neque harum quas colis arborum 

Te praeter invisas cupressos 5 

Ulia brevem dominum 6 sequetur; 

Absumet' heres Caecuba digmor 8 

Servata centum clavibus 9 et mero 
Tinget pavimentum superbis 

25 

Pontificum potiore cenis ţo. 

ODE XV 

Protestation eloquenle en faveur de l'epargne et de l'agri
culture contre le luxe et la vanite, contre la manie de bâtir. 
Les palais et Ies parcs envahissent Ies charnps; de lelles 
mteurs sont conlraires a la lraditioQ rornaine. - Strophe 
alcaîque. 

i. Sisyphus Aeolidu, filsd'Eole 
el d'Enarete, el, dans de,; recits 
ta difs, 1trand-pere d'Ulysse; roi 
mythique de Corinthe, avare el ruse; 
condamne dans Ies Enfers â router 
ju,c1u'att haut d'une colline un bloc 
de marbre qui en retombait sans 
ce~se. 

2. /,nboris. Le plus souvent, le 
genitif a1·ec damnatus est celui de 
la faule, non, comme ici el dans 
l'expression oapitis aamnatus, ce
lui de la peine. 

3. Linqtumda en tMe de la stro
phe, comme visendus au v. I 7. 

4. Plricens, non « qui plai! » 
en general, mais : qui plait â son 
epoux: cf. ce passage avec Lucr., 
IU, 894-6: la comparaison est a 
l'avantage d'Horace. 

li. Cupras,os, l'arbre consacre 

~ !?luton; on le plantail aupres 
des tomheaux, el c etail en dispo
sanl des branches de sapin et de 
cypres devant la porte de la maison 
que l"on faisait connailre le deuil 
d'une familie. 

6. Brevem do-minum, « son 
mailre d'un jour ». 

7. Absumet, la pr~position a, ab 
marque le depart : iei, en _J)relixe du 
verbe, l'enlevement, la 'disparition 
entiere. 

8. Dignior, puisque, â l'encontre 
de !oi, ii aura su en jouir. 

9. Centum clavibus, uageration 
poetique. 

iO. Superbis ... cenis, voy. Odes, 
l,37, 2, note, construction elliptique, 
mai~ tres claire pour potiore eo 
vino quod in ceni, superbi, potant 
ponti{iae,. 
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li est impossible d'assigner a celte Ode une date precise 
enlre 30 ct 24. 

Jam I pauca aratro jugera 2 regiae 3 

Moles 4 relinquent, undique latius 5 

Extenta visentur Lucrino 
Stagna lacu 6 platanusque caelebs 7 

Evincet ul mos; turn violaria et 8 

Myrtus 9 et omnis copia narium 10 

Spargent olivetis 11 odorem 
Fertilibus domino priori; 

I' ., 

Tum spissa ramis !aureau fervid os 
Excludet ictus•:;_ Non ila Romuli 

Praescriptum et intonsi CatonisH 
Auspiciis veterumque norma. 

10 

1. Jam, awc le fu tur . bient6t. 
2. Juflera, exackmenl le juge

ru ni ela1l un reclangle de 240 pied, 
~ur 1 ~o = 25 ares 182. 

3. Reg iae royales = dignes rles 
rois; de nombreux passages des au
tcurs romains signalent celle rage 
de construire : Sall., Calit., t 3, I ; 
Sen., Ad. Lucit., 89, 21 et 114, 9; 
Vei!. Pat., li, 33, I,,; Tac., Ana., 
III, 53. 

4. Jlo!es, masses=conslructions 
Cnormcs. 

5. Latius porte sur extenta, non 
sur l'isentur; ce verbe,« voir atten
tir,mant, allervoir », en dit plus que 
t·idere; ici « se feront Yoir n. 

6. Lucrino lacu, lac de la Cam
panie,celebre par ses ha nes d'huilres, 
sur la place duquel s'clern, depuis 
une eruption volcanique (1538), une 
monlagnc, Monte-NuC1vo. Stagna, 
ici grands reservoirs de poissons 
assez etendus pour elre navigables. 

7. Plati.nus caelebs, ainsi qua:i
fie parce 1u'i1 ne peut ~e marier a la 
vigne, a a dill'~rence de l'ormeau 

qui, toul_ en offranl aussi I agrement 
Je l'ombrage, n'empecherail pas le 
sol d"etre productif. 

8. Vinla,·ia et, Metr., n• 42. 
9. My,-tus, piuriei de la 4' decli

na ison, cf. Virg., Georg., 11, 64, el 
en general; cependanl myrli, nom. 
piur., Pline l'Anc., XV, 29, 36. 

tO. Omnis copia narium « toul 
le luxe de !'odorat »; expression in
g•'nieuse; narium, genit.ifobjeellf. 

H. Olivelis, ablatif de iieu; dans 
des endroils non « ou ii y a », mais 
• oi, ii y avail », sens qui resulle 

.clairement du passage et que sou
ligne, au vers suiv.; domino prio,•i. 

12. Laurea, feminin de l'adjecti: 
laureus; ellipse de arbor. 

13. Ictus, image si nalurelle qu·on 
la trouve frequemment en latin 
comme en grec, el on peut dire 
dans toute litlerature : verbera 
sol is, te/a diei, ictus Phoebi; ici, 
fei,•idos rend inutile solis ou tel 
autre nom du soiei! au genitif. 

f4. Jntonsi Catonis. Des !'an 300 
environ a~ant J.-C., ii vint a Rome 
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Privatus illis census erat brevis 1, 

Commune 1 magnum, nulla decempedis 3 

Metata privatis opacam 
Porticus excipiebat Arcton 4, 

Nec fortuitum 6 spernere caespitem 
Leges sinebant, oppida 6 publico 

Sumptu jubentes et deorum 
Templa novo decorare saxo 7• :&O 

des iomores Siciliens: mais l'usage 
de se raser ne s·introduisit que peu 
a peu, el Scipion l'Africain (23,-184) 
ful, dil-on, le premier a se servir de 
la novacu/a (rasoir); Caton, son 
conlemporain (234-149), n'etait pas 
homme a suivre la mode. Cf. p. 29, 
n. 9. 

1. Brevis, applicable, au sens 
propre, a census, compte, denom
brement: la liste des biens donl ils 
devaienl compte au censeur etait 
courte. li n'y a donc pas lieu (a 
causede magnum du vers suiv.)de 
dire que brevis est pris ici pour 
e.riguus ou tenuis. 

2. Commune, adjectif neutre 
prls substantivement. 

3. Decempedis, qu'il s'agisse de 
la decempeda pertica, mesure de 
longueur de 2•,957 dont se ser
vaient regulierement Ies arpenteurs, 
ou de la decempeda quadrala, 
mesure de super(kie de 8'"'1, 74, ii 
importe peu pour l'intelligence du 
!exle; en tout cas, ii ne raut pas de
tacher prit-atis de decempedis et 
le romprendre comme un datif (pl'i
vatis hominibus ). L 'expression.de
cempedae privatae n 'a rien d'anor
mal, puisqu'on dit res vrivatae, 

el c'est justement dans le meme 
sens. 

4. Opacam Arcton, l'Ourse pour 
dir~ le nord, le nord a cause de 
l'ombre, d'ou l'epithete opaca qui 
convient Îl l'ombre el qui esl don
nee a A ,·etos. 

5. Fortuitum. Antitheses d:.ns 
celte slrophe : a fortuitum caes
pitem, le chaume que l'on lrouve 
parloul (quem fors ubique offe,·I) 
s'oppose novo saxo, le marbre ou 
b µ1erre d'un usage rare ou reser.ve 
(novus = non habituel); a sine
bant s·oppose jubentes; enfln, 
mettez publico sumptu en regard 
de decempedis privatis, de la 
slrophe precedente. 

6. Oppida, Ies constructions qui 
font la force d·une ,·ille, c.-il-d. avec 
Ies temples, specifies plus bas, Ies 
murailles, Ies palais, Ies aque
ducs, etc. 

7. Publico sumptu, novo saa;o, 
ces deux regimes a l'ablatif n 'ont 
rien qui deplaise, moins a cause <la 
la nuance grammaticale qui Ies rlis
tingue, que par suite de l'habilctc 
avec laquelle Ies mots sont dispoRes 
dans la phrase: novo Halo faiL corps 
avec decorare. 

https://biblioteca-digitala.ro



ltORACE. 

ODE XVI 

Le repos, otium, c'est-a-dire pas de travail impose, pas 
(J'alfaires, pas de soucis; c'est la, dil Horace avec son bon 
sens de Homain, c'est la que tendent loules Ies agitations des 
hommes. On accepte la peine, Ol) s·impose la tâche afin de se 
reposer un jour librement; ma.is, s_i on peut le faire tout de 
suite, a quoi bon chercl1er autre chose? Rien ne manque a 
Grosphus pour jouir de ce bien unique, rotium; son ami 
Horace, moins favorise par la fortune, ne lui donne-t-il pas 
!'exemple de celte vraie sagesse? 

Pompeius Grosphus, chevalier romain qui possedait de 
grands biens en Sicile, est le meme dont ii est queslion dans 
l'Epilre 12 du livre I, v. 22 suiv. - Slrophe saphique. 
- Dale approximative: aux environs de l'an 27. 

Otium I divos· rogat in patenti 1 

Prensus 3 Aegaeo, simul• atra nubes 
Condidit lunam neque certa fulgent 

Sidera nautis; 

Otium bello furiosa Thrace 5, 5 
Otium Medi pharetra. decori 6, 

Grosphe, non gemmis neque purpura ve
nale 7 neque auro. 

1. Olium, repete aux Y. 5 et 6; 
cf. Cal., 51, 13. 

2. Patenti, qualifiant un nom de 
chose; par conscquent la flexion en 
i est normale ; comme sens, la mer 
ouverle, qui s'etend librement sans 
terres dont Ies c6tes offriraienl un 
abri. 

3. Prensus (mercator ou nau
ta). L'•llipse du substantif, premier 
sujet de rogat (Ies deux autres 
sonl Thmce et /tfedi), se justitie 
par la clarte de la ph rase; prensus 
\l0Ur deprensus, comme en fran~ais 

familierement « pris " pour « sur• 
pris ». 

4. Simul =simul ac, comme 
Odes, I, 4, 17 el ailleurs. 

5. 1'/wace, la flexion grecq11e 
dans Ies poesies tyriques, comme 
Odes, III, 25, li, tandis que !'un 
trouve la llexion latine, Thraca, 
deux fois dans Ies Eµilres : I, 3, 
3, el 16, 13. 

6. ftfedi pha,·etra decari, Ies 
Medes pour Ies Parlhes; cf. oaus 
le meme livre, Ode 13, I 7-18. 

7. VB-nale, Metr., n: 3t,. 
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OIIEs, II, 16.J ODES. 99 

Non enim gazae I neque consularis 
Submovefa lictor miseros tumultus 
Menti:; ec curas laqueata circum 

Tecta~ volantes. 

Vivitur parvo bene, cui' paternum 
Splendet in mensa tenui salinum 5 

Nec leves somnos 6 timor aut cupido 
Sordidus 7 aufert. 

Quid brevi fortes jaculamur aevo 
Multa? quid terras alio calentes 
Sole 8 mutamus? patriae quis exsul' 

Se quoque fugit? 20 

Scandit aerata~ 10 vitiosa naves 
Cura 11 nec turmas equitum relinquit, 

i. Gazae. cf. Odes, I, 29, 2. 
2. Submovet, qui s'explique au 

figure avec gazae, convient, au 
sens propre, a lictor; e'etait l'expres
sion consacree pour le licteur ecar
tant la foule. Tumultus est dans 
le meme ordre d'images; on le 
trouve appliqu~ aux troubles de 
l'dme, Sat., H, 3, 208. 

3. Laqueata tecta, des plafonds 
divises en caissons, ce qui suppose 
une maison Ju1ueuse; ces caissons 
correspondaien t au:r compartimen ts 
que Ies poutres el chevrons for
meni en se croisanl; on •es revetait 
de stuc, oit Ies embellissait de pein
lure, d'or et d'irnire. Ciccron, De 
leg., II, t, 2, dit de meme pour 
ni',ll'qu•r 8on mrpris du Iute : t11,
queata lecta contemno. 

4. Viuitur ... cui, ellipse de ei; 
ne pas prendre pour antecedent 
parm, qui serail au dalif et au 
masculin (homini par~o. sens 
figure); l'expression vii-ere parvo, 
vivre de peu, se relrouve Sat., li, 
2, t. 

5. Paternum salinum, objet 
utile, souvenlr familial, la saliere 

d'argent, entretcnue avec soin 
(spteridet), atteste l'ordre, la pro
prcte el quelque aisance. 

6. Le1•es somnos, non « legers » 
au sens oii nous le prenons ordinai
rement, c'e"ot-a-dire raciles a inter
rompre; mais bien dans le sens 
contraire a un sommeil lourd, pe
nible, gl'avis. 

7. Cupido SOl'didus. Horace 
n'emploie cupido qu'au mas,·ulin : 
Ode&, III, 16, 39; 24, 51; 8at., I, 
t, 61; Epit., I, t, 33. 

8. Alio sole, regime de cillentis, 
non de mutamus; construrtion de 
ce ,·erbe, Odes, I, 17, 2, note. 

9. Patriae exsul, genitif, par 
analogie a,·ec expers; cf. Ovide, 
Met., VI, t8S: Exsut erat mundi. 

iO. Aeratas, a cause du trident 
d'airain qui terminait le ,·ostrum 
a la proue des vaieseaux de guerre. 
L'epithete n'est pas de pur orne
ment: en evoquant !'idee a la fois 
d'un abri fortifie el d'un navire 
prM a de lon{l'I voyages, elle iul 
mieus sentir l'imposstbilite d echap
per au so1.1ci. · 

H. Vitio,a aura, le So11ci 111111• 
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1011 HORACE. [ODEs, n, 16. 

Ocior cervis et agente nimbos 
Ocior Euro 1 • 

Laetus in praesens animus quod ultra est. ~5 
Oderit curarei et amara lento• 
Temperet risu : nihil est ab ornni 

Parte beatum. 

Abstulit• clarum cita mors Aehillem, 
Longa Tithonum 5 minuit 6 seneclus 3o 
Et mihi forsan, tibi quod negarit, 

Porriget hora. 

Te greges centum Siculaeque circum 
Mugiunt vaccae 7, tibi tollit hinnitum 8 

Apta 9 quadrigis equa, te bis Afro 35 
Murice tinctae 10 

Vestiunt lanae; mihi parva rura et 11 

vais, corrompu, et par consequent, 
puisqu'il s'attache a nous, cor
rupteur, de sorte qu'il n'y a pas de 
lieu de rechercher si le mot ne 
serait pas pris au sens actif; cf. 
exemptum vitiosum (Ad Her., li, 
29, 46). Cura parail ici person
nifie; mais !'exemple du Ad Her. 
montre qu'il ne faut _p_as en donner 
pour ra,son que v,twsus ne se 
Joint qu 'aux noms de personnes ou 
de choses personnifi,\es. 

i. Eu„o, voy. p. 54. n 12. 
2. Oderit curare, cf. Epit., I, 

16, 52. 
3. L6nto, exactement : souple, et 

tirant de sa souplesse meme sa 
force de resislance; ici, tranquille, 
opposant a l'adrnrsite sa modera
tion. 

4. Abstulit, etc., exemples a 
l'appui de l'idee par laquelle se 
ciot la strophe precedente; pour 
auferre, en ce sens, cf. Epodes, 5, 
80, el Sat., I, 9, 31 ; nous disons 
d~ qieme que quelqu'un a 6t6 
./ 

« enleve • par telle ou telle ma
ladie. 

5. Tithonum, voy. p. 53, n. r,; 
!'Aurore avait obtenu qu'il serai! 
immortel, mais non qu'1l ne vieil
lirait pas; le voyant traîner sa de
crepitudc, elle le changea en cigale. 

6. Minuit, parfait. 
7. Greges centum Siculaique 

1·accae, la conjonction que, !ie 
etroitement uaccae a greges : 
« Cent te ~upeaux, et ce sonl des 
vaches d Sicile " (c'est.-a-dire des 
plus belbs). 

8. Hinnitum, finale elidee, 
Metr., n• 35. 

9. Apta, dans le sens ordinail·e 
de • convenant a ", non dans son 
sens d'origine « attache a », qui se 
trouve encore chez Lucreco et Ci
ceron, et gue l'on pourrait etre 
tente de vo1r ici. 

iO. Bis tinctae, W5cxcpri, lesetof
fes de pourpre deux fois teinte~. Ies 
plus recherchees. 

iţ. Eţ, Metr., n• ~. 
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Un.:s. 11, 17 .] ODO. 

Spiritum Graiae tenuem Camenae 1 

Parca non mendax I dedit et malignum 
Spernere 5 volgus•. 

ODE XVII 

101 

Mecene etait d'une fragile sante: ii connaissait Ies infirmi
Les d'une vieillesse precoce; ii redoutait la mort. Horace lui ap
porte Ies consolations de l'amitie; si Mecene meurt, ii ne lui 
survivra pas. L'evenement donna raison au poete. - Ces vers 
emus s'inspirent de !'idee que, partagee, une douleur s'allege, 
ue meme qu'une joie se sent mieux. - Strophe alcaîque. -
Date incertaine; peut-etre 30. 

Cm me querellis exanimas tuis 5 ? 
Nec dis amicum est 6 nec mihi te prius 

Obire 7, Maecenas, mearum 
Grande decus columenque rerum 8• 

A! te meae si partem animae 9 rapit 
Maturior vis, quid moror altera 10, 

Nec carus aeque 11 nec superstes 

5 

Integer? ille dies utramque 

1. Graiae Camenae, alliance de 
mots hardie, qui prete a la crihque; 
en elfet, sur la signification de Ca
mena, voy. p. 29, n. 6. - Pour 
spiritum tenuem, cf. Mart., VI, 
64, 17 : tenues Athenae. 

2. Parca non mendaro, ef. 
Chant Sec., 2,, el Perse, ,, 48 : 
Pai'ca tenaro veri. 

3. Spernere, infinitif, regime de 
dedit, coordonne avec Ies accusatifs 
,·ura, spiritum. 

4. /\lalignum volgus, cf. Odes, 
lll, I. t. 

li. Cur ea:animas, etc. • Pour
quoi m'uraches-tu l'â!ne par t~s 

\ JI0'1146E, 

plaintes? »; orthogr. de querellis, 
voy. p. 83, la seconde partie de la 
n. 8. 

6. Amicum est, q,0,ov la'tl. 
7. Obire, Metr., n• 41. 
8. Mearum ret"Um, cf. Odes, I, 

1, 2. 
9. Meae pariem animae, cf. 

Odes, I, 3, 8. 
1.0. AltP.t·a (pm·s), nominatif en 

appcraition au sujet de moror. 
H. Nec carus aeque, moins cher 

desormais a moi-meme el aux autres; 
le rapprochement avec Epit., I, 3, 
29. ne ·taisse aucun doute sur ce 
sens. 

1 
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1{)1 l!dkA.ft. 

Duett ruinam'. ·Noo eg~ pel'ftdum 
Dixi sae,amentum. 1 : ibimus, ibima-sş, 10 

Utcumque' praecedes, :SUpremum 
Carpere iter comites8 parati. 

Me nec Chimaerae spiritus igneae 6 

Nec, si resurgat, centim.llmi.s Gyas 7 

Divellet umquam; sic potenti 
Justitiae# -piacitum.t'fue flarµs. 

f,0ll JJJ>rn 9 ~ ,n.e Sc.9rpj.Qs 1!> .a.qşpi.citH 
1''m•mi4şw_sws. ws sv:ig}@.ţjor 

Ne.talis hora.e4~, seu tjrann:us 
1-lesfJeFiae Capricornu.sa~ undae, ,.o 

L Ducel ruinam comme rui
'llam trahit, Virg., En._, ll, i._c;ţ,, 
116; une portion ~e mur 011 cf'edÎfice 
entraine (ducit ou wa/1,itj la ch-11.te 
de toul le reste. 

2. Diali saoramen_tum1expression 
de la langue militaire; cf. 'Odsll, _I, , 
J.2: praesidium; S,17: gradus,etc. 

3. lbimus, ibim~, repeu,ti9.l/
l!Ui renf?rce l'a~firmati,01;1, )'e_ng~ge
n,ent pr1s de suivre Mecene. 

4. Utcumque, v~. p. §91 .n. 5_. 
5. Comilesn'est pas un no~j~_~l.i_f 

en apposition au sujet de ibtmt.ts; 
c'esl un accusatif qu'il faut rattacher 
ii carpere iler : pr~t a partir en 
co~pa~non. PMati, constrvit avec 
~ regime a l'_infillil-if, cf. Epodn, 
t, S et 4. 

6. lg>ieae, epithete provoquee 11ar 
,piritu-8, cf. pfos lom, Oţ!.~, l'V, 
2 16 : /lamm'a Chimae1rae5 Hes., 
fheog., 3HI : Xi-J:',12tp(Z.V ~touo-âv 
dµ12tl!,121lftOv 1tvp. · 

·7, 61Ja•, un des o,ants jfs 4u 
~ie} et de la Terre, ~ecigitu par 
Zeus daw, le·Tartare, Hes., ·'P~dg., 
149. - flBBur.gal lW Tar.tOIPo). 

6. JustitiM,.Alx71, Oile de Zeusţţ 
de Tb.emis, et -r d~ Parques 
(He&., 'f'f,aog. 1 90Hi, ~i~it a 
~t4 de «llik1, -'ltQf~;- et par-
~Mi.t le11r pnvo1r. ·• 

9. Libra, la Balance, signe de 
,sep~~hJ'.e, AA!d'e l_,l>Yf~X., _111:anil., 
IV, 547-52 el 7i3 sui,.; celui qui 
na1l sous son inlluence r~&a sur 
le J/!l>~; pit as.Iµ fi preside a la 
fondi).tion de Rome. · 

.ro. Scm·pi.os, Manii., tY, 217-29 
et 553-59, signe d'octohre. On le 
9iaj< fl/Pesţ.e, ţ"'.~ po,11rq{!-Oi ici 
{<!Mf'i,j()_/osus; ţep_el).d_;i!}t M.ipiliu, 
en fait i'astr• · des guerriers -vielo- . 
ri8',lt, .eţ ,de ~\I~ ii !'.jUi reussissent 
Ies el).ţ_rep_ris_e,ş, f9.l).9_;iţj9gs 9e villes-;
recoltes, ele. Les del.lX choses peu
vent se concilier : c'esl !'astre de la 
guerre, Marii.~ sidus, el la guerre 
n'apporte la fortune qu'au milieu 
des j:)erits. 

H. Adspwit, langue de !'astro" 
logie; le present, parce que !'astre 
q-11.~ a preside a la· naissance, roa
unue d'exercer son influence pen, 
dant to11le la 'Vie. 

-(2. Pars natalis lw,•ae, .eacore 
une· loGutioa asu·ologique·: p1111-·s, 
le degre IJÎI se trouve un astre; 
violooiwr., · comparatif de simple 
renforcement. Ne pas wmprenare, 
par consequent _= l'astl'<l qui _a, dans 
ma destinee, ph1s de part qlle d'au
tres. 

ts. Cap,>iţl<W'Tlll,U, slgBe .de de
Hmbre ~Manii., l'f, 'lllt et ·V, ~IMI ' 
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ODEi, li, 17.J 

Utrumque nostrum I incredibili modo 
Consentit astrum. Te Jovis impio 

Tutela Saturno 1 refulgenss 
Eripuit volucrisque• Fati 

1'ardavit alas, cum populus f'requens 
Laetutn theatris ter crepuit sonum t; 

Me truncus 6 illapsus cerebro 
Sustulerat7, nisi Faunus 8 ictum 

Dextra levasset, Mercurialium 
Custos virorum 9• Redderet0 victimas 

Aedemque votivam memento; 
Nos humilem feriemus agnam u. 

d. Prop., IV, 1, 86 : HesfMria ca
pricornus aqua); malfa1san&, pro• 
voquait Ies tempetes. 

1. Nostrum, genitif 1>luriel; pout 
!J cesure dans ce vers, Metr., n'f8. 

2. Jovis, Saturno, l'un bienfai
sant, l 'autre funeste. ltnpio coll
vient d'autant mieuxâ Saturne qu·on 
l'identifiait avec Cronos, qui devora 
ses enfants. T_u~/11,, frequent dan& 
Ic rncabulaire astrologique. 

3. Re(ulgens, non : briliant de 
nouveau, reparaissanl, mais : bril
iant en foce de, r.ontre; meme va
leur du pr~!ixe re- que dans resis
tue. 

4. Volucris, cr. Cic., Pro 
Sulla, 32, 91 : o vo~ (ort,.._ 
na1n! 

5. Cum .... sonuml voy. l'al'gu
ment de l'Ode 20 du ivre I; t"6a,.. 
t1is eSt un ablatif de Ileu et lib 
piuriei poetique; crtptiU construit 
a"ec l'accusafif, corntne cbe2 Prop., 
III, to, i. ; (o.ustos t,r Cl'IJ)Uff'e 
sonos. 

8. Mt tru,ii,ttl ... , vor. Ode 13 
du m8me litre et !'argument. 

7. Sustuterat, l'indicaL.if, dans 
cette eongtt'Uctiod t01tditlonnelle. 
fi 'e1t pas rare, medie en prose; ii 
correspond, comme touJours, â 
l'ldee de l'liâlltt! : J)OUt dite qu'il 
e'en est fallu de pell qu·une chose 
arriv:it, on en parle comme si elle 
etait artl,~e. 

8. Faunus, cf. Odes,I, 17, argu
ment, et la n. 8 de la p. 38. 

9. Mercunalium virm'lffll, rf. 
Odes, (j HI, S sbÎv.; 11, 1, lll, ~t la 
A. fi de â p. iii. 

ia. J?idd1w~, cf. Ode 7, O : 
redd~; li s·agit de sactiRces alix 
dieux d'Ulie lllăb!~te generale; ii n·y 
a pas da tăison de SuJ!poset tel ou 
tel dieu, Jupiter Depuli;or Dii Con
servator, ou la d~esse Salus, 

H. Humilem agntSm.C"etaitl'ol
frande des geM de forfotte III~ 
diocre; plus, ritlie, on illcfiwît lill 
Yeau ou une ~nls111 · p(11,1 pau1're, 
un potc. Ct. Vif&',, l'-uc., 1, I, 
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HORACE, [ODH II, 18. 

ODE XVIIJ 

Sujet banal, et familier a Horace, mais qu'il embellit chaque 
fois a force de verile el de sentiment el par le choix renou
vele du detail : ii vit dans la mediocrite, mais avec sa droi
lure el son talent ; el cela vaul mieux que d'elre riche, avide, 
de faire souffrir autour de soi pour satisfaire ses caprices; 
vaine agitalion, puisque, au boul du chemin, la mort nous 
attend et nous fait tous egaux ! - Distique forme d'un qua
·ternaire trocha"ique catalectique et d'un senaire 'iambique, 
calalectique egalement. - Date ignoree; peut-elre 29 ou 28. 

Non ebur neque aureum 1 

Mea renidet!I in domo lacunar 3 , 

Non trabes Hymettiae• 
Premunt columnas 5 ultima 6 recisas 

Africa, neque Attali 7 5 
Ignotus heres 8 regiam occupavi, 

Nec Laconicas mihi 
Trahunt 9 honestae purpuras 10 clientae 11 • 

i. A ureum, on peut trouver que 
auratum serait plus exact; mais 
nous <lisons de meme • des plafonds 
d'or » pour des plafonds dores. 

2. Renidet, llletr., n• 39. 
3. Lacu"lar, voy. p. 99, n. 3. 
4. Hymettiae, voy. p. 79, n. 6; 

ce marbre .-tait d'un blanc bleute. 
5. Premunt columnas, parce 

que l'archit.rave (trabes) repose sur 
la tete des ~olonnes. 

6. UUima, exageration poetique ; 
ii s·agit du marbre de la Num1die, 
celui que Stace nomme Libucus, 
Silt•., 1, 2, 148; cf. lllart., V"i, 42, 
13; c'est le giallo antico dont la 
couleur eRt jaune, Stace, Silv., I, 
5, 36. 

7. Attali, cf. Odes, I, I, 12, note. 
8. lgnotu,s here,. Attale III Phi-

lometor rtait mort sans heritier 
naturel; le peuple romain a,·ait pris 
possession de ses hiens, qui eta,ent 
cousiderables. 

9. Trahunt, « tissent "; cf. 
Ov., Met., XIV, 264-5, et Juv., II, 
51<. 

i0.Laconicas purpuras,la pour
pre de Laconie, celebre comme celle 
de Tvr, se recueillait sur Ies cMes 
de Cfthere (Cerigo) el sur celles de 
Gyth1um, port situe au fond du 
golfe de Laconie, au S.-O. de J'em
bouchure de l'Eurotas. 

H. Honestae clientae, c'est le 
signe d'une grande fortune que 
d'avoir dans sa clientele, c·est-a
dire parmi ses inferieurs, des per
sonnes qui sont elles-memes dans 
une situation honorable. 
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01111s, n, ts.J ODU. 100 

At fides I et ingeni 
Benigna vena 2 est pauperemque dives 

Me petit; nihil supra 
10 

Deos lacesso nec potentem amicum 3 

Largiora flagito, 
Satis beatus' unicis Sabinis 5• 

Truditur dies die 
Novaeque pergunt 6 interire lunae 7• 

Tu 8 secanda marmora 
Locas 9 sub ipsum funus 10 et sepulcri 

Inmemor struis domos 
Marisque Baiis II obstrepentis urges 

Submovere 12 litora, 
Parum locuples continente ripa 13• 

Quid quod u usque proximos 

i. Fides, la loyaute; cf. Odes, I, 
t 7, t 3-14, passage dans lequel Horace 
rapproche comme iri, pour se rendre 
hommage, ses qualites morales et 
ses dons poetiques. 

2. Benigna vena, nous disons 
de meme : une veine genereuse. 

3. PotentM>i amicum, !llecene. 
4. Beatus, cf. Odes, I, 4, 14, note. 
5. Sabinis, piuriei, selon l 'usage 

pour Ies . noms de proprietes, a 
moins qu'il n'y soit joint un mot 
tel que fundus ou praedium; cf. 
Odes, III, 4, 22; Ov., Am., II, 16, 
37; Mart., X, 44, 9; Pline le Jcune, 
Epist., IV, 6, I. - Unicis, non 
« unique eo son geore • ou 
a cher_ uniquement ~• mais au sens 
ordina1re de • umque = seu(· », 
r,omme dans filius unicus. 

6. Pergunt interire; cr. Sat., I, 
I, 102-3; I"inflnitif apres pergo est 
d'ailleurs elassique et se trouve chez 
Ciceron. 

7. Lunae, Ies mois; cf. Odes, 
IV,,, 8 : soles = Ies jours. 

8. Tu, s"adresse non a quelqu'un 
a qui I'Ode serait dediee, ma1s au 
ricfie en general, 

9. Becand4 marmora loca&, tu 

charges (un entrepreneur, rectemp
tor, voy. Odes, Ill, I, 35), de couper 
des marhres; ii oe s 'agit pas d• co
lonnes, re,·etements, etc., mais de 
decoupures pour pavages et incrus
tations; cf. Pline l'Aoc., H. N., 
XXXVI, ,o. 

10. Sub ipsum funus, cr. Ies 
expressions sub lucem, sub noo
tem. 

H. Baiis, datif dependant · de 
obstrepentis. Ba'ies, a ro. de Na
ples, en face de Puteoli (Pouzzoles), 
sur line petite baie, dans un beau 
pays abondant en sources ther
males et minerales el couvert de 
riches villas; auj. Baja mais l'em
placemeot de I'ancieone viile a ele 
presque entieremeot repris par Ia 
mer. 

12. Submovere, construit avec 
urges, voy. p. 2, n. 7. 

i.3. Continente ripa; cf. Ces., 
Bell. Gall., I, 2, 3 : loci natura 
Hel,•etii continentur. Pourripa= 
litus, voy. p. 61 n. to, a Ia 
fin. 

i.4. Quid quod, frequent dans la 
prose oratoire, mais tres rare dans 
Ia poesie elev••· 
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106 HORAGE. [OoEs, li, 18. 

Revellis agri terminos I et ultra 
Limites elientium 1 25 

Salis a varus? pellitur paternos 
1n sinu ferens deos 3 

Et uxor et vir sordidosque' natos. 
N ulla eertior tamen 

Rapaeis Orei fine destinata 3o 
Aula 5 di vi tem manet 

Erum. Quid ultra tendis 6 ? aequa 7 tellus 
Pauperi recluditur 

Regumque pueris, nee satelles Orei 8 

Callidum Promethea 35 
Revexit auro eaptus. Hie 9 superbum 

i. Usque proximoa termina,. 
Dans usque, idee de continuite, ·cr. 
Odes, III, I 6, i.2 : continuem; par 
eonsăQuenl, ici : Tu arraches, l'une 
apres f'autre, Ies bornes des voisins, 
c'est-it-dire tu t'empares des pro
priet~ limitrophes A mesure; et la 
Tiolence du mot revellis fait en
tendre que c'est contre le gre des 
proprietaires. Voy. encore salis, 
v. 26 (cr. tronsilitint, â Odes, I, 
3, 21>); noua dirions de m~me, 
au figure : sauter par-dessus un 
droit. 

2. Clumt?l'm, l'iniquiM est pl~s 
grne, comm1se par un patron vis-a
vis d'un client, puisque, au con
traire, ii lui doit protection. 

3. PalM-nOs deos, Ies Larea, et 
11ans doute aussi Ies Penate&; m 
,~nu, dans un pli de leor robe; ce 
eoni de petltes etatuee, des dieux 
de pauvres gens contre qui l'on a 
pu exercer lmpunement one spolia
t1on, d'autant plus odieuse. 

4. Sorclidoa, en haillons, parce 
que Ies parents sont rulnes; c'est 
une Iuite de mi!Mlrable&. 

5. Rapacis ... aula. La construc
iion grammaticale divise Ies com
mentateur&; la plus satisfaisante 
conai&&e a voir dans tHslinal/J un 

nominatif se rapportant a aula et 
commandant Orei fine, ablatif in
strumental. 

8. Quid ultra tendis, ii ne raut 
pas entendre: ultra flnem O,·ci; le 
sens est : ii quoi bon continuer 
d'etendre tes doniaines, de t'enrt
chir? 

7. Aequa,au sens Hgure, et. Odes, 
I, i., U; ne pas l'entendre, au s~ns 
propre, du 01veau de la terre se re
rermant sur tous Ies mortels. 

8. Sate/Ies Ch•ci, Charon; celte 
fable, relative â Promethee, nous 
demeure inconnue; voy.- Ode 13, 
37, et la note a Prometheus. 

9. Hic, dit-on generalement, si
gnille, non Charon, Satelle8 Orei, 
mais Orcus lui-meme; mais hie, re
presentant le simple genitir de qua
lincation Orei, otrre d'autant plus 
d'invral3emblanee qu'il suit imme
diatement auro Mptu3, mots qui 
rappellent Charon. li est pos~ible 
9.u'Horace, par un genre de distrac
llon dont · ne s'exemptent pas Ies 
plus scrupuleux, n'ait pas pns gorde 
qu'il se reiăchalt de son habituelle 
precision : Orcus ou 8atellts Orei, 
ce sont des images de la Mort, el 
le poote n'a peul-elre pas songe ii 
l'un plus q1,1'a. l'autre. 
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Tanta(om alo{ue Ta.tă 
Genus 1 c°'-ft'.lel, hic le-nrn-t lfllMtu.m 

Pauperen,. 1ahoribas 
Vocatus atque n11l!l TOCWH Mit•. 

ODE XIX 

Au premier abord, on est tente de voir dans cette Ode un 
pur exercice lillerair.e: hrillllllie, .wsig.w.tiall~ ropie -de quel
que vieux dithyrambe. Mail;, si l'on soQge qu'.liloraee ,est le 
poHe des Satires el. des 'Epodes, et que fon vew11e bien lire 
entre Ies vers, on aperc;oit au contraire le caractere tres per
sonnel de celte piece; Bacchus, prolecteur d'Horace, y est 
represenUl comme a.wsi terri~e • ses enBeDlis qn'aimable a 
ses protege~, .et ptug belliq~ux iei 1Jlle pamlque. 0n ~ent, 
chez le poete, qui se reclame de sa fave!D', rintew:ion d'une 
meaace A l'adr~se <ie goos qui Mill! doute fle l'.eoooaailr-0nt; 
c'erlf. la teoa.clte de le. rancune; c'-est, au fond, le serieux 
d'une cotere voi,ee avec tout 1'artlflce d'un goflt wscrel. 1J>rAs 
cela, peu importe que tel ou .tel passage soit imite d'uo au
teur grec ; le l!ffltiment qui uime la ~e entiffl est du 
poete romain ?\eul, et la fail slemie. - Strophe .alcaiqire. 
Date ÎllCOllllue; peu.Htre 30 Oll '2~. 

Bacchum in remotis carmina I rupibus 1 

Vidi docenlem, erediw.e posteri, 
Nymphasque discentes 7 et aur.es 

Capripedum Satyrorum acutas. 

i. Ttml<Ui g_eniu, la ra.t• ~ 
Tantale, c'est-a-dire Pelops, Atr•, 
Nflm.emnon, Otest.e; şur Tantde 
lu1-Dlflo;Le, voy. O<u,, p. J7, 11. u. 

2. Leva.re depend de vocatvs et 
de non vocaJw {v. ~); voy, p. 2, 
n. 11 ; tabodbua (Y. 39) depend a la 
foi& de (\tnctum et de Jevare. 

3. A udit, naturel avec uocatu, 
au sens d·~audu, ne conviAlJldr~t 
pl118 avec non i'Ocat-ua; i1 fa11t 
donc 1 ,11\r uu. up,e~oa hardie, 

et qui ne deplait pas, pousigniier, 
P/lf un• irnage, que la mort • 'PII · 
blie pen;onne. 

4. Ca.rmi.na, Ies hyllltis clithJ
rambiqueş inspires par Bace.bus eo 
son propre boauur. 

o. 1n n'Tfld4B rupib'IUI, ci. 
Soph., CEdiperoi, t IOii: i1t' 4-.pc.tY 
o~wv. . 

e. C.'eli~ poe'-', cr. Epo
dei, 9,1, .• • : PQ8'6ri negabtlis. 

1. µiŞOfflU8 • 11t raworte ~ .. 
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Euhoe, recenti mens trepidat metu t 
Plenoque Bacchi pectore turbidum 2 

Laetatur. Euhoe, parce Liber, 
Parce, gravi metuende thyrso. 

5 

Fas pervicaces est mihi 3 Thyiadas • 
Vinique 5 fon tem, Jactis et 6 uberes 

Cantare rivos atque truncis 
Lapsa ca vis iterare 7 mella; 

10 

Fas et beatae conjugis 8 additum 
Stellis honorem tectaque Penthei 

nymphas ; aures est sur11samment 
qualifie par acutas, ici « dressees 
en pointe • = attenliHs. Ce mot 
n'est pas autre chose que le parti
cipe passe passif de acuere, aigui
ser, el son role, dans la phrase, est 
parei! a celui de discentes : ii 
marque une circonstance de fait, 
non une qualite. 

t. ,lletu, crainte religieuse, mais 
provenant moins de l'emotjon el 
du respect que de l'apprchension 
d'un violentdelire, comme le montre 
le vers 8, dirte par ce dernier senti
ment et oii parait metuende qui 
ne peut avoir ele laisse si pres de 
metu puur indiquer un~ crainle .de 
cause Jitf,'rente. 

2. Turbidum, adverbial; cf. 
Odes, I, 22, 23, dulce, employe 
dans la meme condition. 

3. Fas est mihi, ii se rassure.et 
annonce que la fayeur de Bacchus 
lui est acquise. 

4. Th!Jiadas, de 8uEtv, s'elancer, 
se prec1piter; Ies .memes que ,eE 
Menades ou Bacchantes; - per
vicaces, parce qu'elles s'obstinent, 
s'acharnent dans leurs fureurs, trop 
viulentes, etH-il semble, pour n'etre 
pas de breve duree. 

fi. Vinique et le reste de la 
strophe : sur Ies pro•diges accomI?lis 
par Ies Bacchantes, vu.y. Eurip., 
Bacwi., 14.l et 704; Plat., Ion, 

p. 53'>, A.; d'apres ce dernier, elles 
puisaient aux fieuves du miel et du 
lait lorsqu'elles etaient inspirees, 
de l'eau, si elles ne l'etaient pas. 

6. Et, apres lactis, cf. p. 7, n. 3. 
':' . .,,te)'1are, (( redire », non dans 

le s~:is de « dire pi usieurs fois », 
mais de « dire apres d'autres »; et 
meme, d 'apres un passage de Plaute, 
Cas., V, 2, 5, ite,·are peut si
gnifier simplement " raconter • 
(fut-ce pour la premiere fois); et 
n ·est-ce pas en elfet renouveler des 
faits que de Ies evoquerparlerecit? 
Celte croyance au miel suintant 
des arbres etait une vieille super
stition dont on refrouve la trace 
chez Virgile, Buc., 4, 30, ii est 
vrai, parmi Ies phenomenes de l'âge 
d'or. 

8. Beatae conjugis. Ariane, fille 
de Minos et de Pasiphae, que Bac
chu& (Dionysos) trouva abandonnee rar Thesee dans l'ile de Naxos. li 
'rpousa, et plus tard donna place 

parmi. Ies astres â la couronne 
dont ii lui avait fait pr,'sent pour 
son mariage; c'est ce .que s1gni
fient Ies mots additum stellis 
honorem; el c'est anssi a celle 
espece de d<'illcation que fait allu
sion beatae, " bienheureuse », 
dans un sens analogue au sens 
chretien « beatifiee »; non comme 
Od••• i, i., 14 el p•~ur11, 11 riche », 
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15 Disjecta• non leni ruina 
Thracis et exitium Lycurgi 11 • 

Tu flectis amnes 3, tu mare barbarum 1 , 

Tu separatis uvidus 5 in jugis 
Nodo coerces viperino 

Bistonidum 6 sine fraude 7 crines; 20 

Tu, cum parentis 8 regna per arduum 9 

Cohors Gigantum scanderet impia, 
Rhoetum 10 retorsisti leonis tt 

Unguibus horribilique mala; 

t. Tectaque Penthei disjecta. 
Penlhee, sucresseur de son aîeul 
Cadmus sur le trone de Thebes, 
voulut s'up{loser a l'introduction du 
culte de Dwnysos dans ses Etats; 
son palais ful frappe par la foudre; 
sa mere, Agave, el ses sreurs, Ino 
et Autonoe, dans le delire bachique, 
le prirenl pour un lion el le massa
crerent sur le Cilheron ,ou le Par
nasse. 

2. Thr_acis Lycurgi, Lycurgue, 
roi des Edoniens, peuple Thrace; 
Nonnus en fail plus lard un prince 
Arabe. On le represente comme hos
tile a la culture de la vigne el, pour 
ce molif, frappe de fulie par Dio
nysos, de sorte qu'il lua sa femme 
et son fils. D'apres l'lliade, VI, 
130-1'10, son crime aurait ele d'avoir 
attaquc et puursuivi sur le mont 
Ny,a Ies nourrices de Dion1·sos et 
le.jeune dieu lui-meme, qui 'aurait 
châlie de son audace en le rendanl 
aveugle. 

3. Amnes, l'Oronle el l'Hydaspe; 
{l.ectis signilie ici modifier, non le 
cours des eaux, mais leur etat : Ies 
almer. 

4. Mare barbarum, !'Ocean In
dien; Srn., Herc. fur., 903 : Ad.sit 
Lycurgi domitor rubri maris. Ce 
vers fail allusion au voyage de Dio
nysos dans l'Inde. 

5. lfridus, voy. Jl. 41, n. 6. 
6. Bistonidum, Ies Bacchanles, 

nommt!es aioei parce Je.q BiRlons 

etaient un peuple Tbrace, entre le 
mont Rhodope et la mer Egt!e. 

7. Sine fraude. On explique en 
general sine noxa, en invoquant 
la vieille langue du droil, l'usage 
de Sallusle, el T.-Live, I, 24, 5, 
pour montrer que fraus peut si
gnifier " dommage ». La question 
est beaucoup plus simple : {raus, 
au lien d'etre pris a l'artif comme 
d'ordinaire, fraude commise, est, 
ici el dans Ies passages menlionnes, 
pris au passif: fraude subie, dom
mage, si l"on veut. Mais ii ne faut 
pas croire que le mol lui-meme 
change de sens. Cf. Chant Sec., 
41. 

8. Parentis, Jupiter; cf. Odes, 
I, 12, 13. 

9. Per arduum, par Ies hauteurs 
(de l'Olympe). Pour l'inlervenlion 
de Dionysos dans la lutte des 
Geants et des Dieux, Eurip., Cyct., 
5, el Apollod., I, 6, 2; avec le lemps, 
la legende se developf,a au pomt 
que Nonnus fait de lui e seul vain-
queur des peant.s. · · ·, 

10. Rhoetum, un des Geants, tue 
par Dionysos; ii est encore nomme, 
Odes, III. 4, 55. . 

H. leonis. li est question d'une 
metamorphose de Dionysos eu lion 
dans l'hymne homo'rique qui lui 
est consacrie, au vers 44, lorsqu'il 
fut pris par des pirates Tyrrh•p._111ns 
au co urs de son voyage d'lcane ,,. 
Naxos. ,·.'• 
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Quamquam 1 choreis apti.or et j.oci.s. 
Ludoque dictus oon. sat id.oo.eus. 

Pugnae ferebaris; sed idem 1 

Pacis- eras· :rrredfuscpre·3 bem. 

Te vidit insons-' Cenbertllt aw:ee
Cornu 5 dec@U!Bi, lenitier atteirerl9 

Caudam 6 et recedentis 7 triling.ui 
Ore 8 pecfes- teti.gitque crura. 

ODE XX 

3o 

Oa ae- peut q,u.'admislel!r de la plll'fi d'ua poete ciont la. pt'e-
effl<lll' et le sain- som! tes• qualites pl\ltot qu:e· l!aB·ond'a:m:-e-,. a."\"e·c 
qn-elle fecon&re d' iinagfoauoa lfor.ace lteDOU.'l'e!Lf sa.ns- cesse 
son, pl'opr.e. eloge., L'affi11111ation de soii:. geme: eb de l'imm~rta
li41e' qui !le fe11a: defuut ni· ă soll' nom,, ni â. son amvre; C'esf 
lit fe foruf de cet'te Ode,. comme de pfosieu~s autre5; sans, 
compter celle& ou la meme idee revient incidemment; mailf 
lfoMGe, comme toujourse, t'rouv.e- une- autre forme, un aufre 

I. Qi,a1114uaon,. [,a. stroph6 s:an. sa- mers, Slemele,. q11:i1 fit,. Ilion~ 
nonce avec logi"que, mais avcc p•oids, avec lui dans. l'Ol~pe -~~ qu'il, 
el s'afourdilP.lus loin.d6{erebarii6; nomma Thyone-.. · 
mais le poete se releve au,dernie~ 5·. Aiweo coNWi, 14 ne•s·agitpas 
vers.. : de corn~ ornant. le: frnnt,du,dieu, 

:i: Idem,, apposition. au. sujel- : symbole de. foroe- et de ffoundite 
foi, re. meme, lu. ta jata.is dans fa · (Oaes, III-, 21, 1,8,) ou-d:insolent~ fierte 
paix er dallS- la guerra-;. c'cst-â-dire :. • (Porphyrion), mais d'une. come d'o1' 
mais; bien !}ll'un seul' etmăme dieu,. I d:ou. ruissel\e le v,in auquel S·dUS
Cu ta mani(estais,,comme au.sein d6 ; doute Cerbere a goute et qui, !'a-
ra 11aix, en pleine guerre. ( rondu, inolfensif .. 

3: Medius (ne pas comprendi-e i 6. AllBPen<s, oaudnm;. non ventri 
Mbiter), avecc le genitif par ana0 : suo (-Of: V:ir.g.,. En,, XI-,. 81 Hl.l-};, 
fogie avec. d;autres adjecl.ifs.de par- I mais contre Bacchus a qui ii. fait 
fteipation : socius, oonsars, pa11- , aooue.ii; 
Uaps ;.cf. Stace,. TMb., v,.85 :.snl I 7•. R8cedemis-; gt1nitiif dependant. 
opm-um meaiua. Pou.r. la.place- de. de· pedi!s- et de C1"!WO<- Et, qµand 
lflM' dans Ia plirase, cr: CfdiJ8, ffii I,, I tu 16 r.etirais,. ii te Jeoba• Ies, pieds.. 
1-:J et'rici meme,, V. 32. . I 8. Trilingu.i 011/J,, non, :: d:une 
. (,. M'l40ne, el"roitement u,;: a. vi-: I bouc.he . ou ii y a trois langues; 

dit~."' eans. re. nuire ». Oiongsos. mais.:.des.laDjJnes--d&1sa-ti:igl111bou
d'es'ce!!dit' aur eufers pour en relira- clie. 
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cadre pour faire accepter ce 1mjet de prMilection. li faut 
reconnaitre, que, celte fois, ii a ete medlocrement inspire : on 
,·eut en vain justifier le realisme tiP. Ia metamorphose des 
vers \I et suiv. par des renvois a d'auires Anciens; c'etait i'l. 
Horace a faire preuve de gout en ne Ies imitant pas. li ex
plique a Mecene que J'on ne devra pas s'aflliger de sa {Tlori, 
puisque, change en cygne, ii volera jusque chez Ies peuples 
lei, plus lointains. - Strophe alcaîque. - Date inconnue; 
peut-etre 30. 

Non usitata1 nec tenui ferar 
Pinna biformis 1 per liquidum aethera 

Vates neque in terris morabor 
Longius 3 invidiaque major' 

Urbes relinquam. Non ego5, pauperum 5 
Sanguis parentum, non ego, quem vocas 6, 

Dilecte Maecena.s, obibo 1 

Nec Stygia cohibebor unda. 

t. Non u,itala, On sait qµelle 
importance 8orace attachait ~ ce que 
l'on reconnQt en lui l'introducteur 
de la po~sie lyri_gue a Rome; cr, 
Odes, JII, 1, 2-3. f'our l'e~pressioo 
en elle-meme, cr. Epodes, ş, 7:J. 

Z. Bi(ormi,, bomme et cygne a 
la fols, voy. v. to, parce que, Jllalgre 
la met.imorphose, ii demeure Ho
race. li n'est pas que;;;tion d'un Mre 
~1ui ser~lt, par le corps, moitie 
bomme et moiti~ cygne; en fait 
<.lonc, la forme n'est pas double : 
elle e~ţ une, et c·est celle d'nn oi
seau. Mais ii ne faut pas serrer de 
trop pres Ies images, sµrtout l'alle
~orie; le gouţ peut en sauffrir; et 
JUslement; presque aussitât, Ies 
~ţfi 9 a 14 nmt nous offrir une 
p~e11ve q11e l'o.o y perd quel<juefois 
eţi, (râce plus que l'on y gagne 1111 
vra~l)l.bjaace 

a. Lim~·us, 4;\vantage, plusleng
temps ; · e.. au se11s t.e parei, se 
lrouve chez iceroo- et ameurs. 

4. lnvi4iaque moJor, A causo de 
ce qui suit : Non ego paup~ 
rum, etc., et de Sat., I, 5, lt~-
46, on pe11se qu'il s'agit seulemenl 
de la Jalousie qu'eveillait son amltie 
avee Mecil11e; mals ii est bien diffi
cile d'isoler imridia du resta de la 
premierestrop_be, e.t pluş loin (Odea, 
IV, 3, t6), liorace parle aussi de 
l'envie qu'a soulevee sa gluire dţ 
poete; ii vaut donc mieux prendre 
im•idia au sens le plm, general. 

5. Non ego, cf. Odea, I, 18. I I. 
6. Q-uem voca,, q!Jll tu appelles a 

toi, que tu convies. II n'y a pas d'al
lusion a la coutume antique d'appe-
ler le mort a baute voi.:i: par son 
nom; el, que ce IJIOI, qui t:onv\ent 
d'un surerieur â un i11Tfrieur, f01 
consacre de eatron a. client, c'esl 
une observat1on int~reasaote, mllis 
qui ne cbange rien, dallll le fond,;i11, 
sens tres simple ~ ţetlll pbr11"4!, 

7. Oll~p ll&llll m(lf'UJI\, COJIUIUI 
plus haut, Ode t7, 3. · 
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Jam jam residunt cruribus I asperae 
Pelles et album mutor in alitem 

Superne2 nascunturque leves 
Per digitos umerosque. plumae, 

JO 

Jam Daedaieo notior Icaro 3 

Visam gementis litora Bospori• 
Syrtesque 3 Gaetulas canorus 

Ales Hyperboreosque campos 6 • 

Me Colchus 7 et, qui dissimulat metum 
Marsae cohortis 8 , Dacus~ et ultimi 

Noscent Geloni 10, me peritus 11 

Discet Hiber Rhodanique potor. , 20 

i. Residunt cruribus, I~ peau 
s'affaisse en se resserrant parce que 
Ies membras du cygne sont plus 
minces que ceux de l'homme ; cru
ribus est un ablatif de lieu. 

2. Superne, pour la finale bteve, 
Metr., n· 40; par-dessus = sur le 
dos; puis le ehangement s·etend, 
et Ies plumes, qui naissent sur le,; 
doigts, sont lei•es, lisses, au lieu 
d'etre rudes, asperae, cumme eelles 
qui recouvrent la partie inferieure 
du eorps. Cette description, un peu 
enfantine et prosa·ique, qui fait son
ger a Ovide, avec unc touche moins 
legere, et qui en tout cas blesse le 
gout, est due (ii est juste Jele rap
peler) a des sou,·enirs grecs : Eu
rip., fr. 903, N. et Plat., Rep., 
X, p. 620, A. 

3. Daeda!eo !caro, lcare, fils de 
DedJle. Ce dernier, figure mythique, 
architecte et sculpteur, ex1le d'A
thenes a cause d'un meurtre, vecui 
en Crete, construisit le Labyrinthe, 
y fut lui-meme enferme avec son 
fils, el pour s'en echapper fabriqua 
des ailes; ma1s, s'il aborda heureu
sement a Cumes, puis en Sicile, ii 
n ·en fut pas dP m~me du jeune 
homme, qui perii victime de son 
lmprulhacie, Le 1ouvell.Îr d'lcare ea1 

aonc generalement invoque comme 
un symbole d"infortune et de teme
rile; ici, Horace ne voit en lui que 
le personnage celebre . 
. 4. Gementis Bospori,. cf. Virg., 

En., V, 806-7 : gemerentque 1·e
pleti amnes. 

5. Syrtes, cf. p. 46, n. I; Gaetu
las, c'esl-a-dire Africaines; en fait, 
la Getulie etait a l'interieur des 
terres, au S.-0. des Syrtes; mais 
Virgile dit de meme Gaetulis Syr
ti/Jus (En., V, at). 

6. Hyperboreosquecampos, !'ex
treme nord; cf. Virg.,Georg.,IV ,al 7. 

7. Colchus, voy. p. g·u, n. 9. 
8. Marsae cohortis, Ies Matses. 

peuple de ]"]talie centrale, traiterenl 
avec Ies Romains, en 304 av. J.-C.; 
ils etaient d"une bravoure pro
verbiale, el c'est pourquoi ijorace 
Ies nomme pour dire la forr.e de 
l'armee romaine. Pour la fol'me 
Marsae, cf. Odes, I, I, 28. 

9. Dacus, voy. p. 62, n. 8. 
iO. Geloni, p. 84, n. 3. 
H. Peritus, habile, c'est-â-dirc 

civilise, par opposition aux peuples 
barbares qui viennent d'etre enu
mere,; s'applique a Rhodani potor, 
le Oaulols des bords du Rhclna1 
comme ll Hiller, I 'lil1,apol,. 
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Absint inani 1 funere neniae 
Luctusque turpes 1 et querimoniae; 

Compesce clamorem 3 ac sepulcri 
Mitte supervacuos' honores. 

i. 1nani, puisque Ie corps du 
poete n'y est pas, par suite de sa 
metamorphose en cygne. 

2. Turpes, a cause de leur lai
deur; ce moL qui fait allusion a la 
deformation du visage par Ies san
glots el Ies larmes, au1 cheveux 
arracbes el souilles de cendre, etc., 

qualifie querimoniae en m~me 
temps que luctus. 

3. Clamorem, cf. Ov., Trist .. 
lll, 3, 43. 

4. SupeMJacuos, c'est chez Horace 
que celte forme parait pour la pre
miere fois ; Ciceron n 'emploie que 
aupervacaneus. 
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LIVRE III 

NOTE GENERALE 

Sl:!ll LI:~ SlX PREMIERES ODES 

Parce que ces Odes traitent de sujets analogues et sont 
toutel! inspirees par des preoccupations de morale civique, et 
parce qu'Horace, generalement, fait alterner Ies metres au 
lieu de grouper des pieces ecrites dans la meme strophe, qui 
est ici l'alcaîque, on a, des I'antiquite, pu imaginer qu'elles 
formaient un seul poeme, sorte de chant gnomique. 

Non seulement, a cinq reprises, on rencontre deux pieces 
en strophes alcaîques l'une a la suite de l'autre (I, 16 et 17; 
26 et 27; 34 et 35; II, 19 et 20; IV, 14 ct 15), mais une fois 
m~me ii n'y en a pas moins de trois: 13, 14 et 15 du II• livre. 
D'ailleurs, on n'a pas a s'etonner qu·Horace ait dans le cas 
prcsent, plus ouvertement encore, rompu avec ses habitudes, 
ce souci de reveiller l'intcrH par la variete des formes elant 
de nature a ceder devant d'autres considcrations. 

li est certain que ces six Odes se tiennenl de pres et compo
sent un ensemble de remontrances et de preceptes; d'autre 
part, on ne peut nier leur unite respective; dans aucune 
d'elles, le sujel n'est tout A fait le meme. Que l'on veuille cn 
faire un poeme (gnomique ou non) en six parties, ou que l'on 
constate tout simplement qu'elles ont entre elles un lien etroit, 
qu'elles se rattachent toutes a une meme idee qui est la restau
ration dans Rome des anciennes mrnurs, on avouera que c'est 
une pure queslion graphique, qui ne merite d'attirer l'attention 
qu'a titre de curiosite dans l'histoire du texte d'Horace. C'est a 
ce seul point de vue que nous la mentionnons ici. 

Metre commun aux Odes 1-6 · strophe alcaîque. - Data pro
bable deces Odes: 28 a 27 (ou 26'/ voy. argument de l'Ode 2). 
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Apres un debut tt~ s_of~nite' rt!llg'ie~, lt ~te, sur un 
ton qui se soutient, gîo#ifie fa ~rliti6n ddtis M8 desirs. 
Jupiter, le dieu moral et juste, commande aux rois eux-m~mes; 
ce n'est pas J'or qui d6'trtlff fo bottfietrt', c'est hi: p't/fete de la 
conscience : une r~ mttgni1tque tiejţt~cbe .tlf le& soucis, 
ni Ies remords. On ne· i'et'fa do® pals BotfUEt §6 ~partir de la 
temperance et de • IMldioePitlJ qa; aseu,m 1'e rep99~e sa vie. 

Odi I profanntn volgtts. et litceo .. 
Favete lingu1si'f carmina- ti6ti ptîus 

Audita:t Mu.saruni sacerdos 
Virginibus puerisqu~• ca.tito. 

Reguni timendorum fo proprfos gregegt, 5 
Reges in ipsos imperîum est !ofis~ 

Clari QÎganfoo ttJufupno, 

. ¼. Odi-, el1l. Horace emploie ie~ Joe ani connik qil'elle '#.ten~endre,, de
langage des pretres·ecartanl, au de- pendra demaitt le salut de l'Empfre. 
b11~ d-'une cer6monie, leiP ll!!sistants Ma~ •. comme• Horace dehnte dans 
oon Hti-bies-~ profmri, ă:p.:rl')rto~;-tf. · cette Ode pardespllt'oles en'i)trun1ees 
v. l': A(-vs'dM"um 8tJeM'dotr: I~ ~re â. aux rites religieux, on dott eroi re 
ce&I' de ~s· co~mpora:ms, settl&- qoe re t!ettP Yirgmibu8 puM"isque 
me11~i11ui- so'ftt digaeB de reittendre. , lui a ele inspire par 1e·so1tv~11ir des 

2. Favete li11guis. La formule cltreUTS de· Jeliue& get111 e~ de· jendes 
fmJere ~is (lingtm; O're)' eor- lilles figurant dane Ies cerelboai'&ii 
,e5pond a eGqr'l !Hl'v :· ii l'ori'gine, dii· cttlte.• 
dire de' llont1es- paro1es-; dd bon do- ~ .. 0,,,11gtttt. (:)u&li»""""°"'"'fasae 
p;ure; par (!(llll!l!qnent; n.'&n p'B.s- dife prendre gr~ <hmtun sens 611 mt
tle Rfa'm'aises, el le- moye~. le jtlus sete e~ de 111epris(cJI .. Ode•, li 31, 11), 
stlrete'llbt!ncoreode'se'tatre·,e~c,11_µew cola< n'em~cli'e l_)ltcµre'&l mof 1t'Mt 
ou /avere lingma a lini par mim- ef& s11ţge,e VPMM!Mllal,iement p;fr 
lieP SMoon,t, " giirlier le silente • ; . ~•e}fplremon- bomeriqne 1toil>'t""~ 
rf .. Arist.,. Tlwm11., 3'#-4'0. ).a;ruv .. =-· Pro-prius plne- fo1'1 qne 

3-. Nnn -priils mt(ti,IG, el est l',a . 8ti~ ( cf. ffd8r,- t, I, 9)' :• ~ i'<m 
premiere for.I qne l\t poeme lettr ont lenrs sujetS' eoihme des cboM, 
tient un, t,e~ 1,,ngage. ffll' pMfffiel>e-; ebt M -.. &1 le tnot 

4-. Virr,m#ru1r pueriirqud, la lfnpt,#uflr onirşn'&· qii& lelftt l!Of.'
jeune generalion dont l'ime a'eM .Dioll', k ea, ._n1'11&t pllltmeitli\fre vu1-
pa'8· e-ac6re- foi,mee; de • d~Iit.6• il-viitchJJupitel', 
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HORACE. [0D1111, lll, f. 

Cuncta supercilio I moventis. 

Est ut 1 viro vir latius ordinat 
Arbusta 3 sulcis', hic generosior 

Descendat in campum 6 petitor, 
Moribus hic meliorque 7 fama 

10 

Contendat, illi turba clientium 
Sit major : aequa lege Necessitas 8 

Sortitur 9 insignes et imos; 
Omne capax movet urna nomen. 

t5 

Districtus ensis 10 cui super tt impia 
Cervice pendet, non Siculae dapes 

Dulcem elaborabunt 1:i saporem, 
Non avium citharaeque cantus 13 20 

Somnum reducent. Somnus agrestium 
Lenis virorum 14 non humiles do mos 

Fastidit umbrosamque ripam, 
Non Zephyris agitata Tempe 15• 

f. Sup1n-cilio,cf. Horn., It., 1,528. 
2. Est ut, ii se peut, ii est n,11 

que ... cf. Epit., I, 12, 2-3; formule 
concessive, analogue a fit, fieri 
potest ut. 

3. Arbusta, des plants de vigne. 
4. Ordinet sulcis, plantatioos 

regulieres dans des fosses bordant 
des allees. 

5. Generosior, d'un sang plus 
noble; s'oppose a moribus (amaque 
melicn· du vers suivaot. 

6. Descendat in campum, des
cende au Champ de !\!ars, cf. Odes. 
I, 8, 4; Ies maisons des familles 
riches etaient la plupart bâties 
sur Ies collines. - Petitor a la 
valeur d'une ~ropositioo explica
t,ve : en candidat. 

7. l'rfeliorque, place de que dans 
• la phrase, cr._ Odes, II, 19, 28 el 32. 
· 8. NeceHitas, voy. p. 63, o. 4. 

9. Sortuur a11 sens propre; cf. 

tout le passage avec la derniere 
Stl'ophe ele Odes, li, 3. 

to. Districtusensis ... , allusion a 
l'hisloire du Syracusain Damocles. 
D'ailleurs, Ies repas Siciliens (Sicu
lae dapes, v. suiv.) etaient renom
mes _pour la bonne chere qu'on y 
faisa1t. 

H. Super, avec l'ablatif, p. 22, 
n. 3. - Cui = ei cui; pour la 
place dans la phrase, cf. Udes, 
I, 2, 7, cu,n; 37, 20, ut. 

f2. Elaborabunt, le prefixe e
ajoute !'idee d'elfort a celle de peine 
contenue dans laborare. 

f3. Avium citharaeque cantus. 
Sen., De Prov., 3, 10, rapporte que 
Mecene, soulfrant d'insomnies, avait 
recours pourles vaincre au jeu d'une 
musique lointaine et douce. 

14. Agrestium virorum depend 
de domos, non de somnus. 

f5. Tempe,neutre pluriel,cf.Odes, 
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117 

De1iderantem qnod satis est I neque 25 
Tumultuosum r:.--,llicitat mare, 

Ne1: saevu,; Arcturi ! cadentis 
lmpetus aut c:rienlis Haedi 3 , 

Non verberata:.: p.:randine vineae 
Fundusque men:lax 4, arbore 5 nune aquas 3o 

Culpante, nune torrentia agros 
Sidera 8, nun~ hiemes iniquas. 

Contracta pisces aequora sentiunt 
Jactis in altum molibus 7 : huc 8 frequens 

Caementa" ctemittit redemptor 10 35 
Cum famulii; dom.iousque terrae 11 

Fastidiosus. Sed Timor et Minae 

l, 7, 4; « une Tempe », r.-a-d. une 
,·alice charmante comme Tempe, cr. 
Cic., Ad Att., IV, 15, 5 : Realini 
me ad aua Te11-1tT1 d1,xe1·unl; 
Virg., Gt!OTg., II, 469. Cel usage 
etait grec ; Theocr., 1, 67 - Ze
PhlJriB, le Zephyrus, vcnt d'ouesl, 
eta1t le meme que le Fav<1uius; cf. 
Odes, I, 4, I. 

L Quog, satis est, cf. Odes, III, 
16, 44; Epît., I, 2, 46. 

2. Arcturi, etoile de la constcl
lation du J3ouvier dont le lever 
(13 fevrier el 5 septembrc) el le cou
cher (22 mai et 29 octobre) s·accom
pagnenl de violents orages; Plaute, 
Rud. prol., 71; Colum., li, 2. -
Cadentis = occidentis. 

3. Haedi,les Chevreau:i:,etoiles de 
la constellation du Cocher, silue~s 
tout pres de la Chevre. Virgile, 
Gt!org ., I, 204-5, Ies associe de 
merne a l'Arcture. 

4. Fundusque mendax,de 
merne Epit., I, 7, 87: spem men
tita segea; au contraire, OdeaJ... lll, 
16, ao: segetis certa fides, et /!;po
dea, 16, 45 : numquam (allentis ... 
oli11ae. 

5. Ai bore, smgulier collectif; 
Ies arbres a fruits en general. 

6 To,·rentia sidera, surtont 
l'i't,,ilc ,Jn Chien; allusion aux jours 
caniculaires. 

7. Contmcla aequOTa molibus, 
exageration tres acceptable dans la 
por;cic ly1 iqu~; voy. p. 96, n. 3, el 
d. tJdes, II, 18, 19-22. 

8. /luc = in altum. 
9. Caementa, pierres brules, 

fragrn,•ntsdctouteforrne el de toute 
matiere, qui constituaient la struc
lw a caemcnlicia par opposition 
aux quadmla saxa, pierres taillees. 

iO. F1·equens redemptm·, I'eµtre
preneur; d'une maniere generale, 
un conccssionnaire, celui qui se 
~harge d'un travail d'ensernblc a 
forfait. En eu:i:-mernes, Ies rnots 
(requens redemptOT seraient a en
tendre multus redemptm·, multi 
redemptOTeş; rnais, ici, ii vaut 
mieux ne pas Ies isoler de cum 
(amulis, qui sml imrnediaternen! 
redemptm·, et cornprendre : (amu
lorum frequentia circumdatus. 

H. Turrae depend, non de domi-
nua, maia de faatidioaus qui suit. 
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fflt •• 0~. (ODEs,, ill,· .a-1 . 

Scandunt eodem, qao domirius, neq.lie• 
Decedit aerat.ai• t,ireinr 1:W1 

Post equitetn- sedet afrai CUTa. 

Quod si 3 dolentem 4 nec Plirygius lapis' 
N ec purpurarum sitlers- cHaritlf' 

Delenit 11R>us 6 ooe Faleraâ 
Vitis 7 Achaaemen,m,mq·ue:8 oostum, 

Cur invidendis 9• po'stîJ:11.is e·f no10 
Sublime ritu molia:r atriu.B,1,?-

Cu-P vall-e: J!lermutemto' Sa-hîna. 
Divitias @~erasi<lres? 

OflE fI 

IJ. faut que la, generation actuelle s'endurcisse; qu'elle aime 
el pratiqiulţ' la; vePtu, en• dtţhors de FlnM!!ef et du- 80066S-. C!est: 
par· I'a.· ,·crtu q:ue, s'eleva:nt a:u-dessu1; du vulgaiJ/e,- on n1erite 

{. Âerata, ,•oy, p. 99; n·. 10·. 
2. 1'1-i'reirti. !:.a• itlii\'ertle; qui 

corupte parmi Ies YaisS1!all'lc da 
guerre, senaif a11ssi de- riavire de 
plai~ance am: rlches' l\omains; cf. 
Epif., I, t, 93. Potit la· pllice ds ei; 
Melr., n• 42'. . 

:l'. Quod si', d. Otles-, T, r, 3!.·. 
4. Dotentem, suppleet me··; cr. 

v .· 46 : moli-ar. 
5. Phrypiu1fl'apis1 le marbre de 

S)·nnade; viile- de Pliri;gie (ruines 
pres d' Atioum°K:irahissa'r)'; bllfllc; 
lache dţ p111rpte; p:ivonazetto 
rigrato; t.yg>d., 3, t:f; Stace; Silv.:, 
1; 2, t48' et s·, 31; Mart., VI, IJ,2-, 13'. 

&. Purpli>'arunl. cla'>'i1'r il'llu-s, 
pour l'application de"l'epit1iete; voy. 
p: 56, 11. _!'. 

7~ Fale-ma vit'is, of. Odeir, I, 
20·, 10; et rny. p. 43; 11. 8. 

if. A'CM'e#wtt'iwnt', voy. _p: 89,, 
ll; $.; of. cl!'<tUi' est' dit' p; 55, 11\ 6,· 

a' la flii ;· ~- costtiln, un parfum 
ti~c de l'A:r;ibie: de· Flm:hr ou' de 
la Syrie; le noru est sanscrit. 
Aujotird1hui, olt: eh- oonnaif deux 
especes : l'lilrliell„ ql.1i• ,·ient de 
Nhilt:a1r; I' A~fabit,ul!; qui- vient de 
M:abou'I- ef d&· I(<ashrnir. J!,es· Ro
rriaihs s'en1 ssrv-aillllt-, entre· autres 
tl!iages, ptlll\i p~rfumal" le ,·-in·: 
Pi-<ip.,- IV,- 6, 5, lt!• n1entionn•, a 
cnt<i de· rettce111i dans des prepara• 
tifs de sacrifice, 

9'. FmJidef'lditr,- df. OtfeS',- li,. to, 
7-S : invîde1tda au{la;. Cel ahllltif el . 
novo• ritu (dans Ia sfyle nouveau1) 

dependent !'un et l'a\lll'e de· sw
blime; quant a M·derriier mnf,i~ 
est ,-ain de rechcrclier si- on doit le 
prerldi'e aii· sens de' ati-u-m ou· de 
im,,gin.,; car· ii petit· oiEHl avoi~ Jos 
dem, sens a: la roîs.• 

ro! J>~.-,• corisulbctiob, 
p. 38, n. 7. 
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Ol)BB, III, 2.] ODF.S. 

l'immortalite. Puis, le poete, sans qu'il soit radle de voir 
pourquoi ii retrecit Ie sujet, recommande le silence a l'cgard 
des choses saintes, le secret fidelement gardc. Celte digression 
s•c-~pliquerait-elle par quelque evenement contemporain, par 
exemple la perle de Gallus accuse d'avoir trop parle?(linguam 
11imio non lenuisse mero, Ovide, Trist., II, 446; voy. !'argu
ment de Odes, I, 18). En ce cas, !'Ode ne serait pas anterieure 
ă. l'an 26 Selon une autre opinion, Horace aurait en Tue la 
fidelitc et la discretion de Mecene dans ses rapports avec Au
guste (Maecenatis erunt vera tropaea fides. Properce, IV, 9, 
34). On a note encore qu'il y a dans celte piece des sentences 
de Tyrtee et de Simonide (v. 13 et 14); la digression com
mence justement par un emprunt soit au dernier deces poetes, 
soit a Athenodore (voy. la note au v "-25); on peut se demander 
si Horace n'a pas ele tout simplemenf entraîno par ce vers a un 
developpement dont le faible lien avec ce qui precede lui est 
demeure inaper4,u ou indilferent. - Enfin, Plutarque (Mor., I, 
p. 252 D.) nous rapporte qu'Auguste citait volontiers le vers 
grec de Simonide ou d'Athenodore, lemoignant ainsi de l'im
portance qu'il attachait a la discrelion; peut-etre est-ce la l'ex
plication de l'eloge special consacre ici ~-celte vertu. 

Angustam amice pauperiem I pati 
Robustus acri militia 11 puers 

Condiscat' et Parthos feroces 
Vexet eques metuendus hasta 3 

Vitamque sub divo 6 et trepidis agat 
In rebus. lllum ex moenibus hosticis 7 

5 

L Angustam pau~m, cf. 
()des, I, I, 18; 12, 43; ce n'est pas 
I> pauvrete, mais la vie etro1te. 
Amice, non seulement sans revolte, 
mais avec plaisir, comme une cbose 
utile et bonne. 

2. Acrimililia d~pend derobus
tua; cf. Cie., Catil., n, 9, 20: genus 
exercitatione robtutum. 

3. P'Ullr, dans le sens de« jeune 
homme •• cf. Odea, I, 9, 16; c·est â 
di:i:-sept ans que commen~ait le ser
vice mililaire. 

4. Condiscat, compoee plus fort 
que le simple, cf. Odes, I, 37, 28; 
ce verbe se construit avec l'infinitif 
comme ici (Cic., Pro Plancio, 5, 
13), . ou bien avec une proposilion 
relative. 

6. Basta appartienl a la fols b 
ve:i,et et a metuendus. 

6. Sub divo, trepidia in rebtts, 
en plein air ier. Odes, I, I, 25), el 
dans Ies ~ri s. 

7. Hosticis, m~me sens que ho1-. 
tilibua, ,forme plu1 an~lePD\I, cf,· 
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120 HORACE. [OnF.s. 111, 2.· 

Matrona bellantis tyranni 
Prospiciens et adulta virgo 

Suspirett: Eheu, ne rudis agminum 
Sponsus lacessat regius ~ asperum 

Tactu leonem, qurm cruenta 
Per medias rapit ira 3 caedes. 

IO 

Dulce et decorum est pro patria mori~; 
Mors et fugacem persequitur virum 5 

Nec parcit inbellis juventae 
Poplitibus timidove tergo. 

15 

Virtus 6, repulsae 7 nescia sordidae, 
Intaminatis 8 fulget honoribus 

Nec sumit aut ponit secures 
Arbitrio popularis aurae 9 • 20 

p. 70, n. 2. - Ce passage ramene 
naturellement la pensee vers l"Ilia
de, JII, ti.t suiv. (Helene) et XX!l, 
460 suiv. (Andromaque); cf. Virg., 
En., XI, 475-76. 

i. Suspiret, elle ne parle pas; le 
poete traduit Ies pensees el Ies sen
timents dont elle est agitee. 

2. Sponsus ·regius, par exemple, 
-Coroebus (Virg., En., li, 341 
suiv.) accouru au secours de Troie 
par amour pour Cassandre. 

3. Cruenta ira, cf. Epît., 11, I, 
150-51 : cruento denie. 

4. Dulce ... mori; cf. Tyrtee, fr: 
10 Brgk : TE8'1:iµEv::u "liIP xa.AO'/ 
E'/t .tpo µ:ixotc:n 11:Eao'/-.a. • A'IBp' 
iiya.00•1, 7tEpt ~ 11:CC'.p(tit µa.p•1a.
µE'IO'/. II fallut tout un distique a 
Tyrtee pouren dire moi ns qu·ttorace 
<tui, dans un seul vers de onze syl
labes, mel une idee de plus, et non 
la moins bellc : dulce. 

5. l\f<>rs ... virum. Simonide, fr, 
65 Brgk; o 6'a.v·8:i'ICC'.0' X!XE x.rl 
"'"" ,irro IA•~·"' I ,, GI Hrail I• 

meme chose, sipersequitw· (prefixe 
per= a travers tout, jusqu'au boul) 
n'etait preferable a xiXE, parce qu'il 
fait voir la poursuite tenace de la 
mort, dejouant ruses el precautions. 

6. Vfrtus (repete au v. 21), c'est 
vraiment ici l'ensemble des qualites 
qui font l'homme, vir : le courage 
el le caractere. 

7. Repulsae, terme consacre pour 
l'echec d'une candidature; cf. Sen., 
Ad Lucit., 104, 30. 

-8. lntaminatis, par opposition 
aux honneurs civils obtenus trop· 
souvent il l'aide de moyens qui tcr
nissent leur eclat. Ce mot se retrouve 
dans une inscription el chez Sulpice 
Severe; le verbe laminare suppose 
l'existence, â une certaine epoque, 
d'un substanlif tamen, tagmen, 
meme racine que tangere, comme 
examen, exagmen, exigere. 
. 9. Popularis aume; cf. Virg., 

En., Vl, 816, le vers celebre sur 
Ancus Marciua ; nimium gaudent 
f".F111tlrib141 U\lrifi 
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0DES, JII, 2.] ODES. 

Virtus, recludens immeritis mori 1 

Caelum, negata 2 temptat iter via 
Coetusque volgares et udam 

Spernit humum 3 fugiente pinna. 

Est et fideli tuta silentio 
Merces 4 : vetabo 5, qui Cereris sacrnm 

Volgarit arcanae, sub isdem 
Sit trabibus 6 fragilemve mecum 

Solvat phaselon 7 ; saepe Diespiter 8 

Neglectus incesto 9 addidit integrum; 
Raro antecedentem 10 scelestum 

3o 

Deseruit pede Poena claudo. 

i. Mori, infinitif, complement 
d'un adjectif, Odes, I, I, 18, note â 
indocilis. 

2. Negata, suppleez ceteris ou 
vulgo. Ovide, Met., Xl,V, 113, Jait 
dire par la Sibylle â En,\e : /nt·ia 
virtuti nulla est l'ia. 

3. Udam humum, la terre basse 
et humide, par opposition aux a,·ces 
igneae (Ode suiv., v. 10) oii vivent 
Ies dieux el oii monte la vertu. 

4. Est ... merces, cf. Simon., fr. 
66 (ou, selon Stobee, XXXIII, 5, 
Athenodore) : "Ean x12i aiyii, 
6.Y.!vâuvov ytp12,; voy. I' argument, 
â la fin. · 

5. Vetabo ... sit (au v. 28) le sub
jonctif sans la conjonction ne, apres 
un verbe prohibitif, par analogie 
avec la conslruction frequente de 
cat'ere. - Cereris arcanae; cf. 
Ov.,Am.,1, 7, 12:arcanas deas.
Sacrum: en prose on mettrait le 
piuriei, sacra; sur le mystere qui 
entourait le culte de Ceres, Cic., ln 
VeM'. act. sec., V, 187. 

8. Sub isdem trabibus, sous Ies 

memes poutres = sous le meme 
toit. 

7. Phaselon. Bien quc ce genrr 
de navire, construit d'apres le mo
dele des barques de papyrus du I'sil, 
pt1t atteindre de· grandes dimen
sions, puisqu'un fragment de Sal
luste (Jlist., III, 8, ed. l\laurenbrc
·chcr) parle d'une cohorte entierc 
embarquee sur un phaselus, c'etail 
en general une embarcation legere, 
de sorle que le mot poetique d'es
quif conv1endrait ici assez bien pou r 
la traduction. 

8. Diespite,•, cf. Odes, I, 3~, 5. 
9. Incesto, qui n'est pas pur au 

point de vue religieux; cf. Odes, I, 
12. 59. 

fO. · Antecedentem a' l'interet 
d'une proposition concessive : 
« bien qu'il ait de I'avance »; et 
pede claudo est dans le meme 
ordre d'idees : ii ne faut pas que le 
coupable compte, pour se sauver, 
sur la marche lente du chatiment; 
ii est rare que celui-ci l'ait laisse 
echapper, ra·ro deseruit. 
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ODE III 

Les premieres strophes conservent le ton gnomique; mais, 
des le vers 18, !'Ode prend la forme dramalique et vivanted'un 
discours de Junon a Ia gloire de Rome. 

L'homme juste et ferme ne se laisse arreter par la menace 
d'aucun perii: telle est l'idee que Ie poete va illustrer, non par 
un developpement, mais par des exemples. II nomme Ies 
bienfaiteurs du monde: Pollux, Hercule, Bacchus; ii a soin de 
leur associer Romulus, et c'est A lui qu'il s'arrete avec une 
longue complaisance. El voici la legende de !'origine Troyenne 
que Ies Romains ne se lassaient pas d'entendre. Junon con
sent a desarmer; elle pardonne meme aux descendants d'Enee, 
si largement qu'ellc leur promet l'empire de la terre; ii une 
condition, ii est vrai, c'est que jamais ils ne releveront Ies 
murs de Troie. Apres ce discours d'une eloquente ampleur, 
Horace, en quelques mots, se rappelle lui-meme il. une modes
tie tardive; de tels sujets depassent Ies forces do sa Muse. 

L'intention artistique, inlroduire de l'animation et de la va
riete dans celte serie d'odes sentencieuses, apparait clairement, 
de meme quc dans l'Ode 5 par l'episode de Regulus. L'inten
tion morale, moins frappante, peut toutcfois se degager: des 
vertus dont le poete a commence de faire l'eloge, ii y a un 
exemple collectif dans l'histoire; ii y a un peuple qui a mis 
en pratique la justice, Ia moderation el le courage; c'est le 
peuple Romain, le peuple moral par excellence. Or, ce lriom
phe de Rome est une le!,on pour la Grece. Bien qu'elle ne s01t 
attaquee nulle part, de qui donc Ies Romains se vantent-\1s 
d'etre Ies descendants, sinon des ennemis des Grccs? Si Per
game ne doit pas se relever de ses cendres, c'est que Romu
lus, et Auguste, compl~tant son reuvre (v. 11 et 12), l'ont deja 
rebâtie sur Ies bords du Tibre, plus belle, ct souveralne, non 
plus seulement de l'Asie, mais de !'univers. Properce (IV, 11 

53), moins discret qu'Horace, trahit ce qu'il y a de revanche 
contre la Grece dans celte passion de Rome pour son origine 
troyenne : 

Vertite equum, Danai ! male vincitis; llia tellus 
Vivet et huic cineri Juppiter arma dabit. 
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La vic_toire des Grccs n'est qu'a.pparen<:6 :. ils rer;i.versent Ilion, 
mais Rome Ies abattra. Jupiter, fe dieu de ia justice et de la 
nohlesse m~le, a, ~ris, eftl maiil lit CRill.se> romrone, ea Junon 
do1t s'en tenir a une saLisfa;cti& de ~ure, vanite•. 

J ustum et tenaeem pr.l')Jlos1ci.1 vmum 
Non civium ardor prava jubentium, 

Non volt11S~· rn:stim'ffa t~·rannf 
Mente quatit soi1'da 3 n-ecp.le Auster-, 

Dux inquieti tMbidus liladri-ae·♦,. 
Nec fulminantis magna manus Jovis : 

Si fracfu's iUa:batur 5 orbis, 
Impavidum ferient ruinae. 

Hacr 1trte 6• Ponux 1 et fagus ffercules 8 

Eiaisu5; ainees attigill i,gniea-s„ 
Q'nos inter· Au-gu.stus 9 recurnJlens 

1. Ttm<toe'mpr9'{!ositf,m.,.Met.,, i tr-0~uit _a Romtt; proteot1m1•i;- de la 
Vlr, 657' ;. q.uaelnhq;ue tenii$;, ad- · nav1gat1on (Odes, I, 3, '.!), patrons 
j'ecti1' anc un. complement. au, ~ des che~llliers• qui·, hrt~ joiilet, se 
nitif; cr. Odei, (, s·, f ;. 2"2, 1. · renda,ient a clleval· a• leur temple, 

2. Vottus, par une symelrie heu- c'etaient c,ix: qul avail!nt procura 
reuse :ivec ardor, vers Jlte(;.,. car. aux- Romairts la victnire du lac He• 
c'est Ic viSa~e e~pressif ou. se relle- ~1!.e,. 496• av. J•.-E:• .. PolluK;- ŢllOi.u
tent Ies pass10ns. C.ET>X"l~, selon ~tm'nes lll'ad,tion8, 

3'. Solid'a, exactement. « d'une fils de Zeus, n'el.4lit suiet- ni• a la
Mule piece » ;. opposez f,ra'c;tus m~ v-ieilJesse ni, a, la morb; iiomilre fait 
b'is du·,;. 7 : la voilte du ciel,, divi- de lui, comme de Castor, uni ni!. de• 
sible, peut se llriser; l'âme du sage- T-yndlll'o;- ,o,:,- deu~ meurent',. mais 
est une: consta[, el c·est en elfol la pas,entalternat·i~ement un· jour sur 
constant,·a que le poete a. louee par. la. lerre,. un jour parmi Ies dieux. 
tenax-propositi _du v. \.. . . 8; Vagus Hercu:1.cB; cf. Slncc,. 

4·. Dux ffc.d,riae, ot Odes,, I,, 3·, Siw., IV, 3;,!,f,6,. Hereule avait•par-
15; II, !'7~ 19. . . cou.~u Ies· Uois partles· CIU monde : 

S. nt'abatur, ferient,. sub!onebif Asie, Afrique,-Europe. 
d:ms la·premiere proposition, pure 9> Augu1m1-s. C'est en 27 que le 
hypothese ;.indicat,r dans.la seconda. nom, d'Augu~te fut offtcieltement 
pour affirmer avec cer.tilude,.oomme· conrer~ a Octave; ceci no rrouve 
une reali te. pas- que F0de soit. posterioure, car 

6. Hl1c arte,. par ce moyen = p·ar · ccs mesures officielles ne sont sous· 
ce gllnte de merite. . vent que ia,cbnSl!cmtion d't1n•usag~; 

7. Potluro1 un des. D10Sl!iure1. tout au• moine1 ont!-elles: ele. prepa
Lllllr Clllt'e fu ( dii lionoe, heue& io,. rees par l'-opl01001 
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IIORACE. [ODES, III. 3. 

J>urpureo bibett ore 11 nectar. 

Hac 3 te merentem ', Bacche pater, tuae 
V ex ere~ tigres, indocili 6 j ugum 

Collo trahentes, hac Quirinus 
Martis equis 7 Acheronta fugit 8, 

15 

Gratum 9 elocuta consiliantibus 
Junone divis : « Ilion, Ilion 10 

Fatalis incestusque judex 11 

Et mulier peregrina n vertit 13 20 

In pulverem, ex quo u destituit deos 

f. Bibet. Ce n 'est pas uu~ wu
ception de la vie future, mais une 
mctaphore pour exprimer la gloire, 
comme dans !'Ode 20 du line 11, 
forsque Horace se voit lui-meme 
transforme en cygne. 

2. Purpu.reo ore= pu.1·pu.reis 
labris. 

3. Hac, suppleez arte; de meme, 
au v. 15. 

4. lllerentem, cf. Ov., Trist·., V, 
3, 19-20; comme Pollux, fils de 
Leda, Bacchus est ne d"une mor
telle, Semele; ii merite le ciel, non 
seulement par ses bienfaits, mais, 
d"apres une tradition qui remonte â 
peu presau vn• siecle av. J.-C., par 
la souffrance el la mort. Bacche 
pater, voy. p. 41, n. 10. 

5. Vexe1·e, entendez in arces 
igneas (,·. 10) = i~ caelu.m. -
Tig,·es, cf. Virg., En., VI, 804-5. 
\'.es ligres soumis â Bacchus sont le 
symbole de sa euissance civilisa
lrice; dans la poesie et dans la plu
p:ort des monuments ligures, ce 
sunt des pantheres; · parfois, mais 
rarement, un hon, des centaures, 
des boucs. 

6. Indocili, indocile anparavant, 
de nature. 

7. Martis equ.is, cf. Ov., Fast., 
11, 493-4. li ne faut pas dire que 
equis est mis pour plaitstro, et 

,raduire « sur le char ,, : ce sont 
bien Ies cbevaux qui entrainent Ro
mulus, et ceţ ablalif est un instru
mental; cf. Epodes, 3, 14. 

8. Fugit, en prose effugit. 
9. Gratum. Si l'on considere 

ce mot dans son rapport avec 
elocuta,. d'une part le fait qu 'un 
participe deponent prencf tres rare
men t 1.m regime direct, et !'analogie 
avec Ies expressions telles que dulce 
loqu.ens ( Odes, I, 22, 23), ne per
metlent guere de meconnaitre son 
caractere adverbial; d'autre part, 
consiliantibus dit>is est un datif 
qui depend de grah,m, de sorle 
que ce dernier mbt retient quelque 
cbose de son caractere d'adjectif, 
el que nous sommes en presence 
d'une de ces constructions excep
tionnelles qui se refusent a une ana
lyse grammaticale precise. 

10. Ilion, repctition qui rend sen
sible la persistance de la rancune, 
l'amertume renouvelee du souYenir. 

H. Judex, a. cause du jugement 
entre Ies troi, deesses. 

12. llfu/ier peregrina, periphrase 
dedaigneuse; cf. Y. '25. Junon eYite 
de prononcer le nom d'Helene. 

13. Vertit = evertit; cf. Virg., 
En., I, 20. 

i4. Ex quo (tempOTe) depend de 
d,mmatum (v. 23). 
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Mercede pacta I Laomedon, mihi 
Castaeque damnatum' Minervae 

Cum populo et duce 3 fraudulento 4• 

Jam nec Lacaenae splendet adulterae 6 

Famosus hospes nec Priami domus 
Perjura pugnaces Achivos 

Hectoreis opibus refringit 6 

Nostrisque ductum seditionibus 7 

Bellum resedit. Protinus 8 et graves 
Iras et invisum nepotem 9 , 

30 

Troica 10 quem peperit sacerdos, 

Marti redonabo tt ; ill um ego I ucidas 
Inire u sedes, discere nectaris 

Sucos et adscribi quietis 13 35 

{. Pacta,ausenspassif; cf.Odes, 
I, t, 25: detestata. Laomedon, apres 
qu'Apollon et Poseidon eurent con
struit Ies murailles de Troie, leur 
1efusa le salaire promis, et meme Ies 
cbassa avec de terribles menaces, It., 
XXI, 441-60. 

2. Damnatum = devotum, cf. 
Prop., IV, 6, 21. 

3. Duce, Ie roi, sans des1gnation 
de personne; en fait, 'i>riam, soli
<laire, bien qu'innocent, du parjure 
<le Laomedon. 

4. Fraudulento qualifie populo 
aussi bien que duce. 

5. Lacaenae adulterae, Helene; 
datif, r,'gime de splendet; cf. i,age 
precedente, n. 12. 

6. Re(ringit, le prefixe ,·e- s'ex
plique tres bien : ii s·agit de « re
pousser » une attaque; Prop., 11,, 
3, "~-

7. Nostris seditionibus, Ies dis
sentiments des dieux au sujet des 
Troyens et des Grecs; ductum = 
productum, traine en longueur. 

8. Protinus, signifiant qu'une 
cbO!jll suit _une autre sans in_tervalle, 
matque 1c1 un rappor,t moi•• tem-

porel que logique dans la suite des 
evenements. 

9. Nepotem, Romulus, fils de 
Mars, lui-meme fils de Junon. 
iO. Troica sacerdos, soit Rhea 

Silvia, mere de Romulus, Troyenne 
comme fille de Numitor descendant 
d'Enee; soit, plus probablement, 
Ilia, fille de celui-ci. - Tr.:,ica est 
la forme de la prose; Virgile 
n'emploie que Troia. 
H. Redonabo, non dans le sens 

c\e rendre, redonner, comme Odes, 
11, 7, 3; mais en ajoutant a !'idee 
de don celle de pardon, par le « re
tour » a un etat de chose precedent 
(la concorde entre Mars et Junon); 
de meme, en francais : remettre Ies 
armes, rendre sori' epee. 
i.2. Inire, Metr., il"4t. Cetteexpres

sion, a~ec discere et adscribi qui 
suivent, marquent qu'il s'agit pour 
Romulus d'autant de nouveautes; 
adscribere est le terme legal pour 
signifier que l'on inscrit quelqu'un 
parmi Ies citoyens. 
i.3. Quielis oppose la serenite des 

dieux aux agitationa de la terre que 
auitte Romului. 
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116 HOI\A:CE, 

Ordinibus pat.far deorum. 

:[ODES, Jfl, '3. 

Dum I long-\1.s w.te.r S/l.&Yia.t Hito.n 
Romamque pontus, qualibet exsules 2 

In parte regnantoz beati, 
Dum Priami P-ar<idtsq1rn busto-

Insultet5 arment.um .et caj;ulos ferae 
Celent inultae, stet Ca_pitolium 

Fulgens 6 triumphatisqoo" possit 
Roma ferox .dare Ju:ra Mooiss. 

Horrenda late 9 nomen 'in uJtimas 45 
Extendat oras, qua medius liquor 10 

Secernit Euro~ ah Afro, 
Qua tumidus 1'- rigat arva Ni11L.<;, 

Aurum irrepertum n et sic melius situm, 
Cum terra cel.at1 sperner,e fortior So 

'.I. Dum, .« Pl)Urr.u que ». 
i. e;11sule.s. Ju1100 se donne ·1a 

s.atişf~ct,iou de ne voit' dans Ies Ro. 
r:n.ins, JneJlle devenns Ies makres 
dt,1 mo8c;ie, ,qu.e l~ des.oendaats des 
Troyen.s : qu'ils tl'Îgeat le CapHote 
e,l t,rio/llpheu.l dţ l'O•ieet, ils 11'en 
demeurent paş ,noin; des ai(esf 

3. Re{JtllJfl{.(J, f UDperatif b.ien 
q ue c.e soiţ lllle ~o·Jc.essioo; dans sa 
digt.l_ite d, /li!'Şrt, Juaon 311.uonc.e 
ceue c,on\ll:,Ş,Îl)r soui; la fonne d'un 
o_r,j,,. 

4 /Justo, e',Jatif iu Ii,m. Priam 
nt fut pqiot ţO!iereli {Quintus de 
Smyrne, Xl'J, !l4~; Virg., En., 
II, Ş_Ş7"i!i; , 1~iJ, a1ee ou se.ns mo~ 
numeQt, dans up epdroit C.Of!nu ou 
inw111111, seş restes rop!,S8.ient.d.ans 
la t.erre J'rl)fen~. 

~- lnfl'/1./,1(,t, a11 sews propre; ef. 
Hn111.Jl., IV, m. 

6. Fulgens; cf, Sen. le pere, 
Cfmt·r11p„ J, 6, 4 ; 44f'O puro ful,. 
g,;nş C(J.pitoliwm. 

7- Triumphatis, aeulo forme 

passi,e de triumphare, frequ~nte 
d'ailleurs chez ie.s poHes; cf. 1·e
gnata, dims Odes, 11, 6, I I, et Ul, 
9,. 27. 

8 . .Medis, Ies Parthes; eo reali1e, 
ils n'etaient pas el ne fu.rent ;.amais · 
tout ii fait subj!lg.Nes. 

11. _Late a jolndre a ho-rrenda, 
non .a t.>Xlentfat. 

:10. Medius liquor, le detroit de 
Gib.-altar, fretwm Gaditanum. 

H. Tumidus, allusion a la crue 
im11ue1le du Nil. 

12. Aurumirrepertum,cf.lede
but de !'Ode 2 du livre fi. P.arlJli 
Jes editeurs, Ies 11JlS rattachent cette 
strophe li I~ precedente; Ies autres, 
ii la sui..-ante; .eomme toutes Ies 
deux, sous une forme djrferente, 
,i~prlment la m~me Idee, la stropjie 
AuPUnn, ele., se ţrouve entra!nl,e 
de l'une â l'autre dans le tnou~e
menl tyrlque, sans qu'il ;_ all iu
let"Al, n.1 vrai$emblance â I :1ttribuer 
şpul1tement ii l'une plutot qu'a 
l'auţre. 
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Quam cogere 1 humanos in usus 1 

Omne sacrum rapiente dextra, 

Quicumque mundo terminus obstitit 3 

Hunc tanget armis, visere gestiens, 
Qua parte~ debacchentur ~ ignes, 

Qua nebulae plQviique rores. 
55 

Sed bellicosis fata Quiritibus 
Hac lege dico, ne nimium pii 6 

Rebusque 7 fidentes avitae 
Tecta velint reparare Trojao : 60 

Trojae8 renascens 9 alite lugubri 10 

Fortuna tristi clade iterabitur; 
Ducente victrices catervas 

Conjuge me Jovis et sorore. 

Ter si resurgat murus aeneus 
Auctore Phoebo 11 , ter pereat tneis 

Excisus Argivis 11, ter uxor 
Capta virum puerosque ploret I » 

65 

i. Spernere forlior quam co
(181'6, adjedif avec des complemen ts 
a l'inflnttîf, voy. p. 3, n. 8. 

2. Hum1Jr10a in u•us, depend a 
la fois de co'l'.ere et de rapiente. 

3. Obslili , indicatif reg\lli_l!J:,.'lpr~s 
quicumque; c'est l'usage d'Horeee: 
le subjonctif, Sat.,ll, 8,12 el 7&, s·ex
pliq_ue, voy. notes. Pour le lemps, 
c(_ Odes, I, 9 4 : constiterinl; un 
~tal pr~~ent tlsultant d'un fail passe. 

4. Qua parte (tM't'll1'1tm). 
5. Debacchenlur, voy. p. 11, n. 3. 
~- Pii, explique par l'epithete 

avitae donnee a T-rojae dans Ies 
Yers euivant&; eL, en elfel, parmi Ies 
devoirs que comportaiL la pieta,s 
e11vers la cite ancestrale, pr~nait 
place l'oblig-ation ,le la re,;taurer en 
caa dede1,tri111Li1n1 Loialu ou !)&rlielle. 

7. Rebus, leurs ressourccs, leurs 
forces. 

8. Trojfle. Cette rcpelilion im me
diate, d'nne sttophe ii l'autre, pre1:i
pite le mouvement lyrique. 

9. t?enascens, avec un sens con
ditionnel; cf. au v, 6& : ,i Tlisur
gat; mais ce n 'est pes : • Troie, si 
elle renaissait, retrouveraît... » 
c'esl : " si elle renal!, retrouvera •• 
le rutur itenJbitur (v. 62), gardant 
loute 1'111 nleur aflirmative. 

iO. Alite lugubri, voy. p. 33, n. 8. 
H. Auctore Phoebo, voy. p. 125, 

n. 1, et cr. Virg., Georg., III, 36 : 
Trojae CJJnthius auct<>r. 

{2. Meia Argtvis, da!if; le nom 
d'Argiens pour Ies GrPcs est d'au
lant mieux â sa place, que Junun 
avail uo temple celebre â Argos. 
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HORACE. 

Non hoc 1 jocosae conveniet!! lyrae; 
Quo, Musa, tendis? desine pervicax 

Referre sermones deorum et 3 

Magna modis tenuare 4 parvis. 

ODE IV 

Celte Ode est Ia plus long1,1e du recueil d'Horace, si l'on ne 
•.ient pas compte des Epodes dont la [i• el la 17• ont, l'une 102, 
l'autre 81 vers; parmi Ies Odes, III, 27, IV, 5 et le Chant 
Seculaire n'atteignent qu'au chilfre de 76 vers; celle-ci en 
compte 80. Elle peut paraîlre tout d'abord d'une composilion 
lâche ou compliquee dans le genre pindarique. En realite 
la pensee du poete est tres simple et se reconnaît a travers Ies 
episodes el developpements varies qu'elle relie elroitement Ies 
uns aux autres: la fortune des Empires, ou mieux de l'Empire 
romain qui seul importe, repose sur l"intelligence servie par 
la force; celle-ci n'est heureuse el legitime qu'au service de 
celle-la: Vis consi/i expers mole ruit sua (v. 65). Celte 
doctrine, Auguste l'applique, Horace la formule. Tous deux 
sont inspires par Ies muses, le poete qui, dans la premiere Ode 
du meme livre, au v. 3, s'est proclame leur pretre, l'Empe
reur (voy. ici-meme Ies v. 37-42) qui ecoule leurs conseils el 
se delasse aupres d'elles, qui est en quelque sorte leur minis
Lre. On voit quel lien rattache d'une maniere tres naturelle 
(malgre leur diversite de premier aspect) tel souvenir de 
la vie privee d'Horace et la legende des Titans revoi Les contre 
Jupiter; Ies .Muses protegent ceux qui, dociles a leur a vis, 
enseignent, comme Horace, la justice el Ies bonnes mamrs, 
ou, pareils a Auguste et differents des Titans, n'emploieot la 
force que pour faire regner le bien sur la terre. 

. I. Non /wc ... , cf. la derniere 
stropbe de l'Ode I du livre II, el la 
note au Y. 37 de la meme Ode; ici 
pert>icax referre, comme la pro
caro rel1'actes. 

3. Comumiet, ne conviendra pas 

= ne peut, ne saurait convenir; 
cf. Odes, I, 20, to : bibes. 

3. Et, a la fin du vers, Metr., 
n• ~2. 

4. Tenuare, en prose ea:tenuaire 
ou tilMnUG'l"l1. 
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Descende caelo I et dic age tibia 
Regina longum Calliope !! melos, 

Seu voce nune mavis acuta, 
Seu fidibus citharaque• Phoebi. 

Auditis, an me ludit amabilis 
Insania ?' Audire ct videor 3 pios 

Errare per lucos 6, amocnae 7 

Quos et aquae subeunt et aurae. 

5 

Me fabulosae 8 Volture in avio 9 

Altricis extra limen Apuliae 10 

Ludo fatigatumque somno u 
IO 

i. Cae{o, ablalif de sl'paration 
sans preposilion. Les Muses sunt 
habitantes du ciel (lfom.,Jl., 11, 491: 
o).iiµ:,mi Bwu.:xi:· exova:xt), bien 
qu·on Ies represente ·8ouvent resi
dant sur Ies montagnes sacrees, 
comme le Pinde ou !"Helicon. 

2. Galliope, invoquee ici romme 
la Muse la plus venerable, celle de 
la poesie la plus noble, Hes., 
Theog., 79; - regina, titre rlonne 
~ouvent aux deesses, par exemple a 
Venus dans le meme livre, Ode 26, 
li. et chrz Properce, IV,,, 63. 

3. Fidibus citharaque, ii y a 
ici ce qu·on nomme du nom grec ... 
el barbare de hendiadvin; cf. Virg., 
J,n., VI, I I 9-20. A1nsi, trois hy
pl)lheses : tibia, t•oce, cithara ; la 
1,,ix de la Muse se faisant entendre 
. ,ree la flute, ou seule, ou bien 
. ,,·rompagnee rle la lyre, metos 
2-'.,A·l)i:txo·, vel r.,?t.ivr1i:tit/Jv 1'el 
ittfJ<Ip<p~tllO'I, 

4. Tnsania, un rlelire (poetique); 
1„ mol est bien choisi, puisque 
llora•:P, suppose un instant qu'il peut 
otre le jouet d'une illusion, el par 
consequen~ ne ~•s j11ger sainemenl. 

5. A udire t•ideor, cf. Odes, II, 
I, 21; pour la place de PI, voy. p. 7, 
n. 3. 

6. Pios luco,, ce ne sont pas Ies 
Cnamp&-Elys,es, maia tout simple-

men I Ies 1Jo1s sacrts, s~jours oi, se 
plaisaienl Ies l\luses. 

7. A moenae , agrcables (par 
l'ombrage), qualifie a la fois aqua" 
et au1·ae : comme la fraicheur de, 
eaux, la douceur des brises est du,• 
a ce qu'elles passent sous bois, sv.1,
eunt. 

8. Falmlosae appartient a pa
lumbes du v. 12; « fabuleuses », 
non que le poete n'entende pas Ies 
representer comme reelles, mais 
parce qu·elles ont place dans Ies 
fables divine,; ce sont des colombes 
qui trainent le char de V cnus. -
II y a, dans le rapprochemenl de 
me et de (abulosae, une fierte em
phatique. Pour !'anecdote qui com
mence ici et qui finit au v. 20, ,·uy. 
la Vie d'Horace. 

9. Avio, YOy. Notes critiques . 
10. Apuliae, Metr., n• 45 . 
H. Ludo (atigatumque somno. 

cf. Horn., ll., X, 98 : xaµci,:r,; 
d:6-ri·,v.l-rt, '1'16i: xal !lml'.f); pour I~ 
place de que, cf. plus haut, Ode L 
12, el ici meme au v., 1\1. Le ral'
porl qui "nit Ies deux regime& a 
(atigatum n'est pas tout a fait le 
m~me; on sentira clairement quel 
tour a r.ris la pensee d'Horace par la 
possib11ite de la traduction « tom
bani de jeu el de sommeil » = d'ex
ces de jeu el de b~soin de sommeil. 
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130 HORACE. 

Fronde nova puerum palumbes 

Texere, mirum quod foret om.nibus 1, 

Quicumque celsae nidum Acheruntiae 2 

Saltusque Ban tinos 3 et arvum 15 

Pingue tenent humilis Forenti i 1 

Ut tuto ab atris 5 corpore viperis 
Dormirem et ursis6, ut premerer 7 sacra 8 

Lauroque collataque myrto, 
Non sine 9 dis animosus infans. 20 

Vester, Camenae, vester 10 in arduos 
Tollor Sabinos 11 , seu mihi frigidum 

Praeneste 12, seu Tibur supinum tz 
Seu liquidae placuere Baiae 1i; 

L .\[/rum ,)tt0d fo,·cl omnibus, 
rroposition relative, lourde certai
ncment. mais que viennent cxpliquer 
quant au sens, el rclever au point 
de ,·ue lilteraire, cellcs qui sont 
rommandees par ut dans la stropite 
suivante. 

2. Ach.er1mtiae, sur le Vultur, 
auj. Acerenza; pour nidum, cf. 
Cic., De omt., I, 196 : Rhacam ... 
tamqua,n nidulum. 

3. Saltus Bantinos, Banzi, dans 
Ies montagnes. 

4. Arvum Forenti, pays de pâ
turages, cn plaine, vaisin de la mo• 
deme Forenza; on ecrivail cl'ordi
naire Ferenlum. 

5. Atl'is, au figuro; naires, en 
signc de malfaisanre el de mort, cf. 
Udes, I, 37, 27: at,-u,m venenum. 

6. Ursis. li y avait des ours en 
Lucanie; Varr., L.L., VII, 40; Ov., 
Ila!., ,1. 

7. Premerer, exageration poeU
que pour Ugerer, contegerer. 

8. Sac-ra qualifie ensemble lau.,•o 
•t my,•toi!'onsacres l'un a Apollon, 
l'autre a venus. 

9. Non ,im, ... , Ce vers, qui ter-

mine la periode commencee par le 
prosai9uemirumquc,dforet, rnlim, 
definihvement le lecteur en pleine 
pocsie. ~ Animosus, courageux, 
non : inspire. 

iO. -Vester, insistance par rep~ti
tion; voy. encore strophe suivantc 
vestris en tete. 

. H. Sabinos, voy. p. !05, n. 5. 
:12. P1'a.eneste, aujourd'hui Pales

lrina; vieille viile du Latium, bU 
S.-E. de .kome, sur un lieu escarpe; 
- frigidum, c'etait en effet un 
s~jour il'ete, renomme pour sa frai
cheur. 

i3. Tibur şupinum. Juvenal, 3, 
I 92, dl I de Tibur : pronum, penelu; 
en avani; ici supinwm, renverst' en 
arriere; l'une ou l'autre qualificalion 
revient a signifier « en pente », el 
l'on avait a choisir entre Ies deux 
selon le point de vue. 

i4. Baiae, voy. p. 105, n. t t ; -
liquidae! « au ciel. limpide »; cf. 
V1rg., Gr,org.,IV,~9:ptl1'a,e8taUm 
liquidam. Horace (Epit., I, 1,83), 
parle de I 'eclat de Ba'ies, prae/ucet, 
cr. aussi clo,ramappliqu~ a Rhodeo, 
Odes, l, 7, t, 
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Ongs, III, ,.,-J i'M 

Vestris amicum rontibuM .et, ~::. 25 
Non me PhiJipp1si :versş. a._cieş r~_tro~ 

Devoţa _nop exstlnxit _arbor 3 -

Nec SicuJa P~J_i_IJ.,Urus • QQ{j.;!., 

Utcumque 5 mecum ~os .eritis, liboos 
Insaniente.m [l.8.Vi~ _B9sporuro 3o 

Temptaho. eţ µr!)Qles ,ha-repas 
Litoris Assyrii 6 yiat9r, 

Visam Britannos hos,p,itHms f~r.os 7 

Et laetum _eqi1ip9 ş;i.~ipe (;911r,.anum 8_, 

Visam pbaretr~tos (,iţJ9119s l5 
Et ScythictJm j,o.viol.l!Jus l!-Jllnem 9 • 

Vos Caesarem altum 10, militia simul 11 

F~ssR,s .cohortes ai;ldiditu oppiciis, 
Finirt q_uaerenlţm P tab.ortş,, 

1. V11,1lf'is (MltibtU, c.t. o~, I, 
26, 6, .el la n. 'I A.le la p. 4~. 

i. Pllitippi.a; ablati/ .de lin, de
peruJ de =tilinxit; pour t'allusioo 
a la d?rout.e, cf. Ode,, 11, 9, 9 Slfiv. 

.3. _Arbor, d. Otl.ss, f.I, t S·; 11, 27, 
el 111, 8,6. 

4. Palu1w,•us, prom.ont.oire de 
la .ime .o~cieJllale de Lu,:;mie (au
jo1mfh11i .cap 11,parthento), !l,UÎ de
v.ait SOil nom au pilote d Jlnee, 
V i,'g., /iii¼., IVI, SlH; "Of· la Vie 
d'ffn„M/1. 

-5_ Utcumqu.e, • d11 1Boment 
que 11; my. p. 58, 11. 6. 

6. Assy,,ii pour ~rii, .c&lllflle 
Virg., Gem•g., H, 4/ffi, et sooveat 
ep pOlisie. 

7„ Britanno• tw,pitihuB (e#<H1 
V'lY- Tac., Ann.,XlV, 30. 

8. Coocanutrţ, peu pl.e Ca11tabre, 
Sil. Jtal., lll, 360.-ot. Le m•me 
gout barliara, latJtwm equino ,a,i,
yuine, .est atlribue par VirfSite 
(Gro,,g., III, 4611Alt}, aux Bisallt1 et 
aus Geloos. liur r.es del'lliers, noJ11r 
• ici aa r. 11r., Vllf. f· 14, n. s,. 

8. Soythicum &mnem, le T.a
naîs, auj. le Doa. 

of O. VosCaesa1"emllltum. On mit 
le lien des id~es -: c'est vous, l\lusi·s, 
mes protertrices, vous Ies l))i~111•s 
qlli insplrez Ce.sar-; et de _ri:pilhete 
aUu,, dooneeil l'~pet·euf', quel4ue 
chose,rejailht s.ir le poeţe pulsque 
tous &etlil sOlltles o!Jjet,; d'ulie mi-n:11: 
fa,veur. 

-H. ~:mul, d. Odes, J, 4, 17. 
(1 . .A.btl.idil. Le -verbe ab,;i_~l'e n 'a. 

pas toujours inte~ralement le ~enş 
de ucber; c'est, au fond, enl.l'\·er 
d'ttn endroil (poW' meii re dans u11 
autre); Breal et Bailly. Dict. ,,tl/.m., 
p. 69, expljquent comment, dans 
da1111 el ses composls, o_n re.lruuve 
parfois "tt0Ti ~t ptut6t 11ue 6(6ţu~. 
D'ailleurs, n·etait-ce pas, jusqu'e 110 
rertain point, cacher ses soldats que 
de di5j1ecser dans Ies ~arnlsons leş 
cent miile hommes qu1 venaient de 
paraitre aux yeull du işonde sur le 
i:hamp de betallle d' Actium? 

tS .. Ffnwe _ gUSţP'fflJffli, 1 _COIJ• 
,slruclloa, voy. ,. :l, 11. H, 
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t52 HORACE. [0DES, !IT, 4. 

Pierio recreatis antro 1• 

Vos lene consilium 2 et datis et dato 
Gaudetis 3 , almae. Scimus, ut impios 

Titanas' inmanemque turbam 5 

Fulmine sustulerit caduco 6, 

Qui terram 7 inertem, qui mare temperat 45 
Ventosum et urbes regnaque tristia 8 

Divosque mortalesque turmas 
lmperio regit unus aequo 9 • 

Magnum illa terrorem intulerat Jovi 
- Fidens juventus horrida bracchiis 10 5o 

Fratresque u tendentes opaco 

t. Pierio antrn, le mont Pierus, 
consacre aux llluses, etait situe aux 
confins de la Thessalie et de la Ma
cedoine. Sur Ies gouts et Ies travaux 
litteraires, et meme poetiques, d'Au
guste, voy. Suet., Aug., 8~ et 85. 

2. Consilium, Metr., n• 37. 
3. Dato gaudetis, parce que ce 

conseil, qu'elles avaient donne, a ele 
suivi. ' 

4. Titanas.ll est possiblequ'Ho
race se soit souvenu du bas-relief de 
l'autel de Jupiter a Peraame, ou etait 
figuree la G1gantomachie; on pense, 
d'apres Ovide {Fast., V, 551), qu'il 
y en avait aussi une representation 
sur lesanaglyphesdu templedeMars 
lJitor. En tout cas, la guerre des 
Titans est ici confondue avec celle 
des Geants; qu'importe, puisque Ies 
uns et Ies autres representent des 
forces consilii expertes (cf. v. 6,), 
et que c'est la tout l'interet de leur 
apparition dans l'Ode? 

5. Immanemque turbam, inu
•ile de voii ici une « hendiadyin » 
ou un que « epexegetique • ; ii y a 
d'autre, combattants que Ies Titans; 
Titanas designe Ies chefs, et ils sont 
suivi! d'une foule nombreuse. 

8. Caduoo, euctement: de natu re 
â ~; ef, Odu, II, q, 11 · 

7. Qui t1wram... et toute la 
strophe : epithetes et verbes carac• 
teristiques : inertem (sens d'immo• 
bile, a la difference de Odes, IV, 7, 
12) par opposition a uentosum, agi
tee par Ies Yents; temperat, « qui 
regie », applique aux elements, 
tandis que regit, « qui gouverne », 
est reserve aux etres animes; car Je 
second membre de phrase commence 
avec et urbes, et tempe,·at n'a pour 
regimes que terram et mare. 

8. Regna tristia, Ies enfers. 
9. Unus aequo ferme la periode 

de maniere a frapper l'attention; 
aequo, c'est a_ la fois « juste » et 
« egal », c.-a-d. impartial pour tous 
et egalement puissant sur tous; 
unus, « a lui seul ». 

fO. Fidens horrida bracchiis, 
comprenez : fidens b1•acchiis qui
bus horrebat; grammaticalement, 
bracchiis est le regime de fidens, 
mais, horrida ne venant la que par 
allusion aux bras innombrablesdont 
se herisse la troupe des Geants, 
Horace le fait bien sentir en l'enca· 
drant entre fidens et &,·acchiis. 

H. F,·atres, Ies Aloades ou Aloi'
des, Otos et Ephialte, nes d'Aloeus, 
fils de Poseid~n et d'lpbimedie. 1 ls 
•mprisom1erent Ar~s pendant onio 
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O.s, III, 4.) ODES 

Pelion· imposuisse Olympo. 

Sed quid Typhoeus I et validus Mimas 
Aut qujd minaci Porphyrion I statu 3 , 

Quid Rhoetus• evolsisque truncis 
Enceladus 5 jaculator audax 

55 

Contra sonantem Palladis aegida 6 

Possent ruentes? Hinc avidus 7 stetit 
Volcanus, hinc matrona Juno et 8 

Numquam umeris positurus 9 arcum, 60 

Qui rore puro Castaliae 10 lavit tt 
Crines solutos, qui Lyciae tenet 

Dumeta natalemque silvam, 
Delius et Patareus Apollo 1i. 

Vis 1~ consili expcrs p1ole ruit sua: 65 

mois; am: enfers, ils elaient atlachfs 
dos a dos a une colonne par des 
serpents en guise de liens; un hibou, 
w'to,, Ies tourmentait de cris lu
gubres. 

t. Typhneus, le dernier fils du 
Tarla1·e el de la Terre (ou, selun 
q11Plr1ues-uns, de Hera seule, indi
µ-nee que Zcus seul eul mis au 
moude Ath,'nc); pere des vents mal
faisants et des Harpies, monstre a 
reni tetes, enseieli sous l'Etna. 

2. Mimas, Po,•phy,-i011, qui lanre
rent contre Ies dieux, le premier l'ile 
de Lemnos, le secon,t celle de Delos. 

3. Statu, n·est pas pris ici dans 
le sens de taille, mais dans celui 
d'altitude. 

4. Rh-Oetus, voy. p. 109, n. to. 
5. Enceladus, tue par Athene; 

romme Typhoeus, ţnse1·eli sous 
l'1':tna, cf. Virg., Er.., 111, 578 
suiv.-Evolsis truncis jaculator, 
construction ou reparai t, dans le 
substantif, la notion du verbe. 

6. Aeg_ida, voy. p. 34, n. 4; sans 
doute, Horace se represente ici 
l'.,ide comme elle etait souvant 

S01U.CW, 

figurfe, cotte de mailles au fremisse
ment d'armure: d"oil snnantem. Cf. 
Virg., En., Vlll, !o35-38. 

7. Avidus (pugnae). de meme, 
Tac., Ann., I, ăl: avidas legiones. 

8. Et, l\letr., n• 42. 
9. Positurus, voy. p. I I, n. 7, 

a la lin. 
to. Castaliae, la fontaine sarree 

du Parnasse, consacrec a Apollon, 
el d'o(1 Ies Muses recci-aient le 110111 
de Caslalides. 

H. Lauit, voy. p. 77, n. 3. 
t2. Patareus Apollo, le dieu, 

pendanl Ies six mois d'hu.·er, ren
dait ses orncles en Lycie, a Patara; 
pendant Ies six mois d'ete, a D,'los; 
- na/alem silvam, la forel du 
Cynthe dans celle ile. Construction 
dite chiastique. 

t3. Vis, la force, non, comme 
souvent, la violence. Ce vers e,t e.o 
quelque sorte la " morale » de Ja 
piece. Cr. Pind., Pyth., 8, 15 : ~fo, 
ei: xcxi J.LE"'(_ciACXIJ)(OV ,acpotAEV iv 
ZPO'IW; Eunp., Temen., fr. 792: 
·i'wµlJ e, ,; e1µe18l)~ iţo).Ad&Mf 
'tl~,;14 '3Aiitl1l'tl, 
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HORACE. f0DES, fil, l. 

Vim temperatam dl quoque provoount 
In majµs; idem odere vires 

Omne nef;ts 1 animQ mpventes.· 

Testis mearum centimam1s Gyas 2 

Senten.tiarum, notus et integrae 
Temptator Orion 3 Dianae, 

Virginea domitus sagitta•. 

Injecta JllQnstris Terra dolet suis 5 

Maeretque partus fulmine luridum 6 

Missos ad Orcum, nec peredit7 
Impositam celers ignis Aetnen~, 

Incontinentis nec Tityi 10 jecur. 
Reliquit ales 11 , nequitiae additus 

Custos; amatorem trecentaeH 
Pirithoum 13 cohibent catenae. So 

i. Omne nefas, cf. Ode pteced., 
52 : m,me sacrum. 

2. Cenlimanus Gyas, voy. p. 102, 
n. 1. 

3. Orion, voy. p. 93, n. a ; 
templatnr, seul exemple de ce mol 
<lan, le latin classique. - Dianae, 
lllclr., n• 4&. 

4. Virginea sar,itta, une tleche 
de remme, c.-a-d. de la main d'une 
creatu re raible; c'est dans integrae, 
v. 10, qu'est l'allusion a la virginite 
de Diane; cf. Odes, I, 7, a : in
taclae, -.·~; <iei 1tapOsvou. 

5. Injecta monstris suis expli
que do!et; la construction ordinairc 
serait se injectam. 

6. Luridwn, bleme. 
7. Nec pel'edil, parfait : « n'a 

nas encore rongc » ;' cf. ,·eliquit, 
1,u ~. 78. · 

8. Ce/er, malgre sa vivacite. 
9. Aetnen. Horace, dans Ies Odei;-, 

prefere en general la forme grecque 
pour Ies noros propres. Sous l'Etna, 
avec. Typhoeus el Encelade se trou
vait aussi Brlarce; Callim., llymn. 
in Del., 141. 

iO. 1'ityi, ,·oy. p. 94, n. 6. 
H. Ales, an vaulour. 
i2. Trecenlae, un tres gran<l 

nombre; en prose, sescentae, voy. 
p. 94, n. t. 

i3. Pirithoum, fils d'lxion et roi 
des Lapithes, ami de Thesee, tenta, 
avec celui-ci, de ra1·ir Persephone; 
c'est pourquoi Jiorace lemontre pani 
cn lant qu'amant coupable, amafo-
1·ern. II •st possible qne, a travers 
Orion, Tityos et Piri.thotis, le poete 
vise Antoine et sa liaison avec Cleo
mitre. 
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Oots, Ul, 11.J ODES. 1M 

ODB V 

Au ciel, Jupiter invisible; ,,u,· la terre, Augusb3 visible, 
Auguste qui va soumeftre Ies Bretons el Ies Parthes, ct ven
ger c0 desastre de (;rassus doht la fieMc roriia.ine ne sul 
jnmais se consoler. Et, comme Horii.ce :ieiil de glbrificr 
I 'exemple collectif des vertus qu'il rec0Ii11t11tnde, k peuple 
romain, a present ii celebre un exemple individllel; le plus 
admirable, celui de Regulus. On a mis en doute J'authenticilc 
de celle histoire parce tjue Polybe n'en dîl rien; on a ~le jus
qu·lii. supposer que celte înverllion de~ Rorrialhs - auxquels 
ori refuse d'ordinaire l'ill1agihatlotl ..:.. n'etait qu'tm artilice 
Jestine a couvrir Ies traitcmenls odieux qu'eilx- mcihes au
raient exerces sur des prisonniers Carthaginois (wy. 111 note 
du v. 13). Ce n'est certaineinent piis ie passage dube offic_iis, 
III, 100, qui peut prcvaloir contre le ~ilence de Polybe; 
Ciceron y a developpc un lieu commun selon Ies regles de la 
rhetorique, el l'on sait que la verile «:Hait le rl10indre de se~ 
soucis; mais, vrai ou non de Regulus_, le devou~nienl i:elelire 
par llorace n'cn demeure pas moilis beau, el ri'est pas 11am1 
exemple dans l"hiEtoirc. 

Celle Ode est de l"an 27, puisquc c'est alors que l'Empereur 
prcparait des expcditions a la fois contre Ies Jjretons el Ies 
Parthes. 

Caelo tonantem credidimus Jovem 
Regnare 1 ; praesensl! divus habebitur 

. .\ugustus adjectis 3 Britannis 
Inperio gravibusque Persis~. 

t. Catl J ... regnare, constmclion 
analogue a celle du v. 50 de l'Ode 
orecedente ; caelo, ablalif de lieu 
■ans preposition, dcpcnd grammati
calement de r,,gnare, mais, en 
fa,t, de tonantem auS!li : a Dans le 
ciel, oit ii brandit sa foudre, noua 
"1"oyions que Jupiter re~rrn "· Credi
aimus, ~n effet, ne s1gniae pas : 
• Noua avo ns cru ( el cess~ de 

croire)», mais bilm: • Nons croy100s 
e.eja "· 

2. Pl'aesen.11, employe Jcl au sebij 
propre : present (snr la terre), non 
ail sens llgure de favorable, qu\ est 
frequent. 

a . .Ad.jectis, une foia qa'ils iu
rdnt ~te ajoutes. 

•· G..aoUJ11sqm Pttr1ia, lei Par-
tbes; voy. p, 71 n, CI, . 
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136 HORACE. 

M·ilesne Crassi I conjuge barbara 2 

Turpis maritus vixit, et hostium, 
Pro curia 3 inversique mores ! 

Consenuit socerorum in armis, 

Sub rege Medo Marsus et Apulus\ 
Anciliorum 5 et nominis 6 et togae 

Oblitus aeternaeque Vestae, 
Incolumi Jove 7 et urbe Roma? 

Hoc caverat mens provida Reguli e 
Dissentientis cond icionibus 9 

Foedis et exemplo trahenti 10 

Perniciem veniens in aevum, 

Si non pe::i::ct 11 ·1mmiserabilis 12 

(ODES, III, &. 

5 

10 

15 

t. .llilesne C.-assi. Evorallon ~" ! s1on surloul a 1'011hli du de,oir 
desastre M Carrhes en !'an 53 el des'. n,ililairr: tnyo. . " I., ,-iolatton de la 
fait.s qui suivirenl : Ies deux Cras- "j loi romaine qui int,,n1is,1it le ma
sus, le pere el le lils, el avec eux riage aver, une 11e1·eg,·ina, a plus 
2000 Romains,disait-on,avaienl peri: fo,·le raison avec une fi/ia hostis. 
20000aulresfurenllaitsprisonnier,: 7. Jm•e, Jupiter Capitolin. 
quelques-uns, parmi eux, po11r sau- 8. Reguli, M. Alilius Reg11l11s, 
.-er leur Yie, epouserent de& femmcs consul en 256 avanlJ.-C. ;apres ,ks 
1l11 pays el s'eorcllerent dans l'armre sou,ces s111· mer el sur terre, battu el 
Parlhe au risque d'avoir a romhattre pris par le, Carlhaginois que com
ronlre Ies Aigles; c'est a ces ren,'gats mandaitle Laci'demonienXantbippe. 
du nom romain que s'adresse l'indi- D'apres 'la tradition, apres cinq an
gnalion d'Horace. oces de cap•ivile ii fut envoyc a 

2. ·conjuge barba,·a ne depend Rome pour negoder I.a paix ou, toni 
parliculierement ni de turpis, ni de au moin&,l'echangc d,'s captifs,sous 
maritus (cettedernierecombioaison la condition de revenir si ces propu
scrait latine, O,·., Hei·., 4, 134); sitions n'ctaient pas a~cueillies_; le 
,·'est un de ces· ablatifs de circons- premier a dissuader h• Senat d'y 
lance qui peuYent expliquer ou mo- consentir, ii rdouroa ii l~arthagc oit 
d1fier toute une phrase, ici le groupe ii mourut au milieu des 1ortures. Sa 
lurpis marilus. fa'.lliUe le vengea en usan I de repri'-

3. Curia, le senat. sailles sur Hamilcar el Bt·star. Voy. 
4. Ma,-sus et Apulus, Ies popu- J'argument, a la lin. . 

laltons Ies piu~ guerrieresde l'Italie; 9. Condicionihus, ext 1npto, da-
pour Ies Marses, rny. p. 112, n. 8; tifa; voy. p. 50, n. 5. 
pour Ies Apuliens, voy. p. 46, fO. Trahenii ... , qui entrainerail 
n. 6. - Apulus, Metr., n• 45. un desastre dans l'aveoir si on ne 

5. Anciliorum, Ies douze bou- laissait aujourd'hui perir la troupe 
cher,; sacres; pour celte 0exion du des capt,rs. 
genitif, cf. des formes comme vecii- H. Periret, Metr., n• 39. 
gatio-rum, saturnal1orum. :1..2. lmmîserabilis, qui ne doit 

6. Nominia (Romani) l'ait allu- pa,; Qbtenir la pitie; Ies ver& sui-
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ODES. 

Captiva pubes: rr Signa ego Punicis 
Adfixa delubris et arma 

Militibus I sine caede n, dixit, 20 

1, Derepta vidi; vidi ego 1 civium 
Retorta tergo 3 bracchia libero 

Portasque' non clausas et arva 
Marte coli populata 5 nostro. 

Auro repensus scilicet 6 acri or 
l\Iiles redibit. Flagitio additis 

Damnum 7• Neque amissos colores 
Lana refert medicata fuco 8, 

l\"ec vera virtus, cum seme! excidit, 
Curat reponi 9 deterioribus 1°. 3o 

Si pugnat extricata densis 
Cerva plagis, erit ille fortis, 

Qui perfidis II se credidit hostibus, 

,·anl;; ,·ont apprendre romment elle 
s"en est rendue indigne:. - cap• 
tit·a pubcs, d. Virg., En., VII, 
219 : Darda11a pubes; Tibulle, I, 
7, a: pubes Romana. 

i. llfilitibus, • rapprocher de 
rit'ium, .-ers suiv., cr. note du v. to 
a nominis. C"est le mcme genre de 
dislinctlon : soldats, ils unt lrahi 
leur devoir; citoyens, ils ont man
<(Ue a leur dignite. 

2. Ego (v. t 8) ddi, vidi ego, 
in,istance de l'indignalion. 

3. Tergo. ablati( de lieu = post 
1,,,.gum. -lib•ro,d"homme !ibre; la 
pensre d'Hora,·e se comprend : ces 
hummes elatent nes lihres el, pour 
olemeurer libres. ils Je,J.eDl, lors 
,lt· la d<ffaile, preferer la murt a l'es
davage. 

4. Por/as. Ies portes dr Carlhagr; 
non clausas, signe de ,.;eurile 
comme en pleine paix. 

5. Populata, le <erbe populare 
se retrouve ch.n Virg., Utio-rg., ), 
18~, el En., I, fl:17, 

6. Scilicet (voy. p. 94, n. 7), 
souli!{lle !'ironie. 

7. Flagilio additis damn11111, 
le dernier mol cQrrespond a aw•r, 
du v. 2:,, el fait allusion, non a 
l"elfet du mauvais exemple, mais 
bien a la ran~on payee sans prolll : 
vous perdez a la fois l'honneur el 
l'argenl. 

8. Fuco, a !'origine, le (uci,s 
marinus, exlrait d'un coquillage. 
a l'aide duquel on faisait subir unr, 
premiere preparalion aux etolfe, 
aYanl de Ies teindre en pourpre; 
puis, toute espece de teinlure, sur
lout la pourpre. 

9. Curat reponi, conslruclion, 
d. ndes, 11, 7, 24; 13, 39. 

to. Deterioribus, datif anc ,·c
prm,:, _ comme avec redire chez 
T.-Li,·e, 11, 43, 8 : si animu, 
hosti redisset. 

tt. Per{idis, allusion a la foi pu• 
nlque; cf. T .-L ive, XXI, 4, 9 : per, 
fldia plus quann punica; et ici 
m~me, Orles, IV, (o, (i.9. 
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138 HORACE. l ()D1::s, m, ,. 
Et Marte Poenos proteret altero 

Qui lofa :restrictis l lă.certis 
Sensit iners timliittjue rriortem. 

35 

Hic, unde 1 vitam sumeret inscius, 
Pacem duello miscuit 3 ? O pudori 

O magna Carţhago; probrosis 
Altior Italiae ruinis' ! » Lo 

Fertur pudicae conjugis 5 osculum 
Parvosque natos ut capiti_s minor 6 

Ab se removisse et virilem 
Torvus 7 humi posu1sse voltum, 

Donec s Iabahtes consilio 9 patres 
Firmaret 10 auctor numquam alias dato 

Interque maerentes ainicos 
Egregius propetaret exsl.il. 

f. R,•slriclis cr V qq • l'eto1•t0, 
tugo. . '.. · · -- · 

2. lh,dt' ... inlleiiis.._cf. Ej>'?de~, 5, 
8, : dubi"• unde. 1!.tllre la mort, 
IJUÎ. i!L'ilt_ H deyo_it, ~ţ _la ~-i_e, qui 
eta1t la ~bllle, te şoldat 111d1gne n'a 
pas hesit~ : cotnment c1Jilservei: la 
,·ie, _c'est Iii seule 41iestion qu"il se 
soit posee, . . . 

3. Pacem i!uetlo mtscutl, 1I a 
con fondu la paix et la guerre, c'est
â-dire Ies mret!~ de I 'tine avec celle,; 
de t·aui.i'e i diitllo, datif, fotme at
chaique ae beltum, tomme duo
nus = lionut; dttiil = bis. 

4. Probrosis t'Uinis, ablatif d'ib-
strumerit. · 

5. Conjugis. Siliils lial!cus, VI, 
403 et 5 'III, nous a conserve son 
nom : l\lattia. 

6. Ccipiiis mino,-, pour ce ge
hitif, Odet, I, 22, i, et li, 2, 6 i l'ex
lJl'esslott dll Drolt est capite ae1ni
nttlU6, Pris~nnier de guerre1 .escl_ave 
r~tco!li!~quţl)l, Rolg~lusava1t {'P-rJu 
a llersbnnalit+ polillque el c!Vlle: 

luut lien !~gal etait i-umpu de lui ii 

sa femme et a ses enfants; ma1s 
ijorace, au v. 48, en le qualiliant 
i.l'C!Jl'l!gîut.. ea:sul, f:iit entendrc 
qri'1I elait le seul a tenir compte de 
sa ,k~hi\anre : eg1:egftts, . exădc
meill « i111i sat! db frol.ipeail », qu.i 
se distin"ue des autres ici : dus 
alllrPs ~J.:f!ht. • 
. 7. Toriitls; farotic.he. dat1sl'anxicte 

de la drcision dii S~nal. 
t!. iJdner, .. ; rette prfJ_posliion se 

rattache a poşuu;te l== fixtsseJ. 
9. Consilia._ Regi,lus, par SU.li...: 

de la l'lipitiis tlemltiutio, n'est plus 
~enate_ur· li n'~rriet don_c p.1S llll 
avls, settkntfa · li se borne a don
tler im consei\, qui, ii est vrai, 
tombe de haut; remarquez a,i,cto,·, 
\·ers slilv., et cf. Cic., De Off., III, 
100 : Reguli cum t•atuisset a,uc-· 
torilas. 

iO. Fit-mm·et (en prosel piutr\l 
conflrma,.-et), properare , silb,
jonctifs apres donec., car li !le s'aRll 
pas d'une simple notion temJ1nnhe, 
uiaîs Jt', I" ~en,ee, de la rnlullte de 
Hegul"us. 
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ODE~, ID, 8.) ODES, 13!1 

Atqui sciebaţt quae sibl ~rbarus!!-_ 
Tortor pararet; non aliter famen 

Dimovit obstantes propinquos 
Et poplll~m reditµs 3 mo.riffiţem 

5o 

Quam si elientum longa negotia 
Dijudicata lite relinqueret, 

Tendens Venafranos' in agros 55 
Aut Lace~11,emoniuJI1 Tareotum 5• 

ODE VI 

Celte Ode occupe tres logiquemcnt la sixieme et derniere 
place: ju;iqu'iri Io pwtc s'cst adressl! a la generation cootem• 
poraine; voici qu'il s,1m~e ~ celle dţ demain ; ii şe tourn~ 
vers elle, ii rcgar~ v~r~ l'~veqii: Hui lui llpRQ.l'~it suµs 1.!!lfl, 
sombre conleur. Qo'altendre d'une jcnnesse formee par ele tels 
parepts, sinon !i~ faul~ş pires c11ccire ! Le selîl remede ţsf 
dans un relQuf a la. f<lţjgipq eţ aux mqnm, pcş 11,Yeuţ. 

C'etail IP- momcnl !en l'an 28) oit Au~uste, rev!itu d"une 
m~uvrlle fll&gislrature, e mqgisterium morum, ~purait le 
sen;ţl, fai..ait consţrµire ou re!,laurer dcş teplples el pr~P4rn.H 
ln!I loi!l drstincns ,\ rcmollr" en honneur le m11-riage. 

Delicta majorum" immerilus 1 lues, 

ţ. Atqui sciebat, cf. _pc., tor. 
cit. : Neque vţro tupi ignorabqt 
88 ad cr1<drlissim1fn~ hostem:.'. 
proflcisci, etc. . . . ' . ' 

:i. Bat"ba1'14s, b~rbare ,11 sens 
<1ntiq\/e, jitraqger; 1Jlaf5 le st'lls rno
d~rlie, cţuel, Tei co/urrie ~ll _bea11-
q,11P, dl) pas..age~, s·y trq11r~ 1mr,l!-
c1temenl ronteno1. . · 

.a. Redit,_,~. plitriel poi;tique; rr. 
T1ti11lle, 1,. ~- ·1 ~ : ţ1wctq lţabant 
red1tu~. r: .. ta!f11'~1lf•1m 1111e ques
ti·on de gout d"e n~ ·pa~ emre pop1i
lu111 recWum îJU!r1mte-!!J; ţi lţ r"ip
p·to~heme1111mc'\n.·3~ aelEpoc.le 

16, et Virg., En., 11, f 18, a~heve ,re 
rendre i1J1'ptobabre·quend1lus dai!~ 
nqtrc YCrs soit un ·gcnitif ţrg1me 
,li, m01·11nt_~-~ (qt1i serali ~ohstrljil 
comme 1twÂUEtV). 

4. l'ena{ranr>ş in a17ms. voy. 
p_ 19, n. li. · 
. 5. l,aredaemonlum TarMihim, 
'"i- r.- 79, n. 3, i, fa n_n. . 

§. Jfa;nru1ţi, Ies gr lllr~t1011s ,Ies 
g11err~\; ririf.-,;. · 

1: lwmr„it1<ş. L• sen~ dit mot el'!t 
cf3ir, rria'is p nf r~trt Pli~ qti'll'doti11e 
fe 'chahg• s,tr la Jlens~.,if•R~ce: Teii 
Romains d'aujourd'bui s'orffcfiătida 
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HO HbMCE, 

Romane', donec templa refeceris 

jODES, III, li, 

Aedesque 9 labentes deorum et 
Foeda nigro simulacra fumo 3 • 

Dis te minorem quod' gei:is 5, imperas 5 
Hinc omne principium 6, huc refer exituml 

Di multa neglecti dederunt 
Hesperiae 7 mala luctuosae. 

Jam bis 8 Monaeses et Pacori manus 9 

Non auspicatos 10 contu.dit impetus ro 
Nostros et adjecisse praedam 

Torquibus 11 exiguis renidet u. 

pour des fautes qu'ils n'ont point 
commises. ma1s en vertu de la Joi 
qui frappe Ies parents dans leurs 
enfants, el le poete n'enlend pas 
dire que celle !01 soit injuste, 
comme le montre, dans la suite de 
!'Ode el ailleurs, la mediotre estime 
qu ii fait de ses contemporains. 

f. Romane, singulier collec_tif; 
cf. Sat., li, 1, 37, el Virg., En., 
VI, 851 : Tu regere imperio po
pulos, Romane, memento. 

2. Templaaedesque. A !'origine, 
templum, endroit consacre; aedes, 
edihce religieux qui ne de,enait un 
templum que s'il avait subi l'inau
guratio. Ici, ii faut voir dans tem
pia Ies grands lemples, dans aedes, 
Ies sacella el edi,ices moins impor
lants que Ies temples. Sur celle r,'
fectiun des sanctuaires par Auguste, 
voy. Mcin. d'Ancyre, IV, 17. - Et 
a la fin du vers, llletr., n• 42. 

3. Foeda {umo, la fumee des sa
crifices noircissant Ies statues, non 
nettoyees d ·apres Jes ri Ies. 

4. Qulid, en ce que, en tant que. · 
5. Te minorem geris. Ciceron, 

avec se gerere, emploie l'adYerbe, 
pa,· exel!}ple lioneste, turpissime. 

e. Principium, Jlletr., n• 37; sup-
pltez ed; cf. la formule Ab Joi•e 
p,1nci~um. 

7. Hesperiae, l'Italie, romme 
Odes, IV, ~. 38 (non l'Espagne, 
comme I, 36, 4). 

8. Jam bis, allusion, certaine
menl au desastre de Carrhes, en :,3, 
voy. p. 136, n. I, el probablement 
la defaite de Decidius Saxa, lieute
nant d'Anloine. en !'an 1,0: 

9. Monaeses et Paco,-i manus, 
nous savons qu'un Parthe, du nom 
de Monaeses, mecontent de Phra
ate IV, se mit en relation avec 
Antoine, en 37, puis renlra en 
grâce aupres du roi; de 53 a 37, ii 
n'y a que seize ans, el ce lllonaeses 
pouva1t tres bien a\'Oir pris part a 
la bataille de Carrhes. Qnant a Pa
corus, fils du r„i Orodf, ii joua un 
role dans la defaile <le Decidius 
Saxa. - Pour. l'expression Pacol'i 
manus, cf. Epodes, 16, 4 : Po,~ 
senae manus; sens dilferent <le 
man-,u;, cf. Odes, IV,'•, î3. 

:10. Non auspicatos, parlicipe 
passif, convient tout a fait a 
l'eipedition de Crassus; Cic., De 
Div., I, 29; li, 84; Val. Max., I, 
6, 11. 

H. TIYl'quibus, colliers servant 
de decorations; Xen., Cyr., \'IJI, 
2, 8, rapporte des Perses le m~n,e 
usage. 

U. Rffl,aa, briile de Joie; po11r 
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01111, III, 8.l ODES. 

Pa~ne I occupatam sedltionibus 
Delevit urbem Dacus et Aethiops 1, 

Hic classe formidatus, ille 15 
Missilibus melior sagittis . 

.Fecunda culpae 3 saecula nuptias 
Primum inquinavere et genus et domos• 

Hoc fonte 5 derivata clades 
In patriam populumque 6 tluxit. ::.3 

Motus doceri gaudet Ion icos 7 

Matura virgo et fingitur artibus 8 , 

Jam nune et incestos amores 
De tenero meditatur ungui 9 • 

Non his 10 juventus orta parentibus 
Infeeit aequor 11 sanguine Punico 

Pyrrhumque 151 el ingentem cecidit 35 

la construction avec adJerisse, cf. I rlevenu peu a peu, en se generali
plus bas, v. 21, d-Ocel'i gaudet, el sant, un mal public el civil. 
rl"une maniere generale, p. 2, n. 7; ? . Motus fonicos, la danse Jo-
pour \"usage de l'inlinitil parfait, nique. d'un caractere tres libre .. 
rny. p. 2, n. I. 8. Artibus, ablatir instrumental; 

1. Paene, porte sur de/evit, vers c'est ainsi qu'on a eleve ces jeuiw.-
suiv ., non sur occupatam. filles, c'est l'education memequi J:,s 

2. /Jacu• el Aethiops, Ies Daces a depravees. 
•I Ic, ţ;ţypliens, moins, a ce qu'il 9. De tenero ,ungui, ilous di
semL,le, a cause rle leur presence ~ons ·: jusqu'au bou.t des: ongles, 
parmi Ies auxiliaires d'Antoine a Ies Anciens disaient : a partir <lu 
Artium, que parce que, au meme boul des ongles, €!; ă-r.<2j1.,;:i,, o•,::..
momcnt, on redoutait un souleve- xwv. C'est la une image qifi signific 
menl de 1t,11r part (surtoul du cole non « profondement » ~omme. :c 
des Dares), Sat., II, 6, 53; Virg., imis med.ultis = penitiJs, ffiJb 
Grorg., li, 1,97. " entierement », dans tout son etrr, 

3. Fecunda culpae, cr. m~me en quelque sorte : des l'extrc, .. , 
,·.,nslruclion, Chant Sec., 29 : fer- parcelle. 
lilis (rugum; Sil. Ita!., Xlll, 490: fO. His = talibus · ce o·esl pas 
rr,·i {Pcunda. de tels parents que .... 

4. Nuptias, genus, dmnos, le H. Infecil aequor ... , allusiun, 
mariaire, la race, la vie de familie. la premiere guerre punique, voy. 

5. /loc fonte depend a la fois de p. 88, n. t ; pour inţicere, teindrc, 
dP,.-hata et de fluxu. cr. Ode 13, 6. 

6. ln patriam populumque ¼2. PyN"hum, le roi d'Epire qui 
,,ppose a primum... domos du envahit l'llalie, Pt fot dHait par le 
v. 18; le mal qui, tout d'ahord, consun',1'. Curius Dentalus, 2?s av. 
n ·aait que domestique el prive, est J--C. 
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tft HORACE. {CnB, fHi I; 

Antiochum 1. Hen{bâlMitJu.13 iiitUb'i ~. 

Sed rusticorum mascula militum 
Proles, Sabellis 3 docta ligonibus 

Versare glaebas et severae 
Matris ad arbitri-Uin recisos 

Portare fustes, sol ubi montiurn 
Mutaret umbras et juga demeret' 

Bobus fatigatis amicum 
Tempus 5 agens abeunte 6 curru. 

Danmosa quid non -immfo.uit 7 dies? 
Aelas parentum, pejor avis 111 tulit 

Nos nequiores, mox daturos 
Progeniein vitiosiorem. 

45 

t Ing_entem Antiochum. Antio- femmes rigidae, Properce, durae. 
drns Je Grand, l'Oi de Syde ele 223 4. Ubi .111-uta,·et, demereJ,, c·e,l 
a 187 iiv. J,:c., ~-elui _ qa.i doqna le sub;j011C1.if. dit « d'habîi~de i, .ou 
asile a Hanoib~I; plus tâ(d, ii fot « de repcUtion », doilt I'emploi 
battu :i_\i pied du .l!lonl Siphus, pres tjenl.~. oe 11.ue I:on considere, m,n 
d~ ~lagn~sie, }>ar L. Sdpion. I:n.g1ms Ies fa1ts eux-memes dans leur n'a
pour iiing»~s (suri;10,[llj est q'un em- lile, U1.ais 11ne maniere de faire g,'
ploi ra're, _du sans doute a une corn- nerale, conception .de J'esprit; cc 
modite prosodi11ue. Quant il ce'cid"il, poilll de vue .est nalurel ici ii cause 
ii est pris au ligurc _ « fr,1ppa â de -la dependance _ du membre de 
mort n; ca_r ni. Py'rrh\\Ş ,l\i A_ntiq- .plm1se ubi, etc., ris-a-\·is de do~ta 
chus ne moururent <i'll.lle main ro- versare ... "-' pa,·tare. Pu.ur celte 
mame . le premier fut tue a Argos co11ştruction de docta, cf. p. 56, 
par unc tuile; le sc~o-nd, massacre n .. 4. 
pJr Ic, habitants tle t'E,lyrnais. 5. Amici,m /.empus, l'heure 

2. 'Oi1w11,, pour cetţe epit'hete. amie, agreable, Jlarce -que c·est celle 
consacr,ţ ~ 11an111bal, cr. _Od-es, II, du repos; cependant le Sabin n'en 
11, 2, et 1V1 4, 42. . .prullte ;>as e~ore. 

3. Sabettis = Sauinis, cr. Epo- "li. A9en.c; tlbe.unte, antithese de 
des, 17, 28, et. Si,,t„ I, 9, 29, -,11as- .m.u'ts donl l'elfet hardi ne deplait 
sages 'o~ • Sabeftlits es\ ~djectif pas. 
c~mme 1c1; ~at._1 li,._. , 36, el 7. lrn,m,invil, parf~it, comme le 
F:mt., ·I, 1"6, 49.;.,QU, ii est substan- mo'nlre tulit, vers su1v. _ 
tif_. Ci'ce'r0-0.1 v1rgite et T.~Live 8. Pe.jor avis, conslruction con
con'linnm:it la reeutath>n ,dţ yerţ·o cise au ]\eu de pi.jor quam acta& 
des Sabms; Onde appelle leurs 1najof"Mm. 
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OoEs, III, 8.) ODF.S. U3 

OPE VUI 

Invitation a Mecene. Mais pourquoi Horace, celibataire, 
choisit-il, pour un sacrifice et une f~te, Ies calendes de mars, 
,·elles que Juvenal (~, 63) devait appe!er fr;wi1!t:Qt: parce 
qu'elles sont en elî!lf, !'~noque d.es Matron~l~a ~ţl{:~rţ!J!! par 
Ies femmes mariel:IS. en l'hponţur \ie Junop Lµcipe? i:;•~sl que 
1€- rremier mars est l'anniversaire du jcfµr CJU ii e~pţppa mira
culeusement a la mort quand la chute d'un arbre raillit l'ccra-

. ser (Odes, II, 13). Que Mecene vienne fionc se rejouiD avec lui; 
ii peut consacrer un moment au repos, l'Empire est tranquillc. 
uaces, Me<tes, Cantabres et Scythe!\ sqpt aujourd'hui doff!ples : 
E~ ce t1oµt jqşl,flm.ent aei;; 11lh1e.ion11 ~ux CJllllHlliil de Jlo1M QIJ! 
nous pennellent de flx11r la dale de 110de, et Jl!lr c91)tre-coup 
t,elle de l'Od,e 13 du liyre II. - Strophe saphique. - D.ate : 
~I) 29; la picce est faite pPUI' le l•• marş. 

Martiis caelebs quid agam Kalendis, 
Qtţi4 velinţ I flpres et acerra tµris 
Plena miraris positusque carbo in 

Caespite yh-o t, 

Docte sermones utriusque linguae~. 
Voveram dulccs ţpulas' et albi1m 
Libero~ caprum ~ prape funer.at1.1s 7 

5 

t. Quid velint, ce 11ue nulP.nt 
= quelle volonte signillint ... , Te1-
pression est la miime eil fra11~•i&. · 

2. 1n cae~pile 'lliM, n'est un 
aulei improvii~, a l'aide de gazon 
selon l"usage: flour in a la fin· du 
~er~, M,lr.; n, 42. 

8, Docts ... lm.guae, savant dans 
la ·nuerature des deull languea, la 
latine el la itrecgue. Hora~ veut dire 
que, ep dep1t de c,11e ac,ei:.ce, Me
••ime oe pept' rie11 oof!naitre qqi jus-, 
tifle un c,libataire de filer 1p,·~ Ma-
tronatia. · · 

&. V11\ltt'Clm epvta,, ii 11ait 

rromîs un sacrifice, el lţ re~tin Pfl 
est I 'accompagnement; voy. p. 81; 
n. to. · 

5. Libero, ~acchus; aill•l!rs, 
Odea, li, 11, 28-29, c'e~t i. Faune 
que le poete attribue son salut.· 
· 6. Album capru,ri. Oit ofîrait un 

h(!UC il Bacchusp~rce ~uţ ~el animal 
ra,t du tort a la v1gne en mangeaol 
le raisin, Virg., GltYrg·., 11, 380. La 
coulear blanche elllil ·oe11e des vl~
times immohies au:i · 11eux du clei; 
pour Ies dleux des enfers, on e11 
choisissait de noires. 

7. Pt'op,. (Wlftl'OIUI, mii • deull 
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HORACE. [ODES, 111, 8. 

Arboris ictu 1 • 

Hic dies anno redeunte_~ festus 
Corticem adstrictum 3 pice dimovebit 
Amphoraf', fumum bibere institutae' 

10 

Consule Tullo 5• 

Sume, Maecenas, cyathos 6 amici 
Sospitis 7 centuro 8 et vigiles lucernas 9 

Perfer in lucem; procul omnis esto · 15 
Clamor et ira. 

Mittţ civiles 10 super urbe 11 curas ! 

pas de la mort, exactement des fu
nerailles; c·esl le premier exemple 
que ron rencontre de {uneratus; 
ii est possible qu'Horace ait invente 
ce mol. 

i. Arboris ictu, cf. Odes, 11, 13; 
17, 27 suiv.; 111, 4, 27. 

2. Anno redeunte, cf. Sat., Il, 
2, 83, rannee revenanl, recommen
canl son Cour; Lucilius, XXIX, 94, el Corn. Nep., Agt!s.,4, disent anno 
vertente. · 

3. c,wticem adst,•ictum pice, 
le bouchon scelle arec de la poix, 
Calon, De ,·e rust., 120. 

4. Fumum bibe,·e institutae, 
instruite a boire la fumee = suu
mise a l'action de la fumee; pour 
cel usage, Colum., I, 6_, 20; infi
nitif r~gime d'un participe, Ode•, I, 
I, I I. _ 

5. Consule Tullo. De quel 'fullus 
s'agit-il? du consul de l'an 33 ou de 
celui-ci de 66 av. J.-C.? Cerlaine
ment du second; ii est deja peu 
vraisemblable qu'Horace annonce 
que, pour une rejouissance solen
nelle, on boira a sa table un ,·in de 
quatre ans : cf. plus loin, Ode 14, 
16 suiv.; ii !'est encore darantage 
qu'il traite !llecene d'uue maniere 
aussi inferieure par rapporl a Mes
salla, cf. Ode 21 du m~me livre; or, 
le vin qu'il offre a ce dernier est de 
rano~e de sa oaissaoce, 65. 

a.- Cyal/10•, voy. p. 56, n. 3 : ce 

n'est pas la mesure (un douzieme 
du sextarius, environ 0"',045 ), mais 
le nse lui-meme. Sume n'a pas un 
_auire sens qu'en frao.,ais le wrbe 
u prendre » dans des phrase, aua
logues, c'est-a-dire « boire "; on 
nomme le contenant pour le con
tenu : prendre un verre de rin, su
,nere cyathum. Cf. Ode 21, t, ou 
le poete s'adresse a une amphore, 
et oii ii est e,·ideol qu'il s'agit du 
vin cooteou dans ramphore. 
- 7. Amici sospitis, genitif facile 
a comprendre, el d ·uo caractere 
bien latin : Ies coupes de ton ami 
sauve = du salul de ton ami. 

8. Centum, pour dire un grand 
nombre. 

9. Vigites lucernas, Ies lumieres 
qui ,·eillent, qui durent toule la 
nuil, cf. Ode 21, 23; d'ailleurs ir 
lucem (vers suiv.) depend, noo de 
rigites, mais _de pe1'{er, qui s'ex, 
plique par la mauvaise sante de 
Mecene el ses gollts de vie retiree. 

iO. Civites ne doit pas etre inter
prete ici au sens etroit de domesti
cas ; sans doute, Auguste avait 
con fie Ies choses militaires a Agrippa 
el radmioistration interieure a Me
clme; mais, si le mot civilis avait 
ici uoe auire sigoificatioo que le 
sens general de a publiques », Ies 
v. 18-24 o'auraient plus iie rai;;on. 

H. S-upe-,• u1·be, voy. p. :n, 
D, 3. 
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OnEs, III, t t.) ODES. 

Occidit Daci Cotis,onis 1 agmen, 
Medus 2 infestus sibi luctuosis 

Dissidet armis; 

Servit Hispanae vetus hostis orae 
Cantaber 3 sera domitus catena, 
Jam Scythae• laxo meditantur arcu 

Cedere 5 campis. 

Neglegens nequa populus laboret 6, 

Parce privatus 7 nimium cavere et 8 

Dona praesentis cape laetus horae, 
Linque severa. 

ODE XI 

Le veritable sujet de celle Ode est l'histoire, dramatique el 
i,-acieuse, d'Hypermnestre sauvant son epoux. Soit par un 
artifice lilleraire, soit par circonstance, Horace s'adresse ll 
une jeune femme qu'il nomme Lyde, el ii feinl de ne celebrer 
la fille de Danaiis que pour attendrir le comr de celte Lyde. 
La lyre a seduit la nature el Ies animaux feroces el Cerbere; 
elle a distrai! de leurs tourments Ies victimes du Tartare; 
c·est en l'invoquant, elleetsoninventeurMercure, que le poete 
prepare son recit. - Strophe saphique. - Date probable: aux 
environs de l'an 28; celle annee est celle de la dedicace du 
temple d'Apollon oil Ies stalues des Danaîdes figuraient au 

i. Dar,: Cotisonis, ce roi des 
Daces ou Getes ful battu en l"an 29 
~ar M. Crassus. 

2. l\!Pdus, le Parthe; in(eslus 
(nobis); ii n'y a pas lieu de faire 
dependre sibi de dissidet en meme 
tempsquede/ucluosis.- Dissidel, 
allusion aux demeles entre Phraate 
et Tiridate. 

3. Canla/Je,·, voy. p. 78, n. 3; 
cf. Odes, IV, 14, 41. 

4. Scythae Ies Gelons, voy. 
p. 84, D. 3. 

5. Meditantur cede?•e, encore un 
exemple d'un verbe construit avec 
l'infinitif, cf. Odes, I, I, 8; ii se re
produit pour medita,•i de Sat., II, 
3, 263. 

6. Nequa... /aboret drpend de 
cave-re, ,·e~suiv. 

7. Privatu• ne foit pas allusion 
a ce que la charge de pr,'fet n'itait 
pas une magistrature proprement 
dite; ii signilie: en redevenant po11r 
un moment un homme prive. 

8. Et a la lin du vers, Metr., 0•42. 
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U6 HORACE (OoEs, III, li. 

portique entre Ies colonnes; la poesie contempora,ine s'en 
qccupa (Properce, li, 31, 1-4; Ovide, Amor., li, 2, 3 i 1rist., Ul, 
1, 61.-62). 

Mercuri 1, nam 2 te qocilis m.agi$tfQ 
Movit Am phiqn s 13:pides Cj\nepdo, 
Tuque testudoţ resonare septem 

Callida nervis5, 

Nec loquax oli11ţ negue gr;ita, nunp !li? 
Divitum men$i~ ~t alllica tepiplis 7, 

5 

Dic modos, Lyde quibus 8 oqst\n~ta& 
Adplicet aures. 

Tu 9 potes tigres comitesque 10 silvas 
Ducere et rivos celeres morari; 
Cessit immanis II tibi blandienti 15 

Janitor aulae 

Cerberus, quamvis furiale centum 
Muniant angues caput ejus u atque 

ţ. Afercuţ'i eţ ce qui suit, cf. 
Ode3, i, 10, 6, ou ii est appele 
curvae lyrae plWllns. 

~- Nam, iµtrod]!isant touf d~ 
s\lite al'res I~ vocallf la prppos,tion 
qui explique pourquol _le dieu est 
invoqu·e, cf. Virg., En., I, 6~ : 
Aeole namque tibi .... 

3. Amphion, fiisde Zeus el d'An-

~
.Qpe, epoux de Niobe, avaiţ re~u 

. J-l~rmes (Mercure , une lyre daµt 
i. jouait si merve)leusemenl, qu a 
~e~ accţntş Ies pieri-es vinrent d'e\les
memes se ranger en cadence pour 
cp11struire les murs de Thebes. 

4. 1'estudo, la lyre, considfrce 
maleriellement, l'ccaille, qu'u11 dieu 
a enseigni,e a rendre pes sons, C4l
lţda ,·es()nare, a bquelle ii a don ne 
iii voi;i: el le charme, loq14ax, gra/q 
(V. 5). cr. Prop., li, 34, 7~; âoCfft 
~•l1+!#1lf• - PRur re;01,wq corn: 
pldm111L de cal/ido, cf. Ode,, I, 

to, 7-8 et, dans ce deraier vers, 
la note a oondere. · 

li. Nervis, ablijlif. 
§. Nuno et, 1\l~lf., ~• 42. 
7. Mtmsis, templis, dans Ies 

banquets el Ies cert'monies reli
gieuses. 

8. Quibus apres Lyde, cf. Odes, 
I, 2, 10 el la n. 2 de la p. 6. 

s. Tu, la lyre, a !aquelle Hor,ice 
s'adresse dep11is Io vers 3; nop !ller-
cure. · · 

10. Comites, joint.a ducere, s'ap
plique a la fois a tigrţs eţ a sifras. 

H. Immanis se rapporţe ii ţ1ulpe. 
i2. Ejus, tres rare qans la pocsie 

eleyeţ (cf.Oâes,rY,8, 18); seţro1n·~ 
cependant chez 'Tibulle; I, ~. 2• et 
chez Ovide, Trjşt., II, ~~I eţ Jll, 
4, 27. D'ailleurs, toute la slrophe 
est fâc~elJŞe , f P,iritus ţaeţer, 1a~ 
nies, on se pai;serail de ce11 h~,-s-
d'ceuvn. · · · 
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Om:s, III, 11 .1 ODES. U7 

Spiritus taeter saniesque manet 
Ore trilingui 1• 20 

Quin eti Ixion 3 Tityosque~ voitu 
Risit invito, stetit urha paulum 
Sicca, dum gtato Danai' puellas 

Carmiile mulces. 

Audiat Lyde scelus atque notas 
Virginum ţioenas et ina.rle lymphae6 

Dolium fundo pereuntis imo 7 

Seraque 11 fata -

Quae manent culpas etiam sub Orco 9• 

lmpiae (nani guid potuere 111 thajus ?) 3o 

l. Orc trilingui, voy. p. 110, 
n. 8. 

2. Quin et, gradation : fa,ire so,u
rire la douleur atteste plus de IJUls
sance encore que d'aUendrir la 
cruaule. 

3. Ixion, roi des La~ithes, &tta
che dans Ies enfers sur une roue 
parce qu'il avait outrage Junon. 

4. Tityos, voy. p. 94, n. 6. 
5. Danai. fils de Belus le fonda

tcur de Babylone, s'enfuit de Libye 
a Argos pour echapper aux embuches 
de son frere .tEgypL11s, Ses cin
quante nereux, l'y poursuivant, lui 
demanderent ea mariage ses cin
quante fllles; ii ordo1ma a ceilelH:i 
de tuer ch.acune son epo_u1. 'Ţoutes 
lui obeireot sauf Hypcrmoestre ~ui 
şauva ainsi Lync,,e. Leur supphce 
au1 enfers r.onsi.tait ~ remplir un 
tonneau sans fond ; d'on le sutit 
UJ7la paulum sicca des v. 2!-2:l; 
u,71a au sing.,en considerant ist?le-
ment le travail de ehacune des Da
na'ides qui puise de l'eau dans uiie 
urne ponr la verser dans le dQlium; 
cf. v. 27. , 

6. Lympha.e, genitif constr\l,Ît 
avee inane, com.me ii le serai! avec 
plonum. 

1. Fund.o im.o, abfallr Instru
mental; pereuntis, li est vaio de 
faire ici une distinction entre le sens 
freqlieht lie « p~rir" et celui etymo
log1que de .a pas~r par •; ii « tra
verş », perii· en fran~ais, comme 
perire eh latin signifiant exacte
ment : se perdre. 

8. Sera, le châlimcnt n'est venu 
qu'apres la mort, idee que souligne 
le vers suivant, d'une maniere plus 
qu'inutile; Ies mots Bcra fata se 
compr,enaient d'eux-memes .el fer
maient bien la periode, iandis quo 
l'enjambemcnt d'une strophe sur 
l'autre,presque toujou(s regrettahle, 
!,e produit ici an benefice a•un vers 
tres IOl5diocre. 

9. Sub Orco, non le dieu des 
enfera, comme Odes, li, 18, 34, 
mais Ies enfers eux-memes; sub s'e;i;
pli9ue ici; comme d,a.iis Li locution 
suii antro : le Tartare, lui aussi. 
est qn lieu :;outerrain : ii a sa voute 
gui fait partie de. lui, de sorte qiie, 
si l'on est dans le Tartare, on es• 
aussi dessous. 

tO. Potv.ore, au v. 30 et an v. 31; 
~n yeut que ce mol _ait un 68)!6 diff.e.. 
rent dans Ies deu;i; vere:• pouvoir ", 
au sens matmeJ., daJ1s le premier, 
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148 HOHAGE. jOues. III , 

Impiae sponsos potuere auro 
Perdere ferro 1 • 

Una de 1i multis face nuptiali 
Digna perjurum fuit in parentem 
Splendide mendax 3 et in omne virgo 

N obilis aevum. -
35 

« Surge ! n quae dixit juveni mari to\ 
cc Surge, ne longus tibi somnus, unde 
Non times, detur; socerum et scelestas 

Falle sorores, 

Quae, velut nactae vitulos leaenae, 
Singulos eheu lacerant ! Ego illis 
Mollior nec te feriam neque intra 

Claustra tenebo 5• 

Me pater saevis oneret catenis, 
Quod viro clemens misero peperci; 

45 

Me vei extremos 6 Numidarum in agros 
Classe 7 releget. 

• an,ir le creur de», dans le second. 
l'n mol n•a jamais qu'un sens, el 
c'esl la maliere a laquelle ii s·ap-
pliquc qui donnc a ce sens une n
ieur ou une auire; un lraducleur 
.«,rail en faute s'il cmployait deux 
termcs differenls, la ou, a si peu de 
•Jislance, le poete, qui sait ce qu'il 
mul, a juge bon de reproduire la 
'11eme expres_sion. 

f . .Duro ferro; Homere : VTjÂE/s 
xa).x.<i>; on voit aisement quc dan
ces locutions, la qoalite de durele 
est p~ise â la foia au sens propre et 
figure. 

2. De, voy. p. 3, n. 11. 
3. Splendide me.ndax, menteuse 

avec gloire; cf. Cic., Pro Mit., 72: 
merniri gloriose; Tac., llist., IV, 

50 : egl'egium mendacium. Ho
raceaime ce genre d'effets; voy .Odes, 

J, a4, :i : insan,entis sapientiac; 
III, 21, 13: lene lor,nentuni. 

4. Ju,·eni marito, c'est le der
nier mot qui est l'epithete : Hy
permnestre e,t saisie de pitie r.our 
cel homme, juvenis, parce qu'1l est 
son mari, si breve que soit leur 
union ; rf. viro, au v. 46. 

5. Neque intra claustra tenebo 
ne veut pas dire que la jeune femme 
cut le choix, pour contenter son 
pere, de tuer Lyncee ou de le jeler 
en prison, mais qu'elle ne le retien
dra pas comme un captif afin de I~ 
livrer. 

6. Extremos, situes a l'extremite 
du monde; le pays des Numides, 
qui avaient une reputation de sauva
gerie, etait a l'ouest de celui de 
Carlhage. 
. 7. Ctasae = navi. 
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~DES, III, 13.] ODES. 

I pedes quo te rapiunt et aurae, 
Duro favet nox et Venus, i secundo 
Omine et nostri 1 memorem sepalcro 

Scalpe querellam 2 • » 

ODE XIII 

5o 

Au commencemenl c;u x.11• siecle, une source aes environ8 
de Venouse portail le nom de Fons Bandttsinus, el Ies noms 
d'origine gFecque (voy. note au v. I) etaient, ii est vrai, fre
quenls dans celle region. Mais on sait avec quelle legerete de 
lelles attributions se faisaient au moyen âge; d'autre part, il 
deux reprises (Sat., 11, 6, 2; Epît., I, 16, 12 suiv.), Horace 
parle d'une sourcc qui coulait dans sa propriele de la Sabine, 
el le temoignage d'Acron confirme qu'il cn serail question 
ici. Une hypolhese ingenieusc concilie Ies deux opinion~ : Ic 
nom de Bandusie serait bien celui d'une fontaine siture 
aupres de Venouse; mais le poete, par un souvenir pieux de 
son enfance, J'aurait donne a la source sabine, comme, en 
son aventure d'exil, Andromaquc avait un faux Simoîs (f.:n., 
III, 302), comme, plus lard, Ies colons Europeens baptiserenl 
Ies villes qu'il!1 fondaient des noms inemcs de la metropole. 
Oii que ful siluce celte fonlaine de Bandusie, clic inspira au 
poete de jolis vers, el le reste est de peu d'interct. - Strophc 
asclepiade B. - Dale probable: 30 ou 2(1. 

O fons Bandusiae 3, splendidior vitro\ 
Dulci digne mero non sine floribus 6, 

1. Nostri = mei; rf. Lygd., 5, I n. 2, â la fin. Bandusie esl le nom 
31 : memores el viPite noslri. de la source; ii y avait d'aillenrs 
L'aufeur d'nne inscription funcraire • une viile nommee ainsi (Ilavooai(l) 
du Lemps de Trajan (C. I. L., 111, 21) dans l'Japygie; uneau trese trouvail 
son~it probablement â re passage : dans l'Ep1re. 
11odri memorem luclus hanc 4. Splendidior vit,,o, cf. Odes, 
sculpo querelam. I, 18, 16; Ov., Mel., XIII, 791. 

2. Querellam, voy. p. 83, n. 8 5. Mero non sine floribu,. ii 
(la seconde parlie de la nofe). s'agit d'un sacrifice olTert â la 

3. Fons Bandmiae, VQy. p. 79, nymphe de la fontaine; Varron, 
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150 HORACE. 

Cras donaberiş haedo 1, 

Cui i frons turgida coriiilii.is 

Primis et veherem et proelia destina:t. 
Frustra : nam gelidos infieiet3 tibi 

Rubro sanguine rivos 
Lascivi suboles gregis. 

Te flagrantis atro:t hora' Caniculae 
Nescit 5 tangere; tu frigus amabile 

Fessls vomere tauris 
Praebes et pecori vagd. 

Fies nobilium tu quoque foutium 6 , 

Me dicente cavis impositam ilieem 7 

Saxis, unde loquaces 8 

Lymphae desiliunt tuae. 

ODE XIV 

[ODES, III, 14. 

5 

IO 

Apres une ausenc~ de pres de trois annees, Aug\lSte revenait 
it Rome, laissant â. Agrippa le soin d'achever la defaite des 
Cantabrr!S (,·oy. la note a Odes, U, 6, 2); ii avait decline le 
triomphe, on decreta du moins une supplication. Jforace glo
~ifie l'Empereur, se rejouit de ses vittoires et de son retow·, 

Lrng. lat., VI, 22, ditqu'aux. Fon
tanalia, qui se celeLra1ent le 13 oc
toLre, oa jetait des couronnes dans 
Ies so urce ;,on couron oait leş 11ui ts. 

l. Haedo. Chei Martial, VI, 47, 4, 
c'est un porc qui est immole a la 
riymphed'unesource; chez Ovide, 
Numa (Fast, lll, 300) offre uJ\e 
Jtrebis. 

2. Cui, rc.gime de destinai, vers 
suiv. 

3. lnficiet, cf. Ode e, 34. 
4. Hora, la saisol). 
5. NeJcît. :=: neguit. 
6. Fie& ... (ontwm, exemple de 

fieri; construit .corn me esse, vor. 

Cic., Pro Cael., 35: Ariminienses 
crant duodecim colon,arum; ce 
soot deveritaL!esgeoitifs pa1titifs. 

Nobilium, Ies sources celebrees 
par Ies poetei!: Castalie, Aganippe, 
Hippocreoe, Dircc, Arethuse, Ege
ric, etc. 

7. Ilicem, singu!ier collectif; 
imposiiam sa.xis. au-dessus de la 
grotte d'oil jaillit la source. 

8. Loquaces ap_partien tadverb!a
lemen t a desiliant autant cju'a 
tympha comine epithet~ de carac
tere: si !'eau fait .d.u bruit, «jai;e •, 
G'est parre qu'elle sau te en cascade 
sur da, ruchers. 
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el ii veut Ies feter a son foyer: que J!on aille chercher Neere; . 
el qu elle ne se fasse pas attendre - On s'est montre ~evere 
pour celte Ode a cause de 13: froideur du commencemenţ et du 
ton different des deux parties. Le reproche est injuste: ii ne 
faut pas la consider@r cornme une odtt civique; c•e~l une 
piece aimable et legere ou Ies premieres strophes marquent 
seulernent la circonstance (eµ debutant d'ailleurs par dcux 
vers de belle allure), et dans· 1nquelle le poete a mis avec 
art celle variete de lon· el cel imprevu que l'on prend pour 
un defaut de composition, un manque d'unite, el qui donnent 
au contraire si bien l'impression de la vie. - Slf(!phe saphi
que. - Date: fin de 25 ou commencement de 24. 

Herculis 1 ritu modo!! dictua, o plebs 3, 

Morte venalem petiisse laurum •, 
Caesar Hispana repetit Penates 

Victor ah ·ora. 

Unico 5 gaudens mulier marito 
Prodeat justis oper;lla sacris 6 

Et soror 7 clari ducis et decorae 

5 

1. llercuUB. Horace :urne a citer 
Hercule parmi Ies heros bienfai
sanls : Odes, III, 3, 9; IV, 5, 36; 
8, so. C'estau relour de J'expedilion 
contre Ies breurs de Geryon qu'i{ 
traversa l'Espagne , Ies colonnes 
d'Hercule (Ahyla el Calpe) lemoi
gnenl de l'extension de la legende 
jus9u'il l'extremlte occidentale des 
r~g,ons mediterraneennes. 

2. Modo se rattache a dictus. 
3. Pleb8, mol d<! peu d'eştime 

pour caracleriser le yulgaire qui 
admire de loin Ies exploils des 
hommeg superieurs el des demi
di,•ux. Hercule ou Auguste. 

4. Morte ... lau,-um, ne pas Yolr 
dans ces mols 1ine allusion a Ia ma
ladie d' A ugusie, a Tarragone (Dion, 
Llll, 2;} · Horace songe au:t r1sques 
des batailles: le laur!er qu'on arhele 
par sa i:nort, la sloire que l'9n p~le 
de 91 vie. 

5. Un-lco ne sl~ifle ni que Livie 
n·a eu qu'un mar1 1 pnlsgu'clle avijil 
ele la femme de T,bere Neron avant 
d'.etre cell~ d'Auguste, ni qu~ ~eli1i
c1 est« untque •, au sens <le s111g1!
laris, pl'aeslaf!LÎAsimus; en rtlallt~, 
unico a une ya. !e11r adyl"l'bla_ le eţ 
porte sur ga1u;/e'l!8 : !a fernme qui 
n'a de jQ\e q4'en so11 mari. Qt1'Ho
rare, rompu ~ 1ou1cs Ies Orirsses, ait 
adopte ce rnot et cctte tournure aOri 
d'insinuer qqe le secon~ inari par 
son prestige etracalt, supprimaif I~ 
premier, cela est possihle ; mais, •11 
ce ras, c'est plulol ce qu'il a voulu 
faire entendre que ce. qu'il a dit. 

6. J11stis sacris, ablatif d'instru
menl, cf. Odes, I, 4, t 1-12 : tmm()
lare agna. Vol. Notes critiques. 

7. Sam,·. Octavie,sreurd'Augusîe, 
veu,e d'Anloine, et, par ~011 pr,
mlcr mariase al'ec C. Marcellus, 
m•re du jeuDe Marcellus dont · ra 
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HORACE. 

Supplice vitta 1 

Virginum matres juvenumque 2 nuper 
Sospitum. Vos, o pueri et puellae 3 

Non virum expertae, male 4 ominatis 
Parcite verbis ! 

Hic dies vere 5 mihi festus atras 
Eximet curas; ego nec tumultum 
Nec mori per vim 6 metuam tenente 

Caesare terras. 

I, pete unguentum, puer 7, et coronas 
Et cadum Marsi memorem duelli 8, 

Spartacum 9 siqua potuit vagantem 
Faliere testa. 20 

Dic el argutar. 10 nronPrPt. i\'Paerae , 

mort rut pour l'Empire une .,-; 
eruelle deception. 

1. l'itta, la bandelette dans Ies 
cheveux, ornement ri'sen-e aux 
femmes el jeunes lilles de condiliun 
lobre; supplice, ii. s'agissait, en 
elfel, d"une supplicatio. 

2. I "irginum matres juvenum
que. ele., Ies meres de familie avec 
ceux de leurs enfants que mena
~aien l Ies conscq uences de la guerre 
a sarnir Ies hommes qui y avaienl 
pris part 'et !curs jeunes femmes. 

3. Pueri et puellae non, etc., 
Ies adolescents, pueri oppose ii 
juvenes, el lesjeunes filies,puellae; 
mais, parce que ce mot puella 
designe tres sou,·enl une jeune 
femme, Horace a soin d'ajouter la 
periphrase non virum expe,·tae, 
qui est utile au sens. 

4. Male, dernnt ominatis, dans 
son role ordinaire a.-ec un adjectif, 
role presque de negation; 11our 
l'hiatus, Metr., n• 38. 

5. Vere porte sur (estus; mihi 
depend a la fois de festus et de 
«rimel : ce jour qui est pour moi 

naimenl un jour cie fete, c.-a-d. en 
re2lile pour moi personnellemenl, 
non par com·enance oflicielle el a 
simple litre de fete publique. 

6. Ner lumullun, nec mori per 
t'Îm, coordinatiun d"un substantif 
el d'un infinitif regimes; pour rinfi
nitif avec meluere, ,·oy. p. 2, n. 7. 
Tumultum. la guerrepourainsidire 
aux portes de Rome, en !talie ou 
en Gaule, invasion ou insurrection. 

7. Puer, jeune esclave, comme 
Odes, I, 38, I. 

8 . .'lfarsi duelli, laguerreSociale, 
91-89 av. J.-C., dite ici guerre des 
l\larses a cause de la ri'putalion de 
bravoare de ce peuple; cf. Odes, li, 
20, 18 ; 111, 5, 9. - Puur Ies . 
formes duelli = belli et Ma,•sus 
= · Marsicus, voy., d'une pari, 
p. 138, n. 3 a la fin, el, _de !'auire, 
Odes, I, I, 28. 

9 . .5pa,•tacum, le heros de la 
guerre Servile, 73-71 ar.. J.-C.; 
,·agantem, ses bandes avaienl par• 
couru l'ltalie, en la pillant, de la 
Campaaie aux Alpes. 

fO. Argutae, a la voi1 claire, 
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0DES, III, 16.l ODES. 

Murreum 1 nodo cohibere crinem; 
Si per invisum mora janitorem 

Fiet, abitot. 

Lenit albescens animos capilluss 
Litium et rixae 1:upidos protervae; 
Non ego hoc ferrem calidus juvenla 

Consule Planco•. 

ODE XVI 

L'or est puissant; exemples tires de la mythologie el dl" 
l'histoire. L'or a livre Danae a Jupiter; ii a conquis des em
pires, determine des trahison~: l'or donne le luxe .... mais ii 
ne donne pas le bonheur; tout au moins ne le donnerait-il 
pas a Horace, qui s'applaudil d'avoir rec;u du ciel une medio
rriti, suffisante lt. ses vooux. - Strophe asclepiade A. -,- Date 
ince~laine. Une hypothese, acceplable, mais qui demeure une 
hypothese, voit dans celte piece une reponse A l'offre que 
Mecene transmit A Hora~e de devenir le secrelaire de l'Ernpe
rl'ur: d"ailleurs, nous ne savons pas e.xacternenl quand celte 
olfre ful faile, peut-elre aux environs de l'an 2-'i. 

Jnclusam ~Danaen 5 turris aenea 
Robustaeque 6 fores el vigilum canuro 

AIYHI~; cr. Odes, IV, 6, 25; Epit., 
li, "l, 90. 

1. Murreum designe une couleur 
ent.-e brune et blonde. 

2. Abito, imperatif visant un 
point de l'avenir plus ou moins 
eloigne, non immMiat. Si le por
tier, janitor ou ostia1'ius, refuse 
au jeune esclave l'entree de la mai
son, Horace en prendra facilement 
son parti : ii dit pourquoi dans la 
strophe suinnle. 

3. Albeacens capiUus, ii avait 
une quarantaine d"annees; a11imos, 
Ies passions; ce piuriei animi evoque 
surtout l'idee de l'or~eil de la vie, 

de sa force, de son impatience; cr. 
Odes, I, 33, I t. 

4. Consule Planco. L. Munatius 
Plancus fut consul en 42 av. J.-C.; 
Borace avait, par consequent, vingt
deux â vingt-trois ans. 

5. Do111aen, ftlle d'Acrisios, roi 
d'Argos; celui-ci, ayant su par un 
oracle que son petil-fils le tuerait, 
enferma sa fille dans une tour, ou 
Zeus, penetrant en pluie d'or, la 
rMdit mere de Persee; Horn., li., 
XIV, 319. Nevius avait ecrit una 
tragedie sur Danae. 
_ 6. Robustae, Ies uns compren
nent e:c robore faclae, !ea autres 
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HORACE. [Om:~, III, I~. 

Tristes I excubi&c munierant 2 satis 
Nocturnis ab adulteris, 

Si non Acrisium, virginis abditae 5 
Custodem pavidum s, Juppiter et Venus 
Risissent• : fore enim ti.itum ~ iter et patens 

Converso in pretium deo. · 

Aurum per medios ire satellites 
Et perrumpere amat 6 saxa 7 potentius 10 

Ictu fulmineo; concţcţit <\Up"Uris 
Argi vi 8 do mus 9 , ob lucrum 

Demersa exitio 10 ; difiiditu urbiurn 111 

/jrmae; mais la queslion exist&
t-elle? Si .-obuşlae signilie u dt1 
chene », est-ce cjue cela ne serali 
pas au figure pour dire justement 
fi,mae? sinou, la tour serait-ell11 
sans dM~ut, ayant d~s rnurs \i"ai
rain, de n'av,m qu'une porte de 
buis? 

i. T,•istes, tristes, c·est-a-<lire 
se,·erC'S. 

2. Munierant, voy. p. 103, n. 7. 
3. Pavidum, a cause de l'oracle, 

voy. page precedente, n. 5. 
4. Risissent, Ic singulier serait 

conforme a l'usage d'Horace, Odtiş, 
I, ·!, 38; li, 13, 38; rnais le piuriei 
s·expliqqc ici parce que Jupiter eţ 
Venus se jouent d'Acrisios en pre
nant chaţun un role \li(ferent. 

~- Ţu/~111 ... l(eo. Horace considere 
la p\uie d'ur coinrne un moyen tlont 
Jupiter s'est servi pour corrornpre 
Ies gardiens; in pretium n'a pas 
a·autre sens; cimllerso ·4eo,' dalir. 

I). Ire . et p,ţrrurr,pe1·e amat, 
construct10n Oâeş, I, '.l, ~o; IU, Q, !14; 
amat ~lt plus que ne f•l'~it soletl 
et m~nw que q,:i.i.i, !ellernruit \isite 
en grec dans des caş al!alog11es q\l@ 
le sens prirnitif dişpafait ; • L'Qr 
ai!Jle a penetrer » signllie, 110n seu
Jement qu'll peqetr~ so4yenj1 '!lals 
qu'II cberebe -et provoque Ies oer~-

sions, qu'il en profil!!, eli quelque 
sorte, aveţ amour. Per m~l(ias 8a
telliles, non : s~ns şe cacher des 
gardiens, aU: pleLn jour; mais bien : 
au milieu d'e11x, au ca,uc de leur 
troupe. 

? . Saxa, au (lgure : Ies obstac\es 
Ies plus fermes, Ies plus d[(ficiles a 
\'3incre. 

8. J'{ugţt,--is A,·givi, Aţnpb\araqs, 
celebre devin. li se cacbait pour ne 
pas suivre Adraste dans son expe
tli\jon contre Th~I\~; ~a rtrnrne, 
Eryphile, le"fit ileco1ivrir; Polynici: 
l'y avait decide9, en -lui oi>nnanl 
le coli ier d'Harrnonie; Horn., Ud., 
XI, ~26. 

9. ConcidU domus, apreş le dr.
sastre de l'expedition, AII!Pliiar11tis 
qui fuyait rut englQu\i p_ar 1a·1erre, 
Eryph1le tuee p~r-şo!l fii~ Alcmfon, 
celui-ci par se!; beaµx-freres; dane 
la familie entiere perjt, dom"Us. ·;_ 
Ob iucrum, ~ cauşe du' collier qui 
pay~ la tf~hjs~n. · . -· : ·· . -

iii. Ex1ti9, ~!>!ahf; V1rg. 1 E•i., 
VI. 174. 

H. Difftdil, COID[flţ la ri)U4re, el 
rnieqx qu 'elle : potenli1'~ ic:tţt fqtc 
m/11eo. 

i2. Urbfurn : Polidee, Oly11the, 
.-\mphipoll~, Py!\!)a ·l le t•ir t,f~cţcţ() 
rln v, H, eai en effe Pblhppe, lilire 
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ODES, III, 10.] ODES. l!S5 

Porlas vir Macedo et subruit aemulos 
Reges 1 munerib\fst; tritilierâ il.Mhiili 

Saevos illaqueant duces 3 • 

Crescentem sequitlir cuta peeuniattt 
Majorumqmi• fames; jure perhorrui' 
Late conspicuum tollehi vetticem, 

Maecenas, equitum decus 6 • 

Quanto quisque sibi piu.ra negaverit, 
Ab dis pi.ura fereV; nil cupientium 
Nud us 8 castra peto et transfuga divituirt 9 

Partes linquere gestio, 

Contemptae 10 llominus splend.idior rei; 25 
Quam si quidquid arat II impiger Apulus u 
Occultare meis dicerer 1~ horreis, 

d'Aleiandre, et c·est hri qni l:lisait 
(Cic., Ad. Att.., I, 11i, 12) qu'il n';, 
avait pas de ,·ille ine1rugnable du 
moment que l'on pouva1l y envoyer 
un ânon charge d'or; CaUiclus 
emptor Olynthi, Juven., 12, 47; 
mercalor lr>YUX:iae, Val. I\Iax., 
vn,.2, 10; TO)'. aussi Plot., Aem. 
Po.uUi vtltt 12. 

1. .. Aemuloi; reges .= Pausanias et 
Argee O, ses rivaux im t.rorre, le toi 
de Th_race Chersobleptes, et celui 
des Mo-Iosses, Arrhpa. 

2. Munerilms,. re_Kl. ·111e ă la .fois 
de subruit et de dq](r'/.{I. 

3. Naviuin duces. Horace pense 
sans doute a Mena_s ou Mcaodore, 
<f.Ui ,--ommandail la flotte de S. Po111-
-pee (39-S6 av. J .-C. ), et ~ui le tra
hit a~ profil d'Oc~vţ, fl!IS Octave 
ţ,o\lr =-eilir a S .. Pompee, puis une 
seconde fois ceh1i--ci. - $tJ.evo.ţ, fa
rouches, gne l'on croirait par wn
~q'tlent d'ifticiles ă seduire .. -1Ua-
quefm!,, rnoi. ra~e ; l'etpression 
ordma1re e'l{t _'IN'~re. 

4. 'Majffryl111, 1\eutre. • 
5. 1t~i avec tollere, 1mi

:iitif compleme11t, vo:i. -p. 2,td.,Ce 

p~rfait se compren~ t!es ~it!n; nous 
il1sons de m~me : ]'a1 trt"ls en hor
reur, j'ai toujours eu en horreur. 

6. Equitum decus, cf. Odes, I, 
20, 5; Mecene ne peut contredire 
Horace .puisgu 'ii hu ,;Ioane -l'e:1em• 
ple; ce vers ~ui, pr.is ioolcmcnt, 
n'a l'air q_ue dune .formule d'hon
neur, est tei place lres )1abilemeJ1l 
pour corriger le dedain .aniche pour 
tes frontes late oonspieuae don t, 
apres tout, Mecene fait partie. 

7. Quanto ... {erei, opinioţ1 stoi
cienne, Cic., Parad., G; fep!lt = 
au,fenJt. 

8. Nudws, ce mol. fait imagc, ce 
que ne ferait pas pauper. 

9. Divilum, ii .oe fant :pa_s tro~ 
presser }a met.aphore; Horace •B 'a 
jama.is ete riche. 

-1.9. Contempl,(Je, 1116prisee {par le 
vulgaiaj. · 

H. 4,rat, r.letr., n• a9. 
12. Apulus, l'allusion n·estpas, 

comme on .pourrait le cro-in, i la 
f~.iiil!~ du ;iays (~ool.~~rabOlll'ffl6 
~9~e), nr.11s a ,tmdllffl'itl!IM) 
aclÎvftii du cµlti~a~II!'. 

lt1. ~UQre dtotfl"er, a:1111.,pai 
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tM HORACE. (ODEB, III, 16. 

Magnas inter opes inops. 

Purae rivus I aquae silvaque jugerum 
Paucorum el segetis certa fides meae 3o 
Fulgentem imperio fertilis Africae 11 

Fallit3 sorte• beatior. 

Quamquam nec Calabrae mella ferunt apes.; 
Nec Laestrygonia 6 Bacchus in amphora 
Languescit 7 mihi nec pinguia Gallicis 8 35 

Crescunt vellera pascuis, 

Importuna tamen pauperies 9 abest, 
Nec, si pi ura velim, tu dare deneges 10• 

Contracto melius parva cupidine 
V cctigalia II porrigam H 40 

Quam si Mygdoniis 13 regnum Alyattei u 
Campis continuem i:;_ Multa petentibus 

une prriphrase sans portee pour '· 7. Lananescit, cf. plus haul, 
d1re orculta,·em; Horac'i,, cn l'em- 1 Ode III, 21, 8 : languidiora t•ina. 
ployant, fait senlir quelle part a la 8. Gallicis, de la Uaule (Cisal
vanitc dans ce gout des hommes pine), renommre par la laine blan
pour la richesse : ce qui Ies touche che de ses brebis, surlout sur le.; 
le plus, c'est qu'on Ies dise rich~s. rires du Pâ. 

t. llivus, la Digencc, Epit., I, 9. Pauperies, rny. p. 3, n. 9; 
18. 104. cf. plus haut, Ode 2„ t. 

2. Fulgentem ... Africae, ii ne to. Deneges, avec un complcmenl 
s·a~it pas du proconsul d'Afrique, a l'infinitif, Yoy. p. 2, n. 7. 
mais d'un grand proprietaire quel- H. Vectigalia, a l'origine, I~ 
conque. produit des re,·enus de l'Etat; puis 

3. f allit, dans le meme râle que le. mot s'appliqua aux revenus pri• 
Aa•,OavEt; cf. Epodes, 3, 7. vcs; cf. Sal., II, 2, 100. 

4. Sol'te, ablatif instrumental; :12. Porrigam, a la lin de la pro-
sup~leez mea, non sua (qui en position, en antithese avec con-
fera,t un ablatil de comparaison). tmcto qui la commence. 

5. Calabrae ape&, cf. Odes, II, :13. Mygdoniis, rny. p. 89, n. 5. 
6, 14. :14. Alyattei, cinq syllabes, meme 

8. laestrygonia, c'est-â-dire de forme de genitif que Achillei; le 
Formies, parce que cette viile, au- nom grec est • A}.ua:-r'n)~; roi de 
jo!lrd'hul Mola d1 Gaeta, avait pour Lydie, 617-560 av. J.-C., pere de 
rondateur mythique Lamus, ro, des Cresus. 
Lestrygons, Hom., Od., X, 81; Ov., :15. Continuem, cf. Ode,, II, 18, 
Met., XIV, 233, suiv. 24 Pt. Ia note a termina,. 
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OnEs, lll, 17 .J ODES. 11S7 

Desunt multa; bene est 1, cui deus obtulit 
Parca quod satis est i manu. 

ODE XVII 

L'hiver est a deux pas ; Ies tempetes vont venir brusque
ment; qu'Aelius Lamia profite des beaux jours pour f~ter 
son genie joyeusement avec tous ses esclaves. - C'est IA une 
petite piece <le circonstance dont !'idee est familiere A la mo
rale pratique d'Horace, cf. Odes, I, 4, 9 et ailleurs. On ne 
voit pas bien de quel droit Ies editeurs recents affirment que 
ret Aelius Lamia est Lucius plutot que son frere Quintus (d. 
argument de !'Ode 26 du livre I. - Strophe alcaîque. - La 
<late doit etre la mefne que celle de l'Ode precedente (a peu pres, 
l'an 21,); c·est ce que donnent a croire, avec le voisinage des 
,Jeux pieces, le rapprochement des v. I A 9 de celle-ci sur la 
noblesse de Lamia, descendants de Lamos, roi des Lestry
gon!I, et du v. 34 de l'Ode 16 ou Laestrygonia est mis pour 
Fol'miana. Ce ne sont IA, bien entendu, que des presomptions. 

Aeli vetusto nobilis ab Lamo~, 
Quando• et priores hinc 5 Lamias 6 ferunt 

i. Rene rBt, Ca tuile, 21, t_a : 
Quare non tibi sit bene ac heatP-? 

2. Quod Balis e8I, rny. p. t 17, 
n. I. 

3. VetllBlo Lamo, voy. page pre
r~dente, n. 6; nohilis, en fait, ce 
n·est, semble+il, que sous l'Empire 
que Ies Lamiae prircnl de l'im
portance; cependant, Ciceron deja 
nomme L. Aelius, De o,·., li, 262. 
Plus lard, Tacite, Ann., VI, 27, Ies 
qualilie de g,mus deorum, el 
JuH;nal parle d'eux, 4, ta4 el 6, 38a. 

4 Q· .. ando pour qll<miam, 
romme Sat., li, a, 9; la proposi
tion depend, non du v. t, ma1s du 
,. a. Horace,eut expliquerpourquoi 
celte origine n"eat pas douteuse : 
011 remo11te, par u11e a11lte flll11ter• 

rompue, des Lamia rerenls aux 
plus anciens. Cela n 'est pas en con
tradiction a,·ec ce qui est dit dans 
la note precedente : quanJ on af
lirme aussi longuement (8 vers 1/2 
sur 16) l'illuslralion <l'une familie, 
c·est qu'elle a besoin d'elreaflirmre ! 
Quant a !'origine fabuleuse due a 
Lamos, on sait ce ~e Virgile fit a 
cel egard puur Ies Cluentins, Mem
mius, Sergius, En., V, 116-23; le 
livre de Varron, De (amiliis Tro
janis, devait etre fort utile pour 
ces genealogies. 

5. Rine = ab /wc, de meme 
que unde = a quo; cf. Virg., 
En., I, 21 el 235. 

8. Prwre• LamiaB oppo~e â 
rn,potMn B~• omne, Ce aoDl lte 
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158 HORACE. [Oo~s, IIT. 17, 

Denominatos et nepotl\m 
Per memores genus omne fastos 1, 

Auctore!I ab illo ducis originem, 5 
Qui Formiarum 3 ~oeµia qjcitur 

Princeps et innantem Maricae' 
~itoriprn~ tenuisse Lirim 5, 

Late tyrannusi. Cras foliis nemus 
Multis et alga Iitus inµtili 7 

Demfssa templ)st~s ab Euro 8 

Sternet, l!-q~ae n\~ţ ramt B.µgur 

Annosa cornix 9 • Dum potes rn, aridum 
Compone Iignµrµ; ţr9r~ Ge{lii.pn mero 

aqcetres qui ont vecu entre Lamos 
et ceux de ses 'descendants 'que 
mentlonnent, â partir d'une epoque 
11ec~ssairell\ent rece11te, Ies doc11-
ments public. ou fan,iliaux. 

f. Fastos, Ies fastes; ccrtaine
filent, le mot est pris ic\ ~~flS 
un sens tres general : anllales des 
Pontifes, archives de famille, eloges 
funebres, ele. ; dans Ies Fastes 
Consulaires, on ne decouvre qu 'un 
Lamia consul de l'an 756 ile la 
Viile, 3 ap. J.-C. - Pour la flei.ion 
eli -os de cel accusatif piuriei, taµ
dis que plus Toin, Oaes, !V, 14, ~. 
o~ ţrouvera C!)lle en -u.ţ, rny. Notes 
cnhq11es. 

2. Auctqi•e en app!)sition ~ illo, 
pris subtanHl'ement. 

3. Forri•iat'll'm, voy. p. 1,6, n. ij. 
4. !,fai'icae, c·e~it un~ vi~ille 

di\·inite iţalique, honoree a Mi11-
turnes; elle avail un ~ois şacre s1ir 
Ies rjves dµ ţiris. Virg., F;-ii., V!!, 
47, s_ uiv.,.en fa1t. _l'e_pouse 4e f~une 
et la mer~ du roi i.atinus; a l'o1'i
girie, 'nymphe des marais; mais, 
plus lard, elle fu! asşifnil~ a Cir<;!\, 
~e q11i l!IOntrş qu'Qp <l~ai~ (11,i şt-. 
\ril>ucr 1111 pQqNir ~•e111,lltt~: 
111enLl. 

5. lnnamtem Lirim, le verbe 
nare et ses conipqses sont frcquents 
chez Ies poetes; en prose, on pr6-
r~,e natare. Le l.iMs, cf. Qdes, I, 
31, 7, aujourd'hui Garigliano, de
bordai! en marecages, Strab., V, 233. 

6. LatF tyrann1JS, cf. l'f:r.pr,,ssion 
h,omerique, E~pu '"'-Aolwv ; . Virg,' 
En., I, 21 : poputu.n laie regem. 

7. Alga inutili, l'expression vi
licn· alga deyait etre prowrbiale; 
cf. Sat., II, ,, i, eţ Virg., .811c., 7, 
42. - L#us, de ce llBSS<\ge, ()li a 
conclu, non sans nai~mb!an~e. 
qu'Aelius Lamia habitait en .-e 
moment une Yill,1 ~u bord µe la 
mer. 

8. Euro, voy. p, 54, n, t:1. 
î- Aqu<ie f:!'Ug•w oq1-nia:; cf. 

Virg., (;eorg., I, &8& : !ton o,i1~ 
ny.v.,. pluvialfl voaat ; 0v., A m1>1•., 
li, 6, 34 : pl11viae graculi,s a14c
to1· aq11G(l. - an114sa, pcuf yies 
d'!1qm111es, \el ser~it. selPII Heşio<l~ 
e\ Ai~Los, ce qu~ vivrail line cor
n,ill~- '."C' cr. di!,tis le meme !ivr~. 
l'QM :,n ~11)., l:i. c1:m1eil!~ frtiqu~n-
ta111 kl§ Ql'lfllÎ~. . . 

iii. ~0 Pfl~ll, lllnt quc,la boirne 
sai!!Q!I te I@ perqiot ; 11p11 : tant qu.
tu peux jouir de la vi~. 
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Onts, 111, 18.) ODES. m 
15 Curabis et porco 1 bimenstri 

Cum famulis operuin soilitist. 

ODE XViii 

Le poete appelle sur Ies emi.mps la protectlon du dieu 
Faune el decrit en quelques vers piUoresques la fete qui lui 
est consacree aux hoiles de decembre (v: 10). Comme nous 
şavons qu'il y atait une fete de Faune le _13 fevrier, oii s'est 
irlgenie a trouver uhe explication A celte date de d!\cemhre : 
Ies uns ont suppose qu'il s'agit d'tth usage local particulier 
au bourg de Mandela; Ies autres, que dans certaines regioos 
la fete etail mensuelle. - Strophe saphique. - Date inconnue. 

Faune, Nympharum fugientum amator, 
fier meos fines el aprica rtira 
Lenis incedas abeasque parvis 

Aequus alumnis3, 

Si tener pleno cadit haedus anno' 
Larga nec desunt Veneris sodali 5 

5 

1. Mnn, poroo. Le G.mlus est 
hon.~re {cf. EpU.2_11, 1, 143-4), _avec 
du vm; c'est Teuui qul N:~01t Im 
porc; un por8 aussi est o~rt aut 
Lares (voy. plug loln, Ode 23, 4; et 
Sat.,11,3, l6S). llestprob11blequ·ici 
mero seul s·applique exactemenl 
a Gimium, el que poroo reit allu
sicn a ull sacriftee oll'ert ett mmnc 
temps soit a11.I LAre!I, soit ti ,a 
Terte, On a pen&e enct>re qu·H 
s'agilllllli• · Ges . Saturnales (cum 
(IJmutis, , .. 16), ou de l'aarti
,ersalrll de Latnla ; la ,.,tite est 
IIU'Hut;it.e l llllsse I.oul Cl>la dali~ 
le Yagur, el que la poesie n'y 
pett\ rlen. - Gut'tiliîs, tu duo
nt1a11 dea soios a ton Oenie .., 

tu prendras soin de I 'honuMr. 
2. Op;;i"li/ln ,ottttis, to11g_lH1ction 

analogue J 111:!P-le+'i& puru,, cr. 
Odes, I, 2'l, I ; flfi lit d'ailleUril, 
chez Cicerou, IJe ~fi., U, ,! : he1•e 
dnn iestame'nti sof.vat; chez Ti
bulle, I, 1, 40 : peetiwa t1-istti(o.11 
dissoluenda. 

3. Parvis alumms. le~ ieunes 
plilnts, et pr6bablerltent ~ussi i~s 
jeunes animaux, cf. plU6 loin, Ode 
23, 7. 

4. Plenu fm9io, l'ami.61! pl~tne, 
c'est,..â-illr~ au retour do l'anil~e i 
tous Ies tins, a ce j(lUr de d,l('e01bre ; 
cf. Ode '12; 1 : ~• 11:ll<lilUJs at1-110,, 
• loli8 Ies •ns •· 

li. Vimeris sodali, Faune. 
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100 HORACE. (ODES, lll, 19. 

Vina craterae 1• vetus 2 ara multo 
Fumat odore 3 • • 

Lurlit herboso pecus omne campo 4, 

Cum tibi Nonae redeunt Decembres, 
Festus in pratis vacat otioso 

IO 

Cum bove pagus 5 ; 

Inter audaces 6 lupus errat agnos, _ 
Spargit agrestes tibi silva frondes 7, 

Gaudet invisam 8 pepulisse 9 fossor 10 15 
Ter 11 pede terram. 

ODE XIX 

On rapproche parfois celle Ode de Odes, I, 27; elles ont en etTet 
un rapport de sujet: ce sont, l'une el l'autre, de petites scenes 
de festin; mais elles ~c ressemblent d'une maniere plus pro
fondc par le genre de procede qui lcur donne unc animation, 

L Cmterae, datif; celte con
struction dr desunt avec un double 
datif est pareille a celle de detra

, here chez Ov., Mel., IX, 770-72 : 
rapiti vittam nataeque sibique 
dell'ahit. 

_2. Vetus. Ce n·est donc pas un 
antei recent eleve par Horace, mais 
celui des anciens possesseurs; ii est 
consacre par une longue tradition. 
A partir de cel endroit, Horace em
ploie sans discontinuer, jusqu'a la 
Un de !'Ode, le procede de l'asyn
dete. 

3. Multo odore, cf. Odes, I, 30, 
3 · tun: multo. 

4.- Campo, ablatif de lieu sans 
preposition, a l'oppose de in 
pratis au v, t t ; - herl!oso, en 
lui\ie, Ies campagnes sont encore 
,ertes au mois ae decembre. 

5. Pagus. Mandela, aujourd'hui 
Handela. 

6. Audaces, parce que le loup 

ne Ies atuique pas, l'innuenre hien
faisanle de Faune le rendant inof
fensif. 

7. F1'ond.es, voy. ce qui est dit 
plus haut, n. 4, sous herboso; 
dans ces climals, la chute des 
feuilles n'a pas encore eu lieu â 
celte epoque de l'annee; Ies bois 
en fournis_senl, sans que l'on ail a 
recourir aux plan Ies rares des jar
dins, d'ou l'epilhete agrestes. 

8 lnt•isam, a cause de la peinr 
qu·il~ unt eue a la cultiver. · 

9. Pepulisse, voy. p. 2, n. I. 
iO. Fossor, mot qui se retroure 

chez Virg., Geo,•g., II, 264; bien 
choisi en regard de invisam te,~ 
ram, puisqu'il designe le campa
gnard en fa1sant allusion a une lie
sogne dure et fatiganle, creuser le 
sol. 

i. Ter, c'esl-a-dire dans le rythme 
anapestique ou dactyliqne ; notez 
l'alliteration ter te-rram. 
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ODES, III, 19,1 ODES. 161 

un interet gracieux de vie reelle. li n·y a pas du tout deux 
parties dans l'Ode, bien qu'on Ies y ait vucs, el meme vues 
a ce poinl dislinctes qu'on s'esl demande comment Ies raccor
der; on s'est inquiete, au nom d'une bon11e composition, 
qu'une piece, qui commence par un enlretien !>ur une qucstion 
<l'i~rudition hislorique, se continue par un joyeux repas el des 
confidences amoureuses ... el l'on n'a pas pris garde quc c'est 
juslement ce contraste qui est l'âme de la piece ! Horace tiit 
a un personnage, reel ou non, mais a coup sur parfa1lemenl 
vrai : Epargne-nous avec la science qui ne nous inleresse pas, 
ou loul au moins ne nous inleresse qu'aprcs Ies realiles de la 
Yie; ii faul d'abord se chaufTer s'il fait froid, el manger si l'on 
a faini, el l'amour de Hhode el de Glycere nous touche plus 
'(Ue la dale de la naissance de Codr~s- L:harmanle le(,on 
pleine de mwurcl el de bon sens que le poete laissc tombcr de 
haul sur un pedant ennuyeux ! - Distique forme d'un glyco
nique el d'un asclepiade mineur. 

Murena (v. 10) est-ii le meme donl ii est queslion dans l'ar
gumenl de l'Ode 10 du livr0. li? Si c'est lui, la date est an· 
lerieure a 22 ; probablemenl 2& ou 24. 

Quantum dislet I ab lnacho 
Codrus 2 pro patria non limidus mori 8 

Narras el genus Aeaci• 
El pugnata sacro bella~ sub Ilio. 6 

Quo Chium 7 preti~ cadum 5 

t. Quantum distet. Des mo
Jernes, suivanl !'exemple du ph1-
lolo_g>1e raille par Horace, comptent 
env1ron 1300 ans, en remontant de 
Codru~ a Jnach~s gui n'a prohable
menl Jama1s, eu;;te. Sur ce person
nage, voy. p. 77, n. 5. 

2. Codrus, roi d'Athenes; Ic 
dernier, parce que, apres son de
rnuement, on jugea que nul ne 
,erait digne de lui succrder. Un 
<>racle promettait la victoire aux 
Dorieos si sa vie etait respeclee : 
mais lui se deguisa, pC:netra dans 
le camp ennemi el, susc!lant une 
querelle, lrouva la m,:,rt qu'il cher
cbait; cr. Vei!. Pat., I, 2, 3 : iis 

artibus mortem qua!sivit quibus 
at, 1gnavis vita qull!ri sole/. 

3. Non timidu& mori. cf. Or/es, 
IV, 9, ~{-2, el pour la conslruct10n, 
voy. p. 3, n. 8. 

4 Genus Aea~i. Pelce el Tela
mon, tll;; d'Eague, el leur poslfrile, 
Achilie el Neoploleme, Ajax el 
Teu~er. 

5, Pugnata betla, cf. Epît., 
I, 16; 25. 

6. Sacro sub Ilio, vl).w~ !pfi 
(Horn.); pour le genre, voy. p. 21&, 
n. 15. 

7. Chium. Les vins !!Tecs Ies plus 
eslim~s etaient ceux de Ch1os, de 
Lesbos, de Thasos. 
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Mercţmur, quis I aquam i tempertlt ignibus, 
Quo 3 praebente domum et quota 

Paelignis carell.m frigoribus•i taces. 
Da lunae 5 propere nov-ae, 

pa r1Clctis tnediae 6, da, plier; auguris io 
Murenae 7• Trlbus aut novetn 

Miscentur cyathis 8 pocula commodis 9 • 

Qui M usas ari:lat impares 10, 

Terncis ter cyathos attoriitus 11 petet 
Vates 12, tres prohibet supra 13 15 

Rixarum metu.ens ,. tangare Gratia 15 

t. Quis. C'est probablement une 
tlartie de plaisir ii frais couinillris : 
l'un ofTre sa ma ison, l'auţre se.~ V ins. 

2. Aquain, l'eau que l'on mclan
geait a,-ec le yin; cf. Mart., II, I, 
9; .non l'eau tlu bain, 

3. Quo, snns doule Ul). autre que 
quis Ju ,-ers precedent. 

4. Paelignis (rigoribus, piuriei 
poetique, un froid de pays de mon
tagnes. Les Pelignes, d'orjg_ine s"
bine, hahilaientau N. du !'lalnnitim; 
Sulmu, pairie d'Ovide, elait unc de 
leurs villes; ii l'appel!e gelidus 
(Fast., IV, 81). 

5. Lunoe, et dans Ies vers seiv. 
Noclis, Murenae, genilifs pareils 
a celui de !'Ode 8, 13 : Cyathos • 
amici sospitis, voy. la note a ce 
pa,;,;age; ici le 11101 C!falhus n ·ap
parail qu'au v. 12, ma1s )e sens est 
clair. Novae (cf. Ode 23, :l), du 
premier jour ct.J moi~, des calendes; 
on buvail a la" nouvelle lune". parce 
11ne, a I 'origine, ('ann&, Romaine 
elail lu11aire (a,nnce (ijte <l~ Nu/Ila, 
cn u~9e Jusqu aux decemv,rs), . 

6. Noctis mediae, du milieu de 
la 11uil; ce n'esl pas un simple rej,as 
d'amis, c·est un repas de fete qu1 se 
prolongel'e fort tard. . 

7 . • ;ţuguris Alurcnae, <le l'au
gure Murena, ce qui ne Yeut pas 
di re : « de l'accession de l\lu ri:na au 
cullege des a4gu res •. Ce n 'est pas 
en rlwriheur de Murena cjur se fait 

ce,,c reuilîori, ma,s pour 1a 1ete des 
caleildes; ii est probable qu'f-iurace 
no~ ici ia qualite d'augure polii' 
uisli1,1guer. ce Murcna des aul_res 
memhres de sa familie, par exemple 
du Licirllus de l'Ode 111 du livre li. 

8. Cyathis, voy. p. 144, n. 6; 
le cyathus ctanl le vase avec lequel 
on pulsail le vin dans le cratere 
pour remplir Ies coupes, pocula, 
Horace demande que chaque con
vi\'e s·en fasse Yerser lrois ou neui, 
no1nbres sacres, voy. vers su;v. 

9. Commodis s'applique, non aux 
cyathi eu~0memes cons,deres malc
rielletnent el en eu:t-iilem.es, lnais a 
leur nombre: trois ou neuf, appro
prics au desir des convives, c'esl-a
dire trois ou neuf ii leur gre. 

fO. 1-mpar'!Js, au nombre linpair. 
H. Allm,it11.8, frappe (du dellre 

po,'tiqije, cans l'ivresşe). 
i:!. Vates, c'estHoracelui-lileme. 
t3. T1'es proh.ibet supra, « in

terdil plus de-trols •; rie pas corri
prendre : lrois rle (:)lu~ que neuf, 
c'est-il--<lire' d.ouze. Le sens du pas
sage e_st que Ies .uns se regleront 
sur l_e nombre deş Muses, le.; autres 
sur le noml,r:e des Graces, el c1ue 
c_eµx-ci ne se crdiront pas permis de 
depasser troili. 

f4, Rixarum metuens, voy. 11. 
20, Jl. ~-

ţli. Gmtia el le \'ers suit., c( 
Odes, IV, 7. ~-
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Nudis juncta sororibqs. 
Insanire j4vat ... Cur Berecyntiae 

Cessant flamina tibiae? 1 

Cur pendet taci ia fistula 2 cum lyra? 
Parcentes ego ~!:)xteras 

Odi; sparge ro!!a& 13 J\U<ţi11,t in-yidus 
Dementem strepitt1qi. ~ycus 

Et vicina seni non ha.ţlilis~ Lyco'. 

QUE XXI 

20 

Ce vin est de l'annee m~me de la naissance du poete; Ho
race veut le boire avec son ami Messalla; et, s'adressant A 
l'amphore, ii revient sur une idee qui lui est farniliere (voy. 
surtout Udes I, 18), A savoir que l'usage modere du vin n'a rien 
que de salutaire et de permis. Le vieux Caton ne Ie craignait 
pas; Messatla, qui est un vrai sage, IJ0n un philosop~e pe
dnf!t, fera comme Caton el Ies aîeux. - M. Valerius Messalla 
Cprviţius, oe en 64 av. J.-C., avait ele le compagnon d'etudes 
d'Horace a Athenes et son compagnon _de guerre d.µis Ia 
campagne de Philippes; tallie au parti d' Antoine, puis ii celui 
d'Octave1 aupres de qui ii combattait a Actium, ii devint rro
consul d' Aquilaine et triompha en 27. Abandonnant, des av!l,nl 
quarante ans, une !!8]'riere militaire el administrative deja 
briliante, alors que, par surcroît, ii etait orateur en renom, ii 
entra dans une vie de repos, d'indepefldance, d'occµp~li<>ps 
lillcraires sans agitation, · se fit· un cercle d'amis, pro\egea 
Tibulle el vecnt prohablement jusqu'en l'an 8 ap. J.-C. -
Strophe alcaique. - Dale irtr.qnnue. · 

f. BereClJntiae tibiae (cf. p. 42, 
n. to), la flilte Phrygienne, il e1lre
rnite recourMe, d'oli le nom de 
cornu, que lui donne Ovide, FaBI., 
IV, t8l; - ţlcvm.fna, Euriptde di[ 
de meme AW'tou 1tVtuµcrta, et 
Ovide. P\ISSage cit~, ţlabil. 

2. Fistula, la syrinx, flfttlJ dâ 
Pan, tlilte pastorale; cf. Odea, IV, 

t, 2l-4, oii la tibia et la {!sluta 
sonl encore rapprochee·s. 

3. Rosas, des roses d'hh·er; on 
s'en procurait assez faciletnent en 
JCalie; eepeildaut iI y a:vait la uli 
certain lllxe, comme le monirent 
sparge el pârceriteş dexlt-r/1.ş 
tiili. .. '. . 

4. Non habilia, mal aesortie, 
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O nata 1 mecum consule Manlio!I, 
Seu tu querellas 3 sive geris jocos 

Seu rixam et insanos amores 4 

Seu facilem, pia testa 5, somnum. 

Quocumque lectum nomine 6 Massicum: 5 
Servas, moveri digna 8 bono die, 

Descende, Corvino jubente 
Promere 9 languidiora 10 vina. 

Non ille, quamquam Socraticis madet u 
Sermonibus, te negleget horridus; 

Narratur et prisci Catonis 12 

IO 

Saepe mero caluisse virtus. 

Tu lene tormentum 13 ingenio admoves 

i. O nata ... , ii s'agit du vin 'JUi 
est dans l'amphore, ue !"amphore 
pleine de vin; ef. p. 144, n. 6, a la 
fin. 

2. J\fanlio. L. Manlius Tor_quatus, 
consul en 65 av .. J.-C.; cf. Epodes, 
13, 6. 

3. Que1·ellas, voy. p. 83, n. 8, a 
la fin. 

4. Rixam, insanos am.ores, 
voy. Odes,l, 17, 2a suiv.; 18, 7suiv. 

5. Pia testa. Ces mots sont en
caures entre (acilem el somnum : 
cest en elfet parce qu"elle procure 
un sommeil facile, que l'ampho're 
est qualiliee de pia; ii y a d"ail
leurs, dans celle epithete, une gra
,·ite qui s'oppose aussi bien a jocos 
qu·a 1-ixam. 

6. Quocumque nomine, a quel
que titre, c'est-a-dire dans quelque 
intention que. 

7 . .J\lassicum, voy. p. 3, n. 10. 
8. J\foveri digna, Jigne d'etre 

Mplacee un jour heureux, u'etre 
descendue (de1cende, vers suiv.) de 
l"apotheca, le cellier en haut de la 
111alton, oii I 'oii coneervait lee vina 

vieux; pour la con[!truction, voy. 
p.3, n, 8, el cf. la note a Sat., l, 3, 24. 

9. Jubente promere (construc
tion ordinaire : p-romi), desirant 
que l'on apporte. 

10. Languidiora, cf. plus haut 
Ode 16, 35. 
H . .J\fadet, « est impregne »; 

image heurnuse, puisque Ies mots 
made1·e. madidus s'appliquent aux 
buwurs, et que nous voyons ainsi 
l\lessalla se desallerant aux sources 
philosophiques, et ne connaissant 
habituellement d"autre soif que celle 
de la sagesse. . 

i.2. Prisci Catonis, cf. Epit .. 
li, ~, 117 ; el, de meme que si nous 
disons en francais « le Yieux Ca
ton », ii parait 1bien que l'epithete 
olfre un double sens, a savoir le _plus 
ancien ues deux Catons (ii s'ag,t en 
elfet de Caton le Censeur), el le 
Caton des anciennes mreurs. 
i3. Lene to1-mentum, une douce 

violence, par allusion aux ,iolences 
de la torture qui font parler Ies 
accue~s. Cf. Baccbyl., (ragm. ~7 ; 
y:>.i.,Mî' ~vct-r,c.a, 
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Plerumque duro, tu sapientium 1 

Curas el arcanum jocoso 
Consilium retegis Lyaeo 1 ; 

Tu spem reducis mentibus anxiis 3 

Viresque et addis cornua • pauperi, 
Post te 5 neque iratos trementi 6 

Regum apices 7 neque ·militum arma. 

Te Liber 8 el si laeta 9 aderit Venus 
Segnesque nodum sol vere 10 Gratiae 

Vivaeque producent II lucernae, 
Dum rediens fugat 11 astra Phoebus. 

t. Sapientium ne depend que de 
curas : Ies sages eux-memes, qui 
se donnent pour desinteresses des 
miseres humaines, ont au fond leurs 
soucis; arcanum consilium (vers 
suiv.) est pris dans un sens ge
neral : chacun, sage ou non, a son 
arriere-pensee. 

2. Jocoso I-11aeo, ablatir instru
ment.al, non datif; Lyaeus est 
l'equivalent de uinum, mais cet 
equivalent n'a pas ete pris au ha
sard, voy. Odes, I, 7, 22, note: le 
vin qui delie la langue, qui libere de 
l'hypocrisie mondaine. Cf. Epit., 
I, 5, 16. • 

3. Tu spem ... anxiis. cr. Epit., 
11,,17-18. 

4. Cn.-nua, symbole oriental de 
la force et de la conflance en soi 
(i'saume 111 : cornu ejus exalt(1-
/,itu,• in gloria); Ov., Ars amat., 
1, 239 (probablement par souvenir 
de notre passage) : tum paupe,· 
crn•nua sumit; et Amor., III, li, 
6 : Vene,·unt capiti cornua se,·a 

meo. - Cm-nu e,l pris dans un sen~ 
difT~rent, Odes, 11, 19, 30. 

5. Post te, cf. Odes, I, 18, 5 : 
post vina. 

6. T,·ementi, ordinaire'ment m
transitif. 

7, Apices, cf. Odes, I, 34, 14. li 
est evident que l'epithete fratos 
s'applique, en reali te, aux rois; mais 
elle pt>uvait etre sans inconvenient 
transferee ii leur diademe, signe 
exterieur de la p■ issance qui rend 
leur colere redoutable. 

8. Liber, celte fois, le dieu lui
meme. 

9. Laeta = libens, -.:po8uµoc;. 
10. Segnes solvere, cf. p. 3, 

n. 8. 
H. Produrent, le regime direct 

est le (v. 21). c'est-il-dire l'amphore; 
mais la pensee d'Horace n'est pas 
douteu_se : ii entend dire que le ban
quet oii l'on boira celle amphore 
durera jusqu'au jour. 

12. FufJ.at, emploi regulier de 
l'indirallf present apres dum. 

9 
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ODE XXII 

Celte Ode breve est une epigramme '\iotive par laquelle Ic 
poete consacre a Diane, deesse des bois, Nemorensis, un pin 
IŢlli domine sa villa. li importe forl peu qu'ellc fat de<st.inee, 
riti non, a une lnscription reelle: son inler~t, a nos yeux, c'esl 
d'~tre ecrite en jolis vers. - Strophe saphique. - Date 
inconnue. 

Montium I custos nemC>rumque i virgo, 
Quae laborantes 3 utero puellas 
Ter vocata audis adimisque 1eto 4, 

Diva triformis, 

Imminens villae 6 tua pinus esto, 
Quam 6 per' exactos ego laetus ij annos 
Verris obliquum 9 meditantis ictum 

Sanguine donem. 

t. Montium. Callimague, Cer., 4. Leto, datif. C'est comm,e diesse 
18, fail dire /ar Arlenus (Diane) du monde soulerrain qu'elle peul 
ii Zeas : âoi; Q µot o!ipEcz 1tâ:v'tcz... arracher â la mort. Au ciel, elle est 
oupEat'i ol-,:1\aw. - Pour loute la la lune; sur la terre, Diane; aux 
slMphe; ef. Catulle, 34, 9-16, rap- enfers Hecate, d'oil diva triformis, 
prochemenl a l'avanlage d'Hor~ce, vers ,uiv. 

2. Nertull'umque, Virg., En., 5. Villae (meae), sa villa de la 
XI, 5a7: nemm'llm cultrix; Ser- Sabine. 
vius, ad Georg., 111, 332 : mnnis 6, Quam = ul eam. 
qu.ircus Jov, est consecrata et 7. Pe,·, distributif, xcz'tă. ; ii 
omnis lucus DÎMl.ae. chaquc anniversaire de la dcdicace. 

3. Quae laborantes, etc., la vraie 8. Laetus,cf. pageprec.,n.9;dans 
deesse romaine des accouchemenls Ies inscriptions votivcs, lwens est 
etait Junon (Ter., Andr., III, 1, le mot orâinaire. 
15); mais on mvor1uait Diane sous J 9. Obliquum, le SAnglier frapre 
le nom meme de Junon Luci ne; I en effet de ci,te; cf. Horn., I ., 
assimilation rendue possible par Ic XII, 148: ooxµIJ> 't'ătaaov'tE; Ov., 
culte d'Arlell)ÎS E!A,i8Vt(X. J/fr., 4, 104, et Met .• VIII, 344. 
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ODE XXIII 

l.e ~acrilice le plus modestt. o0;,1ent !'agrement des dieux, 
s'il est ofîert par des malns pures; voila ce que dil Horace a 
Phidyle, dont le nom symbolique se rallache A cpei6io-Oat el 
signifie: qui epargne, qui vil de peu. Sous ce nom, sile poete, 
en developpant dans celte Ode simple et gracieuse une idee 
generale, s'est adressee A une personne reelle, celte persoane 
ne peul elre sa vilica puisqu'elle offre .un sacrifice non sur 
l'ordre de son maître, mais pour son propre compte. - Stro
phe alcaî4ue. - Date inconnue. 

Caelo I su pi nas si tuleris manus 1 

Nascente luna 3, rustica Phidyle, 
Si ture' placaris et horna 

Fruge 6 Lares avidaque porca 6, 

Nec pestilentem sentiet Africum 7 

Fecunda vitis nec sterjlem--8 seges 
Robiginem II aut dulces alumni 

5 

Pomifero grave tern pus anno 10• 

Nam quae nivali pascitur Algidou 

t. Caeto, datif de dirertfon. 
. 2. !'lupinas manus, cf. Virg., 

En., III, t7ff-7; IV, 205; celte atti
tude de la priere se reconnait 
dans des monuments figures : 
voy. Peintures d' Herculanum, IV, 
t. 13; Visconti, Man. B<:>rgh., 
fascie. I, t. 6. 

3. Nascente luna, voy. p. 162, 
n. 5, â Ia fin. 

4. Ture. On olfrait de l'encens 
aux Lares, cf. Tibulle., I, 3, 34. 

5. Horna fruge, des epis de 
l'annee. - Pour la quantite de 
placaris, Metr., n• 39, â la lin. 

6. P<:>rca, cf. Sat., II, 3, t6a. 
7. Africum, voy. p. 3, n. 4. 
8. Slm'ilem, sens actif : qui st,:

rilise. 

9. Hobiginem, celle maladie du 
Iii~ (,tait redout{e dans Ies cam
pagnes ltaliques; ii y avait meme 
une deesse Robigo, felee aux Robi
galia, le 25 avril; on lui ~acrifia1t 
un jeune cbien, d. Ovide, Fast., IV, 
901-42; ii l'appelle aspera, diva 
timenda., 

:lO. Pomifero anno, l'automne ; 
cf. Epodes, 2, 29 : ~nnus hiber
nus, l'hiver; Virg., En., VI, 3lt : 
f>'igidus annus. 

H. Algido, ablatit de lieu sans 
preposition ;surl'Algide (voy. p. i.4, 
n. 8), el aux environs d'Albe (Alba
nis in lie,·bis, v. li), le college des 
Ponlifes avait de vastes pâturages 
ponr !'eleve du Letail destine au1 
sacrifices, devota, v. 10. 
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168 HORACE. (0DE5, III, 23 

IO Devota quercus inter et ilices 
Aut crescit Albanis in herbis 

Victima pontificum secures 

Cervice tinget; te nihil attinet 
Temptare multa caede bidentium1 

Parvos coronantem marino 
Rore deos 2 fragilique myrto. 

15 

Inmunis 3 aram si tetigit manus, 
Non sumptuosa blandior hostia' 

Mollivit aversos Penates 6 

Farre pio et saliente mica 6 • '.AO 

i. Bidentimn. Ce mot qui appar
tient a la langue religieuse (Festus) 
designe la victime qui a huit dents, 
dont deux proeminentes temoignant 
<JU·elle va prendre toute sa force el 
sun developpement (Hygin chez 
A. Gelle, N. A., XVI, 6, 14); âgee 
de deux ans ou a peu pres (Arron); 
on disait aussi bima. 

2. Parvos deos depend ii la fois 
de tempta,·e el de coronantem. 
L"epithete, tout en visant la taille 
des statues, n·est pas sans sig11ifi
ration morale : ii serai! inutile el 
dcplace d'honorer par de nom
breuses victimes (multa caede, 
v. 14), Ies Lares d'une humble mai
son. Les Lares etaient representes 
par des statuettes de bu1s ou de 
metal plus ou moins precieux. selon 
Ies ressources du pere de familie; 
Petrone, Sat., 29, parle de Lares 
a,rgentei. 

3. Jmmunis, innocente; exacte
ment : exempte (suppleez ~cPl,wis 
ou piaculi). L'emploi d'imm, nis, 

en ce sens, sans regime, est rare, 
voy. pourtant Sen., Herc. fur., 
216. 

4. Sumptuosa hostia, ahlatif 
instrumental dependantde blandio,· 
(cf. plus haut, Ode 5, 39-40), sur 
lequel porte non : une main in
nocente, parce qu'elle immolerait 
une opulente victime, ne serai I pas 
plus flatteuse pour Ies dieux. 

5. Penates, Ies Pcnales confon
dus, comme souvent, avec Ies Lares, 
dieux des ancetres et de la familie, 
n'etaient en realite que Ies dieux de 
la maison et d\1 gardc-manger; pour 
aversos, cf. Epodes, 10, 18: a,·er
sum Jovem. 

6. Far,·e... mica, periphrase 
pour mola sa/sa; Pline l'Ane., 
H. N., prae{. : mola sa/sa litant 
qui non habent tu,·a. C'est l'of
rrande du pauvre. Saliente, parce 
que le sel pctille au feudu sacrifice; 
cf. Lygd., 4, 10 : {ar're pio pla
cant et saliente sale. - Pio, pieux 
= olfert pieusement, 
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O»ES, III, 24.1 obM. 

ODE XXIV 

Ode civique, analogue par Ie sujet aux six premieres de ce 
livre: Ia richesse n'affranchit pas du mal el de Ia mort; Ies 
peuples barbares el pauvres sonl plus heureux ·parce qu'ils sonl 
moi ns corrompus."Le role d'Augusle sera de reformer Ies mreurs 
par Ies Iois el surtout par l'education; celleque Ies peres de fa
milie donnent aujourd'hui a leurs enfants ne peut produirb 
qu'une generation avide et moile, qui cherchera le bonheur 
dans la fortune el ne I'y trouvera pas parce qu'il n'y est pas. 
- Distique forme d'un glyconique el d'un asclepiade mineur. 
- Date probable: vers l'an 28, comme Ies six premierei 
Odes. 

Intactis opulentior 
Thesauris Arabum et divitis Indiae t, 

Caementis 2 licet occupes 
Tyrrhenum omne tuis et mare Apulicum 3 

Si figit 4 adamantinos 5 
Summis verticibus 5 dira Necessitas 

Clavos, non animum metu, 
Non mortis laqueis 6 expedies caput. 

i. Intaclis... Indiae. L'Ar2bie 
Petree, la seule qui devait etre con
<1uise, ne devint province romaine 
que sous Trajan; pour l'lnde, on 
s'en tint aux projets plus ou moins 
mena9ants, cf. Prop., li, 10, 15-16. 
Le tour hardi opulentwr intactis 
thesauris Arabum et lndiae ... 
occupes equiTaut a opulentior 
quam Arabes el India intactis 
thesauritt, etc. 

2. Caementis, voy. Ode I, 35; 
pour ce vers et le suiv., cf. Odes, 
li, 1 s, ~o, 23 et III, 1, 33-36 

3. Tyrrhenum, Apulicum, la 
mer de Toscane et la mer Adriati-
4ue; de nombreuses villas occu
paient ces cotes. Metr., n• 45; voy. 
aussi Notes critiques. 

4. Figit, Metr., n• 39. 
5 Summis verticibus (domus 

tuae), piuriei poetlque. La Necessite 
(Odes, 1, 35, 17-20) plante des clous 
dans le faite de la maison pour 
marquer que 1 'heure fatale est vc
nue; l'image appartient a la poesie 
el a !'art grecs; cf. Pind., Pyth., 
4, 71. 

6. Mortis laqueis, expression 
qui se rencontre dans la poesie 
sacree; mortis semble etre a la 
fois le regime de laqueis et de 
melu, vers prec. : celle peur, dont 
ii est question, n 'est pas la peur 
en general venanl troubler la vie, 
mais specialement la craiule de 
la mort, qui suffit a en gâter les 
joies. 
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Campestres 1 melius Scythae, 
Quorum I plaustra vagas rite trahunt dom os, 1 o 

Vivunt et rigidi Getaes 
Inmetata 4 quibus jugera liberas 5 

Fruges et Cererem ferunt, 
Nec cultura placet longior annua 6 

Defunctumque laboribus 1 5 
Aequali recreat sorte 7 vicarius. 

Illic matre carentibus 
Privignis mulier temperat 8 innocen'." 

Nec dotata regit virum 
Conjunx 9 nec nitido fidit adultero; 20 

Dos est magna 10 parentium 11 

Virtus et metuens alterius viri n 
Certo foedere i:; castitas, 

t. Campestres, qu1 nvent dans 
la plaioe (non bâtie), dans Ies step
pes : noma des; cr. p. 62, n. 8; el 
Odes, IV, 14, 12. 

2- Quorum depeod de domos, non 
de plaustra, « des chars •; Ies Grecs 
disaieot des Scythes qu'ils etaieot 
ăµ11!;06t0t, ăµci!;otllOt. 

3. Getae, peuple Thrace menant 
uoe vie nomade aux environs des 
bouches du Danube el des coles du 
Poot-Euxin ; Ies Romains Ies con
foodaieot parfois avec Ies Daces 
leurs voisins, el ii devail y avoir 
enlre ces deux peuples quelque lien 
d'origine. Rigidi, rlgoureux dans 
leurs mreurs; cf. Epit., li, I, 2,, 
ou le meme eloge est dccerne aux 
Sa bios; el rigidus encore dans ce 
sens, Epit., I, I, 17. 

4. lnmetata, non mesures; on 
ne_ Ies fartage pas. Cf. Virg., 
Georg., , 126. 

6. Liberas, Iibres, sans maître; 
Cererem, surlo ul le blc, cf. Epodes, 
16, 43; fruges, Ies produits de la 
terre en general. 

6. Annua, ablalif; cf. ce que 
<liseot des Sueves Cosar, Bell. Gali., 
IV, t, el Tacite, Germ., 26. 

7. Acquati sorte, ablalif de qua. 
lite a joiodre a vicarius. 

8. Privignis temperat ; aiosi 
construit avec un datif, ce verbe 
signifie agir avec m~sure, avec dou
ceur vis-a-vis de quelqu'un, cf. Cic., 
Verr.., li, 2, 4; - innocens vis-ă
vis des pl"ivigni. 

9. Dotata conjunw. Sile mariage 
veoait a etre dissous sur la demande 
du mar,, celui-ci se voyait conlraint 
de rendre toul ou parhe de la dot, 
dotata ne doit porter que sur regii 
t•irum, et c'est co1>junw seul qui 
demeure le sujet de nitido fidii 
adultel'O. 

to. Magna qualille dos, non vi"" 
tus; cf. Plaute,Amp/t.,II,2,209 suiv. 

H. Parentium, Ia formeusuelle 
est parentum, mais cf. plus haut, 
Odes I, 13, et 21, 14. 

t2. Viri, pour cegenitifavec me
tu~ns, cf. plus haut, Ode 19, 16, et 
voy. p. 20, o.~; pour la quantite de 
alte,-ius, Metr., o• ~3, a la fib. 

{3. Cor-to foedere, ablatif d"ac
compagnement determinant cast·i
tas; une chastete qui repose sur un 
pacte solide, sur un serment auqliel 
on se lien t avec fermele, 
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Onr.s, m, 24.} ODES. m 
Et peccare nefas aut pretium • est mori. 

O quisquis volet impias 25 
Caedes et rabiem tollere cm.cam 1, 

Si quaeret PATER VRBIVM I 
Subscribi statuis, indomitam audeat 

Refrenare licentiam, 
Clarus postgenitis'; quatenus 1, heu nefas I 3o 

Virtutem incolumem odimus, 
Sublatam ex oculis quaerimus invidi 8• 

Quid tristes querimoniae 1, 

Si non supplicto culpa reciditur, 
Quid leges 8 sine tnoribus 35 

Vanae 9 pro flei unt, si neque fervid îs 
Pars 10 inclusa caloribus 

Mundi II nec Boreae finitimum latus 
Durataeque solo ni'Ves 11 

Mercatorem abigunt, horrida callidi 40 
Vincunt aequora na.vitae 15 ? 

i. Prelium,lepr1~dela ~aute,cf. 
Juv., 13, 10::.: sceler'3 pret1um. 

2. Civicam, voy. p. 70, n. 2. 
3. Pall»' urbium, plus large que 

pater ou parens patriae, equivaut 
a pater urbi, et orbis. A ce r~for
maleur des mceurs el des lois qui 
n'esl autre qu'Auguste, Ies villes 
eleveront des statues, non pas seu
lement comme au pere de Rome, 
mais comme â leur propre pere; 
rf. Ies expressions pater coloniae, 
parens legionum, etc. - Pour 
quaeret subscribi, voy. p. 21 n. 7. 

4. Post genitia, datif; ord1naire
ment post natis. 

li. Quatenus, au meme sens gue 
quandoquidem, dans la prose clas
siq_ue}--S~.1 I, t, 6~ et 3, 76. 

B. nvidi • env1eu:i: que nous 
sommes • ; s'applique a tout r,e qui 
pre~de, depuis quatenus. 

7. Tristu querimoniae, allusiofi 
â la atuilite des lamentatioos offi. 
cielles, litteraîres ou mondalnes; 

que sert de gemir, si l'on n'accepte 
pas la Coree pour supprimer Ie 
mal? 

8. Quid leges .... Celte phrase 
(jusqu'au v. 41 inel.) n'est pas un 
developpement des v. 33 et 31,: dans 
ces deux vers, le poete demande des 
lois, avec sanctioo, contre le mal; 
dans Ies v. 35-41,il indiqua la cause 
de ce mal : · la specula&ion, la re• 
cbercbe de la fortune, la hon te jet~ 
sur Ia pauvrete. 

9. Ji anae, â joindre a aine mori• 
bus du vers prec. 

iO. Para, voy. p. 127, n. 4. 
H. Mundi depeod aussi de latu,, 

cf. -Udes, I, 22, 19. 
1.2. Durataeque solo nlt1et fail 

corps avecBoreae flnilimum latus, 
breve iodication des ennuis ou per,ls 
qui devtaient ecarter de ces r~gions 
I 'avide marchand; solo, ablatlf de 
Iieu Sllns preposltioo. . 
it llo1·r,da ..• navitile, ce 

tnomphe de l'bomme aur la mer 
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172 HORACK 

Magnum pauperies opprobrium 1 jubet 
Quidvis et facere~ et pati 

Virtutisque viam deserit arduae. 
· Vel nos in Capitolium 3 , 

Quo clamor vocat et turba faventium, 
Vel nos in mare proximum 

Gemmas et lapides\ aurum et inutile 5 , 

Summi materiem mali, 
Mittamus, scelerum si bene paenitet. 5o 

Eradenda cupidinis 
Pravi sunt elementa 6 et tenerae nimis 

Mentes asperioribus 
Formandae studiis. Nescit equo 7 rudis 

Haerere ingenuus puer 55 
Venarique timet, ludere 8 doctior 

Seu Graeco jubeas trocho 

inspire au poete le blâme, non 
l'admiration; c'est que le but n'a 
rien d'admirable : ii s'agit de s'enri
chir, cf. Epit., I, 1, 45-6. 

1. . .Magnum pauperies -<Jppro
brium, cf. Sat., II, 3, 91-2. li n'y 
a pas lieu d'expliquer l'apposition 
magnum opprobrium en sous
entendo.nt « a leur sens »; car elle a 
plus de force, prise d'une maniere 
absolue : la pauvrete est deYenue 
une honte, c'est la un fait aYec 
lequel ii faut compter. 

2. Quidvis et facere, tout faire, 
non pour dire : « tout, que cela soit 
bien ou mal », mais « que cela so_it 
penible ou non», comme lemontrent 
pati, qui vient aussitât, et Ies v. 37-
41. Hora~e veut marquer qu'il n'est 
pas dupe de ce fa ux cou rage et de 
cette fausse activite : agitation, in
trigue qui se depensent en vue de la 
fortu ne et de la van1te; ii leur 
oppose la virtus qu'il 9ualifie d'ar
dua, parce que son merite n'attend 
pas de recompense. 

3. ln Capitolium (mittamus, 
v. 50) en olfrande ii Jupiter Capito
lin ; Horace doll faire allueion a 

!'exemple de gcnerosite donne par 
Auguste (Suet., Aug., 30). 

4. Gemmas et lapides, Ies perles 
et Ies pierres precieuses; pour 
gemma, dans le sens special de 
perle, Prop., I, 14, 1·2. 

5. Inutile, ii n'y a pas de raison 
de dire que ce mot est mis pour 
noxium : « inutile », le blâme est 
assez fort, inOige a ce qui est pour 
tant de gens le but supreme de la 
vie; d'ailleurs, !'idee de noxium 
vient ensuite, au v. 49, summi 
materiem mali, cf. Sall., Catil., 
10. - Pour et apres au-rum, rny. 
p. 7, n. 3. 

6. Eradenda elementa, la meta
phore se suit exactement: elementa, 
Ies lettres de l'alphabet; e,·adere, 
elfacer, gratter. Cupidinis pravi, 
voy. p. 99, n. 7. 

7. Equo, avec haerere, doit etre 
un datif; cf. p. 40, n. 6. 

8. Venari, ludere, infinitifs de
pendant, l'un d'un verbe, l'autre 
d'un adjectif, voy. p. 2, n. 7 ct p. 3, 
n. s. 

9. Trocho, cerceau de fer que 
l'en faisait rouler a l'aide d'une ba-
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Onn, llt, 25.] ODES. 

Seu malis vetita legibus I alell.1 

Cum perjura patris fides 
Consortem socium II faliat et hospites 60 
· lndignoque pecuniam 
Heredi properet 3• Scilicet• improbae 5 

Crescunt divitiae; tamen 6 

Curtae nescio quid sem per abest rei 7• 

ODE XXV 

Dans Ic transport d'une legere ivresse, le poete se propose 
de chanter la gloire d'Auguste et se loue de recevoir l'inspi
ration de Bacchus : ebauche de dithyrambe, piece plus grecque 
que romaine, pure distraction artistique. - Distique forme 
d'un glyconique et d'un asclepiade mineur. - Date incertaine: 
peut-elre fin de l'an 30, sous l'impression recente ·de la vic
toire d'Actium, cf. v. 7-8. 

Quo me, Bacche, rapis tui 
Plenum? quae nemora 8 aut quos agor in specus 

guette tordue ou, f.lus exactement, 
d"une sorte de ele , clavis. C'ctait 
un 1·ouet d'enfant, souvent garni de 
gre ots; notre passage montre que 
Ies jeunes gens se plaisaient aussi â 
cel exercice, se sernnt sans doute 
de forts cerceaux el dans des condi
tions reglees el difficiles. Graeco, 

·place de maniere â faire remarquer 
que c'est un jeu d'importation 
etrangere. 

i. Velita legibus, des deux plai
sirs blâmes par Horace, l'un est grec, 
l'autre est contraire aux loi8. Une 
/ex alearia est mentionnee par 
Plaute, Mii. Glor., 164; voy ., 
Cic., Philipp., II, 56, la condamna
tion de Lirinius Denticula; cf. Ov., 
Trist., II, 472; les-aleatores etaient 
mepris~s. 

2. Consoruim ,ocium, eon as~o-

cic; • so1·s, dans le langage des 
alfaires, designe le capital. 

3. Pecuniam p1'operet, cf. Odes, 
II, 7, 24, oii deproperare, de meme, 
est transitif. 

4. Scilicel, Horace revient â la 
pensee du debut, mais en tournant 
court et d'une maniere un peu pro
sai·que. 

5. lmprobae,deraisonnables, illi
mitces. 

6. Tamen, cf. Ode 16, 42; Epit., 
I, 2, 56. 

7. /?ei, le bien, la fortune; cur
tae, insuffisante. 

8. Nemora, commande par in 
comme specus ; meme construction, 
Epît., II, t, 25 el 31; Virg., En., 
V I, 692 : terras ... et · per aequora 
vectum. Le grec fournit aussi des 
enaanlea de eeMe cvnatruction, 
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HORACE. (_Ouss, l!f, 25. 

Velox men~ nova? 1 quibtffl 
Antris~ egregii Caesari-s audiar' 

Aeternum medifans deeus 5 
Stellis inserere• et eonsilio .Jovis? 5 

Dicam insig,ne, reeens, adhue 
Indictum ore alîo;(!. N-0n seeus in jugis 

Exsomnis-' stupet Euhias•. 
Hebrum 9 prospiciens et nive candidam 

Thracen ac pede barbaro 
Lustratam Rhodopen 10, ut 11 mihi devio 

Ripas et vacuum nernus 

IO 

Mirari libet. O Naiadum poteos u 
Ba~arumque vale.ntium 

Proceras man:ibus veliere 13 f.raxfoos, 

. i. M~te no~a., ce n 'est pas nn 
mstrumental dependant de velox; 
c'est un ablatif de qualite qui, en 
plus que vetox, fait connaitre dans 
quelles conditions le poete est en
traine. 

2. Qidbus aftl·ms, ablatif de lieu. 
3. A ud iar, fu tur. 
4. Meditans... inserere, m 'es

sayant â placer parmi Ies etoiles, 
~.-â-d. ii ex-alter jusqu'au ci~!; ii 11e 
s'agit pas de donner le nom d'Au
guste a une constellm.ion. 

5. Gonsilio Jovis, le conseil (la 
dcliberation) de Jupiter= tenu par 
Jupiter, presidant Ies autres dieux; 
on oomprendrait moins bien concili-0 
Jovu, Ia .reunion de Jupiter. 

6. Dicam... alia, trois raisons 
pour julltilier le choix du ,ujet : un 
fait eclatant, recent(r.,ar consequent, 
d'un .interet plus vrf), et que nul 
poete encore n 'a celebre. 

'7. Exlfflmnis, se trouve chez. 
Virg., En., VI, Mi6, et chei Sil. 
Itsl. 1 1o; IX, ·Euripide, Ion, 7.18, 
quahJie Ies Bacch.a11tes de V!.1.1/.'ttittl
>.ot. 

8. Etthias, 'Eu1<i~, voy .. p. 42, 
n. 2. 
8.H~ (aujourd1huiMatitza)1 • 

le lleu:ve winci!)!ll de la Thrace dont 
le noln se ratta1:he ;111 culte de Dto
ni·sos; c'estsur ses bords qu'Orpbee 
fut dechire par Ies femmes, dans Ies 
Bacclwlaliis. 

iO. Rhodopen, au.j. Despoto
Dagh, mont de la ohl>I-M des Bal
kans; pede barbaro, l'epithete est 
employee sans intention de mepris, 
pour dire « DO.\l grec •; ii s'agit d.u 
peufle Thrac.e. 

i . Ut apres non sec-u& (v. 8) au 
Iieu de tJc, parce que celle conjonc-
•lion parait deja au v .. li dans un 
role di!ferent; cf. Prop., l, to, 7 : 
nec minus ... ut; icim61lle.Odes, I, 
16, 7: aeque ut et la n. I de la 
p. 37; cf. chez Ter. (Hewut., 1., 2, 
21) el Cic. (B,-ut.,188; De Of'., 111, 
231) : perinde ut. 

!2. Potens, avec le genitif, vo~. 
p. to, n. 2; pour l'evocat.iQn des 
Naiades ou des Nymphes apropos de 
Bae<;hus, .voy. Odes, II, 19, 3; c'e
taient Ies NJmphes qui avaient ele,'.e 
le jeune d1eu s11r le Nysa, d'ou 
leur presence tres naturelle dans 
son co rtege. . 

:13. Valentium vertere (=-etl9fl. 
~e), voy. ~es, I, 34, 12, et p.:,, 
n. 7; cf. Eunp.,Bacch. 1 1109. 
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ODEI, fii, 27}, t711 
Nil parvum aut humili modo t 

Nil mortale 1 loquar. Dulce periculum est, 
O Lenaee 11, sequi deum 

Cingentem' viridi tempora pampino. 20 

ODE XXVII 

Cette Ode ofîre le mem2 procede de composition que !'Ode 11 
du riiemc livre: dans celle deraiere, Ie poete developpe l'his. 
toîre d'Hypermnestre en se donnant pour · raison qu'il veut 
attendrir le creur de Lyde; ici, c'est la fable d'Europe empor
lee sur la mer, et le pretexte vient du prochain depart d'une jeune 
femme, Galatee, pour une longue traversee. Dans l'une comme 
dans l'aulre de ces belles pieces mylhologiques, apparalt une 
preoccupalion morale: pour Hypermoe~tre, l'horreur de la 
perfidie et de la trahison; au sujet d'Europe, le remords de la 
faule el de la peine causee ă. un pere (voy. aussi note du 
v. 25). - Strophe saphique. - Date inconnue. 

lmpios parrae 5 reeinentis 6 omen 
Ducat et praegnans canis aut ab agro 
Rava 7 decurrens lupa 8 Lanuvino 9 

Fetaque volpes; 

i. Humill mndo, cf. Odes, Il, 
17. 21 : incredibili modo; el Art 
po~t., 229 : humili sermone. 

2. Mortale, non dans le sens de 
mortei. pfrissable; mais dans le 
sens d'humain. 

3. Lenaee, cf. Virg., Georg., II, 
J, ,t 7 ; ce sumom A Ti'Jllto~ vient de 
). i 1vo;, pressoir. 

4. Citlgentem se rattache a deum: 
·;,uivre le diea courona~ de pampre, 
cr. Odu, IV, 8, 33; non : suivre un 
diru, en s~ couronnant de pampre. 

5. ~·ae. Quel est cet oiseau, 
dont 'lll Dom doit venir de l'ombrien 
• -p:,rfa "-et se trouve chez Pl~u!e, 
if'estas el Prudence : l'orfrnie? le 
l/anne:m.r• Ja mesange: oa celui quc 

l'on nomme en V enetie « paruna • 
et « ciretta • dans le reste de !'I talie'. 

6. Recinentis. Le prefixe re oe 
doit pas etre ici un simple renrorce
meat, voy. p. 22, n. 4; recinere 
daas Ies trors autres_passages d11o• 
race (Odelf, I, !2, 9; III, 28, fi; 
Epit., I, t, 5a) a bien un sens de 
r,·petition, d'iosistance; li est na
turei, par consequent, de le lui 
laisser ici. 

7. Rava,cr. Epo<Je~, 18, 33; est-u 
aux yeux que se refere celte ~pithMo 
qui indique une couleur jaune milllle 
de noir et de rauve? oa au pel1g11? 

a. Lupa, cr. Virg., Buc., gi 54. 
9. Lanuvino, de Lanat- um, 

,iellle viile du Latium, llfta'41 rur 
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176 HORACE. [OoES, n1, '17. 

5 Rumpatt et serpens iter institutum, 
Si per obliquum similis sagittae 
Terruit mannos 2 : ego cui timebo 

Providus auspex, 

Antequam stantes repetat paludes 
lmbrium divina avis 3 imminentum, 
Oscinem 4 corvum prece suscitabq 

10 

Solis ab ortu 5• 

Sis licet 6 felix, ubicumque mavis, 
Et memor nostri, Galatea, vivas, 
Teque nec Jaevus 7 vetet ire picus 

Nec vaga cornix. 

Sed vides quanto trepidet tumultu 

une colline (d'ou decurrens), ii pro
ximi te el sur la droite <ie la 'l"oie 
Appienne, c.-a-d. de la route pour 
Drindes, la mer el la Grece. 

i. Rumpat. On a cru voir ici une 
contradiction : le poete annonce 
aux impies un voyage malheureux; 
mais voila qu'ils y renoncent sur 
J"apparition du serpent; or, c'esl un 
bonheur pour eux, puisque ce 
voyage etait enlrepris sous de mau
vais auspices. On n ·a pas pris garde 
qu'Horace procede par enumeration 
el alternatives : un presage ou un 
auire, non tous pour un seul voya
geur; d'ailleurs, c'est deja une con
trariete que d'ette force de renoncer 
a un voyage. 

2. Mannos, mot d'origine gau
loise qui se Iii dej·a chez Lucr., III, 
I 063 ; pelit _cheva ressemblanl au 
poney; cf. Epode•, 4, 14. 

3. Imbrium divinaat•is, la'cor
neille; cf. Ode 17, 12-13; Virg., 
Georg., I, 388-9; Buc., 9,15; pour 
divina, divinateur, avec le genitif, 
Art poet , 218. 

4. Osc inem, terme de la langue 

augurale : Oscines dicuntur apud 
augu,·es q•iae ore (aciunt auspi
c,um (Varr., L. L., VI, 76). 

5. Solis ab o,•tu. Un scoliaste 
nous explique l'interet de cette 
mention : ab ortu solis corvi 
omnia fYl'Ospera sunt, ab occasu 
adversa. 

6. Licet, n 'est pas ţonjonction 
chez Horace, el conserve sa force 
verbale, \'Oy. la-dessus Riemann. 
8ynt. lat., § 202; suppleez ptJcr 
me : « j'y consens ». Cf. ce passage 
avec le 1·ers touchant de Lygdamus, 
1, 6 : Seu mea, seu (altor, ca,·a 
Neaera tamen. 

7. Laevus, au ligure, comme 
sinister, s·oppose a dexter; cf. 
Sat., 11, I, 18: dextro tPmpore; 
4, 4: tempore laevo. Dans la langue 
sacree, c'etail justemenl le con
traire : a l'encontre des Grecs, qui 
se tournaient vers le N., Ies Ro
mains, pour prendre Ies augures, 
regardaient vers le S.; J"Orient cl'ou 
venaient Ies heureux presages, etait 
donc a leur itaurhe; l'Occident, el 
Ies presages funestes, a leur droite. 
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ODEs, m, 2, . .1 onES. 1'1'7 

Pronus Orion 1 ? ego 2 quid sit3 ater 
Hadriae novi sinus~ et quid albus 

Peccet lapyxs. 20 

Hostium 6 uxores puerique r.aecos 7 

Sentiant 8 motus orientis Austri et 9 

Aequoris nigri fremitum et trementes 
Verbere ripas 10• 

Sic et Europe II niveum doloso 
Credidit tauro latus et scatentem 
Beluis 12 pontum mediasque fraudes 15 

Palluit 14 audax; 

i. Pronus Or1on, voy. p. 54, 
o. "· 

2. Ef]o, cf. v. 7; Horaceaffecteici 
le ton 1mportanl d'un sage el d'un 
prophete, avec allusion a son retour 
de Philippes, novi (ver, smv.). 

3. Quid sit, cf. Epit., I, li, 7. 
4. Had,·iae sinus, la mer Adria

tique, nommee Epodes, 10, 19: 
Ionius sinus. 

5. Iapyx, voy. p. 10, n. 5; -
albus ('voy. p. I 8, n. 9), en anti
lhese a,·ec ate,·, du v. 18. 

6. 1/ostium, « de nos ennemis 
(personnels) »; ii ne s'agit pas des 
ennemis de Rome. La pensee d'Ho
race se reporte vers le,; femmes de 
ses ennemis, parce qu'il fait ici des 
vreux pour une femme, Galatee. 

7. Caecos, au sens passif; cf. 
Odes, II, 13, 16. 

8. Sentiant, qu"ils connaissent 
(a leurs depens), qu'ils eprouvent; 
cf. Odes, li, 7, 9, el IV, 4, 25. 

9. Austri et, voy. p. 94, n. 12. 
Melr., o• 42. 

iO. Ripas, pour dire Ies c,ltes de 
la mer; sur celle cunfusion enlre 
lilt1s el ripa, voy. p. 6, la fin de la 
n. 10. 

H. Europe, fille tl"Agenor ou ue 
Phenix, enlevee par Zeus, qui avail 
pri& la forme d"un taureau, de,int 
la .._e de Minos, de Rhadamanthe 
et de Sarpedon ; ii est question de 

celte f~ble dans l'Iliade, XIV, 321; 
Hesiode el Bacchylide en avaient 
parte; le sujet a ete traile par Mos
chus, ldyll., 2, et par Ovide, Met., 
Il,836-7fl, el Fast., V, 60fl-20. On en 
lrouve des representations sur des 
vases peints el sur Ies monnaies de 
Gortyne. -Sic, c·e~t-il-dire: comme 
tu t"appretes a le faire, Europe se 
confia aux flots; elle s'en repenii!. 
C'est le seul rapport que l'on per
coive entre elle et Galatee; d'ail
feurs, son aventure finit d'une ma
niere heureuse, de sorte que l'exem
ple n 'est guere de na ture a ron
vaincre celle-ci; la veri te est qu'en 
se complaisant a la belle peinture 
morale ues remords d 'Europe, 
Horace a perdu de vue, ou laisse 
de cote volontairement toute argu
mentation. 

i2. Scatentem beluis, cf. Odes, 
IV, 14, 47-8. 

i3. Fraudes, Ies pieges de la mer, 
Ies dangers que l'on ne voit pas el 
par lesquels, par consequent, elle 
,·ous trompe (cf. v. 21-2: caecos mo
tus Austri); ce n'est pas une allu
r ·,on ii la fraude du taureau: - Me
tias comme ehe1. Virg., En., IX, 

398 : medios in h-Oates. 
i4. Pall1'il, lransitif; cf. Epit., 

I, 3, to : eropalluit haustus; et 
Odes, II, to, 3 : horrescel'e; 11, 
I : contremiscere, 
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178 HORACE. [Oor.s, III, 27. 

Nu per in prat.is studiosa florum et 1 

Debitae Nymphis oplfex coronae 
Nocte sublustri I! nihil astra praeter 

3o 

Vidit et undas. 

Quae simul 3 centum tetigit poteptem 
Oppidis Creten' : « Pater, o relictum 
Filiae nomen pietasque, » dixit, 35 

« Vie ta furore 5 1 

Uncte quo 6 vem ·r 1ev1s una mors est' 
Virginum culpae. Vigilansne ploro 
Turpe conmissum an vitiis carentem 

Ludit imago 

Vana quac 8 porta fugiens eburna 9 

Somnium ducit? meliusne tluctus 
Ire per longm, fuit an recentes 

Carpcre flores?" 

i. El, a la fin du v., Metr., n"42. 
2. Sublustl'i, a peine eclairee 

(par Ies astres); le prefixe sub- in
dique souvent quelque chose qui 
s'annonce, qui ne se prononce pas 
encore, ici un soup~on de clarte. Le 
mot apparait pour la premiere fois 
chez Horace; ensuite Virg., En., 
IX, 373; T.-Live, V, 47, 2. -Horace 
lait prem·e d'art et de goîit en oppo
&ant si rapidement aux P.res en fieurs 
la mer nocturne, car, 11 n'y a qu'un 
instant, Europe se jouait en li
berte sous le solell (nupe,·, v. 29), 
et deja sa destin~e est profondement 
changee. 

3. Simul = simul ac, cf. Odes, 
I, 4, 11. 

4. Cimtum... Crelen, Kp'l\-niv 
ha-rciµ:r:o).w, Horn., ll., lf, 649: 
cr. Epodes, O, 29. 

5. Pater o 1·elictum... fu,·ore, 
comprenez : « P~re, <l toi l'hon
neur, nomen, et le devoir, pietas 
l'honoeur abaodonnd par la !lile, ei 

le de1·01r vaincu (en elle) P.ar la pas
sion ». Filiae est un dat1f; fl,llm,m 
pietasque, qui forment pour ainsi 
dire une seule locution, sont des 
nomlnatifs, bien que patei' soit un 
vocatif; cr. A,·t poet., 301 : o ego 
laevus. 

6. Unde quo, celte construction 
asyndetique, 'lt06Ev 'ltOt, convient 
par sa rapidite â l'agitation du sen
timent. 

7. Leuis una mors ... cf. Prop., 
IV, 4, 17-8; uitrginum, le piuriei 
gencralise et donne un tour de sen
tence morale; ef. Odes, IV, 12, 8-9. 

8. Vana quae, construisez 
quae, t•ana, fugiens .... 

9. Porta eburna, Ies songes 
vrais venaient par la porte de corne, 
cornea, XEpa-rtvo:; ( xpatYEtV , 
accomplir), Ies songes faux par la 
porte d'ivoire, eburna, d).Ecpciv-rt
voi; (€).Eq,alpEcr!lat, tr_omperj; Hom., 
Od., XIX, 562•7; V1rg., bn., Vţ 
893-0, 
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01'ES 111, '27.1 ODES-

Siquis infamem I mih1 nune juvenc1-11n 2. 
Dedat iratae, lacerare ferro eP 
Frangere enitar• modo multum 5 aml!li 

Cornua monstri 6 • 

lmpudens liqui patrios Penates, 
Impudens Orcum moror 7• O deorum 
Siquis haec audis, utinam inter' errern. 

5o 

Nuda 9 leones I 

Antequam turpis macie„ decentes 
Occupet malas teneraeque sucust0 

Defluat praedae, speciosa quaero 55 
Pascere II tigres. 

Vilis Europe, pater urget absensn: 
Quid mori cessas '? potes hac ap orno 13 

Pendulum zona bene 1♦ te se.cut.a e-
lidere 15 collum. 

i. lnfamem,- au sens actif : qui 
m ·a deshonoree. 

2. Juvencum, elle ne s~it pas 
encore que le taureau n'est autre 
que Jup1ler (cf. v. 48, mon3/·r"i et 
la nule): Yenus Ic lui apprendra, 
v. 73. 

3. Et, a la fin d1,t vers; cf. v. 22 
et 29. 

4. Enitar, subjonctif au sens 
conditionnel; ii y a dans celte 
expression un sentiment de rage 
exaspere par la conscience de la fai
bles~e physiq',le. 

5. Mull-um, a,dverbial, coi;nme 
Odes, I, 25, 5; Epodea, l5, li et 
17, 20. 

6. Monsll'i, non au sens ordi
naire de prodige, mais au sens de 
monstre, avec intention d'injure. 

7. lmp-udenş liq-ui ... , imp-udens 
Orcum .... J'ai manque â l'honneur 
en quittant le foyer paternei, je 
manque i, l'honneur en tardant a 
mourir; cf. v. 58, et pour Orc-um 
morar, Prop., I, 19, 2. 

60 

8. Inter" separe de leone~; cr. 
Odes, li, 16, 33; 111, 3, 37-8. 

9. Nud4, au sens propre, ce qui 
n'exclut pas tout a -f;ul l.e sens 
fig1mi, o-.ntt'i auxilio p'l'ivata : 
l'abseaco de vetemeats re11.d la proie 
plus facile, plus immcdiate, et pour 
['imagination evoque plus d'hqrreur 
et d'abandon. 

iO. S-uc-us, cf. Ter., E-un., II, 3, 
2'7 : corpu, suci p/.dn11m. 

ii.• Pascere, infinilif 1"gime _d'un 
verbe, voy. p. 2, n. 7; pour qwi,ero 
part,~ulierement, cr. Od11a, l, 16, 2(;. 

H. Patl'#-urget abaens,c'~tOOlll 
le remords de la douleur eau~e ~ 
son pere qui poursuit Europe; e)le 
se dit qu·11 11e pardon11,0rait pas, et 
que, de loin, il lt,1i comi»anlj,e \le 
mourir. 

i.3. llac ao orno depen.d d_e p~ 
dul-um. 

t4. BMU, heureusemot; ~ ~t 
toule l'amertume de !'ironie. 

t5. E-lidere, M~tr., n• 34 ; et 
Notes criti<1ues. 
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180 HORACE. [ODES, III, 27. 

Sin 1 te rupes; et acuta leto 11 

Saxa delectant, age te procellae 
Crede veloci, nisi erile mavis 

Carpere pensum 3 

Regius sanguis dominaeque tradi 
Barbarae paelex )). Aderat querenti 
Perfidum 4 ridens Venus et remisso 

65 

Filius arcu. 

Mox, ubi lusit satis : « Abstineto 5, n 
Dixit, « irarum calidaeque rixae 
Cum tibi invisus laceranda reddet 

Cornua 6 taurus. 

Uxor invicti Jovis esse 7 nescis 
Mitte singultus, bene ferre magnam 
Disce fortunam : tua sectus orbis 8 

Nomina 9 ducet 10 )>. 

1. Sive, voy. p. 35, n. 7. 
2. Leto, datif dcpendant de 

arnta; ii n'est pas nccessaire de 
reconnaitre un partici}'.le dans ce 
dernier mol: construction analogue 
a celle de utitis, \'Oy. Odes, I, 12, 42. 

3. Erile pensum, une tâche don
ncc par un maitre, la tâche de I'es
clave. 

4. Perfidum, adjectif neutre em
plo)"e adverbialement, cf. Odes,l, 22, 
'.!3; le mot doit etre pris dans un 
sens attenue, et toute I'expression 
verfidum ridens n'en dit pas beau
coup plus que ne ferait sulwidens, 
riant en-dessous. 

5. Abstineto irarum, sur cel 
imperatif, voy. p. I 53, n. 2; sur la 
construction avec le genitif, voy. 
p. 83, n. 8. 

6. Laceranda ooniua, ii n'est 
pas juste de dire şue laceranda est 

puur frangenda : c'est tgnorer 
comment sont faites Ies cornes dont 
l'enveloppe peut s'arracher, Ies lais
sant saignantes a vif. 

7. Uxt>r esse, au lien de te uxo
rem esse, logiquement du reste, 
f,uisq~e le sujet des deux verbes e,;I 
e merne; cf. Sat., I, I, 79, et 

Epît., I, 1, 22. 
8. Sectus {j)"bis = secta pa,·s 

orbis ; Horace parait suivre ici Ies 
geographes qui divisaient la terre 
en deux parties : l'Asie et l'Europe 
(cf. Varr., Ling. Lat., V, 31; 
Sall., Jug., 11; Pline l'Anc., N. H., 
III, 5), a la difference d'Ovide, Fast., 
V, 618 : Parsque tuum terrae 
tertia nt>men habet. 

9. Tua nt>mina, piuriei poe
tique; Odes, I, 2, 5; III, 5, 52; 
IV, 2, 3. 

iO. Ducet, cf. Sat., li, t, 66-
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ODEB. 181 

ODE XXVIII 

Billet d'invitation a Lyde pour le Jour des Neptunalia, 
B juillet (a. d. X K al. Aug.). li ne s'agit pas de prendre 
part A la celebration populaire de celle fete sous Ies cabanes 
de feuillage des bords du Tibre (Umbrae, Fesl. ep., p. 377 M), 
mais de venir diner chez Horace el de chanler avec lui des 
ver8 en l'honneur des dieux. - Distique forme d'un glyconique 
el d'un asclepiade mineur. - Dale inconnue. 

Festo quid potius die 
Nepluni faciam '? prome reconditum 1, 

Lyde, strenua 11 Caecubum 
Munitaeque adhibe vim sapienliae~. 

Inclinare-' meridiem 
Sentis ac, veluti stet volucris dies, 

Parcis deripere 5 horreo 
Cessantem Bibuli consulis 6 amphoram. 

Nos 7 cantabimus invicem 8 

Neptunum et virides 9 Nereidum comas; 10 

i. Reconditum, cr. Odes, II, 3, 
8, a interiore, el III, 21, 6. _ 

2. Strcnua qualille Lyde, mais 
par rapport a l"action de pro
mPJ-c : Apporte du fond du cel
lirr, Lydc - et sois vive .- le Ce
cuhe .... 

3. Sapientiae, n~ suppleez ni, a 
c.oup s'.1r, meae, n1 meme tuae : 
« Fais violencP, â la sagesse», expres
sion generale comme, par exemple : 
dulce est desipere in loco (Odes, 
IV, 12, 28), oii ii n'v a a sous-
entendre m mihi, ni tivi. 

4. Inclinare; au sens propre, 
comme ici, on disait plutotse inel► 
nare. 

li. Pa.reia deripere, cf. Odes, I, 
11, l3 ; fuge qua.rere, au tre exemple 

d'un mfinilif complement d'un verbe 
d'abstention; et d'une maniere ge
nenerale, voy. p. 2, n. 7. 

6. Bibuli consulis, voy. p. 76, 
n. 6; cf. Odes, III, 8, 12; 21, f. 
M. Calpurnius Bibulus, consul en 
59 av. J.-C.; ii anii Cesar pour 
collcgue, d'oil ce distique conserve 
par Suetone : Non Bibulo quic
quam nuper, sed Caesa,•e factum 
est, Nam Bibulo fieri consule nit 
memini; le vers d'Hurace permet
trait de repondre que, du moins, on 
avait foit du vin. 

7. Nos = ego, cf. Odes, I, 6, 5 
el 17, el ailleurs; ici, en opposition 
avec tu du v. 11. 

8. ln1Jicem, a mon lour. 
9. Virides, voy. p. 39, n. t~. 
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flii HORACE. 

Tu curva reci nes 1 lyrai 
Latonam et celeris spicuia Cynthiae. 

Summo carmine 5, quae Cnidon 
Fulgentesque tenet Cycladas et Paphum' 
.. Junctis visit oloribus 5 15 

Dicetur;merita Nox quoque nenia 6• 

ODE XXIX 

Cest encore une invitation. ,nais a l\lecene ! ol la noblesse 
du ton, l'arnpleur du de\'elo ppement font de celle piece une 
des grandes odes philosophiques du recueil. Modele pour 
agrandir un sujet par la rnaniere de le traiter, a-t-on dii; ajou
tons : modele de taci. Horace co11V.ie Mecene a Yenir prendre 
q"elque repos â la campagnc; ·pour cornbaltre ses scr11pules 
de ministre diligent el fidele, ii lui affirme que son abscnce 
de Rome sera sans incon,:enienl, et lui rappelle qu'il ne faul pas 
nous exa~crPr refficaci I<! de nos clforts cn face des secret s de 
l'avenir el dl' la puissance de la Forlune. Le terrain el3il g-lis
sanl; a la moindrc Mfaillancc d'cxp1·ession, Horace 1·isq1wit d1! 
!Jlesser M,;cene ; pour eviter ce pfril, ii a pris eoin de ,c 
maintcnir dans Ic domaine des 11lces genct·ales el de parter 
avec la gra\·itc d'un sagc ; el ii a du d'y reussir moi ns encorc 
â son habilete d'artiste qu'a la <lignite de son caractere et a la 

t. Tu recinas, toi, tu chanteras 
en retour; le prelixe ,.,,.. co.-respond 
a invicem du v. 9; mais ii peut 
retenir sa valeur habituelle de 
recommencement, puisque Ly<le 
chante apres Horace et, par conse
quent, • reprend » le chanl, bien 
que sur d'autres sujets. 

2. Curva lyra, voy. p. 24·, n. 6. 
3. Summo. carmine, le dernier 

cbant, cf. Epit., l, I, I. - L~ 
v. 16 ne fait pas obstacle a celle in.
terpretation : la nenia, <lqnl ii 
s'agit eu l'honneur de la nu,t .. est 

rourte et familiere, et eu quelque 
sorte ne compte pas. 

4. Cnidon, Paphum, voy. p. 57, 
o. f el 2; la Oexion en - um pour 
le deuxieme nom, probablement afin 
d'e,iter la« rime "aux v. 14 el 15. 
Fulgcntes Cycladas, cf. Odes, I, 
14, 19-20. 

5. Junctis olm•i'bus, Ies cygne:, 
atteles a soµ char; vol- p. 12i., n. 7. 

6. Nenia, sens di(ferent de Odes, 
li, I, 38 ; voy. la note a ce passage 
el ici, celle a summo cwr1nine, 
V 13 
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:,11F.~, 111, 29.] ODES. 183 

sincerite de ses sentiments. - Strophe alcarqu·e. - Date pro
bable : 26 ou 26. 

Tyrrhena regum progenies 1 , tibi 
Non ante verso' lene merum cado 

Cum flore, M aecehas, ro sa rum 3 et 
Pressa tuis balanus' capillis 

Jamdudum s apud 6 me est : eripe te morae 5 
Nec semper 7 udum Tibur et Aefulae 9 

Declive contempleris 9 arvum et 
Telegoni juga parricidae 10• 

Fastidiosam desere copiam et 
Molem II propinquam nubibus arduis, 10 

i. Tyrrhena rr-gum progenies. 
voy. p. I, n. I; cf. Prop., III, 
9! I: Etrusco de sanguine rngum:; 
S11. Ita!., VII, 29 : Tyrrhenis 
ortus in oris. On altendrait logi
quement regum Tyr;rhenorum 
progenie,, mais ,·oy. Epodes, 10, 
12 et la note. 

2. Non ante verso, que l"on n"a 
pas encore tourne en bas, penche 
pour en verser le contenu; cr. Sat., 
li, 8, 99. 

3. Flore rn.~at-um, ne pas en
tendro : ce qu"il y a de plus beau 
parmi Ies roses; Horace n 'eftt pas 
employc au 0(l'Ure un mot qui, 
justement, conv,ent au sens propre: 
des roses en neur; cf. d'ailleurs, 
Odes, li, 3, 14. - Pour el a la 0n 
du vers (et de m~me aux v. 7 et 9), 
Metr., n•42. 

4. Ba/anus, noix d'Arabie et 
d'Egypte ,p1i donnait une huile par
rumee. 

5. Jamdudum, non que Ies roses 
soient cueillies depuis longtemps, 
mais parre que, deptiis longtemps, 
Horace s'est assure qu"il ne manque
ralt de rien pour recevoir son ami. 

8. A pud, tres rare dans la po~sie 
ele'fee. 

7. Semper ee ratlache ~ contern,-

pleris du ,·ers suiv., non â udum; 
pour celte cpithete donnee â Tibur, 
d. Odes, I, 7, 13, et Ovide, Fast., 
IV, 71. 

8. Ae(ulae, vieille viile fortifice 
du Latium, situce sur uno hauteur 
(d'ou declive arvum), entre Pre
neste et Tibur. 

9. Contemp/,eris, mot tres juste 
pour signifier, commo ici « vo,r de 
loin », puisque, a !'origine Hs'appli
quait a l'o6servation d'un espacc 
celeste, par consequent de quelque 
chose d'eloigne. 
. tO. Telegnnijuga. Tusculum (cf. 

Epodes, 1, 211), fonâee, disait-on, 
par Telcgonos, fils d'lilysse et de 
Circe, pere d'ltalus; - parricidae, · 
envove par sa mere a la recherche 
d'Ulysse, ii fut. jele par la tempete 
sur Ies cules d'Ithaque et force pour 
vivre de pilier Ies habitants; mais, 
tout justement, lilyase se porta a 
leur secours, ct Telegonos le Lua 
sans le connaitre. 

H. Motem, le palais, voy. p. 9(1, 
n. 4 ; c'est la mai,on de Mecene 

!Epodes, 9, 3), sur le mont Esqui
in (Sat., I, 8, 14), et c'est la que se 

trouvait la turns Maecenatiana, 
d'ou Neron, plus lard, contempla 
l'incend'ie de Rome; S11et., Ner., 118. 
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HORACE. (ODES, III, 211. 

Omitte t mirari i beatae 
Fumum et opes strepitumque Romae 5• 

Plerumque' gratae divitibus vices 
Mundaeque 5 parvo sub lare 6 pauperum 7 

Cenae sine aulaeis 8 et ostro 9 15 
Sollicitam explicuere frontem. 

Jam clarus to occultum 11 Andromedae pater 
Ostendit ignem, jam Procyon 1~ furit 

Et stella vesani Leonis 13 

Sole dies referente siccos; :10 

Jam pastor umbras cum grege languido 
Rivumque fessus quaerit et horridi 

Dumeta Silvani 11 caretque 
Ripa vagis taciturna ventis. 

i. Omitte, Metr., n• 41. 
2. Mirari, intinitif complement 

.i·un ,·erbe d'abstention, cf. Odes, 
li, 11, 3-4, el, d'une maniere gene
rale, rny. p. 2, n. 7. 

3. Beatae (Odes, I, 4, 14) fu
mum ... Romae. Horace fond adroi
tement qualites el defauts, el mi-
1·ari est surtout ironique; pour 
slrepitum, cf. Epît., li, 2, 79 . 

4. Pte,-umque tombe surement 
sur explicue,-e du v. 16, mais pro
hablement sur- gralae en meme 
temps; ii commande toute la 
ph rase. Observation analogue. pour 
divitibus : ce datif appartient d"a
bord a gratae, ensuite a sollicitam 
explicuere (1•ontem. 

5. Mundae, cf. Sat., li, 2, 65-6. 
6. Sub lare, l"usage de sub (cf. 

Odes, II, I, 39) est justific parce 
que lare est pris au figure pour 
domo. 

7. Paupe,-um, voy. Ode 2, I, el 
note; cf. Odes, I. I, 18. 

8. Aulaeis, tapiMeries decorant 
le triclinium, le plus souvent for
mant au-dessus de~ co■vive1, un dais 
qui protegeait contre la poussiere. 

9. Ostro, la pourpre des lits. 
fO. Clarus, clair, eclatant, cf. 

Gdes, I, -1, I, non: illustre (a cau;;e 
du personnage mythologique de 
Cephee, pere.d'Andromede). li s·agit 
en elfet de la constellation qui porte 
son nom et qui se leve le 9 juillct. 

H. Occultum pouroccultum an
tea, dit-on; sans doute, mais arec 
allusion a la force « cachee » de 
celte lumiere dont !'eclat surprencl 
quand elle se re,·ele. 

f2. Procyon, Ilpoxvwv, n 'avait 
pas de riom latin; se leve le 15 juil
let, onze jours avani le Chien. 

f3. Stella Leonis, peut-etre la 
constellation du Lion tout entiere, 
peut-etre seulement R6gulus, que 
Pline l'Ancien nomme regia în 
peclore Leonis stella. Le soiei! 
entre dans le signe du {,ion le 
30 ju11let. - Vesani, cf. Epit., I, 
10, 17 : (uribundus. 

f4. Horridi dumeta Sili-ani, l'e-. 
pithete convient lout a fait : elle 
s'applique bien au dieu rustique, 
en son sens adouci Jo mcultus, el 
eo meme temps aux broussailles 
herissees. 
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ODES. 

Tu civitatem quis deceat status 
Curas et urbi I sollicitus times 

Quid Seres 2 et regnata Cyro 
Bactra 3 parent Tanaisque discors'. 

Prudens futuri temporis exitum 
Caliginosa nocte premit deus 5, 3o 

Ridetque si mortalis ultra .,. 
Fas 6 trepidat'. Quod adest memento 

Componere aequus; cetera fluminis 
Ritu 8 feruntur, nune medio alveo 

Cum pace delabentis Etruscum 9 

In mare, nune lapides adesos to 

35 

Stirpesque raptas II et pecus el domos 
Volventis una non sine montium 

Clamore vicinaeque silvae, 
Cum fera diluvies quietos 

Irritat amnes. Ilie potens sui 
· Laetusque Iii deget, cui Ii<:et in diem 13 

i. U1·bi, depend de nme~. 
2. Seres, voy. p. 30, n. 6. 
3. Regnata Cyrn Bactm (au 

point de vue grammatical, voy. 
p. 79, n. 3), ancienne province de 
l'empire Perse, dont une partie, au 
temps d'Auguste, appartenait aux 
Parthes. 

_4. Tanaisque discors (voy. p. 
131, n. 9), ainsi qualifie a cause des 
dissensions entre Ies Scythes et 
Ies Parlhes, garantie de securite 
pour Rome; cf. Ode 8, 19-20. 

5. Prudens (= provide-ns) ... 
deus : « dans sa prevoyance,... un 
dieu ... ». Ne pas ratlacher fuluri 
temporis a p,·udens, malgre Odes, 
III, 6, 6 el IV, 8, 34, oii exitus est 
employe seul : car prudens aussi 
est employe seul, Odes, 1, 3, 22, et 
ei Ies mots fuluri temporis ne 
aont pas necegsairea pour complcter 
IIWit,u, ils ne le sont pas danntage, 

'·au cvmra1re, pour completer pru
dens. 

6. Ultra (as, cf. Odes, I, t I, I : 
scfre ne(as. 

7. Trepidat, voy. Odes, II, 11, 4. 
8. Ritu, Ode 14, I; Sat., II, 3, 

268; Ov., Amor., I, 7, 43 : tumidi 
,·itu torrentis. 

9. Etruscum, Metr. n• 35. Horace 
songe au cours du Tibre. 

:1.0.,Lapides adaesos, cf. Odes, I, 
17,11: levia saxa. 

H. Raptas se rapporte apecus et 
a domos comme a stirpes : selon 
Servius, Ad Aen., XII, 208, sti1-ps 
n'etait feminin ·qu'au llgure, de sorle 
qu'ici Horace aurait contrevenu ii 
l'usage. 

i2. Potens sui laetusque = siw, 
cupidine metuque; cf. Epit., I, 
16, 65~. 

13. ln die-ln, de jour en jour, d'UD 
jour a l'autre; cf, Ep(l., I, 11 1 22 
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186 HORACE, (ODE s, 111, 211. 

Dixisse : << Vixi n; cras vel atra 
Nube polum pater 1 oeeupalo' 

Vei sole puro; non tamen irritum 3 

Quodcumque retro est efficiet nequ3 
Diffinget infectumque reddet 

Quod fugiens seme! hora vexit 4 • 

45 

Fortuna .saevo laeta negotio et 5 

Ludum insolentem ludere pertinax 0 

Transmutat ineertos honores, 
5o 

Nune mihi, nune alii benigna. 

Laudo manentem 7 ; si celeres quatit 
Pinnas, resigno 8 quae dedit 9 et mea 

Virtute me involvo 10 probamque 
Pauperiem sine dote' 1 quaero. 

55 

suiv.; Sen.,Ad Luci/., 12, 9: quis
quis dixit « vixi » cotidie ad 
lucrum su,·git. 

f. Patel', Jupiter; Odes, I, 2, 2. 
2. Occupato, lroisieme persoane 

de l'imperalif. 
3. lrritum et cc qm suii : i,-,.i

t11.m e(ficere, c'esl rendre vain, em
pecher l"elTet; di(finge,·e, deformer, 
modifier; in(eclum ·reddue, faire 
que cela n'ait pas eu lieu, suppri
mer. · 

4. Vexil, pour averii (ce que 
l"heure a emporte en fuyant), non 
pour advexit ( ce que l'beurc lugitirn 
VP.Porte, inlerprelalion qui [ausse 
u'a,lleurs le sens de (ugiens). 

li. Negotio et, l\lctr., n• 42. 
6. Pertinax, a,·ec un complement 

â l'infinitif, cf. Odes, I, 3, 2f> : au
dax perpeli, el d'une maniere ge
nerale, p. 3, n. 8. 

7. Laudo manentem, je Ia loue 
quand elle s'arrete, conslruction pa
reille a vidi intrantem, qui sigmfie 
non « je l'ai vu entrer », mais « je 
I 'ai vu quand ii entrail ». - Une 
monnaie de l'Empercur Commode 
represente une. ligure de femme qui, 
d~ Ia main droi~, re\1ent son cheval, 

de la gauc_he porte una come d'abon
dance, avec l'inscriplion: Fo,·tunae 
111:ancnti. 

8. Resigna, je renonce; G'est, 
pris ici au llgure, un terme d'alTalres. 
Festus (p. 281) nous apprend que 
Ies composes de scribe...e rempla
cerentdans l'usageceuxde signare; 
ii y eul la sans doute un elTet de 
rexpansion de l'ecriture : on ecri
vait, au lieu de se borner a apposer 
son semg. 

9. Quae dedit, voy. chez Scn~qnc, 
De t,·anq., li, le meme sentiment: 
le bon heur ne nous est, pour ainsi 
dire, quc prete, et nous devans etre 
prets a le rendre a qui nou~ !'a 
don ne; un chrctien dirait : a la Pro
vidence; Jes paiens disaient : a la 
Fortuna. 

fO. Mea virtute meinvolvo, Pla
ton, De rap., V, r· ~•7 A. (a! -yu
vaiilE~) ăp_e-.:iiv µa-rlwv <i µ(fltE· 
<rO>;Tat; C1c., Ad (am., IX, 20: 
llttwris ·ma invotvo. Ici, ii y a en 

r. lus le pronom possessir, mea, par 
equel le poete entend marquer que 

sa verlu est bien a lui, c.-iI-d. qu'elle 
echappe a 1 'empire de la Fortune. 
H. Sine doti:, la pauvrete esl • 
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111, SO.] 

Non est meum 1, si mugiat Africis 
Malus procellis 1 , ad miseras preees 

Decurrere 3 et votis pacisei, 
Ne Cypriae• Tyriaeque 5 merces 60 

Addant avaro divitias mari; 
Turn G- me biremis praesidio scapbae 7 

Tutum per Aegaeos tumultus 8 

Aura 9 feret geminusque Pollux 10• 

ODE XXX 

Celle pieee, epilogue des trois premiers Iivres, cn asele• 
piades mineurs comme !'Ode 1 du livre I, qui Ieur sert de 
prologue, peut bien appartenir l;\U mewe tenips que celle-ci; 
mais eUe lui demeure fort superieure: concise et grave, cite 
se tient bien au-dessus du lieu commun. 

Exegi H monumentum aere perennius 11 

comme une jeune fille sans dol, re• 
cherch(g en mariage pour son hon· 
nelele, probam. 

f. Non est meum, locution de la 
langue familiere; Tacite, Ann., VI, 
8, la releve en employanl le piuriei: 
non est nostrvm. 

2. Afriois malus procellis, cf. 
Od6$, I, 14, r.; el voy. p. 3, n. 4. 

3. Ad. preces decurrere, cf. 
Virg.,_En., V, 782: ~ces descen
dei-e m Offl9168i Herod., I, H6: 
x,nci6ciivetv el~ Al-.a~; pour de
cu,~, voy. aussi p. 11, n. 3. 

4. ·Cypriae, cf. Odes, I, 1, 13. 
6. Ty,riae,-ii. cause du commerce 

de la pourpre. 
6. Tum, c.--â-d. si mugiatmalus 

p,'Ocellis (Y. 57-8). 
7. Biremis ecaphae, non un na• 

,·i1·0 a deux rangs de rames, sens 
c.rdinaire de bi-remis, mais une em• 
barcation a deu~ rames aux mai11s 
d'un seul nuneur; Cic., De or., I, 

174 : dum"llm scalmorum navt-
culam, a,ca.q,o; 6lx~mov. 

8. Per Aegaeos tumultus, cf. 
Odes, II, 16, .1-2. 

9. A u1·a la brise, opposee ai1x 
Africae procellae d~s v. 58·9. 

iO. Geminu.sque Pottux, Pollux 
le Gemeau; faul-il ente11dre Pollux 
a,ec Castor, en quelque sorte • le 
doublePollux?•Le vers de Caţulle, 
4, 26 : gmnelle Castor et gernellţ 
Castoris., n'est pas favorable a ce\le 
interprrtalion, puisque Ies df!lll 
rreres sont nommes !llalgre lţ ge
metle, qualiflant Castor. Cf. Ov., 
Ars am., I, 746 : Quodque tibi 
geminus, Tţ1ndari, Castor e,•at . 
. _H_.•Exegi, fai acheve, non : j.'ai 
er1ge;Ov., Met., XV, 871 :Jo1rrurue 
Optl8 e,;cegi. 

f2. PerenfîÎ1'&, aJJ sel}6 de per 
annos, ausei legitime ,que cehu de 
pgr annum qu'il ,pte11d Epît ,I, 
I~, !f,. . 
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188 HORACE. [ODES, llf, 30, 

Regalique I situ I pyramidum altius, 
Quod non imber edax, non Aquilo impotens 
Possit diruere aut innumerabilis 
Annorum series et fuga temporum. 5 
Non omnis moriar multaque pars mei 
Vitabit Libitinam 3 ; usque 4 ego postera 
Crescam laude recens, dum Capitolium 5 

Scandet cum tacita virgine pontif ex 6 • 

Dicar', qua violens obstrepit Aufidusa 10 

Et qua paur,er aquae Daunus 9 ag-restium 

f. l{egnli, royal, au sens de 
« digne des rois »; cf. regiae, p. 96, 
n. 3. 

2. Situ. Ce mol indique une con-
'slruf'tion 011 situation ferme, avec 
une idee de duree;mais,cornme ce qui 
d11re ,·ieillit par cela meme, se dete
riore el va vers sa fin, ii peut signifier 
la rume et la decrepitude. lci, malgre 
la plupart des commentaleurs, ii ne 
faut pas ecarter !'idee de ruine : la 
degradation est justement un temoi
gnage d'antiquile; puis voyons la 
suite des idees : grammaticalement, 
situ pyramidum ne depend que 
d"altius; mais ii depend aussi de 
perennius dans la pensee d"Horace; 
po11rquoi nous dirait-il que son 
<euvre ne redoule ni la pluie, ni 
l'ouragan, ni Ies innombrables an
nees, si ce n 'est que le bronze el la 
pierre', avec lesquels ii vient de l~s 
comparer1 n'y resistent pas, el qu'en 
cela consiste, sur Ies monuments do 
pierre el de bronze, la superiori te de 
celui qu'il vienl d'achever? Situ 
doit donc, de toute maniere, faire 
allusion a la fois â la longue stabi
lite des pyramides eli. leur commen
cement de ruine. 

3. Libitinam, c.-â-d. la 111ort, 
consideree au r,oint de ,·ue des fune
railles, qui en sont la manifestation. 
Libitine etait la deesse des obseques; 
comment le devint-elle si, a !'origine, 
romme ii semble, on doit recon
naitre en elle une Venus romaine? 

Probablement (Brcal el Bailly,Dict. 
etym.), parce que Ies ohjets relatifs 
aux obseques etaient 'fendus dans 
son temple; quelque chose d'ana
logue s·est bien produit pour Juno 
Moneta. 

4. Usque porte sur c,·escam du 
vers ouiYant, non sur 1•ecens. 

5. Dum Capitolium ... , tant que 
Rome existera, c.-a-d. toujours; 
Dion Cass., Exc. Vat., p. 154 : 
~t6ui.i.·r1, ZPT}aµo, faia-1.cw Kot
mTwi.w•, ta.aOottTii~ o1;,.ouµ€~c; 
µ€zpt -.·fic; TOV ;,.oaµou Y.ot'totAU
aswc;; cf. V1rg., En., IX, 448-9; 
Ov., Trist., III, 7, 51-2; Amo,·., I, 
15, 25-6. 

6. Cum tacita vfrgine pontifex, 
le grand pontife etla granJe vestale, 
pontifrx maximus, virgo maxi
ma, celle-ci reprisentant par le 
culte de Vesta l'entretien continu 
du foyer de la Ville eternelle; tacita, 
silencieuse dans le cortege parmi Ies 
chants des chreurs, el d'autant plus 
grave et mysterieuse. 

7. Dicar ... jusqu'a princeps (v. 
13), ne pas entendre : " On <lira, 
dans le pays de Daunus, que je fus 
le premier ... », mais : "On dira que 
moi, ne dans le pays de Daunus, je 
fus le premier, etc. ». 

8. Aufidus, auj. Ofanto. OeuYe 
d"Apulie sur leqnel etait situee Ve
nouse; cf. Odes, IV, 9, 2; 14, 2:,; 
Sat., I, I, 58. 
, 9. Daunus, fils de Pilumnus et 
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Om:s, III, 30.] ODES. 189 

Regnavit populorum ex humili potens 1 , 

Princeps 2 Aeolium carmen ad ltalos 
Deduxisse modos. Sume superbiam 3 

Quaesitam meritis et mihi Delphica 15 
Lauro' cinge volens 5, Melpomene 6 , comam. 

de Venilia, et pere de Turnus; pau
ner aquae, parce gue la terre _sur 
laquelle ii regnait etait aride, Epo
des, 3, 16; Ov., Met., XIV, 510. 
Pour le genitif avec pauper, cf. 
Sat., I, 1, 78-9 ; 11, 3, 142; et 
Odes, lll, 11, 26 : inane lymphae. 

:I.. Ex humili potens se rapporte 
a Daunus arrive en exile dans ce 

r.ays sans eau, sans ressources; el 
es o'iots agrestium populorum 

sonl le regime de potens, cr. Odes, 
I, 3, I, et la note. · 

2. Princepa plus fier que pri-

mus, el peut-etre, ici, plus com
plexe : le premier, non seulement 
dans l'ordre des temps, mais par le 
merite. - Jtalos, Metr., n• 45. 

3. Sume superbiam, cf., plus 
haut, Ode 10, 9 : Pone superbiam. 

4. Delphica /auro, cf. Odes, IV, 
2, 9 : /aurea Apollinari, el 3, a-6: 
Deliis (oliis. 

5. Volims, analogue et souvent 
associe â P,ropili1ts; Serv., Ad 
Aen., I, 731 : sic enim dicunt 
" volens pmpitiusque sis ». 

6. Melpomene, voy. Etude litt. 
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LIVRE IV 

ODE II 

Auguste, absent de Rome depuis bientot trois am (16-15 av. 
J.-C.), venait de reorga:niser l"administralio11 de~ Gaules et de 
rejeter Ies Germains de l'autre cote du Rhin. Jules Antoine 
pressait Horace de celebrer ces nouveaux meriteB de l'Empe
reur, et l'engageait a le liure en imitant la poesie dorienne el 
la versification de Pindare. Horace, qui se recuse, profite de 
I' occasion qui I ui est offerte : 1 • pour caracteriser le gen ie de 
Pindare, qu'il proclame inimitable, et son pr&pre talent dont 
ii parte avec une modestie plus apparente que reelle; 2° pour 
etre agreahle a la fois a Auguste et a Jules Antoine; c'est a 
ce dernier, poete lui-meme (ii avait fait une epopee sur Dio
mede, en douze Iivres), qu'il appartiendrait de chanter la 
gloire du regne, de meme qu'il va pouvoir offrir aux dieux de 
nombrcuses victimes, tandis qu'Horace, en son admiration 
rcconnaissante, devra se contenter d'un humble sacrifice. 

Julius Antonius etait fils de Marc Antoine, le triumvir, el 
de Ful vie; eleve par Octavie, sreur d'Auguste, ii epousa sa 
fille Marcella, niece de l't;moereur. sreur du jeune Marcellus 
dont la mort desola Ies Romains. li ful consul en l'an IO av. 
J.-C.; mais huit ans apres, ii offensa gravement Auguste et 
paya de sa vie son imprudence. - Slrophe saphique. - Date: 
fin de l'an 14 ou commencement de l'an 13. 

Pindarum quisquis studet aemulari 1, 

Julle 2, ceratis ope Daedalea 

i. Aem'ulari indique, avec le 
datif, une rivali te envieuse el basse; 
avec l'acc11satif, comme ici, 11ne 
emulation honorable. Pour la con
structio,i de s(udet avec l'iolinitif, 
voy. f'A 2, n. 7. 

2. Julle, ancien cognomen (sur
nom), deveou preoom; ordinaire
ment ecrii avec un I et une seule l: 
Ju/us, et formant trois syllabe: 
1Viqdle, ()vide, Properce). Voy. 
Nutes crit. et M;tr., n• 34, ii la lin• 
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UDE~, IV, 2.J OMS. f91 

Nititur pinnis 1, vitreo daturus 
Nomina ponto 1 • 

Monte 3 decurrens velut amnis, imbreţ; 
Quem super notas aluere ripas, 
Fervet immensusque ruit' profundo 

5 

Pindarus ore 5, 

Laurea donandus 6 Apo1lmari, 
Seu per audaces nova dithyrambos 
Verba 7 devolvit numerisque fertur 8 

IO 

Lege solutis 0, 

Seu deos 10 regesve canit, deorum 

t. CemtiB pinniB, ahlatif d'in
strument; ope Daedalea dcpend de 
ceralis : Ies _plumes des ailes d"Icare 
avalent ~le Jointes el flxees par De• 
dale avec de la cire ;. sur la legende, 
voy. p. 11'.?, n. 3. 

2. Vitreo ponto, la mer vitreuse, 
c'esl•a-dire luisanle el verdâtre 
comme le verre epais; nomina, voy. 
p. 180, n. 9. 

3. Monte, ahlatif de separation. 
La comparaison qui suit, de la 
meme familie que ţlumen or·atio
nis, et autres connues, est d'autant 
mieux eo place que Pindare s'en est 
lui-meme servi en parlant de sa 
poesie, Olymp., to, 13. 

1'. lmmensmque ruit, 'lt:OAU~ 
~t!; le mol immensus a l'avantage 
de donoer a la fois l'idee d'abon
dance et de dcreglement : • sans 
mesure •, comme un Oeuve deborda. 

5. Profundo o-re, ablatif d'ac
comeagnement, non d'origine; ii 
9uahfle le nom Pindarus, comme 
immensus le verbe ruit : Pindare ii 
la bouche ~rofonde (cf. plus_ ba~ 
v. 33, el Virg., Buc., 6, 67 . di
tiino carmine pastor), par com
paraison avec l'emboul'hure <l'un 
Deuve donl Ies enui sans fin s·epan
chent dans la mer. 

&. Donandus = dignua qui do 

netu,·; le participe gfron,lif. en re 
sens, est frcquent dans le IV• line; 
ici meme, v. 4a et 47. 

7. Nova verba, Ies mots nuu
veaux formes par rnmposition ou 
derivation, comme Ies lyriques s·en 
permettaient, ce qui n'exclut pas le 
sens : imprevus, inusites. 

8. Devolvit, fet·tu,· continuenl 
l 'image du Oeuve dcborde. 

9. Numeris lege solutis, sans 
regie. En elle-meme, l'afllrmation 
n'e;;t pas exacte : on connait au
jourd'hui Ies lois de la versification 
pindarique; mais ces \ois, tres cum
plexes, ecbappaient ii l'esprit peu 
scientiflque des Romains. D'ailleurs, 
un poete, en ecrivant une ode, ne 
redige pas un lrait~ de metrique; 
comme impression premiere et rela
tivemenl â la lyrique eolienne qui 
est celle d'Horace, son assertion est 
bien pres de la verile; enfln, ii 
l"applique au dilhyrambe oii juste
ment Ies r.oetes usaient des rythmes 
Ies plus hbres. Sur Ies dithyrambes, 
leur origine et leur transfonnalion, 
,·oy. A. et M. Croise!, Man. d'hist. 
de la litt. grecque, p. 132 el t 811; 
de ceux dP. Pindare, ii ne reste quo 
urs fragments. 
tO. Deos, allusion aux VJJ-VOI ou 

'lt:C11dvn;; rege,, au1 4yiu.iµ.1cz. 
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192 I-iORACJ!:. fOoE&, 1V, 2. 

Sanguinem, per quos cecidere justa 1 

Morte Centauri, cecidit tremendae 
Fiam ma Chimaerae 2 ; 

Sive quos 3 Elea I domum reducit 
Palma caelestes 5 pugilemve equumveG 
Dicit et centum potiore signis 7 • 

Munere donat., 20 

Flebili 8 sponsae juvenemve 9 raptum 
Plorat et vires animumque moresque 
Aureos 10 educit in astra nigroque 

Invidet Orco 11 • 

:M uita B Dircaeum Ievat aura cycnum, 
Tendit, Antoni, quotiens in altos 

i. Justa, a eause du rapt d'Hip
poclamie par le centaure Eurytion; 
\·oy. p. 41, n. tl. 

2. Flamma Chimaerae, la fiam
me de la Chimere, pour: la Chimere 
qui ,·omissail de la fiamme, Odes, 
II, 17, 13; I, 27, 24. 

3. Sive quos ... ii s'agil mainte
nant des tmvi1ua celebrant Ies 
vainqueurs dans Ies jeux publics; 
c'est ce qui reste de l'ceuvre de Pin
dare, et c'ctait aussi ce que Ies An
ciens lisaienl davanlage. 

4. Elea = Otympioa, Olympie 
etant une viile d'Elide; ici, Ies jeux 
Olympiques pour lous Ies jeux de 
la Grece. 

5. Caelestes, cf. Odes, I, t, 5-6 : 
palmaque 1101,ilis Tee>'arum do
minns evehit ad deos. 

6. Equum, bien que nous trou
vions deux fois chez Pindare le nom 
d"un cheval (le cheval d'Hieron, 
Pherenico;;), equum doit faire allu
sion au cavalier on conducteur. 

7. Centum potiore. signis (Ies 
statues qu'on elevait aux vain
queurs), cornparaison pindarique, 
l'ind., Nem., 5,1. • 

8. F/8biU, sensactif au contrair11. 

de Odes, I, 24, 9; cf.11, f4, 6. La slro
phe est consacree aux 0pijvoi. 

9. Ve, correspondant â Sive du 
v. 17; cf. Art poet., 63-5; pour la 
place anormale apres trois mots au 
lieu d"un, cf. nam (Odes, I, 18, 3); 
ul (IV, 4, 42), etc. - Juvenem 
,·aptum et vfres, ce qu'on nomme 
une hendiadyin : l'hornme ravi dans 
la force de l'age. 

fO. Aureos, voy. p. 84, ·o. to; 
antithese avec nigro, qui suit. -
Pour que elide par deux fois, â. la 
fin du v. 22 et 23, Metr., o· 35. 
H. Invidet Orco, Ies envie, -Ies 

enleve a l'Orcus, ici symbole de 
l'oubli. 

12. Multa, et ce qui suit jusqu'au 
v. 32. Les imall"es â. l'aide desquelles 
Horace caracterise la poesie de Pin
dare et ses propres vers, sont oppo
sees avec soio : l 'abeille au cygne; 
l'essor du puissant oiseau porte en 
plein veni jusqu'aux nuages, aux 
courses laborieuses de la frele 
abeille; Ies rives de Tibur, aux 
bords de Dirce (fontaine aupres de 
Thebes; Dircaeum est l'equivalent 
de Thebain). - Cycneum, Metr., 
n• 4.1• - Matinae, cf. Odes, I, 28, a 
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DES IV, 2.1 ODES. 195 

Nubium tractus ego apis Matinae 
More modoque 

Grata carpentis thyma per laborem 
Plurimum I circa nemus uvidique :;o 
Tiburis ripas operosa parvus 

Carmina fingoll. 

Concines majore poeta plectro 3 

Caesarem \ quandoque • trahet feroces 
Per sacrum clivum 6 merita decorus · 35 

Fronde 7 Sygambros 8 ; 

Quo nihil majus meliusve terris 
Fata donavere bonique divi 
Nec dabunt, quamvis redeant 9 in aurum 

Tempora priscum •0 • 40 

Cohcines laetosquc dies II et urbis 

i. Plurimum a joindre a ne
mus, non a labm•em; cf. Ov., Met., 
XI V, 361 : plurima qua sill'a est. 
- Per laborem est une expression 
de la prose, commeau vers r,rccedent, 
mo,•e modoque. el ces loculions 
luules faites ne prennent guere 
,radjectif; plurimum awc nemus 
n·esl pas inutile : ii qualilie ce mol 
comme uvidi qualifie Tiburis 1-i
pas; plus Ies lieux oii l'aheille bu
line sont favorises par la nature, 
plu·s la peine,<ju'elle prend temoigne 
de sa faiblesse. 

2. Fing~, mol heureusement 
choisi pulsqu'il s'appliquait aussi 
au travail des abcilles; cf. Virg., 
Grorg., IV, ~7. 

3. Majore plectro, ablatif d'ac
compagnement qualifiant poeta; 
cf. p. 191, n. 5. 

4. Caesarem, Auguste. 
5. Quandoque, abreviation de 

quand-Ocumque (cf. utique = ,iti
cumque), se trouve chez Cicerou 
dans une formule jufidique Pro 

Caec., i!l, !'>4, puis chez Tile-Live, 
Columelle, Juvcnal, Lactance. 

6. Per sacrum clivum, la parlie 
de la Voie Sacree qui aliai! de la 
Regia, temple de Vesta, ii l'endroit 
uu devait s'ele\'er l'arc de Titus; non 
le clivus Capitolinus (de !'arc de 
Septime Se,·ere au temple de Jupiter 
Capitolin), qui n'etait jamais lran
clu par Ies captifs. 

7. Fronde, singulier collectir: 
Ies fouilles, qui etaient le symbole 
de la ,·ictoire : le laurier, sur le 
front d'Augusle; Ies palmes hrv
dees, sur sa tunique. 

8. Sygambros, peuple de la Ger
manie qui, apres avoir inflige une 
sanglante defaile â M. Lollius en I 6 
av. J.-C., vcnait de faire sa s011-
mission a Auguste el de lui donner 
des olages; cf. plus loin, Ode 14, al. 

9. Quamvis redeant, 4uand 
meme reviendralent .... 

iO. /n aurum priscum = in 
auream, jam priscam, aetatem, 

U. Laetos dus, Ies jours de fete. 
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19! i-lORAUE. [OuEs, I\, 2 

Publicum ludum I super impetrato 
Fortis Augusti reditu 2 forumque 

Litibus orbum 3 • 

Turn 4 meae, siquid loquare audiendum, 4:1 
Vocis accedet bona pars, et : " O sol 
Pulcher 6 , o laudande l i> canam recepta 

Caesare fel ix; 

Tuque 7 dum procedis, « io Triumphe ! 8 ,, 

Non semel 9 dicemus, « io Triumphe ! » So 
Civitas omnis 10 dabimusque divis 

Tura II benignis. 

Te decern tauri totidemque vaccae, 
Me tener solvetu vitulus, relicta 
Matre 13 qui largis juvenescit tl l1erbis 55 

In mea vota, 

1. Publicum ludum, Ies Jeux 
<JUe l'on s'attendait â voir donner a 
rette occasion, soit au nom du 
Senat, soit par Ies magistrats. 

2. Super reditu, meme sens et 
conslruction de supe1· que Odes, III 
8, 17; impeti·ato, obtenu des <lieux 
par Ies vreux el Ies pricres; sur 
une monnaie de I 'an 16, un I it : 
S. P. Q. R. V. S. PRO. S. RED. 
AVG (Senatus populique Ro
mani vota suscepta pl'O salute 
reditu A ugusti). 

3. Litibus orbum, â cause de la va
ca nce des tribunaux pendan t Ies rete,. 

4. Tum, alol's; c'est-il-dire moi 
qui, aujourd'bui, me refuse it cele
brer Auguste sur le mode· de Pin
dare, a cc moment-la je Ic cele
brerai au mieux de mon talent, 
dans le genre qui m'est habituel. II 
ne s·agit pas, en elfet, dans pars 
vocis (v. 46), <l'acclamations pons
sees sur le passage du triomphateur, 
mais ,.l'une reuvre poetique, de « la 
,oix du poete » dans ses vers. 

5. l.nq1,ar, rutur. 
6. Sol pulcher, soleil <l'un beau 

jour. 
7. Tuque, Jules Antoine. 
8. Io triumphe, c'etait l'excla

mation des soldats et du petiple sur 
le passage du cortege; cf. Ov., 
T••ist., IV, 2, 51-2 : ... « io » quc 
Miles, « io o magna voce « trium
phe » canet. 

9. Non semel, a cause de Ia re
pctition du cri dans Ie rituel. 

fO. Civitas omnis, appositron au 
sujet de dicemus (nos). 

H. Dabimusque tura, sur Ies 
autels dresses au bord du cbemin 
su ivi par le triomphateur; dat·e 
etait le mot propre de la formul" 
employee quand on olfrait l'encens. 

t2. Solvet, supplcez par Ia pensee 
votis; cf. v. 56. 

t3. Relicta mati·c, on Yient de le 
sevrer. 

t4. Juvenescit, ce mol p~rait ici 
pour la premiere ruis. - Herbis, 
ablatif d11 lieu. 
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ODES. t!l5 

Fronte curvatos 1mitatus ignes t 
Tertium Lunae refetentis ortum, 
Qua!! notam duxit niveus videri 3 , 

Cetera fulvus•. 60 

ODE III 

Dans celle Ode, qui a, de tout temps, provoque de justes 
admirations (entre autres Dacier, Sanadon), Horace rajeunit, 
par la beaute de l'expression et la grâce du detail, un sujet 
qui lui est cher: • La poesie donne la gloire; lul-meme en 
est un exemple par sa r~putation, desormais peu contestee; 
c'est a la muse qu'il la doit tont enti~te. • II s'adresse direc
tement a Melpomene; sur le choix de celle-ci parmi ses soour,:, 
voy. Etude litteraire. - Distique forme du glyconique et de 
)'asclepiade rnlneur. ~ Date incertaine: peut-etre en 13 ou 12. 

Quem tu, Melpornene 5, semel 6 

Nascentem 7 placido lu mine videris, 
lllum non labnr 8 Isth tnius 

Clarabit 9 pugilem, non equus 10 impigar 

i. Curvatos ignes, le ctoissant 
delumiere. 

2. Qua, Iii o,i; Ie mouvemenl de la 
phrase indiquegnec'C!lt sur le front. 

3. Ni1•eus ,,.deri, Mvxo; d()i-
118ixt; videri, passif; cf. Art p!JAt., 
369. . 

4. Cetera fulvus, cr. Epîi., I, 
to, 50 : r,etera laetus; ainsi elll
plor~ edterblalement avec un ad-
1ect1f, cetera ne se rencobtre pas 
ilahs la prOl!t! dassique, tnals <ll1 le 
ttoute ehM Salh1ste et lee poetes. 

5. Melpom.ene, VtJJ. Etude litt. 
8. ~,-datls le set!& de• une 

fois pour tou~ ~; l'e r9ftard ravo. 
rable tt d~istr t1·1111e di~Ai\e, ţ>a-

;eu ~ l'inftuenee d'un astre, est une 
idee familiere aux Anciene (II•siode, 
Callintaque; Th~ocrite, Stace), 
tomme, chez Ies modernes, le re
gard d'une fee. 

7 Nascen.tem, au moment de ea 
naissancl'I,· cf. p. 186, h. 7. 

8. I.a or (1tovo( xâ:µot-ra;) 
lsthmius, Ies jeux lsthllliens en 
l'hohneur de Poseidon, dans rlsthme 
de Corinthe, pris ici pour IM jeux 
de la Grece en general. 

"· Clambit, verbe rare ; oopen
rlant Ciceron en offre uil ei:emple, 
De div,; I, 21. 

iO. Eq,tt,s, siaguller eolleclif; ii 
faut l'eMelltre de \IIUt l'atWlîl __ , 
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196 HORACE. [OnEs, IV, 3. 

Curru ducett Achaicoi 5 
Victorem, neque 3 res bellica i Deliis 

Ornatum foliis 5 ducem, 
Quod regum tumidas contuderit 6 minas, 

Ostendet Capitolio 7 ; 

Sed quae Tibur 8 aquae fertile praefluunt 9 1n 

Et spissae nemorum comae 
Fingent 10 Aeolio carmine nobilem. 

Romae principis urbium 
Dignatur suboles inter amabiles 

Vatum ponere me choros 11 , 1 5 
Et jam dente minus mordeor invido 12 • 

O testudinis aureae 15 

Dulcem quae strepitum, Pieri 14, temperas, 
O mutis quoque piscibus 15 

i. Ducet, auquel se !ie etroite
ment victorem, fait allusion au 
trajet dans l'arene qui procure la 
Tictoire; non, comme ,·educit de 
l'Ode precedente, v. I;, au retour 
du triomphateur dans sa maison. 

2. Aehaico. Homere donne aux 
Grecs le nom d'Acheens: ce nom 
general reparai! a,·ec la ligue Ache
enne, 281 av. J.-C.; et Ies Romains, 
depuis leur triomphe definitif, en 
146, emploient constamment le 
nom d'A(\haie, pour designer la 
pro,·ince romaine qui comprenait 
tout le sud de la Grece. 

3. J\ieque, oppose la gloire du 
vainqueur dans la guerre a celle du 
vainqueur dans Ies jeux, c'est-a-dire 
le membre de phrase qui va de res, 
v. 6, a Capitolio, v. 9, a la fois aux 
deux precedents, jeux islhmiens et 
courses de chars. 

4. Res bellica, expression formee 
comme res publica. 

5. Deliis (oliis, ce sonl Ies 
feuilles du laurier, arbre d'Apollon 
ue a Delos. 

6. Contude>'it, futur P.asse. 
7. Capitolio (datif), 11 s'a!!it du 

;iomphe Rowain; on peut vo1r une 

intention du poete, une fierte pa
triotique dans celte opposition de 
la victoire du Romain sur leschamps 
de bataille a celle du Grec dan· 
!'arene. 

8. Sed quae Tibu,·... c·e,,t ici 
qu'Horace passe du developpernenl 
de !'idee generale a l'applicatiou 
particuliere qu'il en fait a Iui-meme. 

9. P,·ae{luunt, cf. plus loin Ode 
14, 26; praeterfluere elait plus 
usuel dans ce sens. 

i0. Fingent, le formeront, le 
rendront celebre dans le genr" 
Eolien, en l'inspirant par la beaute 
du paysage. 

H. Choros, au figure; vatum, 
non ses contewporains, mais Ies 
grands lyriq ues du passe. 

i.2. Dtmte invido; Cic., Pro Bal
bo, 57 : invident..., maligno dent_· 
ca,•punt. 

i3. Testudinis aureae, l'ecaille 
d'or de la I yre. 

i4. Pieri. On nommait Ies Muses 
Pifrides a cause des monts de la 
Pierie, dans le S.-E. de la Mace
doine, region consacree par leur 
legende et leur culte. 

iii. Mutie piecilm•, idee qui n'a-
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OD11:s IV,,.] ODES. HI 

:Oonatura I cycni 2 , si libeat, sonum, :.o 
Totum muneris hoc tui est, 

Quod 3 monstror _digito praetereuntium i 
Romanae fidicen lyrae 5 ; 

Quod spiro 6 et placeo, si placeo, tuum est. 

ODE IV 

Celle Ode ful ecrite, peut-~tre sur l'invitation d'Auguste, A 
ta gloire de Drusus, de meme que !'Ode 14 du meme livre en 
l'honneur de Tibere; l'une el !'auire, a la suite des victoires 
remportees en l'an 15 par Ies deux jeunes gens sur Ies Vin
delices et Ies Retes. Apres avoir longuemenl compare Drusus 
a un aiglon, puis a un lion, apres avoir altribue tant de 
vcrtu a la fois a la race des jeunes princes et ii. l cducalion 
donnee par Auguste, le poete, par un arlifice qui n'est pas 
sans grandeur, mel l'eloge de la force romaine dans la bouclu~ 
d'Hannibal, !'eternei ennemi de Rome. Celle derniere partie 
est ingenieuse el fiere, malheureusement surcbargee de com
paraisons; mais le debut de la piece demeure froid, plein de 
c.onvention et de rhetorique; entre Ies v. 37 el 60, on retrouve 
le vrai poete, on reconnait Horace. En son ensemble, celte 
Ode, qui vise au genre de Pindare, ne merite pas Ies eloges 
hyperboliques que lui decernait Scaliger. 

Nero Claudius Drusus, fils de Tiberius Nero et de Livie, ne 
,·n 38 av. J.-C. dans la maison d'Auguste, frere cadet de 
Tibere, avait epouse Antonia, fille de M. Antoine; ii fit qua
tre campagnes contre Ies Germains, s'avan~ jusqu'a l'Elbe 

,·ait pas alors le caractere trivial 
qu·ene a pris chez nous. 

i. Donatura, qui pourrais don
ner; cr. Od.es, II, 6, 1, ad.iture. 

2. Cycni, lllelr., n• 44. 
3. Quod. (<le meme, au dernier 

vers)= li'tt, non li. 
4. Monsh·or d.igito praetereun

!ium, parce qu'il est celebre el que 
Ies passants le reconnaissent; 
l'expression • Mre montre au doigt • 

J;JOIIACţ• 

n 'aYait pas un sens d<'favorable. 
. 5. Romanae fidicen lyrae (cf. 

Epît., I, 19, 32-33 : latinus fid.i
cen), appo~ition au sujet de, mon
stro,•; Ov1de, P011t., IV, 16, 28, 
appelle aussi un poete Pind.aricae 
fld.icen lyrae. 

6. Spiro, on ne connait pas 
d'autre exemple de spirare, seul, 
dans le sens de « etre inspire », 
sens qui n'est pas douteux ici. 

iO 
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198 HOM,CE. 

-et mourut d'une ,chu_.te de chewal en 9 av. J.-C. - 8,trophe 
alcaîque. - II se peut que celte p.iece et !'Ode 14 n'aicnt pas 
ele composces a_yant le retour de l'Empereur i'l. Rome (13); 
cependant, leur attribution a !'an 14 est plus vraisemblable. 

Qualem I ministru m fu1minis~ alitem, 
Cui rex deorum regnum in aves vagas 3 

Permisit~ expertus fidelem 
Juppiter in Ganymede flavo 5, 

Olim 6 juventas et patrjus; vigor 5 
Nido laborum propuli! inscium 

Vernique 8 jam.9 nimbis remotis 
Insolitos docuere nisus 

Venti paventem w, mo:>i: in ovilia 
Demisit hostem II vividus impetw,, 

N unc in reluctantes <lraeones 12 

Egit amor <lapis atque pugnae; 

10 

Qualemve laetis caprea 13 pascuis a 
Intenta fulvae matris 1• ah ubere 

f. Qualem commande, awe qua-
1.tmve au v. 13, l-a lougue pe,iude 
qui ne se termine qu·au v. 28 .. 

2. Ministrum (ulminis, appo
sition a alit=, mol principal. 

3. Vagas, qui \"ont el vîennent 
(dans l"air). 

4. Regnum permisii. Escbyle 
et Pindare appellent aussi l'aigle 
(3(1cr0,dic; o1wvwv. 

7. Pal1·ius, le raJ}llrochem•nt 
avec le t·. 27 montre •1~e pat>·ius 
et pate,-rp,s sont deux ro.rmes em
pl.oyces indifferemment, pour dire 
une m~me chose. 

8. Verm, <-pithete de ve,iti, 
v. 9 : Les ,·.ents du printemps, Ies 
z(,phyrs; le mouvement rapide de 
la pbrase :rntorîse l'eloignement des 
deux mots. 

9. Jam ... une fois Ies nuages 
dissipcs. 

10. Pat'lmte,n,, effray~ (toµt cj'a
bord). 

H. flo.stern; ottrib11t, wppl. Mlm. 
f2. Dmcones, lutte <Jr ra•1sle rt 

du serp~nt, Horn., Il .• X.I!, ,w0:.:!07; 
Virg-., En., XI, 7ăl' suiv. 

f3. Capr,·a, up dieueuU, 
14. Laetis pascuîs, d.atif. 

5. ln Ganymede {lavo se rat
tache a expertus fidelem; c.ette 
construction avec in, au sens « dans 
Ic cas, dans t·affaire de ... ,, es~ 
rare, mais c;ipcndwt bk!l lati11e; cf. 
i•i mi•me, Odes, I, l7, f9; Virg., 
En., ~. !i41; Ces., /Jt:.l!,_ Gall., I, 
47, 4; Cic .• Ad (am., !l, 14, ~:
Ganym.ede, jeune prin.ce Troyen, 
eelianson de Jupiter., place parmi 
J66 astres sous le nom 1fAquariQs . 

6. {)~ ~ un j,our "· 
f5. f'i,lvae matris, c.f. p.!11s baut, 

. Ode :l, (JO. 
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Outs IV, 4.] ODF.:S. 1!!9 

Jam lacte depulsum 1 leonem 15 

Dente novo 11 perltura -vidit; 

Videre• Raetis beila sub Alpibus 
Drusum getentem Vindelici •; qoibu!; 5 

Mos unde deductus per omne 
Tempus 6 Amazonia securi 7 20 

Dextras obarmet 8, quaerere rlistuti 9 

(Nec scire fas est omnia)1 sed 10 diu 
Lateque viotrices catervae 11 

Consiliis juvenis revictaet11 

Sensere 13 , quid _rnerts rite "· quid indoles 15 25 

1. Depulsum, peut-e1re y a- -il, 
dans le choix de ce mol. le <lesir 
~e man1uer raction de I~ li•mne 
renvopnl elle-meme Ic lionreau 
afin qu'il s'exerce au carnag-,·. 

2. J\iol'O, nepasenlendre • neuw » 
= qui n'a pas encore mordtl de 
proie, mais « recente»= qui ,·ient 
de pouss~r. Toute la comparaislln 
a p•rnr objel de rendre Ies rxploils 
de Drnsu~ rl'autanl plus glorieux 
qu'il Psl plus jeune. 

3. Videre suppleez tnlem. 
4. Raeli8 /= Haeticis) sul• Alpi

!11,~, -Vindelld. La Vindelicie etait 
bornee au S. par Ies Alpes Reti
~urs; elle rorrespondait ii des par
Jie„ de la ~uisse, du \Vurtemberg, 
1!e la Baviere el du Tyrol ; toy. plus 
lr,in, Ode 14, 7-8. 

6. Q,lif>uB jusqu'il nmnia (v. 22), 
digres~ion qui nous parail froide, 
mais qui ne devait pas deplaire aux 
Homains lettrcs, eprls de poesie 
erudite; c·est d'all!eurs ane· imi
lalion des proced{-s de Pindate, 
lout ii fail d'accor,J nec le ton 
general el le caraet~re factice de la 
premiere parlie de l'Ode. 

6. Pr,· mnne lempus ne slp;nille 
pas qu'ils portent ces fMch!!s en 
I oul temr,s, dai!~ la pRri cmnme 
rJans la gul!tre, mais: de loute an
tionite. a traver3 loug le~ âg1"', 

7. Ama:.onza scc11ri. Porflhyrion 
,e fail l'echu d'une lradilion d'apn,> 
lnquelle, chas~ils de la Thrace par 
ies Amawnes, Ies Yindrlices arnient 
adopte !'arme de leurs ad\'ersaircs 
puur PD avoir, a leurs depens, con
state J'eţrellelic~. 

8. Oho ,.,net Dl' se relrourn paf 
a;!leurs dans le latin des cpoqueL 
classiques; ii reparai! chez Ausont 
( "' s. ). 

9. (J11arre1·e distuli, rf. ndc~ 
li. t t, 3 : rcmWas quaae,·c, e. 
,r,m„ maniere gforral~ verbe aH!c 
un cornplcmenl b l'lnunilir, p. 2, 
n. 7. 

iO. 8ed ramene ~u stljel illler
rompu par le detail sul' Ies mrrurs 
des Yiadelices, et peul ctre lraduit 
par: quoi qu'il en soit. 

H. CaU!f'Vae convietit pour des 
lrot,pes harbares : des hordes. 

12. Re1Jictae ne veut pas dire; 
vaincues une seronde fois, mais ·. 
vaincues ii leut tout, el le mol est 
amtnc par 1Jiclrices du vers ptete,. 
dent. 

13. Sensere quid, connate-nt ce 
que ... ; en quelque sdrle : s'apcr
~urenl ii leurs depetts1 de ce que .... 

14. Rile ii joindre a nufrild, qui 
~e trouve au vers suiv. et qui se rap
rorte a mens comme ii indoles. 

tli. !,fenil, tndokll. l'esprl! et le 
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200 HORACE tODH, rv. r.. 

Nutrita faustis sub penetralibus 1 

Posset, quid Augusti paternus 11 

In pueros animus Nerones. 

Fortes creantur fortibus et bonis 3 ; 

Est in juvencis, est in equis patrum 
Virtus, neque imbellem feroces 

Progenerant aquilae columbam; 

3o 

Doctrina sed vim promovet insitam 
Rectique cultus ~ pectora roborant; 

Utcumque 5 defecere mores, 35 
Indecorant bene nata 6 culpae. 

Quid debeas 7, o Roma I Neronibus, 
Testis Metaurum flumen 8 et Hasdrubal 

Devictus 9 et pulcher fugatis 
Ilie dies Latio to tenebris 40 

Qui prim•us alma risit adorea 11 , 

r~ractere, Ies qualites cic l'âmc ct 
cclles du creur. 

f. Faustis peneil'alibus, ces 
:nots, de memc que ,·ite, appartierr
nent a ta langue reli!(ieuse et mar
quent ce que celte cducation a eu 
de sacre et de conforme aux pre
scriptions des dieux. 

2. Paternu&, voy. plus haut, v. 5, 
la note ii patrius. 

3. Fo,·tibus et bonis, pour cet 
ablatif de personrre sans a, ·suppleez 
parentibus. 

4. Doctrina, cu'ltus, Ies prirr
cipes, la pratique; sed, Horace in
siste sur la part d'Auguste, l'cduca
t1on, dans le merite des jeunes 
princes. 

5. Utcumque, rny. p. 39, n. 5. 
6. Bene nata, par un taur arra

logue ii l'emploi de cc neutre, nous 
disons de meme : le:; natures gcne
reuses. 

7. Quid debeas. ki Horace se re-

trom·e, el 1e wn s·eieve brerr au
dessus du lieu commurr. 

8. Metaurum {lumen, cf. .-ti-1 
poet., 18 : flumen Rhenum; au 
cuutraire Odes, II, 6, 10-1 t: Galaesi 
{lumen. Le Mrtaure etait un petil 
lleuve de l'Ombrie, devenu celebre 
par la victoire des consuls C. Clau
dius Nero et i\l. Livius Salinator 
qui, sur ses bords, delirent el tue
rent Hasdrubal (207 av. J.-C.); le 
premier <'lait l'aîeul paternei, le se
cond l'aieul maternei de Drusus. 

9. Devictus, voy. p. li, n. 3. 
iO. Latio, datif dependant de 

1·isit, vers suivant. 
H. Adorea, equivalent de « vic

toire », parce que, apr_es la ,·ictoire, 
dans Ies anciens. ~emP.s, ?n fatsai~ 
aux soldats une d1str1bul!on de ble 
(ador, ble); de Iii, ce mot, qui est 
un adjectit (adorea donatio), en 
vini a signifier recompense en ar-
1?en t ou en honneurs. 
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Onu, rv. 4.J ODES. 201 

Dirus per urbes Afer 1 ut 2 ltalas 
Ceu 3 tlamma per taedas' vei Eurus 5 

Per Siculas equitavit6 undas. 

Post hoc secundis usque 7 laboribus 
Romana pubes crevit et impio 

Vastata Poenorum tumuJtun 
Fana deos habuere rectos 9 , 

Dixitque tandem 10 perfidus tt Hannibal. 
« Cervi, luporum n praeda rapacium, 

Sectamur 13 ultro, quos opimus u 
Faliere et effugere est triumphus. 

5o 

Gens, quae crema to fortis 1s ab II io 16 

Jactata TusciR acquoribus sacra 17 

t. ni,-us A{el", Hannihal; cr. 
Ddes, III, 6, 36. 

2. Ut, " depuis que » ; n 'est em
ploye au sens temporel, dans Ies 
Odes, qu·ici, el dans Ies Epodes, 
~,9;7.19; 16,64. 

3. Ceu = ul, au sens comP.a
ratif, plusieurs fois chez Virgile, 
surtont dans Ies Geo,•giques, ne 
parait qu'ici chez Horace, el sans 
doute, ii ne !"a substitue il ut que 
parre que celte conjonction se 
trouve dans le vers precedent. 

4. Taedas, Ies arbres resineux. 
5. Eurv.s, voy. p. $4, n. 12. 
&. Equitavit, evoque une idee de 

rapidite qui reud nalurelle la com
para_ison a,·ec_ le vent el la Oa~me. 
f,uri~., Phen., 211 : ZEcpupou 
t7t-:tEUl1QtV-.O<;. 

7. Usque, jusqu·a la fin, sans 
cc:-;se. 

8. Tumultu, au sens propre; 
lrouble soudain par suite de la 
gnerre en ltalie; impio, justifie par 
castata fana. 

9. Deos 1·ectos. « Ies dieux de
boul »; Ies statues des dieux, ren
,·ersfes par Ies Carthaginois, se 
,h:~sserenl de nouveau dans Ies 
lemples. 

to. T<M'ldem s'applique moius a 

l'atlente de Rome qu'ii la deception 
de son ennemi obstine qui, long
lemps, s·ctail cru sur de la vic
Loire. 

tt. Pel'fidus,encnre une rpithrle 
de predilection, che1. Ies Romain,, 
quand ils parlenl d'Hannibal; d. 
p.137,n.ll. 

t2. Lup<Yl'um, le choix du loup 
parmi Ies betes de proie est sans 
doute inspire par le souvenir de la 
louve latine. 

13. Sectamw·, nous poursui.-on
(quand nous devrions recu Ier), 
ultro, de nous-memes, comme de 
gaiele de C(I'ur. 

t4. Opimus, expression toute ro
maiue (Mpouilles opimes), equivaut, 
pretee a Hannibal, a magniflcus. 

t5. Fortis, la place de ce mol, 
entre cremato el ab Ilio, determine 
son role dans la phrase·: Ia· nalion 
11ui lit preuve de courage apres l'in
cendie d'llion (en ne se laissant pas 
abattre par un Lei Msastre): ab 
marque exactement le point de d~
part, a partir de= apres. li ne faut 
donc pas relier fortis a pertutit, 
encore moins expliquer: gens (or
tis quae .... 

t6. Ilio, voy. p. 24, n. ta. 
t7. Sact·a, Ies Penates. 
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HOl\ACE. (ODJ:8 IV, 4 

55 Natosque; m~turosque patres 
Partulit Aqsonias a(l urbeş, 

Duris ut .ilex tonsa I bipennibus 
Nigrae feraci frondis in Algido 9 , 

Per damna, per caedes, ah ipso 
Ducit• opes animumque ferro. 60 

Non• hydrll secţo corpore 5 firmior 
Vinci dolentem 6 crevit in Herculem 

Monstrumve submisere Colchi 7 

Majus Echioniaeve Thebae. 

l\lerses profundo 8 , pulchrior eveni t9 ; 

Luctere, multa proruet integrum 10 

Cum laude II victorem geretque 
Proelia conjugibus 12 loquenda. 

6:.i 

Carthagini 13 jam non ego nuntios 
Mittam superbos"; occidit, occidjt 

8pes omnis et fortuna nostri 
Nominis HasdrQbale interempto 15 ». 

i. Tonsa = auonsa.. 
2. Algido, cf. Odes, I, 21, fi; 

. ni.g_rae, ii cause de l'epaisseur du 
feuillage; !>(lllr la constraction de 
fer<U11 3Yte UD gtioitif, cf. Ode&, l, 
22, 1. 

3. Ducil, dans un sens analogue 
a ,umil ou wahu. 

4. Non porte sur ţ&rmior cret:it 
el (1". 63-4) s11r submisere majus. 
• li. Se.ci,() corpore, c'est-â-dire ca
pilibus resectis. 

6. Vinn d.olentem, voy. p. 2, 
n. li. ' 

7. Mcmstrnm Colchi, Thebae, ii 
s'agil du dragon gui gardait la toi
son d'or en Colch ide, et de celui 
que tua Cadmus aupres de Tbebell; 
Echioniae, parce que c'est a l'aide 
<l'Echion, snn gendre, que Cadmus 
fonda celle viile; ~ 1naj11s, plus 
gran<l, au sens figure · ; un p.lus 

grand prodige, un monstre plus 
prodigieu:1. 

8. Profund.fi, ablatif de lieu sans 
preposition; cf. Odei., lll, 16, 13. 

9. E,•enit, tres rare en ce sens 
primitif fquelq1m; exemples cepen
dant cbez Plaute); equivalanl ici a 
emergit. 

iO. Jntegrum, jusque-la sans 
ecbec, Ies forces entieres. 

H. Multa cum taude, se rattaehe 
â p01-uet. 

i2. Conjugibus, Ies epouses do 
ceull qui ont pris part a ces ba, 
tailles, Romains ou Carthaginois, 
vainqneurs ou vaincus. 

i:i Carlhagini, datif de directivo. 
t4. Nuntios superbos, voy. chei 

T. -Live, XXIH, 12, le message dont 
Magon fut cbarge apres la bataille 
de Caones. 

i&.Spea.,.m,eremplo,cf.T.-Live 
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Onu, IV, 6.] ODES. 

Nil Claudiae non 'J'erficium ma'ffllSt, 
Quas et benigno numine .ftrp:piter 

Defendit et curae sagaces 1 

Expediunt per acuta belii 1• 

ODE V 

De l'an 16 a l'an 13, Auguste, bem, de Rome {cf. argttment 
de l'Ode 2), reglait Ies atllurei; d'Espag,ne, de Gaule el de 
Gennanie: Horace se fait, avec un tendre enthousiasme, l'in
terpri'le de la 1'ecmmaissance de Rorne el ile -ses cil1'j1IDS qui, 
voyant en l'Empereur le gardîen de la fortune, des mmurs, de 
la !'{'eurile puhlique, attendent impaliemment son retour 
parmi eux. - Ştrophe asclepiade A. - Date : -en fan 14, ou 
peut-~tre au cornmencement de 1:J. 

Divis orte bonis\ optime Romulaes 
Custos 6 gentis, abes jam nimium diu 
Maturum reditu_m pollicitus palrum 

Sancto 7 consilio redi. 

Lucem rctl<le tuae, dux bone, patriae; 
lnstarR veris enim \'oltus ubi tuns 

5 

l<:XVIJ, i t : en apprenant la de
faite el la mort de sem frere, Han
nihal dit qu'il rcconnaissait la for
tune de Carlhage ; cepenJant noatri 
nom.inis parilil signifier ici le nom 
et l'honneur des Barca. 

1. Claudiae ( = Cl,audiantîe l 
mam.s, Ies mains des Claudius; en 
rra:n\:ais, oous dîsons : le bras. 

2. Cu,rae sagac,,,s, 1a Sllgt educa
tiol\ donnre par Aligt1~'te. 

3. A cula belU, les llcijectifs n~u
tres, surtout au pluriel, jltenunt 
soUVl!ll\, dlls la U.ngue ~ fa poEsle, 
le · -rtile de subs'Ult\lifs rar,•11111 

caeu (Lurr., VI, 96), awl.ua 1iio,,: 
lis, s·ec,•et.a nein01-uui, ele. 

4. Divis b,mis, ablalif de condi
tion, non d 0 orig1ne, Auguste est 
venu au monde Cjua:nd le9 dieux 
etaient bien veillan ts. 

5. "Romulae = Romulese, d. 
O<US, I, 15, to : Dm·danae pour 
Dardll'hiae. 

6. Gustos; cf. plus loin, Ode 15, l t 
7. Sa1<cto. Eonius, Ann., ~118, 

ed. L. M., dit aussi: Sanclo ae1iaiu.. 
8. 1n81a.- se lroure, po)'.lrla pre

lll.iete 'fois ici, ~~1lque a lllle c0llJ
JJaraison de ~u~l te. · 
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20,i HORACE. [ODES, IV, 5. 

Adfulsit popuio, gratior it dies t 
Et soles 1 melius nitent. 

Ut mater 3 juvenem, quem Notus• invido 
Flat.u Carpathii trans maris aequora 1 10 

Cunctantem spatio longius annuo 6 

Dulci distinet a domo, 

Votis ominibusque et precibus 7 vocat, 
Curvo 8 nec faciem litore dimovet, 
Sic desideriis icta fidelibus 15 

Quaerit patria Caesarem. 

Tutus 9 bos etenim 10 rura perambulat, 
Nutrit rura Ceres almaque Faustitas 11 , 

Pacatum u volitant per mare na vitae, 
Culpari metuit 13 fi des, 20 

i. Jt dies, cf. Odes, li, 14, r,. · la haute mer; voy. p. 265, n. 6. 
2. Soles, Ies soleils, c'est-a-dire 9. 1'utus, allusion a la securite 

Ie soiei! de chaque jour. des campagnes, depuis que Ies 
3. Mater, « une mere ». rroscriptions avaient pris fin et que 
4. Notus, le meme que _\'Auster, ·ordre avait ele retabli. 

rny. Odes, li, 14, 16 ;- invidoflatu, iO. Etenim, c'est ici la seule fois 
parce qu'il etait contraire aux nal"i- que ~e mol parait dans Ies Odes el 
gateurs qui venaient d'Asie en I talie. Ies Epodes; place anormale, le troi-

5. Carpathii trans ma,-is ae- sieme mol de la phrase. 
quora. « Les plaia1& de la mer», H. Faustitas, on ne trouvenulle 
la vaste mer, pour montrer le jeune part mention de celle di,·init,'; ii 
homme, separe par plus d'espace du 

1 
,•st peu Haisemblable 'lu·llorace 

foyer maternei. Pour la mer Carpa- - l"ait ml"entee, ou qu"il l"euille desi
th1enne, voy. p. 62, n• 6, a Ia fia.... g-ner ainsi la Fau.,ta Felicitas; 
· 6. Spatia tongius annuo, rall sans doute, Alma Faustilas dit 
supposer que J"(Jde a· <'li' rcriie en exactement la meme chose, mais un 
l'an 14 ;·jl est improbablc 1p1'Horace ne voit pas un H'c)main se permet
diminue, dans la comparaison, la tant de changer arbitrairement le 
duree de l'absence d'Auguste; ton- nom d'un dieu. 
yius, te'mporel, cf. Odes, li, 20, 4: 12. Pacatum. etc., apres la de-

7. Votis ... p,-eci/Jus. Tite-Li,·e, faite de Sextus Pompee en 36. Au
p..ae{.,, 13 : cum /Jonis .polius guste dit dans le Monument d'An
aminil,us votisque el precationi- cyre, V, t : mare paca1•i a pl"ae-
1,us deorum. donibus, voy. Peltier el Cagnat, 

8. Curvo, epithete donnee rnlon- Res gestae divi Aug., p. 6~ du 
tiers au rivage, el dans laquelle an commentaire. 
JJeut voir !'idee de l'ahrl qu'offrenl i3. Culpari met11it, s'alarme 
Ies enrqncements de la cOte, par meme du soup,an; infinitif apr/la 
opposll.!2:_n -aux danger;, courus şur metuit, voy. p. 2, ll. 7. 
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ODES 

l'iull is I polluii;ur casta domus stupris, 
Mos et lex1 maculosum edomuil nefas, 
Laudantur simili prole 3 puerperae, 

Culpam poena premil • comes. 

Quis Parthum s paveat, quis gelidum Scythen, 2;; 

Quis, Germania 6 quos horrida 7 parturil 8 

Fetus incolumi Caesare? quis ferae 
Bellum curet Hiberiae 9 ? 

Condit quisque diem 10 collibus in suis 11 

Et vitem viduas ducit ad arbores 12 ; 3o 
Hinc ad vina redit 13 laetus et alteris 

Te mensis" adhibet deum·; 

Te multa prece, te prosequitur 15 mero 
Defuso pateris 16 et Laribus tuum 
:Miscet numen, uti Graecia Castoris 35 

Et magni memor Herculis 17 • 

I 

t. Nullis .... Cette stropbe fait 
allusion ii la loi Julia de attut
le.-iis, portee en l'an 18 av. J.-C. 

2. Mos et tex, l'opinion et la Joi. 
·a. Simili prole, ablatif de con

dition, comme divi, bonis, dans le 
premier vers de l'Ode. 

4. P,·emit, suit de pres; opposez 
Odcs, III, 2. 32. 

5. Parthum, reddition des dra
peaux de Crassus, en l'an 20. 

6. Gumania fait allusion aux 
Sygambres, voy. Ode 2, 33 suiv. 

7. /Jnrrida, a cause des forets 
qui heris,ent Ic pays. 

8. Parturit, enfante a plusieurs 
reprises; cf. Odes, l, 7, 16. 

9. Ferae Hiberiae, repression· 
d"une revolte des Cantabres en l'an· 
19 ; cf. Odes, II, 6, 2. 

to. Condii diem, passe jusqu'au 
boul, acheve le jour. . 

tt, Suie, ii s'agit du cultivateur 
proprietaire dont la securitc est 
garantie. 

t2. Viduas /Jrborea, veufs, c.-a-

d. non regarnis encore r!e la vigne 
qu'ils sont destines a soutenir; -
vitem v1auas, alliteration. 

t3. Redit, suppleez domum ; -
att l'ina, pour boire son vin. 

t4. Altcrismensis(lesecond ser
vice) ... dewn, libations fai~es â la fin 
du repas en l'honneur des Lares, des 
Penates el du Genie d"Augusle, 
comme le precise la slrophe sui
vante. 

t5. Te prosequitw·, te poursuit 
= accompagne partout ton nom, 
ton souvenir; Ronsard a dit de 
meme : • Poursui\"ant voire nom 
de louange immortelle ». 

t6. Pateris, ablatif d'origine = 
expateris. 

t7. Castoris, He,-culis depen
dent de memor, raremenL employe 
sans regime (voy. cependant Cie., 
De off., III, 5, !25), mais proba
blement aussi de numen, par la 
eonstruction dite d1to xowoO. Her
cule et Castor rapprochJs d'Au
guste: idee heueuse, l'un el l'autre 
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HOIUC:&'. lOBl!s, IV'; 6. 

« Longas.-o qtinam.., d:u.x t lwne, ferias.i 
\lraestesc Hesperiae.~ !· » dicimus. integro 
~icci mane die1 dicimius uvidi 41, 

Cum sol Oceaino. subest-3L 40 

ODE. \il 

Ecrite dans le meme metre que le Chant Seculaire, celle 
Ode en est po~· aj~-~ .. ~ comp~® B@Ds. la. ;ro:_miere 
(?ltl'lie, pleine de s~'leniJ'S,d'&_met:4, lQ: E'Q0W.- i11:voq1-1~ Apoi
Ion et rappelle que. ce dieu,_ en dir.-igellJlL Ia. ipa.in de Pâris 
contre Achilie, sâ.uva Ies d~rni.ers T~<!.Yf.li;tS, <!JJ!.;e.lre&de Rome, 
qu'Achille eul egorges. Puis, ii se glorifie de son genie el 
recommande a,u.x ch~urs qui- doiveob ~u.tel'-0 le Ghw,,t Se
culafre de Ie faire avec a1:t :. un jour.,. l~s.jeUJ1es Olles qui au
r.ont chante son hymne ev.oqueront. fie.reme.nt ce &Qqvsiiir. -
Strophe saphique. - Date: 17", apres la composition du Chant 
Seculaire, mais avant sa rccitation dans· Ies- fetes. 

Qi,ve, qu.e~ proles Niob~6 mag9<1se 
Vindicem, lmguae 7 Tibyosque- mpt01'8' 
Sensit9 et Troiae pi;ope v.ictoc 10 a.lt'ae, 11· 

P'hthil!-s AchiUesu, 

aranl.c ete divinises ?,QUr !curs bien-
fait-s. , 
. f. Dux, cf. 0(1.es, I, 2, 52 •. 

~- Fe,·ias_, Ies· jours de fete, 
c.-il-d. de repos et de plaisir-. 

3. Jlespet·iae, ici, 1 'Italie. com!lle 
Odes, III', 6, 8; non. l'Espagnc, 
comme I, 36, 4. 

ta-. Sicci, ut>idi, cf; Odes, I\ 18; 3. 
5. Ocea.ri,o (d'llif) subest == Ooea

num s>1biit; 
6. Pt-oies Niobea,. Ies quatorze 

enfants-de Niobe, fllle de '!'antale e.t 
ff\mme d'Amphion, roi d~ TMbes-. 
Elle. s.'etait vantec d'etre superjcure 
a Lalone qtli n 'en avait· que deux; 
Artemis et ,\pollon; ceux-ci.tuereot 
a coup,; Je Oecbes·seit sept-fils·et· ses 

sept filles; clle-mc!llc rut-changee cn 
une- picrre qui, l'ete, vcrsait J·cs 
pleurs. Cette· lcgi,nde inspira fre
quemment Ies artistes : ii y a â Flo
rence un ~roupe-antiqu.e forme· par 
Niobe, qm tienisa plusjeune fille sur 
ses gcnuux; cL Burckhardt, f.e Ci
cfrone en /talie, tr. fr„ t. I,: p. 1119. 

7 .. Mag__nae linguae = magnito-
quentiae, µ.ey~°?.'Q y:>.wa<Tll, 

&. Raptor, r;ivissetir(de tatune). 
9. Sensit, voy, p. 1·9'J, n, 13.. 
to-, P.rope-vict01·, d'.apres la tradiT 

tiol\ holllcrique; Achil1e l}lourut 
avant·la cllute de,,T'roi~, lUc'(lar Pâ
ris avcc l'aide d'A-pollon: · · · 

H. ,1.ltae, epitbete homerique. 
iZ. Plftius Athilles' Pelee·, SOD 
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,,, 
OoEs, I\', 6.] ODES, 20i 

Ceteris major, tibi miles impar, 5 
Fii ius quamvis Thetidis marinae 1 

Dardanas 2 turres quateret tremenda 
Cuspide 3 pugnax. 

llle" mordaci velut icta ferro 
Pirius 5 aut impulsa oupressus Euro 6 , 10 

Procidit 7 late posuitque collum irt 
Pulvere Teucro 8 ; 

lile non 9 inclusus ecjuo Minervae 
Sacra mentito male 111 feriatos • 
Troas et laetam Priami choreis 11 15 

Falleret aulam; 

Sed p~lam captis u gravis 13 - heu nefas, heu I -
Nescios fari pueros Achivis 
Ureret flammis, etiam latentem u 

Matris in aivo, 20 

pere, etail roi des l\Iyrmidons, dâris 
la Phlle ou Phlioliile, S.-E. de la 
Thessalic. 

1. Filius Thetidis marinae, ap
f'IJRilion au sujel de quate,•i,l : lui, 
lils ,le Thelis. 

2. Daniana~, voy. Odes, I, t5, 
IO, note. 

8. To-emenda cmpide depend â 
coup sur de ~gnax, mais proba
blemenl auss1 de,~,. 

4. lile.... Ici commence, sur la 
mort d'Achiile, c1Jndilion de l'exis
tence fulllre de Rome, un develop
JJemenl qui ne s'acheve qu·avec le 
I'. 24. 

5. /llordaci ... pinus, cf. Hom., 
ll., XVI, 482-4. 

8. Euro, p. ~4. n. 12. 
1. Procillit ... pulvere, cf. Hom., 

Oa., XXIV, 3~0; - poeuil repre
sente bien la faiblesse supr~me el 
la ddtenl~ dţ la mori; - fo il la fin 
du ver5, Metr., n• 42. .. 

8. Teuc,·o, ce nom, pour dlre 
Troyeo, oe se lrouve J)aa ebez Ho-

mere; il se 1it chez Callimaque, /n 
Arlem., 231, et vint sans doule aui 
Lalins des Alexandrins grecs : deja 
chez Catulle, 64, 344; chez Virgile, 
trils souveol . 
. 9, Non porte sur toute la phrase. 

10. Mate, mal (pour eux-memes), 
c .-a-d. ii tort, p«;rnr leur malheur. 

H. Choreis depeod de taetam. 
12. Palam capii&, pris au grancl 

jour, par opposilioJi â equo mentito 
de la strophe precedente. -1:lorace, 
en faisant d'Achille l'eonemi de la 
ruse, ne se conrorme pas seuiemenl 
au caractere du heros, mais aussi a 
une lraditioo d'apres laquelle Ulysse 
el lui discuterent sur la maniere de 
prendre Troie; ii y est fait allusion 
dans l'Od11ssee, VIII, 7ş (note du 
~coliasle a ce vers, dans l'edition 
d 'Ernesti ). 

i:,I. (Jravi6, voy. p. 7, n. 6. 
t4. Etiam tatentem , . : l'eofani 

qui n'esl paseocore ii~; c'eşt e11elfeţ 
ce, qoe ve11l Agamemoou, Hom.,ll., 
Vl, ~&. · , 
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208 HORACE. ' [00t:,, 11. 6. 

Ni 1 tuis flexus Venerisque gratae 1 

Vocibus divum pater adnuisset 
Rebus Aeneae potiore ductos 

Alite 3 muros. 

Doctor• argutae fidicen Thaliae, 25 
Phoebe, qui Xantho 5 lavis 6 amne crines, 
Dauniae 7 defende decus Camenae, 

Le vis Agyieu 8 • 

Spiritum Phoebus mihi, Phoebus artem 
Carminis nom~que dedit poetae. 
Virginum primae puerique claris 

3o 

Patribus orti, 

Deliae tutela deae 9 , fugaces 
Lvncas et cervos cohibentis arcu, 
Lesbi um serva te pedem 10 meique 

Pollicis ictum 11 , 

Rite Latonae puerum canentes, 
H.ite crescentem face 151 Noctilucam 11, 

i. Ni, dans Ies Odes et Epodes, 
ue.,e t.-ouve qu'ic1 el Eportes, 1, 8. 

2. Gratae, agreable (a Jup,ter). 
3. Potioreatite, cr. Odes, I, 15, 5; 

dar.tos-, ii s·agil du trac\! de:. murs. 
4. Dncto,·, appusilion a fidicen; 

c·cst une inrncation a Apul,on Mu
sa;(de (= •111i conduit Ies ~luses). 

6. Xa111tw, le lleu,·e de la Lycie 
(Virg., En., IV. 1~3), non celui de 
Li Truado, Ic S ·amondre qui porlait 
aussi ce nom (En., lll, 3ă0/. 

6. L,a,•is, rny. p. 77, n. 3. 
7. Dauniae equiraut a Itatae; 

mais uo peul cru,re •1u·11orace, ori
ginaire ,le la r ,aunie, n'a pas choisi 
cel cqu,vale .l sans intention -: la 
muse italic Je, dans le cas present, 
devient sa propre muse puisqu'elle 
emprunt . sa voix, el c'ei;t poU:r 
l'heura· .se -execution de son Chant 
.::i~l.,irc (voy. 1'ar1r.) qu'il implore 

Apollon, comme le montre ce qui 
suit. 

8. Agyieu, dieu des rues, &:yut:xi; 
Horace a sans doute pris celte appel
lation rare d'Apollon. comme, v. 38, 
pour la Lune celle de noctiluca, 
alin de donner a son Ode plus de 
myslere el de religion. - Levis, au 
,·i:;age li:-;se, c.-3-d. sans barbe 1 signe 
de jeune:;se. 

9. Detiae deae. Diane nee ii De
los; tutela, au sens passif. 

iO. Lesbium pedem, lemetresa
ph,que; Sapho etait de Lesbos. 

H. Meiquepolticis ictum, le bat
temenl de la mesure : c'etait le r<ile 
du xopootoa:ax:xi.o:;, qu'Horace 
s'attribue en i11tagination. 

12. Face. Lucrece (V, 976) dit 
aussi {a;c P.our ia lumiere d'un 
astre, le sole1l. 

i3. Noctilucam, ce 11101 ne se 
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Prosperci.m • frugum celeremque pronos 
Volvere 2 menses. 

Nupta jam 5 dices : « Ego dis amicum, 
Saeculo fes tas referente luces 4 , 

Reddidi carmen docilis modorum 5 

Vatis Horati 6 • » 

ODE VII 

Le changement des saisons nous avertit de la brievete de la 
vie; hâtons-nous de jouir de l'heure qui s'echappe. La nature 
se renouvelle; nous, une fois touches par la mort qui pem 
venir demain, nous ne verrons plus jamais, la lumiere. Celte 
Ode ressemble a !'Ode 4 du livre I; elle est dediee a un 
Torquatus, le m~me sans doute a qui est adressee l'Epitre b 
du livre I. Etail-1'.e un membre de l'illustre gens .Mantia? 
Suetone nous apprend qu'un certain C. Nonius Asprenas avait 
re<;u, pour lui el ses descendants, le droit de porter le cogno-
111en de Torquatus; ce fait suppose que la familie des anciens 
Torquatus etait eteinte, el ii est possible que celui d'Horacc 
ne soit autre que C. Nonius Asprenas. - Distique forme d'ur. 
hexametre dactylique el d'un lernaire daclylique catalectique. 
- Date inconnue. 

truuve qu'ici, chez Varron, Ling. 
lat., V, 68, el dans une citalion 
faile par Macrube, III, 8, 3. 

L P,·osperam, construit avec le 
genitir comme (ei-ax, plus haut, 
Ode 4, 58. 

2. Celerem ••ol,•erc, d. Odes, I, 
fa, 18 : celerem sequi, et voy. d'une 
maniere generale, p. 3, n. 8. 

3. Jam se rallache a nupta : 
une fois mariee. 

4. Luces = dies, cr. plus bas, 
Ode I'>. ·i;. 

5. LociliE modo,-um, cf. sagax 

construit de m~me avec un genitif, 
Art poet., 218. 

6. Vatis Homti drpend a la fois 
de carmen el de modtwum; t·ates, 
c'est le poete inspire oppose a poetae 
uu v. 30, le poete artiste. Les deux 
mots ratis Horati, donl le premier 
a quelque chose de sacre el dont le 
second est le nomen d'Horace (qui, 
dans Ies passages familiers se desi~ne 
simplement par son praenomen 
Quintus ou son cognmnen Flaccus), 
terminent bien, avec une sorle Je 
soleonite, celte Ode loute religieuse. 
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Dift'ugere nives, redeunt jam gramina camnis 
Arboribusque 1 comae I!; 

Mutat terra vices 3 et decrescentia 4 ripas 
Flumina praetereunt 5 ; 

Gratia cum Nymphis geminisque sororibus 6 audet 5 
Ducere nuda choros. 

Inmortalia ne speres, monet 7 annus et almum 8 

Quae rapit hora diem. 
Frigora mitescunt Zephyris 9 , ver proterit 10 aestas 

Interitura, simul 11 10 

Pomifer autumnus fruges effuderit 12, et mox 
Bruma recurrit iners 13• 

Damnau tamen celeres reparant caelestia luna,e 15 

Nos ubi decidimus, 
Quo pius Aeneas, quo Tullus dives•6 et Ancus, 15 

Pulvis et umbra 17 su mus. 
Quis scit an adiciant hodiernae crastina summae18 

i. Campis arboribusque, dalif. 
2. Comae, cf. plus haut, Ode 3, 11, 

et, dans le livre I, Ode 21, 5. 
3. ll(utat l'ices, se dit au propre 

des sentinelles qui se reliwent a des 
heures llxos; pour ces expressions 
tiree~ de la \angue militaire, cf. 
Odes, I, I, 2; 3, 17 el31; II, 17, 10. 

4. Decrescenlia, parce que la 
fonte des neiges a cesse. 

5. l'raetereunt, poursuivent leur 
cours \le l?ng des r,ves) .. 

6. (h-at,a... S(»'oribus, une 
Grâce arnc ses deux sreurs el Ies 
Nymphes, autremcnt dit Ies Grâces 
et Ies Nymphes; cf. Odes, III, 19, 
I0-17. 
· 7. Monet construit avec ne, voy. 

Odes, I, 18, 7 suiv. 
8. Almum, c·est blen « nourri

cier »; qui alimente la vie, la renou
velle. 

9. Z~phyris (ablatif instrumen
t;,l), voy. p. 116, n. 15 a la fin. 

fO. Proterit, ~xaoteme11t • foule 
aux pieds •· 

H. Simu/ = simul ac. 
U. Effuderit, aura· repandu , 

cornme une corne d'abondance; on 
peut traduire : aura multiplie. 

f3. lners, qui ne sait pas pro
duire; s'oppose bien a atmum du v. 
7. Rien n 'empeehe de mettre en fran
cais : la brume inerte (sa11s vie, im
productire). - Voy., dans un sens 
dilferent, Odes, III, 4, 45 : inerlem. 

f4. Da11rna caelestia, Ies pertes 
quc fait eprouver l'etat du ciel, Ies 
dommages que fait le ciel; l'epithete 
a le sens actif comme dans l"expres
sion sym<'trique dona caetestia, 
Ies dons du ciel. 

i5. Lunae pour dire Ies mois, 
comme ailleurs soles pour Ies jours, 
rny. plus haut, Ode ,, 8. 

rn. Di,•es qualifie a la fois Tullus 
el Anrus; cf. Juven., 5, 57. 

t?. Putl'is, dans !'urne funeraire; 
umbra, dans Ies Enfer~; cf. Soph., 
ElP-ctre, t 159: rnoocivn xai axiiLv 

YW(!'EAf}. 
tll. dodittrriae sumpiae, c'esl I~· 
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l'emporn di superi? 
Cuncta manrrs avfdas (ugient heredis '~ amico 

Quae dederis animo 11 • 2.0 

Cum semeP occideris e[ de te splendida 4 Minos 
Fecerit arbitria, 

Non~ Torquate 7 genus 0 ~ non te facundia. 6 , non te 
Restituet pietas; ; 

lnfernis neque enim benebris Diana s pudicnm a5 
Liberat Hippolytum 9 

~ec Lethaea valet Theseus abrumpere 10 caro 
Vincula Pirithoo u_ 

ODE VIU 

Celle piece est inegale et pre.sente par endroits des singula
·rites qui onl permis d'y soup~onner des interpolations ctmeme 
d'en contesler l'autheoticifo; a tor-f, croyons-nous (voy. le 

somme do vie d'aujourd'hui, la Homere le representezpuaEOvax"f,.:
sommeacquisejusqu'â aujourd'hui; -rpov €zo·,-r12, 6Eµta't"EUOV'tl2 vi-
d. Odes, I, 4, t 5. lluuat•,. 

i. U,wedis, cf.. Odes, n, 3, 20 eV &. P.enus, la gens Jfan:t'ia. 
11,, :J5. 6. Faeundia: ce Torquatus craii 

a. A'Tl1iro, .. a,,nim,o, ce qne tu· , 1111 arncal plus ou moins en vue; 
a11ras acenrd•' ii ton cwur qui t'e8t dev:mt ii', juges des Enfcrs, son 
cher, a ta pa;;sion-, a hlneapriee <file I clnquence sera vaine. _ 
tu ohPris; amicue a111hnu1t parail' : 7'. Pietas-, cf. Odes, 11, 14, 2. 
ralque sur r.f)tKIJ <Jiux'I\, q,0,o~ 8u- 8. Dfana, Metr., n•' 45 
tidc;, q,O.ov ·ij-.op, mais a bien plus 9'. flippol'I!tum, ftls de Theiwc ; 
de force, l'expression et:mt rare en• ayanl resiste â Phedre, sa beHe
l<itin, et d'autre part-,, anim-us ctant mere, îl fut calomnie aupres de ,ron 
pl<js significahr que Ies termes pere, et· se rua. Virgile ('En., VPI, 
grecs: on senl presente !'idee de l'a- 'i61-77) et Ovide (Mef. XV, 5-33"-46) 
mour de soi-meme, de ta preferenee suivent une autre tradition : Escu
qu'on se donne sur autrui.- Dl!tie- Iepe, ii la priere de Diane, aurait 
ris {et oecideris. v. suiv.), pour fa· rendu· la vieâ HipJlolyte qui aurait 
quantite long11e des finales dans- ces pris le nom de Virbius; dallS" fa 
mot;;, rnv. M.;tr., n• 39, lin. r,lalite, ce Virbius-etait un• dleu•ita-

3. Cum semel, "quand une fois •; lique des boiw et de la chasse, et i} 
cf·. Epode&, 5-, 39. y eut al!Sinlihltiow d~ demr person-

4. Splendida au figura : un juge- nages. 
ment eclatant, magniflque, a cau;;e iO. A6rltmpe,-e, apres valet, v!!y. 
dtra:u:actere auguste du tribunal de Odes, I, 34, 12 et la ilo~. · . 
MinoS<; voy. Hom., Odl, li, ~. e(l, H'. Piri,hoo, cf, p. t!Jll, n·. tk 
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commentaire el l'explication des passages suspects). Dediee a 
C. Marcius Censorinus (qui fut consul en l'an 8 av. J.-C., 
l'annee de la mort d'Horace) sans doute a l'occasion des calen
des de mars ou des saturnales, epoques ou l'on envoyait des 
presents a ses amis, celte Ode a pour sujet la puissance de la 
poesie; la poesie, mieu.x que tout au monde, assure l'im
mortalite â ceux dont elle celebre le nom; a defaut d'reuvres 
d'art el d'objets de prix, Horace olfre ces vers a Censorinus. 
- Asclepiade mineur. - Date inconnue. 

Dona.rem pateras I grataque ·eommodus\ 
Censorine, meis aera• sodalibus t; 
Donarem tripodas 5, praemia fortium 
i.iraiorum neque tu pessima munerum 
Ferres 6 , di vite me seilieet artium 7 5 
Quas aut Parrhasius 8 protulit aut Seopas 9 , 

Hie saxo 10, liquidis ille eoloribus 
Sollers nune hominem ponere 11 , nune deum .. 
Sed non haee mihi visu, nee tibi talium 

i. Pateras,' va,;e peu profond, 
res,;emulant a un plat creux muni 
,!'un manche ou d'une poignee; on 
s'en servail surlout pour Ies liba
tions. 

2. Conimodus, desira1\l faire 

r.!aisir, pour faire\pla_isi,·_; concor~e 
1enavec g1'ala, " qu1 sOJent agrea

hles. " 
3. Aera, reuvres d'art en bronze, 

vases, statues el autres, principale
ment des vases de Corinthe. 

4. Mcis sodalibu• depend a la 
fois de donarem el de grala (non 
de cmnmodus, qui se rattactie ad
verbialement a donarem). 

5. Tripodas,des trepieds figurent 
sou,·ent parmi Ies priJ: dans Ies jeux 
de la Grece (Homere, Hesiode, Pin
dare). 

6. Ferres pour auferres, cf. 
Odes, JII, 16, 22. . 

7. Artium, objetsd'art, cf. Epit., 

I,6,17; voy.aussi Virg., En.,V, 359. 
8. l'a,·rhasius, peintre, ne ·a 

Ephese, vecut a Athenes vers 400 
a,·. J.-C.; rival de Zeuxis qui vieil
lissait, ii etablit pour la figure hu
maine un systeme de proportions 
qni fit regie apres lui. 

9. Scnpas, sculpteur (a peu pres 
de 395 a 350 av. J.-C.), ne a Paros, 
auteur d'reuvres renommees, Ies 
groupes d'Achille conduit par Ies 
divinites de la mer, la mort des 
enfants de Niobe, etc. 

iO. Saxo, la pierre, pour dire le 
marhre; - liquidis sans doute par 
antithese a,·ec saxo. 

H. Ponere, au sens de " repre
senter n comme -rt8e•11Xt, cf. A,•l 
poet., 34; infinitif, regime de sollers, 
rny. p. 3, n. 8. 

i2. Non haec mihi vis (est, v. 
suiv.), je n'ai pas ce pournir, cela 
n 'est pas dans mes ressources. 
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Res est aut animus I deliciarum egens 11 • 10 

Gaudes carminibus; carmina possumus 
Donare et pretium di cere muneri 3 • 

Non incisa notis marmora publicis', 
Per quae spiritus et vita redit nonis 
Post mortem ducibus, non celeres fugae 5 15 
Rejectaeque retrorsum 6 Hannibalis minae, 
Non incendia Carthaginis 7 impiae 
Ejus 8 gui domita nomen ah Africa 
_Lucratus rediit9 , clarius indicant 
Laudes quam Calabrae Pierides 10, neque :io 

Si chartae II sileant quod bene feceris, 
Mercedem tuleris. Qt1id foret lliae H 

f. RM aut animus, ta fortu ne ou 
tes gouts. 

2. Deliciarum egens, Yoy. p. 4<>, 
n. 8. 

3. P,·etium dicere mune1-i, loru
tion toute faite de la prose, aussi 
peu lyrique que possible. 

4. Incisa ... publicis, Ies stalues 
dressees aux genfraux ninqneurs 
avec leurs inscriplions; · probahle
ment aussi, Ies lombeaux avec lenrs 
epitaphes, surtout ceux des Scipions, 
car c·esl de Scipion l'Africain qu"il 
s·agil aussitot, JUsqu'au v. 20. -No
tis (ablatif instrumental)= litteris, 
t•e,·bis. 

5. Celeres fugae el ce qui suit : 
landisqu"Hannibal avan~ait en llalie 
et menacait Rome, Scipion portai! 
la guerre en A frique, mcendiait le 
camp de Syphax el cinq cents va.is
seaux Carthaginois, el forcail ainsi 
Hannibal a une retraite precipilee. 

6. Rcje~taeque retrorsvm, reje
t{,es en arriere, c·est-a-dire d"oil elles 
,.,naienl : a leurs auteurs; Melr., 
n• 23. 

7. Tncendia CarthagrniB (M{,tr., 
n• 22).Ces mots dcsignenl l'incendie 
de la flolle el du camp donl ii est 
question dans la note du v. la a 
OtJWrtlfl fugat, et qui rut l'ceuvre du 

premier Africain, en 203; mais, du 
meme coup, ils evoquenta la pensee 
l'incendie de la viile elle-meme, par 
Scipion Emilien, en 146. li y a 
superposition, penetration de sou
venirs, non une confusion entre Ies 
deux Africains el enlre des eYene
menls qui se passerent a plns d'11n 
demi-siecle de distance; c·est comme 
une synthese epique des exploit~ 
rles Sc1pion&-el des <lesastres de Car
thage. 

8. Ejus, voy. p. 146, n. 12. 
9. Qui ... rediit. Scipion l'Afri

cain; voy. Sat., II, I, 65-6, une 
periphrase analogue pour designer 
Scipion Emilien. - Lucratu.s, en
richi (par le butin); le ton du pas
sage ne permel pas d'admeltre ici 
une inlenlion malicieuse; cepen
danl plus d'un Romain dut songer, 
en lisant ce mot, â l'accusalion por
lee en 185 contre l'Africain, ă son 
retour de Syrie. 

iO. Calabrae Pierides, la llluso 
d'Ennius ne â Rudies, en Cala bre; 
ii avait celebre le premier Africain; 
Pierides, voy. p. 196, n. 14. 

H. Chartae, feuillets, tablelles: 
d'oil, som·ent comme ici, livreF, 
reuvres lilleraires. 

iii. Itiae, VOJ. p. 7, n. t. 
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i\lavorti-sque pueu, si ffaK1,iturn,idJas 
0bstaret ~,itis imrida Rom.uli t? 
Ereptum S tygiis tl11.retihus Aeacum ,i 
Virtus et t'awr et lingua p0te:a.tium 
'/atum 3 di,viiliibus coiiJ.se<erat insl!lilis. 
Digmun la.ude virum Musa velia.t mori, 
Cael'©i Musa Jbga,t4-_ Sic Jovis interest 
O ptatis epulis i,lllillpigerr Her<euilies 5 , 

Clarum Tynd:airiidae sirlua6 ah infimis 
Quassas eripim1:t aiet}ilI<Wiba.s: rates, 
Ornatmis, viirid1i tem:p0r.a pampioo 7 

Liber8 v.0ta bonos ducit a.d exitus. 

ODE lX 

[OYES P.î, d. 

3o 

t:elte Ode se developpe en trois pu.rlies; dans la premîerc 
(v. 1 a 12) liorace afru,me son merite persoonel el les droits 
de la poesie 1:yr1~ue; dans la, 2~ {:v-. ia a 28), H mont>re la 
pocsie, en general, sauvant de l"oul,li le nom des fieros; dans 
la lroisicme (v. 2!l aS.>:), ii. fait l'elogc de LoHius il.qui se;;verlus 
meritent l'imn~orlaiite donnee par la, Muse. !?eut-etre· y a-t-il 

i Ro1nuli. Ce nom est logique- Champs Elysees, el ou, sans dollle, 
meni place dans la propositiun su- quPlque.tr-auilion-representaitEaquc 
hordonnee : Qu"en serait-il <lu fii,; , jouissant de l'immortalite. 
rl"llia el de l\lars, si Ies poele.s ne- : 3. Potentium vcuum, nous ne 
nous a\\aient appris son nom, R<r- connaissons que Pindace qui ait 
mulus? ll est pcobable q,u'blorace, : celebro Eaque; - lingua s'oppose 
qui vient de l)arler d'Ennms, ,ong,, , bien a· taciturnita& du v. 23. 
au beau l!as&<1ga de ses. Annales I 4. Beai,, archaîque· ct familier 
(I, 114 suLv., L. 1\1.): O. Romule. , (Piau le, Terence,}- · 
Romule dw ... Tu produ:cisti no6 \ 5, Hercules, cf. plus haul, Ode 
intra luminis oras I . J 5., a6 el dans le ,tine Ul, Ode_ L4, I. 

2. Erep/J/mi... Aeacum., ere. ; 6. Clomum sui:u6, appos1t1on ex
allusion qui ~emeur.e obscure; an I 11Iie.1live â 'Jlyndaridae, Ies Dioscu
faisail u"Ea<pW le pr.omier ooi de I rcs Castor el Pollux, fils de Tyndare ;. 
l'ile u'Egino; mais divitibus· in- !,'.oy. p. 10, n. a.; al Odes, Ul, 3, 9. 
sul.is (v. 27, ablalif de Iieu)c pa11ail ! 7,. Viridi wm,pora pampino„ 
indiquer ras iles Forlunees-, l/-<X1'CX-- :voy. Otu!s, HI, 2li, 20. 
pwv \rijaot (Ies Can.:u,iesţ . ou Ies- [ &. LibBf', Bacchus, cf. Odes, ~ 
Anciens , pla~aierit par.lOis. les : 12-, 22.;. l61 7-, ol ailleurs. 
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la, awc q11elquc complai81\0C0 pour \IJl ami rl'Augusle, unc 
part plus grande au conseil indirect qu'a l'clogc apparenl: ce M. 
Lollius, consul en l'ar.. '.)1 av. J,-C,, gern;ral malheurcux (con
tre Ies Sygambres en l'an 16), homme avide, vicieux el dissi
mule aux lemoignage,; eoncordanls de Velleius Paterculus, de 
Pline l'Ancien el de Tacite, devait meme plus lard, $emble-l-il, 
entrer en inlelligences avec Ies Parthes, ennen1is de Rome; cc 
ful ce qui causa sa perle, en l'an 2 ~v. J.-C. - Strophe 
alcaYque. - Date probable: an 16. 

Ne• forte credas interitura qune 51 

Longe sonantem natus ad Aufidum 3 

Non ante volgatas• ,per artes 
Verba loquor socianda chordis 5 : 

Non, si ~riores Maeonius 6 tenct 
Sedcs Homerus, Pindaricae latent 

Ceacque 1 et Alcaei minaces 8 

5 

S lEsichorique graves Camenae 9 ; 

Nec 10 siquid olim lusit 11 Anacreon 1' 

t. Ne, prohibitir; la dMense con
tenue dans la proposilion qu'il com
rnande va etre e,pliqure par Ies 
slrophes 2 et suiv. C'esl un raison
nem~nl (v. 1-'I) : ne va pas croire 
que mes odeil soient destinces a 
:ifrir; (v. 4 suiv.): au-dessous de 
!"epopee qui, avee Homere, tienl la 
promiere piare. Ies reuvres lyrlques 
de Pini.lare, d'Alcee, ele ... , ont 
aussi triomphe du temps. 

2. Quae, Mctr., n• 1,2. 
3. Aufidum, voy. p. 188, n. 8. 
4. Non ante volgalas, cr. Odeii, 

III, 30, 13. 
6. Sorirmda chot'Cli~, au fi~ure; 

p_eripbrase pour diro la pocSJe ly
rique. 

8. Maeonius, p. 16, nl'3, a la fin. 
7. Ceae, ii s'agil de Simon ide de 

Ceoe, voy. p. 73, n. 5. 
8. Jl,finaces, Horace qualifie ainRÎ 

lespohjead'Alc'8 (Oda, n, U, 'l7, 

· note a dura) a cause ele leur ardeur 
belliqueuse; - g••at•eJ, celles de 
Stesichor~ (d'HlmerP-, en Sicile, 
contemporain d'Alcee) se rappro
chaient, par leur matlilre et leur exil
cution, du genre epique, le plus 
grave de tous; c'Hait de la lyrique 
dorienne; celle d'Alcee, do l'e11-
lienne. 

9. Cam.enae, le nom des musr8 
italiques donnc aux muses grecques, 
voy. p. tot, n. I. 

to. Nec, " pas mftme •, Anacreon 
ct Sapho ayant traile des sujeb, 
moins elev~s. 

H, Lusit, cr. Odes, I, 32, .2; si
quid est l'~quivalent de quidquid, 
maiscontinue, mieuxque ne le rerail 
ce mot, le mouvement si p,-tores ... 
du v. a. 

t2. Anacreon, de Teos (eoviron 
54o-478 av. J.-C.), auteur de poosies 
lyrlques qui cban,taiant le plaislr, 
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216 HORACE. [UDES, IV, 9. 

Delevit aetas; spirat adhuc amor 
Vivuntque conmissi calores 

Aeoliae fidibus 1 puellae 2 • 

Non sola comptos arsit 5 adulteri 
Crines et aurum vestibu!l illitum 

Mirata regalesque' cultus 15 
Et comites Helene Lacaena 5 

Primusve Teucer 6 tela Cydonio 7 

Direxit arcu; non semel Ilios 
Vexata 8 ; non pugnavit 9 ingens 

ldomeneus to Sthen~lusve 11 solus 

Dicenda Musis proelia; non ferox 
Hector vei acer Deiphobus u graves 

Excepit ictus pro pudicis 
Conjugi bus puerisque 15 primusu 

v{-cut a la cour de Polycrate de Sa
mos el a celle d'Hipparque, lils de 
Pisistrate, a Athenes. · 

i. Fidibus, <latir, regime de 
commissi. 

2. Aeoliae puellae, Sapho; ge
nitir d.:pendant de fl.dibus. 

3. Arsit, sans regime; Ies accu
satirs crines el aurum d'une part, 
rultus el comites de l"autre, se 
rattachent a mirata (v. 15). 

4. Regales, cf. Odes, III, 30, 2. 
5. lacaena, cf. Odes, IIJ, 3, 2:;, 

oii la meme epithete est jointe au 
nom <l llele11e. 

6. Teucer, cf. Horn., ll., XIII, 
313: Tau1tpo,; 6' d,; ~ptc;'to,; 'Axau:iv 
-;oi;oc;uv"(l; el voy. p. 19, n. 3. 

?. Cydonio, de Cydon, viile im
portante de la cote N.-0. de la 
Crete; sur la r{-pulation des archers 
Cretois, cf. Odes, I, 15, 17. 

8. Non semr.l llios vexata, bien 
que Troie eul ele, disait-on, prise 
une premiere fois par Heracles (cf. 
Prop., III, 1, 31-2), ii semble bien 
qu 'on doive comprendre ici : a Ce 

n'est pas une seule fo1s qu'une Ilion 
a ete eprouvee n ; c'est-a-dire : 11 y 
a eu d'autres ,·illes puissant.es comme 
elle, comme elle rninees. 

9. Pugnavit va prendre, au v. 21, 
un regime direct proeiia, selon 
l'us~ge de certains yerbes intran
silifs qui se construisent ainsi avec 
un substantir soit de meme racine 
qu'eux, soit simplement, comme ici, 
de meme signification. 

iO. ldomeneus, roi de Crete, petit
fils de Minos el de Pasiphae; un 
des chers Ies plus importants dans 
la guerre de Troie. 

H. Sthenelus, yoy. p. 35, n. 5. 
i2. Deiphobus, le frere preffre 

d 'Hector (Horn., ll., XXII, 2331, 
epousa Helene apres la mort dtJ 
Pâris, el ful tue et affreusement 
mutile par Menelas (Virg., En., 
VI, ~%-530). 

i3. Conjugibus puerisque, Ies 
femmes el Ies enfants des Troyens, 
non d'Hector et de Deiphobe seule
ment. 

14." Primv.a, fulissant la periode 
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0DIS, IV, 9.) ODES. 

Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi, sed omnes illacrimabilcs 1 

Urgentur ignotique longa 
Nocte, carent quia 2 vate sacro 3. 

Paulum sepultae distat lnertiae i 
Celata virtus. Non ego te meis 

Chartis 5 inorrratum silebo, 
Totve tuos patiar labores 

3o 

Impune 6, Lolli, carpere lividas 
Obliviones 7• Est animus tibi 

Rerumque prudens 8 et secundis 35 
Temporibus dubiisque rectus, 

Vindex avarae fraudis el abstinens 9 

Ducentis ad se cuncta pecuniae 
Consulque non unius anni 10 ; 

Sed quotiens bonus atque fidus 

commencee par l'autre primus au 
V. 17. 

i. Itlacrimabiles, <ixÂaUaŢOt; 
sens passif, au cootraire de Odes, li, 
14. 6. 

2. Quia, deuxieme mot de la 
phrase, cf. Odes, I, 2, 7 et ai,lleurs. 

3. Vate sac,•o. Ovide, Amm·., 
III, 9, 17 (sur la mort de Tibulle) : 
At sac,•i 1,ptes et divum cura vo
camu,• ! Les poetes sont Ies pro
teg{,s des dieux, surtout d'Apollon, 
tle Bacchus et des Muses. 

4. /ne1·tiae, datif; rny. p. âO, 
n. a; cf. Odes, li, 2, 18. 
,, 5. Chartis Mpend de silebo; 
rnv. p. 213, n. 11. 

6. Impune, impunement, c'est-a
dire sans intervenir, sans parler, 
non silebo; or, du moment que 
l'on parle, le silence n'existe plus; 
1 I y a donc -Iii une ingenieuse ma
niere de dire : j'emp~cherai le si
lence, el l'oubli. 

7. Oblivionea, piuriei poetique; 
le rapprochement avec Odes, 11, 17, 

12, rend probable que cai·pe,·e dn1t 
s'entendre comroe l'equivalent de 
carpe1·e iter; pour lividas, cf. 
invida applique ii taciturnitas, 
Ode prec., v. 24. 

8. Rerum p,-udens, qui sait Ies 
cboses, eclaire. 

9. Absnnens, construit avec le 
genitif, comme d'autres pa~icipcs 
ou adjectifs d'abondance ou de d,'
fatrt; cf. Odes, I, 22, t; Epit., I, 
li, 22. 

10. Consulque non unius anni 
s'unit adjectivement a animus, 
(v. 34), qui prend rnlontiers comme 
epithetes des mots dont Ies equiva
Jents en francais ne se rattachent 
qu'â un nom "de personne censo,·, 
rerr, tortor, etc ... Horace \'eUl tlire, 
de Lollius, qui ne rut consul qu·une 
fois(en 21 av. J,-C), qu'il ava1t une 
ăme consulaire, qu ii eta1t " consul 
dans l'âme »; et l'e1pressiun est 
belle, en dehors de son applica
tion, plus ou moins juste, â la per
sonne de Lollius. 
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!WI HORACE. 

J udex I honestum praetulit utili, 
Rejecit alto dona nocentium 2 

Voltu, per obstantes catervas5 
Explicuit sua victor arma. 

Non 4 possidentem mui,a vocaveris. 
Recte beatum; rectius occupat 

Nomen beati, qui deorum 
Muneribus sapienter uti 

Duramque callet 5 pauperiem pati 
Pejusque leto fiagitium timet, 

Non ille pro caris amicis 
Aut patria timidus pcrire 6 • 

ODE XI 

OoEs, IV, H.] 

5o 

Horace invite Phyllis ii venir celebrer avec lui l"anniversaire 
<le l\lt'cene. li esquisse, <le la fete intime qu'il prepare, un 
lahleau simple el riant, et ii cn prcnd occasion d'affirmer sa 
tcmdrcsse pour M<'ccnc. - Strophe saphiquc. - Date vraisem
hluhlc: 17. 

Est mihi nonum supcrantis annum 
Plenus Al bani 7 cadus; est in horto, 
1'hylli, neclendis apium 8 coronis; 

Est hedrrae vis~ 

¾. Jufie-'J), Lollius dans le role 
de juge. 

li. Norentium, Ies accus,'s cou
pables. 

3. Cate,•vas, la troupe ( des cor
rnpteurs). 

4. No-n porte sur 1•oca1°1!'1°is; Ic 
rutur passe, noii le rutur simple, 
nuanco delicate qui fait se reporter 
la pensee au moment oii, ln carriere 
de Lollius titani termince, on pourra 
vrnimonl juger son âme. 

6. Caltet, .avec des infinitirs rti
gimes, cf. Od.es, I, 16, 26 : mutare 

quaero, Pt, d"une maniere generale. 
p. 2, n. 7. 

6. Non ... timid.us p1wfre, voy. 
p. t6t, n. 3. 

7. Albani, de l'Albain, c'est-â
t!ire du vin du mont Albain; c'et.ait 
un des gran<ls crus apprecies d,•s 
Romains. 

8. Apium, l'acho, plante tou
jours verte qui servait aux cou
ronnes dans Ies banquets, biPi\ 
qu'ellr eul souvenl une destlnation 
funiraire. 

9. lled.P>"IY 11is multa, du l_ierrr 
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5 Multa, qua I crines religata fulgesz. 
Ridet argento 3 domus-, ara castis 
Vincta verbenis 4 avet inmolato 

si,argief' 9 agnos.. 

Cimeta fiestinat manus-7, hue el ifluc 
Cmsita.nt mixtae pueris puellaes-, 
Srnrdie:nm fl.'ammae treprd'ant rotantes 

IO 

Vertiee 9 ft1mum. 

\Jt t.alllefl ROFts q11ibus advoceris 
69.udi'-is, Mus ti-bi sunt agen.dae, 
('Jui dies mensem V'eneris marinac 10 

f'indit II Aprilem, 

JlH-re sollemnis mihi sanctiorque 
Paene 12 natali proprio, q,uod ex bac 
Luce M'aecenas. meus affl.uentes 13 

Ordinat anu.os. 

,n abondance; d. Cic., Tuse., V. 
91 : magna vi&, a,wi, at·gt:rllique: 

f. Q,ia ne depend que,defulgf'IJ.. 
2. F1llges, futur de (ulgo, forme 

preclassique q ui se trouve enrur& 
chf'?• Virg., ifo., VI; 8.26·; U-orac~. 
veut· dire, non que le li\c-rre sie.d pa-r-
1i<1Ulierement â Phyllis1 o,ais qu'une 
;,arur„ tre~ simple Im: suffit pour 
:hlouir. 

3. Ridet a,·gento, est riante.d'ar
gonterie (l'argenterie• de ~cr.vice 
exposee un jour de fetP). 

4-. Ve,-benis, tout fouillagc con
sae.rc, par· e)(emple olirier, myrte, 
laurier; castis, p·urs-, au, sens Mli
gioux, dignes d'Hre olferts en sacri
lict>, 

6, Spar.gier, seul exem_ple de 
collo rorme archoi:que de l'inlinilif 
dans Ies OdeB"et: Bpodes. 

&; A-gno =·d\J·sangd'un agnean. 
7•. Mflm.t&; les· esclavesi(tunilf.a). 
8. PuPllae, ce mol est anormal' 

1;our- Meigner des ser.vantes ([amu, 

20 

lM, ancillae)-; cf. cependanL· Tcr., 
Eu11., IH, a, 34.; ii se trouve ici 
just.ilic. par puei•i• et le sens gfoeral 
,fa passage : Louie la troupe des 

i,îeunes seI'>itours, hommos el fem
: mes. 
' 9. i·el'lice, en Lourbillon. 

fO. Veneris ma,·it1ae,. V cnus 
marine; ici, par allus-ion a sa nais
sance, que la IJ,adition mytholo
gique Jlla~ait an mois d:avril-. 

H. b'indil>., le. jour. des !des par
tagcait Io. mois-; selon Mocrobe; 
Sat.,. I, ta, 17,./d.us se· raUachail a, 
idum·e, verbe archai'que d'origine 
clrusque, ayantle sens tle di,•idei,e. 

U. Paene. Acron,ditavec raisoo.: 
pi•o ad«lationc vuwnda posuiJ. 

f3. A(flwmtea, imagoquisu11puse 
une su.ite d'annoos- abondanl~ ol fa
cile; on y. sant la poneco delioaie. 
de persuader a Mecime,. malade eb 
tourmenle par J'elfroi, de· ht mor.t, 
quc le passe lui g;iranlit un long- e~ 
liew:euJ. avenir,. 
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HOIUCE. [ODES IV, 12. 

ODE XII 

C'est une invitation comme !'Ode precedente. ttorace sadresse 
a un Virgile dans lequel Ies expressions des v. 16, juvenum 
nobilium cliens, et 26, studium lucri, ne permettent guerc 
de 1econnaitre le poete. On peut croire que ce Virgile elait 
quelque ami de Drusus et de Tibere, qu'il faisait partie de 
leur escorte et Ies avait suivis dans leurs expeditions. Horace 
le prie a dîner pour se rejouir ensemble de l'aimable arrivec 
du prinlemps; ii lui recommande, probablement par souve
nir d'une piece de Calulle (13, a Fabullus), d'apporler un leger 
present, ce qui est pour lui un moyen ingenieux de rappeler, 
romme ii aime a le faire, la mediocrite de sa fortune; ii faul, 
conclut-il, savoir par moments se distraire et deraisonner 
quelque peu. - Strophe asclepiade A. - Date probable: 14. 

Jam veris comites 1, quae mare temperant 2, 

lmpellunt animae lintea Thraciae=;, 
Jam nec prata rigent nec fluvii str{'punt 

Hiberna nive turgidi. 

l\idum ponit, ltyn 4 flebiliter gemens 5, 

lnfelix a\'isG et Cecropiae domus 7 

5 

Vais comiles, apposition a 
ariimae Thradae, Yers suivant. 

2. Mare temperant, « calment la 
mei· », el, par consequcnt, la ren
itent a la navigation. 

3. Animae Thraciae, Ies souffles 
de Thrace, pour dire « du nord »; 
substitution d"autant plus naturelle 
tei que la strophe smvante fait in
tervenir Procnc, selon le rnythe 
rcine de Thrace. 

4. Ityn, voy. plus bas, n. 6. 
5. Gemens, transitif, emploi-rare; 

voy. cependant Val. Fiacc., V, 37. 
6. Infelix al'is, Procne, chaogee 

en birondelle; lille de Pandion, roi de 
l'Attique, et femrne de Teree, roi de 
Thrace. De leur un ion naquit un fils, 
Itys. Terce, qui s'etait eJ?ris de sa 
belle-sreur, Pbilomele, lut persuada 
que Procne etait morte et l'epouaa; 

Procnc, vengeant â la fois l'outrage 
a M s<.eur et l"inlldelite envers elle
rnerne, tua Jtys et le fit manger par 
son pere. Quand Tenie connut la 
Yeritc, ii s'danca â la poursuite de, 
deux sc:eurs : ·ies dieux le rhan
gerent en huppe, Itys en chardon-• 
neret, Philomele en rossignol, 
Procne en hiroodelle. Telle est dn 
rnoins la tradition latine; chez Ies 
Grecs, c·est Proco,: qui devient le 
rossignol, Philornele l'hirondrlle; 
peut-etre Ies Latins ont-ils ete trom
pes par une fausse etymologie 
{<Dtt.Oµl)AT) rattache a µet.oc;); ii 
regne dans celte legende une cer
taine confusion, et Ies râles de Phi
lomele et de Procne sont parfois 
renverses. 

7. Cecropiae do1nus, la ma!so11 
de Cecrops, la familie royale 
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ODES, IV, 12.] ODES. 

Aeternum ·opprobrium, quod male 1 barbaras 
Regum est uita libidines '· 

Dicunt in tenero gtamine pinguium 
Cuslodes ovium carmina fistula 
Delectanlque deum S, cui pecus et nigri 

10 

Colles Arcadiae 4 placent. 

Adduxere silim tempora 5 , Vergili; 
Sed pressum Calibus 6 ducere 7 Liberum 
Si gestis, juvenum nobilium 8 cliens, 15 

Nard o vina merebere 9 • 

Nardi parvus onyx 10 eliciet cadum, 
Qui nune Sulpiciis accubal horreis 11 , 

d"Athenes dont Cecrops •tait Ie 
fondateur. 

i. Mate se rattache a est ulta, 
,·ers sui,·., non pour blâmer la ven
geance en elle-meme, mais le tour 
horrible qu·elle a pris. 

2. Barba,·as ,·egum libidinell, 
<les capriccs de barbare el de roi ; 
barbaras au sens propre : ni 
grecques ni romaines. Pour le piu
riei, qui generalise, cf. Odes, III, 
27, 38. 

3. Deum, Pan, dieu d'Arcadie. 
4. Colles Arcadiae, le Lycce, 

l'Erymaothe et le Menale. 
5. Tempora, ii s'agil de la sai

son, non de l'heure. 
6. Cali/Jus, ablatif de lieu; voy. 

p. 58, n. 10; pour pressum = am-
putatum, ib1d„ o. 9. · 

7. Dr,cere, voy. p. 40, n. 2. 
8. Juvenum nobilium, Tibere 

el Drusus, voy. !'argument; si l'on 
croit la piece adressee ii Virgile le 
~uete, ii s'agirait d'Octave, de Pol
lioo et d'Agrippa. 

9. Merebere, fulur en quelque 
sorte d'invitation, correspondant ii 
un ordre a4ouci. 

iO. Parvus onyx, un petit flacon 
d'albâtre creuse ou Ies parfums se 
conservaient dans leur force, Pline 
l'Anc., XXXVI, 60; - parvus ne 
signifie pas qu'Horacen'en demande 
que peu, mais le flacon est necessai
rement petit, ct en le remarquant, 
le poete, par une delicatesse, donne 
plus ele Yaleur au present dont nn„ 
si faible quantile compeose tout 1111 

ca-dus de bon vin. 
H. Sulpiciis liorl'eis, ablatif de 

lieu, non datif; le cadus est appuye, 
accubat, contre le mur, " dans " le 
magasin; ce serait muro qui serait 
un datif, s'il etait exprime. li s'agit 
des grands magasins, des entrepots 
appartenant ii Sulpi_cius Galba, qui 
devaieot plus lard deveoir la pro
priete de l'empereur Galba, et 
qui exist.iient encore du temps de 
Porphyrion; c'et.iient propremenL 
des apolhecae, par oppositioo aux 
tabernt1.e, migasins de veote en 
gros de specialites, et aux cellae 
pour la vente _au detail. Pour Sul
piciis, adjectif = Sulpiciani•, cf_ 
plus haut, Ode 4, 73 : Claudiae = 
Ctaudta'.'l"e. _ . · 
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HOl'lACE. [ODES, IV, 12. 

Spes donare 1 novas largus amaraque 
Curarum j eluere efficax. 2Q 

Ad quae si properas g,audta 3, euro tua 
V elox merce v.eru ! non. ego te meis 
Inmunem• meditor tingere poculis, 

Plena dives ut in domo 5. 

Verum pone moras et st.udium lucri 25 
Nigrorumque memor, · dum licet 6, ignium 1 

Misce ,;tultitiam consiliis 8 brevem 
Dulce est desipere in loco 9 • 

ODE ·XIV 

P.our la date .(14 ou 13) et Ies cirCOJ1Stances <le la composi
. ,on, ef. les arguments des 0,ies 4 el 5. L'eloge de Tibere 
occupe ici beaucoup moiDs de pia.ce que celui de Drusns dans 
t'Ode 4; Auguste est au premier plan; comment Rome pourra
t-ellc reconna.itre Ies bienfaits de son regne? C'est avec I~ 
armees d'Auguste que Tibere a vaincu tes Retes, ennemis 
redoutabtes; depuis Actium, en quinze ans, Ies peUpJes les ptm 
farouches et Ies plus recules ont ele soumis a l'Em1}i1-e. 
- Strophe alcai'que. 

t: Donare, infiaitif, regime d'un 
acljeetif, roy. p. 3, 11. 8. 

·Z. Amara cur-,;rum, voy. p. 72, 
o. , ; cf. J'e,;pression -.li itnplL 'tW'I 
lli?t\1,VWV. 

3. M q"ae gau.dia, cf. Ode pre
tedente, v. 0-14; - pt•o~ros, îl 
o·r a pas tautologie :axec vei,ox 
veni .du vei-s suiv. ; si propeMU 
ne slgnifie pas : 4 si ta vieas en bâte 
ii .ees plais1rs », mais : v Iii to as 
biitJI de ces plaisirs = de goâter as 
p!aisirs. li . 

4. lmmunem, cio<0pov,4qul!-9o
AQv; Ter., P/wrm., II, 2, ~: t~ 

aaymlwtum ••eni,-e unrtum atque. 
tautum bauneis. 

5. Plena in domo, cr. :plus Rant, 
Odes, II, t~, 2i.. 

6. Dum li~ apparti1!Tlt au mem
bre de ph rase Mise,, ... ti,=em. 

7. Nigro.,.,_,m ignium; Ies llam
mes du b,,ieber. • noires », ~u se .. , 
figore : ftuiebres. Cf. Virg., En., x1 
t86 : igni&us 11fris. 

8. ConsiU,is, pensees . seri euse 
(projets, reflexions); datif. . _ . 

9. fn looo, tv. ~lltptp; on disait 
a_ussj!>JNJ '.iti le?t!pcn:e, ~D temps-et 
heu. · ·-. · .. , 
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Out,, IV. 14,] ODES. 223 

(Juae cura patrum quaeve Quiritium 1 

Plenis honorurn muneribus 9 tuas, 
Auguste, virtutes in aevum 3 

Per titulos 4 memoresque fasţu~ 5 

Aeternet6, o qua 7 sol habitabilis 5 
Inlust.rat oras, maxime principum 8 ? 

Quem 9 legis expertes Latinae 
Vindelici 10 didicere uuper, 

Quid Marte 11 posses. Milite H nam tuo 
Drusus Genaunos u, ·implacidum 1' genus, 10 

Breunosque u veloces et arce:; 
Alpibus impoaitas tremendis 

i. P~l'UIII, QUil'itiwn, o,. ,e-
1rouve S<'.HIS ces mots la formule 
6'11ciell~ : $enatus Pop1<tusque 
Rl'Jma,11,.•. 

i. P/enis hono,·um munel'lbus. 
Nous rlisons dem~me « en romblapt 
Je ... •; hMw,•um depend ne mune
•·ibu8, non de plenis, pl'is ahsolu
ment comme Ode prec., 24, el Odes, 
li, 12, 24, 

3. ln aevum, « dans Ic temps »; 
ii n·est pas necessaire ele ~upplecr 
omne, l,icn <1ue cela soit le sens, 
,·ontcnu d'ailleurs dans aclcl'net, 
\. ,. 

4. Tilulos, Ies inscriptions, cf. 
plus !,aut, OJe 8, I 3. 

5. Faslus, cf. Odes, III, 17, 4, 
el vuy. Note:; critiques. 

9. Aeurnet. Ce verbe nese trouve 
qu'ici, chez Varron el chez un sco
liasle de Germanicus; archa1sme et 
latin vulgaire. 

? . Qua, par oii, en tout lieu oit. 
8. Maxime principum, le plus 

grand parmi Ies premiera (de Rome); 
cr. Epil., I, 17, 35. 

9. Quem... rţidicere... qtu'd 
pos~es equivaul â dldicern quid tu 
posses; celle cooslrnction, Jite p,1r 
anticipation Ju sujet pa1•ce que le 

sujet de la proposiţjon secondairr, 
tu, a passe dans la proposition prin
cipale, oii ii est represente par 
quem, n ·est pas rare chez Ies comi
ques; elle devait donc apparte11ir 
ă la langue familiere; en voici 
un exemple chez C!c., Tuse., I, ~6: 
sanguinem, bileni, pltuitam ... 
videor posse dicere unde c011creta 
et quo modo (acta s(nt. 

10. Vinde/ici, peuple germain, 
entre le Danuhe au N. el la RhHie 
a11 S., l'Aenus (auj. Ino) a l'E., el 
l'llelvetie â l'O.; cr. p. 199, n. ,._ 

H. llfarte, cr. Odes, Ul. 5, 24 el 
34; - posses, cr. posset, Ode4, 27. 

i2. Jlfilite, s!ngulier collectir; tuo, 
le:; soldats sont Ies soldats d'All
gu,te; Drusus n'cst que son lieute-
n~nt, legattis, toute expc:dition se 
fa1sant sous Ies auspices de l'Empe
reur, iinpe1·at<w, seul general ct 
chef de I 'arm~e. 

i3. Genaunos, ils habit.aient unc 
vallce nes Alpes, auj. V alic di Non. 

t4. Implacidum.. Ce root, tres 
rare, se retrou,e chez Properce, 
IV, 9, 14, impuwidas fores. 
, t5. Breunos 1 P";UPI~ dr,;borcls de 

I lnn; leur lllrr1!01re currespondalt 
a une i,arlie Ju TFo!. 
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HORACE. 

Dejecit acer plus vice simplici 1• 

Major Neronum 2 mox grave proelium 3• 

Conmisit inmanesque Raetos' 
Auspiciis pepulit secundis 5, 

• Spectandus 6 in certamine Martio 
Devota morti pectora liberae 7 

Quantis fatigaret ruinis, 
Indomitas prope 8 qualis undas 

Exercet Auster 9 Pleiadum choro 10 

Scindente nubis, impiger hostium 
Vexare II turmas et frementem 

Mittere equum medios per ignesu. 

[OnEs, IV, !~ 

20 

i. Plus vice simplici, \'lus 11ue 7. MIYrli libeme, a une mort 
par un simple retour, c.-a-,. en leur libre, c.-a-d. a mourir etant homme 
faisant plus de mal qu"ils n'en libre. Cel eloge des vaincus rend 
arnient fait aux ttomains : en le plus eclatant le merite du vain-
leur ren<.lant au double. queur. 

2. /lla_jor Ne,•onum., Tiberius 8. P,·ope, ·" a peu pres »; atMt 
Claudius Nero, qui devint l'empe- employe pour atteuuer une compa
reur Tibere. Cf. Art poet;, 336: o raison, ii est plus frequent en prose 
major juvenum; d'ailleurs, lenom qu'en poesie. 
Tiberius, a cause de ses trois pre- 9. Auster, voy. p. 9<, n. t 2. 
mieres s,·llabes bre,·es, se trouvait iO. Pleiadu.m cho,-o, Ies Pleiades 
exclu des vers alca"iques par la pro- ou Vergilies, constellation de l'he
sodie. misphere boreal. -tlorace Ies repre-

3. P1'oelium, dans le sens d'une sente dechirant Ies nuages (scin-
campagne, d"une guerre. dentenubes, vers suiv.), a causede,; 

4. Raetos : ils occupaient, au S. ouragans qui co"incident avec leur 
de la Vindelicie, au N. de la Gaule depart, au commencement de no
cisalp.ine, entre l'Aenus (lnn) et vembre. Dans la fable, Ies Pleiades 
l'Athesis (Adige), un pays que etaient Ies sept filles d"Atlas et de 
representent aujourd'hui la plus' Ph'ione: ponrsui,·ies en Beotie par 
grande part ie du Tyrol et le terri- Orion ( Odes, II, t 3, 39, el III, 4, 70 
toire des Grisons en Suisse. suiv.), elles implorerent Ies dieux 

5. A uspiciis secund.îs, Ies aus- el r,v-ent changees en colombes, 
piees de l'Empereur; voy. en elfet, -:tEi,rnioE<;, el !ixees parmi Ies as
page preced., n. 12. tres; la septieme, tres pale, presque 

6. Speclandus; ii ne faut pas en- invisible, se cachait, -disait-on, p_ar 
tendre quem spectare lil:eret, mais hon te d'avoir aime un mortei, Oeno
bien <.tignus qui spectaretu.r. Cf. maus. 
Tac., I/ist., II, 76: qui suadet con- H. Vexare, regime de imp·iger; 
siderandus est adiciatt.e consilio vo!. p. 3, n. 8. 
'}JP1·iculum suum. Pour l"absence 2. lgnes, l'ardeur el Ies perils 
<.le cesurc dans ce vers, Metr., o• 18 •. du combat. 
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UDE, IV. I 4.) ODES. 225 

;,5 Sir, 1 tauriformis'il volYitur Aufiduss 
Qui regna Dauni praefluit• A.puii, 

Cum saevit horrendamque cultis 
Diluviem 5 meditatur 6 agris, 

Ut barbarorum C!audius 7 agmina 
Ferrata vasto diruit 8 impetu 

Primosque et extremos metendo0 

Stravit humum sine clade 10 Yictor, 

3o 

Te copias, te consilium et tuos 11 

Praebente divos. l\"am tibi quo die u 
Portus 13 Alexandrea supplex 35 

Et vacuam u patefecit aulam, 

Fortuna lustro prospera tertio 
Belii secundos 15 reddidit exitus 

Laudemque et optatum peractis 
Imperiis 16 decus arrogavit. 

i. Sic (au v. 29, ut), l'objet com
para est commandc par ut; l'objet 
auquel on compare, par sic; habi
tuellement, c'est le contraire qui a 
lieu. 

2. Tauriformis. On representait 
Ies fleuves divinises sous la forme de 
taureaux (ou simplement le front 
ornc de cornes), a cause de l'impe
tuosite des eaux; -.czupoµ.op'.f)O\, 
cornigeri. 

3 Aufidus, voy. p. 188, n. 8; 
DauniApuli (verssuiv.), ibid., n.9. 

4. Prae{luit, voy. p. 196, n. 9. 
5. Horrendam diluviem, cf. 

Odes, III, 29, 40: (era diluvies. 
6. Meditatur, ii songe (se pre

pare) a inonder Ies campagnes cul-
th•,:es en debordant. I 

J. Cta,«tius, Tibere, rny. page 
precedente, n. 2. 

8. Diruit, « ii demolit »; l•s 
Het.es cuiras,(-s, agmina (Cl'rata, 
lormaient une muraille dr fer. 

9. Metendo, cf. Virg., En .. X, 
51:1; rny. aussi Catulle, 64, 3,3-4. 

iO. Sine ceaae \Sum·um), c·est
a-dire sans perle serieuse de son 
cote. 

H. Tuos, en vue a la fin du nrs, 
commc tuo, v. 9; te ... , te ... , tuos, 
insistance, d'une intention claire. 

i2. Quo die, ablatif qui marque 
le point de depart : a partir de ce 
jour, quinze ans (luslro te,·tio, 
v. 37) . .La victoire sur Ies Retes. fut 
remportee quinze ans apres Actium; 
ii est peu probable qu 'ii faille en
tendre qtw die au sens precis d~ 
jour p_our jour; encore resterait-il a 
savoir si la da te qui coincida a\"ee 
l'anniversaire d'Actium fut celle de 
la bataille elle-meme, ou celle du 
jour oii elle ful cO'llnue iJ Rome. 

t3. Portv.s, ce n'est pas un piu
riei poetique : Alexandrie a\"ait trois 
ports, cf. Strabon, XVII, 791. 

t4. Vacuam, Antoine et Clfo
pâtre n'etaient plus dans le palais. 

t5. Secvndos = (austos, non 
al/eros. 

i8. Peracti& impcriis, Ies com-. 
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2:!6 HORACE. [OllES, IV, ti..-

Te Cantaher 1 non ante domabilis 
Medusque et lndus 11 , te profugus Scythes:J 

l\liratur, o tutela praesens 
Italiae dominaeque Romae 1 I 

Te, fontium 5 qui celat origines, 
Nilusque et Ister, te rapidus Tigris6 

Te beluosus 7 qui remotis 
Obstrepiţ Oceanus Britannis 8, 

Te non paveJ:1tis funera Galliae 9 

Duraeque tellus audiL 10 Hiberiae, 5o 
Te caede gaudentes S.ygambri u 

Compositis venerant.ur armis 12 • 

man<lenwnts, ici Ies cxpeJilions 
ac,:umplies; datif dcpen<lanl de 
a,·,·oyavit. Pour optatum eans re
gime, cf. plus haut, Ode 8, 30; ii se 
peut qu'il qualifie laudem en meme 
kmps que decu~. 

i. Cnn/11/,,,,. non ante Joma
l,ili~. ,uy. p. ik, n. 3. 

2 . .lled,w11ie et Indus, le i\le<le 
111,ur ,lire le Parlhe, ef. Odes, f, '.!, 
51 ; Ies Parlhes rendirent Ies aigles 
d,, Crassus cn l'an 20; des l'an 30, 
1ls al'aient foit des a1•auces a Au
guste. Les lnr.liens lui a,·aienl en
l'oyc des depules, cn 26 ou 25 a 
Tarragune, cn l'an 20 a Samos; voy. 
~lonumenl d'Ancyre, V, 50, et cf. 
Prup., II, 10, 13 sui\'. 

3. Pl'O{u9us Scythes, cf. p. 62, 
n. 8 a la lin; Ies Scylhes, eux aussi, 
s"llidlcrent l'amilie de l'Empereur, 
cf. Suci., Aug., 21; Mon. d'Ancyre, 
V, 51-2. 

4. Dominae Romae, cf. plus 
haul, Ode 3, 13 : Romae principis 
urbium. 

5. Fontium qui celat o,-iyines, 
se rallache â la fois â Nilus ct a 
lste,· (cours inferieur du Danube), 
cr. Sen., Quaest. nat., IV, I : 
Danubium (Ni/o) similem na
tw·a philosophi trad.ide,·untquod 
el fontis ignoti el aestate quam 
b.~ majo,• sit. Ausone (Peiper, 

p. 322; Schenckl, p. 196), dit de 
m,'medu Danube: peniti& c,ipul oc
cuUatus in oris.-11 s'agit de lasou
mission de l'Egyptc el de la Dacie. 

6. fiapidus Tigr-ia, le nom r.lu 
Tigre, dans la langue du pays, rou
lait dire" Oeche », d'apres Varron, 
l,ing. lat., V, 20, 100. Allusion a 
la soumis;;ion de l'Armenie. 

7. Beluosil.s, cf. Oaes, III, 27, 
26-7. 

8. Remotis Britannis, voy .. Odes, 
I, 21, f5; 35, 29-30; datif avec 
obstrepit, cf. Oaes, li, t 8, 20. 
D'apreij le Monument d'Ancyre, VI, 
2, deux rois bretons, Dumnobel
launus el un auire, donl le nom 
manque, viurent demander Îl Au
guste refuge et proleclion; cf. 
Slrab., IV, 5, 3, 

9. Galliae, ge.nitif dependant <le 
tellus (v. suiv.), comme Hiberiae; 
- non paventis {unera, Ccsar, 
Bell. Gall., VI, 14, 5, el Lncain, I, 
458-62, en constatant celle bravourc 
des Gaulois, lui assignenL la memc 
cause : 1a foi en l'immortalite de 
l'ame. 

fO. Audit(te), te connaît, t'obeil. 
H. S·ygambri,cf. p. 193, n. 8. 
f:2. Compositis a,..,nis, en depo-

sanl Ies armes, d'accord avec Au
guste; c'esl la valeur que par~ît 
avoir ici le 1·erbe componere. 
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0DES IV, 16,] 

ODE XV 

Horace, qui .all!l.it chanter Ies oombats, est .aiverti-pe.T Phebus 
d'y renoncer. Un -tel suj:et, au-dessus de se& forres, 11'est plus 
d'ailleurs A choisir: Augus.te garantit la paixau ,rnmde romain: 
ii convient de se rcjouir dans des fetes, en des vers pleins de 
rnconnaissance pour Ies dieux et pour la race de '\" enus, c·est
a-dire la familie des Jµles. - Strophe ;ilcarque, - Date pro
bable: 13. 

Phoebus volentem proelia me loqui 
Victas et urbcs focrepuit lyra t, 

Ne parva Tyrrh.enum per ~quors · 
Vela darem. 3, Tu.a., Caesar a.etas 

Fruges et agris rettulit uberes 
Et signa nostro restituit J ovi • 

5 

Derepta 5 Parthorum superbis 
Postibus et vacuum ducllis 6 

Janum Quirinî 7 clani!it• et ordinem 

i. /41m d'1)elld, noo de loqui, 
rnais de increpuiJ, dans lequel 
entre UR~idee d.e rept"imande; vov. 
en e!Tet Ovide, Ars am., II, 4!i2 
sui,·. Pour diS&U&d« Horaee d'une 
teatative imprudente,- Apollon, 
comme ii est nalurel, lui parle dans 
un chant Jhin. 

2. Tyrrlumum a.eqtsO'I', la mer 
d.e Toscane, e·est-a--Oire une mer 
<langer-; -cf. Otks, I, 11, 1>-6. 

3. Vela darem, iwa-ge frequente 
chez Ies poetes, qui se retrouve 
memc ee prose, par exemple, Cic., 
Tusr,., IV, S, 9 : pOll'ldM-e 'Dela 
~rationis. 

4. Nostrn Jovi, Jupiter C1pil.<llin, 
n.o111me ici Nl'Ce qu'il etait le pios 
gra11d deş dieu de l\ome; car c'est 
dans ie temple <le Mar8 U!tor, situll 

d'ailleurs au Capitole, que furent 
Mpos{ es Ies easeigne~ rPndaes par 
Ies Partl,es. 

5. De,·epla, exageratlon p-otltl1,111e. 
Ies Partlws ayant consenti ~ Ies \-p;.
tituer. 

6. /Juellis, p. 138, n. 3 a la fln: 
7. Janum Quirlni, on dîsait 

d'urdinail'(' Janua Qufrinus; pro
bablement, HorRee fflodif!e l"expres
sion par euphonie. 

8. Cla„sit. Le temple de Janus 
qui, ava11t Auguste, n'avait ete 
rerme que den,i: fois (par Numa et 
apreii ta deuxii,me guerre pun iq ue ), 
le ful a trois reprises sons soo. 
regne, en 29, !!&, pnL~ on ne sait ad 
juste en qoelle aen~, pe.Qt-~tre 
.celle m~me de la mort d'Amce 
(1 H. J.~.). Le temple ~tait donr 
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HORACE. [OoEs, lV, 1 ~ 

IO Rectum evaganti 1 frena licentiae 
Injecit1 emovitque culpas 

Et veteres revocavit artes 3 

Per quas Latinum nomen~ et Italae 
Crevere vires famaque 5 et imperi 

Porrecta majestas ad ortus 6 

Solis ab Hesperio cubili. 
15 

Custode rerum Caesare non furor 
Civilis aut vis exiget 7 otium, 

Non ira, quae procudit enses 
Et miseras inimicat 8 urbes; 20 

Non qui profundum Danuvium bibunt 9 

Edicta rumpent Julia 10, non Getae 11 , 

Non Seres 12 infidive Persae 1", 

~on Tanain H prope flumen orti. 

oul'ert, quand le poete ecnvait :otle 
Ode : ii felicita l'Empereur d'avolr 
deja pu le fermer par deux fois. 

i. Evaganti, seul exemple de ce 
Yerbe construit avec l'accusatif. 

2. Frena licentiae injecit, cf. 
Odes, III, 24, 29; le passage fait 
allusion aux lois De pudicitia, De 
maritandis ordinibus. 

3. Artes, exaclement : Ies pro
cedes; c'est-â-dire la conduite de la 
,·ie. 

4. Latinum nomen, cf. plus 
haut, O<le 4, 71-2: nostri nominis. 

5. Famaque, ne pas le joindre a 
t•ires; ii faut comprendre fama el 
majestas impe,>i; Ies deux mem
bre,; de la proposition sont lies par 
que, et dans chacun d'eux, el !ie 
eosemble Ies sujets : Latinum no
mer, el ltalae vil'es d'une part; de 
l';,utre, fama el majeslas. 

6. Ortu,, piuriei poetique. 
7. Exi9et, au sens propre, 

tQp:11118 ici, no s'appliqu@ gqe~ 

qu·aux etres animcs; cependant Lu
cilius avait dit exigere frigus. 

8. lnimical, selon Porphyrion, 
mol invenle par Horace; ii est pos
sible qu'il exist.ii depuis longlemps, 
mais ne ful pas entre dans la langue 
lillcraire de l'epoque classique; ii 
reapparait chez Stace, Theb., li, 
419. 

9. Qui Danuvium bibunl, Ies 
Daces, Ies Vindelices, Ies Panno
niens. 

10. Edicta Julia, la loi que leur 
a imposee Auguste, Ies conditions 
qu'il leur a faites apres la victoire; 
ii n'est question ni des leges Ju
liae, ni meme d'edits au sens propre 
du mot. 

H. Gelae, voy. p. 170, n. 3. 
12. Se,·es, rny. p. 30, n. 6. 
13, Persae = Ies Parthes; infidi, 

cf. Epit., li, I, 112. 
:14. Tanain (Odes, III, 4, 36 et 

29, 28) prope flumen ort~ I~ Scy. 
tb,... " 112, n. ş. · 
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OnF.s, IV, tS.] ODES. 

Nosque 1 et profestis lucibus et sacris1 

Inter jocosi munera Liberi 3 

Cum prole ma\ronisque nostris 
Rite deos prius apprecati 6., 

Virtute functos I more patrum 6 duces 
Lydis remixto carmine tibiis 7 

Trojamque et Anchisen et almae 
Progeniem Veneris 8 canemus. 

3o 

i. Nos, nous, Romains. 
2. Profestis Bt sacriB, non feries 

~t feries; P.ar cons~quent tous Ies 
iours; lucibus = diebus, cr. OdBs, 
IV, 6, 42. 

3. Jocosi Liberi, cr. Odes, IU, 
21, IS et t6. 

4. Apprecati, encore un mot 
qui a peul-etre ete forme par Ho
race; on le relrouve plus lard, chez 
Apulee. 

5. Virtute (unctos; cr. Odes, li, 
18, 38_ el 39 : fu,nctU'Tll tabo
t•ihus. 

8. Jllore patrum se rauache â 
canemuii, <fu v. !I'!-

ROIIAGII, 

7. Lydis tibiis, ablalif depenJant 
de remiroto; cf. EpodBs, 9, s el A1·t 
poet., 1s1. li ne faut pas voir dans 
Lydis une epithele vague el de pur 
ornement poetique : Ies caracteres 
que Platon atlr1bue â la musique 
Lydienne, µai.axl} xal .auµ1to
-rtx'lj, ·montrenl qu'elle convenait 
bien aux heures de rejouissance et 
de securite. 

8. Prtigeniem Veneris, la fa
milie des Jules : Enee, fils d'An
chise et de Venus, Ascagne, Cesar, 
enlin el surlout Auguste; -almae, 
meme .:pithele donn~e a Vilm:s par 
Lucrece, I, 2. 

u 
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CHANT SECULAIRE 

NOTICE 

Voiei, d·apres un historien byzantin d-g. v• si~cle ap. J.-C., 
Zosimc (li, 5), la curieuse legende qui est a !'origine des 
Jcux Seculaires. Un Sabin de grande familie, ayant va devanl 
!!;a maison un bois rcduif en cendres par la foudre ct pn's
quc aussitot ses ei:lfants frappcs d'un mal· myslericux, eul 
r,~cours aux rlevins rlont la scienee elle•m~me demeura impnis-
1,11nle. Con)me ii se dcsesperail, une rnix divine lui dit de 
1neiler ses enfanls il Tarenle, d' y chaulîer de l'cau du îi bre 
sur le foyer cie Pluton el de l'roserpine et de la leur donner 
a ho irc: or, le Til,rc et Tarente sont fort loin J'u11 de l'autre ! 
Cepcndanl, la voix in,isle: Ic ()ere de familie obeit, ii s'em
barque avec ses enfanls; rnais la chalcur el le mal Ies accablcnt: 
ii fait relâche dans un enrlroil ahrilt'•. Un paysan, qui hahitc 
unc petite cabane sur la rive, lui apprend quc cel endroit 
(qui devait plus lard fairc partie du Champ de Mars) se nomme 
Tarenle. II chaulîe de l'ean puisee dans le lleuve, ii la donnc 
a ses enfanls qui s'cndorment d"un sommeil paisible, el 
re<;oivent en songe, d·un homme il. raspect venerable, rordrP 
de sacrifier des victimes noires a Pluton et il. Proserpine. I.e 
pere creuse le sol a la place meme ou ii a chaulîe l'eau: ii 
v decouvre un aulei ancien consacre aux deux diviniles. Cel 
aulei avait jadis c'•tc construit sous lerre par Ies Romains en 
guerrc avcc Albe, a la suite d'une elrange apparition; puis 
ils l'avaient enfoui, voulant que personne o·en eul connais
sance d1•sormais. I.e Sabin, qui l'avait relrouve pour le salut 
de ses cnfanls, prit Ies noms de Manius Valesius Taren
tinus (manes, dietix souterrains; vaiere, se bien porter). Long
emps apres, au cours de la premiere a.nnee <lui suivit 
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CHANT stcm:AIRE. 

l°ellpul~lon des rois, une maladie eonta.gieus~ afffrgeait 
Rome: le consul P. Valerius Publicola sacrifla alors sur le 
meme nulei un boouf el une vache noirs, el ii y grava celte 
inscriplion: • P. Valerius Publicola a consacre le feudu Champ 
de Mars a Pluton et a Proserpine, et li a institue des jeux en 
leur honneur pour la delivrance du peuple romain •. 

On est donc en presence <Je gentilicia saera de la- ramiile 
des Valerius, devenus par la suite, comme lant d'autres, des 
jeux publics; el Ies pretentions des Valerius d'une part, de 
l'aulre des Quindecemvirs, un des qualrc grands colleges de 
prlllres, qttattuor amplissima colle9ia, en se combatlant, con
tribucnt a jeler de l'obscurile sur Une question peu claire cn 
elle-m~me. Les Qriindecemvirs, en effel, etaienl chargci; de 
la 1-!llrde des livres sibyllins; or c'est un pa!'sage de ces li
vrcR (conserve par Zosime, loc. cit., el par Phlegon de Tralles, 
un affranchi de l'empcrcur Hadrien, De longaevis, IV) qui 
r,;glait la marche des ceremonies. Un,} auire dirlicultil pour 
J"intelligcnce _nelle des poinls Ies plus importants resulle des 
,·ariations d'opinion des ancicns sur la duree du saeculum : 
r·,;tait, en principe, la duree mllme d'une generation, le plus 
long temps de la vie humaine; Ies Et.rusques le consideraient 
rommc pouvant etre ,Ic 105, 119, memc de 123 ans; Ies rto
mains, de 100 ans, el r'etait l'opinion de Varron. l\lni8, quanrl 
ii plul il Aug-uste de retablir Ies .Jcux 811culaire~, el de Ies 
rrli•brer en l'an 17 av. J.-C., ii raliul hien avoir recour1< a des 
in"ventions el a des suhtilitrs; en realite, la derniere reli•bra
lion, Sl'mble-t-il, etait de l'an 140 (Tite-Live) ou peut-/ltre 14fi 
(Censorinus) ; on prehmdit qu'il y en avait eu en 120, el l'on 
lrouva, dam; Ies vers sibyllins mentiorines plus haut, quc la 
iluree du sn,er,ulum i•tail de l IO am,; par consequent, lrs 
clales des diffi,renles cclilhralions auraienl ele,· en remontant 
en arriere, I2fi, 236, 346, 4fi6 av. J.-C. Regulieremenl, c'est 
donc en l'an 16. qu'on elH dll procedcr de nouveau ii. ces ce
romonies; sans doute, quelque raison politique en fit avancer 
la dale. Une parlie des pouvolrs d'Auguste deve.it expirer en 
\'an 17; el peut~re faut-il voir dans la reorganisation des 
Jeux Seculaires, qui eul lien cette anneo-la, la premiere -le 
ces f/lles sol~noelles par lesquelles Ies Empereurs prirent 
fhabilude de celrhrer la ilixicme ann,,e de leur regne. 

Sur l'ordonnance el la nalure des f'cleR en elles-111~1~, ·tes 
l'enseignements que nou" •lcvions e.ux vers sibyllins (37 bexa-

https://biblioteca-digitala.ro



ffi HORACE. 

metres clactyliques grecs) ont ele recemment completes par 
la decouverte d'une inscription: le 20 septembre 1890, des ou0 

vriers travaillant a la construction des quais et des egouts de 
Rome trouverent, a sept melres de profondeur, une vieille 
muraille construite a l'aide de materiaux plus anciens, parmi 
lesquels une colonne de marbre sur laquelle etait grave le 
proces-verbal des Jeux Seculaires. Des herauts annoncerent 
leur celebration; Ies 26, 2i et 28 mai, Ies citoyens vinrent 
recevoir, des mains des Quindecemvirs, Ies objets necas, 
;;aires a la purification, torches, soufre, bitume; Ies 29, 30 
et 31, ils apporterent, a leur tour, aux pretres Ies premic~s 
des fruits de la terre : du ble, de t:orge el des fhes. Les feles 
religieuses comrnencerent d<1.ns la nuit du 31 mai au I" juin; 
elles durerent, sans interruption, lrois nuits el lrois jours. 
Celles de nuit, qui eurent lieu sur le terrain consacre par la 
lradilion, relinrent quelque chose de sombre et d'antique: 
dans la premiere, on honora Ies Parques; Auguste et Agrippa 
immolerenl a chacune d'elles trois brebis et lrois chcvrc~; 
dans la deuxieme, ce ful le lour des llilhyies; on leur ofTrait 
des gâteaux de fromage, de miel el de persii.: dans la troi
sieme, on sacrifia a la Terre, Terra mater, une lruie pleine. 
Des milliers de flambeaux, tenus par des esclaves, eclairaient 
le nocturne Champ de Mars. C'esl ainsi qu'Auguste « demanda 
au monde de la mort, ce grand laboratoire de la vie future, 
de rendre a Rome dans l'avenir la fecondite». (G. Boissier, R. 
des Deux Mondes, mars 1892.) Cel avenir du aux merites .tu 
passe, Ies fetes de jour regarderonl vers lui, el c'est pour 
cela qu'elles seront heureuses et triomphilles: affirmation de 
foi et d'esperance apres le souvenir, apres l'hommage mele 
de crainte, apres la juste et prudente expiaFon. Le premier 
Jour, a Jupitertres bon el tres grand, dans le sanctuaire meme 
oit ii reside, au Capitole, Auguste et Agrippa sacrifient un 
bwuf blanc; le deuxieme, au Capitole encore ,. une genisse a 
Junon Reine; le troisieme, au Palatin, dans le temple d'Apol
lon, qui etail « comme la chapelle du palais imperial » (Momm
sen), ils ofTrent A Apollon et A Diane trois especes de gâteaux 
sacres, neuf de chaque espece, en tout vingt-sepl, le nombre que 
nous allons retrouver dans Ies chrei1rs de jeunes gens el de jeunes 
filles. Le 4 juin -0n prit quelque repos; puis, du G au 11, des 
jeux furenl donnes, Ies uns sur la scene de bois du Champ 
de Mars (on y assistait deboul), Ies autres dans Ies thMtres 
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de Pompee et de Marcellus. LJes course!I el des cha.sses, pre
sidees par Agrippa, terminerent ces fetes qui avaient, dix
buit jours, occupe le peuple romain. 

Ce fut le troisieme jour que vingt-sept jeunes gens et vingt
sept jeunes filles, tous de familie noble et ayant leurs pere el 
mere vivants, chanterent le yarmen Saecttlare 1• LPs sco
l ia'!les disent que celle recitation eul lieu au Capitole; aujour
d'hui, on croit generalement que le cortege, forme au Palatin, 
entonna le chant devant le templ<' d'Apollon, le continua en 
procession a travers le Forum el sur la pente sacree du Capi
tole, puis revint au Palatin ou s'acheverent Ies dernil·res stro
phes. li est probable, en ce cas, qu'il )" avait des interruptions, 
des moments de silence. D'autre part, on s'esl demande si Ies 
jeunes gens el Ies jeunes filles chantaient ensemble l'hymne, 
du commencemenl A la fin; le Carmen Saeculare n'aurait-il 
pas ele un chanl alterne? El, de la, distriLulion des strophes 
entre Ies pueri el Ies puellae, atlrihution de quelques-unes aux 
deux groupes reunis, ou de telles autres a un Quindecemvir 
ou bien encore a tous Ies Quindecetnvirs. 

Toutes ces questions, sur Ies circonsfances de I'execution, 
ne peuvenl elre resolues que plus ou moins arbilrairement, 
par des hypot.heses. Ajoulons que, au point de vue litteraire, 
Ieur solution importe peu : pour nous, le Chant Seculairc 
cl'Horace est1 avani !oul, un poeme, beau par sa simplicik 
elPgante et par Ies sentimenls profonds et graves qui nom, 
louchenl encore el ciont ii est la lres digne expression. -
Strophe saphique. - Dale: 17 av. J.-C. 

Phoebe silvarumque potens I Diana, 
Lucidum caeli decus 3 , o colendi 
Semper~ et culti, date quae precamur • Tempore sacro 5, 

i. L'inscription nomme Horace. 
Elle ne don ne que peu rl'indicalions 
sur des ~lellislernes qui furenl 
celebresen l'honneurde Junon etde 
Diane parcenl dix mat.rones, toutes 
âgees de plus de vingt-cinq ans. 

2. Silvarumque potens, cf.Odes, 
Ill, 22, I : custos nenwrum; pour 
la conslruction de potens avec le 
fllllitif Qdw, 1, a, I ; pour la quan• 

lile de la premiere syllabe de Dia
na. rny. Mi'lr., n• 45. 

3. Decus, apposition ii la foii a 
Phoebe el a Diana. 

4. Semper apparlient a culti,
aussi bien qu'a co!endi; ii est pos
sihle qu'il y eul, dans le rituel, 
quelque formule analogue, 

5. TempO'f"e sacro, le temp& 
pre&Crit. no, I~ Sibylle. 
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Quo 1 Sibyllini monuere 2 versus 
Virgines leetas puerosque castos 
D1s 5, quibus septem placuere• colles1 

5 

Dicere carmen. 

Alme Sol, curru nitido diem qui 5 

Promis et celas aliusque et idem 
Nasceris, possis 6 nihil urbe Roma 

IO 

Vi sere majus 7 ! 

Rite maturos aperire 8 partus 
Lenis, llithyia 9 , tuere matres, 
Sive tu Lucina probas vocari, 

Seu Genitalis : 

Diva 10, producas 11 subolem patrlimque 
Prosperes decreta 1~ super 13 j ugandis 
Feminis prolisque novae feraci 1' 

Lege marita 16, 

t. Quo depend de dicerecarmen, 
v. 8. 

:a. Monuere, construii avec uoe 
propositioo infinitive, au lieu de ut 
el le subjonctif; voy. p. 2, n. 7. 

3. Dis, tous Ies dieux nommes 
dans le Chant Seculaire. 

4. Placuere, ont piu, el plaisent 
r.ocore; cF. Odes, III, 4, 24. 

5. Qui, voy. Metr., n• 42. 
6. Possis. oplalif. 
7. Nihil urbe Roma majus, cf. 

Virg., En., VII,. 6!}2 : maxima 
rerum Roma; Rut. Nam., I, 81-2: 
Sidera ... Nullum viderunt pulr 
chrius imp&rium. 

11- Aperire, complement de ~
nis; cr. Odes, I, 24, 17, el d 'une 
mal)ie.re ge{ll'l"alf, p. a, n. 8. 

~- Jluhyia, de.:sse des enfanle,
ments; cJiez Homere, taotut uniqlle, 
(Qd,, XIX .• 188.), l.ant,it au piuriei : 
EIA.e((luan (lt., XI, 270). De meme, 
dans l'in~c,iption (voy. Nolice), ii 
an âU q11'A11gui;te saci-iJie aux Iii-

thyies, el d'aulre part, la priere 
qu'il prononce commence par : lti
lhyia uti tibi. Peul-etre elait-ce 
une diva triformis. comme Dia ne 
ii laquelle elle est assimilee ici; cf. 
Od.es, III, 22, 2. 

:10. Diva, Diane. 
:1:1. Producas, fais grandir {cf. 

p. 90, n. 4), donc ici: fais vivre. 
:12. Pat,'Um decreta, ce sont Ies 

senatus-consultes confirmant la loi 
Julia de marilandis ordinibus, 
votee dans Ies comiees en tH aL 
J.-C., el qui de1·ait, avec des mod1-
fications, devenir la loi Pappia 
Poppaea, en 9 ap. J.-C. Elle farnri
sait le mariage, surtout en ;ic,;ordanl 
des privileges aux pere.s de familie. 

t3. Super, voy. p. 22, 11. a, el 
cr. Odes, III, 8, t 7. 

:14. F IH"aci, ~vec un regjme au 
genitif, Odes, IV, 4, 58. 

t6 . .Manii.a= marilali, conune 
chez ProperCjl, IV, t t, 31; voy. 
aussi. Odes, 111, li, 37, ut la note 
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Certus undenos deciem per annos 
Orbis ut I cantus referatque ludos 
Ter die claro totiensque grata. 

Nocte frequentes. 

Vosque veraees ceeinisse 1 , Parcae, 25 
Quod semel dictum est 5 stabilisque rerum 
Terminus' servet 5, bornt jam peractis 

Jungite fata, 

Fertilis 6 frugum pecorisque tellus 
Spicea donet Cecerem corona; 3o 
Nulriant fetus 7 et aquae salubres8 

Et Jovis 9 aurae. 

Condito mitis plaoidusque telo10 

Supplices audi pueros, ApoHo; 

i. Ul, pour la place du mot dans I phrase sont en apposition a l"id(J 
la ph rase, Odes, I, 37, 20; ds meme exprimee ensuite par bona ... jun
pnar que apres earitus referat, cf. gite fata. 
Odes, 111, I, 17 et ailtturs; cf. ,·efe- 4. Terminua, n'y pas Toir le 
rente, iv, 6, 42. dttlu qui porlai!cenom; memesens 

2. Veraces cecinisse, adjectif ici que cliez Virg., En., IV, 614: 
avrc un inlinitif aoriste, comme Sic fata Jovis pasc-uni, /J.ic te,·
Od~s, III, 4, 51-7: tendentes impa- minus hae,·et. 
srtisse; voy. aussi p. z, 11. I I. Cf. &. Serve(, comme possi~ au 
au point de vue do, sens, Odes, li, v. li : souhait et priere. 
16, 39 : Parca Mn men,:tax, et 6, Fet•tilili, conelruit avrr .i,,s 
Catulle, M, 305 salv. - EHes por- genilifs,voy. plllS haut,note du Y. IQ; 
lent, dans l"inscription (voy. No- ce serai{ fecunda qui coavienArait 
tice), le· nom grec Moera,,; de avec pecm•is; voy., au conlriţire, 
meme, fragment 8ibyllin, v. 8 : Odes, III,23,6:{ecundapour_fe,,•(Jli&. 
Moip:n;. 7. Fetus, tous Ies Jeunes pro-

3. Quod Bf"TMl d{ctum elft, ~qui- duits, animaux et planles; cf. Odes, 
valent de fatum ({ari); pour semel IV, 6, 27. = une fois pour toutes, Odes, I, 8. Salubres se rapporle a aurae 
21,, 16; IV, 3, I; est et stal>ili•, (vers suiv.), aussi bien gu'a aquM. 
se heurtant, HP hlessenl pasl"oreille ~- Jouis, dieu du cie11 de l'aif. 
a canse de fa dsnre, et ce redouble- i0. Condita teta, la llecbe enfoD-
ment d'un~ artlc-ulalion dure sieil c~e au carquois; cf. Odei, iţ, 10, tll
meme tres bien a Ia fermet? d_u 20 : neque sem.per arc)lm Teml# 
passage. ~ Quod au nommat1f Aiwllo. li se peui que 111 gro11pe 
avec semel dict1tm e8t, rend facile mitis pltici/lutqu,e, oq j J a de!• 
de sappl~er 11110d accosatif, regime tautologie, apparLi1tt it qqelqull 
de tJeruet. Les deu:r membres de viciile formule. -
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Siderum regina bicornis 1 , audi, 35 
Luna, puellas. 

Roma sit vestrum est opus lliaeque 5 

Litus Etruscum 4 tenuere turmae, 
Jussa pars 5 mutare 6 Lares et urbem 

Sospite cursu, 40 

Cui' per ardentem sine fraude 8 Troj'am 
Castus 9 Aeneas patriae su perstes 
Liberum munivi t iter, daturus 10 

Plura relictis 11 : 

Di 12, probos mores docili juventae, 45 
Di, senectuti placidae quietem, 
Romulae 13 genti date remque prolemque 14 

Et decus omne ! 

Quaeque vos bobus veneratur 15 albis 

i. BicCYT"l'lis, a cause du croissant 
de la lune. 

2. Si, cf. Odes, III, 18, 5; suppo
sition conforme a la rcalite; tour
nure frequente dans Ies prieres, 
parce qu'elle est plus respectueuse 
que ne serait l'affirmaticm a,·ec quo
niam. 

3. Iliae· = Iliacae. 
4. Litus Etruscum, Ies bords 

du Tibre, exactement la rive droite, 
voy. p. 6, n. IO. 

5. Pars, Enee et ses compa
gnons; apposition ii Jliae tunnae. 
- Jussa (a diis). 

6. Mutare, pour cet infinitif apres 
jube,·e, voy. p. 2, n. 7; l)OUr la 
construction avec 1'accusat1f, voy. 
p. 38, n. 2; mais, bien entendu, 
&as pite cursu joue ici un autre role 
que mitibus dans le passage cite : 
c'est un ablatif de maniere, mar• 
quant la condition dans laquelle 
s'accomplil le changement, non l'ob
j11l pour lequel on change. 
· 7: Ctd {pMh). 

8. Sine fraude, sans piege, dane 
sans dornmage, voy. p.109, n. 7. Ces 
mots dependent de munivit iter; -
mais ce n'est pas sans raison qu'ils 
sont places, pris, pour ainsi dire, 
entre ardentem et Trojam, le perii 
venan t justement pour la petite 
lruupe Troyenne, de ce qu'elle etait 
prise dans l'incendie de la viile, 
de ce qu'elle etait cernee par Ies 
flammes. 

9. Castus, avec tout son sens 
religieux : pu'r, comme 11 le faut 
pour plaire aux dieux. 

iO. Daturus, veritable participe 
fu tur. 

H. Relictis = quamreltcta; cf. 
Prop., IV, I, 39 : Huc melius p,·o
fugos misisti, .Troja, penates. 

i2. Di, tous Ies dieux nomme5 
dans le Chant, comme au v. 7. 

f3. Romulae, voy. p. 203, n. ,. 
f4. P,·olemque, voy. Metr., n• 35. 
i5. Veneratur, ce verbe, au sens 

de « demander quelque chose aux 
clieux (en le• ,eµerantJ », construit 
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Clarus Anchisae Venerisque sanguis t, fo 
Impetret, bellante prior, jacentem 

Lenis in hostem 2• 

Jam mari terraque manus 3 potenl:,es 
Medus' Albanasque timet secures 5, 

Jam Scythae responsa petunt superbi 55 
Nuper 6 et Indi; 

Jam Fides 7 et Pax et Honos 8 Pudorque 
Priscus et neglecta redire Virlus 
Audet apparetque beata pleno 

Copia cornu 9 ; 60 

Augur 10 et ful gen te decorus arcu 
Phoebus acceptusque novem Cameni8, 
Qui salutari levat arte fessos 11 

Corporis artus, 

avec deux accusalifs comme orare 
ou i·ogare, se lrouve chez Ciceron, 
Ad (am., IV, 7, 2 : qui multa 
deos ve11erati sint cont,·a ejus sa
lutem. Ici, cr. Sat., 11, 6, 8. 

1. Anchisae Venerisquc san
guis, Auguste, enlre par adoption 
dans la gens Julia. 

2. Bellante (noste) ... in hostem, 
la pensee se reporte tout de suite 
vers le parcere sub_iectis et debel
!are superbos de l'Eneide, VI, 8f>3. 

3. !lfanus en fran~ais : le bras; 
cf. Odes, IV, 4, 73. 

4. !lfedus, le Parthe, cf. Odes, I, 
2, f>t ; IV, t 4, 42, el ailleurs. 

5. Secures, la hache, dans Ies 
faisceaux, aux mains des licteurs 
accompagnant Ies magistrals; sym
bole de la puissance Romaine; 
Albanas, Albe est la mere de Rome 
el la cite d"Iule, el dans la prcfe
rence donnee a celle epithete sur 
Romanas, ii y a la meme preoccu-

r.alion qu'au v. r.o, d'evoquer Ies 
ointaines, Ies divines origines. 

6, Superbi nuper, a joindre, 

probablemen t a lndi cum me a Scy
thae; - responsa, rrponses sur le 
druil, cf Odes, IV, tr., 22 : edicta 
Julia el la note; ils demandenl des 
onlres a l'Empereur.-~cylltae,voy. 
p. 62, n. 8; lndi, cf. Odes, I, 12, f>6. 

7. Fid_es, voy. Odes, I, 24, 7; cf. 
Virg., En., VI, 879: prisca fides. 

8. Honos, associe ordinairement 
a Virtus, avec laquelle ii avail un 
temple commun, el qui est nomm~e 
au vers suivanl. c·est l'honneur au 
point de vue de la reputation, tandie 
que Pudm· est l'honneur au poiht 
de vue du sentiment, le respect de 
soi-meme, la delicatesse; cf. Odes, 
I, 24, 6. . 

9. Pleno Copia cornu, cr. Epit., · 
I, 12, 28. , , 

tO. Augur, d. OdeB, I, 2, S2,. 
el la note; pour la place de et, voy. 
p. 7, n. 3. 

H. Fessos, lasses, alîaiblis par la 
soulfrance. Apollon, pere d'Escu
lape, etait l'inventeur de la mi\de
cine, d'oil, ici, Ies mola 1al1"M'i 
arto. 
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Si I Palatinas videt aequus 2 arc_es•;, 65 
Remque Romanam Latiumque felix' 
Alterum in lustrum meliusque semper 5 

Prorogat aevum; 

l..)uaeque Aventinum 6 tenet Algidumque 7, 

Quindecim Diana 8 preces virorum 9 70 
Curat et votis puerorum 10 am.icas 

Applicat aures. 

Haec u Jovem sentire deosque cunctos u 
Spem bonam certamque domum reporto, 
Doctus 13 et Phoebi chorus et DianaeH 75 

Dicere 15 laudes. 

L Si, rny. p. 236, n. 2. 
2. Aequus, favorable; cf. Odes, 

I, 28, 28; opposez iniquum, I, 2, 47. 
3. Palatinas arces, Ies hauteurs 

du Palatin, ou s'elevait le temple 
d'Apollon, dedie onze ans aupara
ravant, par Auguste; voy. plus 
hau!.. 

4. Felix appartieot ii la fois a 
'"'"' romanam el a Latium. 

5. Sempe,· ii joindre ii melius. 
6. Aventinum. Le temple prin

cipal de Diane, pour toute la com
munaute Latine, etait situe sur 
l'Aventin; ii avait etc construit, 
disait--On, sous Servius Tullius. 

'1. Algidum, voy. p. 44, n. 8. 
8. Diana, voy. pour la quantite, 

Metr, n· 45. 
11. QuinMeim virorum, voy. la 

notice; -ils n 'elaHint que deux a 
l'origi.lle, puis db; ii partir de 
Sylla, quinze; leur nomlire aug
menta jusqu'il soixante, mais on 
continuait de Ies appeler Qniade
cemvite .(8erv., Ad Ai,n., VI, 73). 

Au moment des Jelll Seculaires de 
l'an 17, ils devaient Mre vingt el 
un ; ie mag~st!W 001,legii elait 
Agrippa, -avec Auguste, chef su
preme. 

to. Pue1·01'Um, les jeuneş _gar~ons 
el Ies jeunes lilles; cf. Paul, Dig., 
L., 16, 163 : pueri appeltatione 
eliam puetla significatul'; dans 
le vieux latin, on trouvc meme : 
Cereris puer, Proserpin_a (N~i•ius, 
Belt. poen., 30). 

H. Haec. ce qul vient d'Hre dit 
dans Ies lrois slrophes pr~cedwtes; 
haec sentire = llanc in senten
tiam fre. 

i2. Deosquecunctos, â cau,e de, 
dieux gui n'onl _pas ele invoques 
dans \'Ode : Mars, .Junon, etc. 

1.3. Doct·us (a me), cf. Odes, lV, 
6, Ies qualre dermeres strophes, 
notamment Ies v. 35 el 41. 

4,. Phoebi, Dianae, regimes tk 
laudes, vers suivant. 

45. Dicere, pour cel inOnitifcon
strtJit avec doctus, voy. p. 56, Jl. fo. 
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EPODES-

EPODE I 

Croyant que Mccene suivrait Octave dans la campagnc qu1 
devait aboutir a la vicloire d'Actium, Horace, lui, veut 
suivre Mecene; non pour s'enrichir, mais pour partager Ies 
perili- auxqucls son ami va s'exposer. Ni Mecene ni Horace 
ne partirent: le premier t·tmdait plus de services au fu tur 
Empereur en demcurant a Rome comme prefel du pretoire; 
le second n'eut poinl, par Ia force de son bras, mis une chance 
de plus dans Ies Lalanccs de la guerre ; IDi!-ÎS la volonti~ 
genereuse, l'amitie sincere et touchantc doivent etre comp
tees. - Senaire el quatcrnu.ire iambiques. - Date: 31,. sans 
doute au printemps. 

lbis Liburnis I inter altu. nu.Yium, 
Amice, propugnacuJa!!, 

Paratus omne Caesaris periculum 
Subire, Maecenas, tuo 3 • 

Quid nos•, quibus te vita si superstite 
Jucunda, si conka, gravis 6 ? 

5 

Utrumne 6 jussi persequemur otimn, 

i. Liburnis, rny. p. 68, n. 8. 
2. Inie,• alia navium propu-

9nacula. Les vaisseaux d"Antoine 
•'taienl enormes el munis de lours, 
mai•, d'a111re part, ii devail y avo ir 
,lans la Roite d'Octave, d'aulres 
navires que ceux dits Liburnes; Ho
race veut man1uer que Mocene, en 
s·exposanl AU milieu de gros va1s
!.Sell11X de guerre sur un 1i:ger navire, 

fail preuve d'insouciance du danger 
el ne se preoccupe que d'arriver 
protnplemenl. 

3. Tuo (peri=to); - •-ubirtl 
apres paratu,, cf. Odes, li, 17, 12. 

4. Qu,a nos (fricturi rum-us)? 
5. Si contra. Horace n'emploia 

nulle perl sin. 
8. Ulrumm,c·estundespremie,t 

enmples que, dana ceUe aiutr1Jo,, 
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Non dulce, ni tecum simul, 
An bune laborem mente laturi decet 

Qua ferre non molles viros? 10 

Feremus, et te vei per Alpium Juga 
Inhospitalem et Caucasum 1, 

Vel Occidentis usque ad ultimum sinum 
Forti sequemur pectore. 

Roges~, tuum 3 labore quid juvem meo ~5 
Inbellis ac firmus parum? 

Comes minore sum futurus in metu, 
Qui major absentes habet, 

Ut assidens implumibus• pullis avis 
Serpentium adlapsus timet 20 

Magis relictis 5, non ut 6 adsit auxili 
Latura 7 plus praesentibus. 

Libenter hoc et omne militabitur 8 

Bellum in tuae spem gratiae9, 
Non ut juvencis illigata pluribus :.5 

Aratra nitantur mea, 
Pecusve Catahris ante sidus fervidum 

Lucana mutet pascuis 10 

tion utrum-ne ... an, utrum ne soit 
pas separe de ne par un ou plusieJrs 
mots; rny. Cic:, De inv., I, <ii : 
utrum illudne,etensllite utrumne. 

enleve â l 'ellipse toute obscurite. 
4. Implumibus, cr. Horn., ll., 

IX, 323. 
5. Relictis, datif; ce participe 

cquiraut a une proposition condi
tionnelle : si eos reliquerit. 

i. lnhospitalem Caucasum, cf. 
Odes, I, 22, 6 et 7 el la note. Les 
Grecs se 1i6 urerent lon6 temps le 
Caucase comme ctant a l'extrcmitc 
du monde el aboutissant a !"Ocean; 
ii se peut donc qu"il y ait aliti
th.ese arec le vers suivant oii est 
desi~e le golfe de Gades, extre
mite occidentale; cf. Odes, II, 6, 1. 
Poar la place de et, voy. p. 7, n. 3. 

2. Ro7es, subjonctif potentiel : 
tu pourras, tu vas (peut-etre) de
mander. 

3. Tuum (laborem), la mesure 
du vers a provoque labore, dont 
la presence immediate apres tuum 

6. Ut, concessif. 
7. Latura, sens conditionnel du 

participe futur, d. Odes, II, 6, I : 
aditurc. 

8. Militabitur (a me) bellum, 
expression nouvelle, d'apres un sco
liasle; cf. Odes, III, I 9, 4: pugnata 
betla; cf. Sat., II, 5, 27: cerlabilur. 

9. Jn tuae spem gratiae, dans 
l'espoir de ton agrement, de Ies 
bonnes graces. 

iO. Pecus1•e ... pascuis. Pour cel 
usage de mener Ies troupeaux de . 
Calabre eu Lucanie aux approches 
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tPODI 2.] Jl:PODES. 1141 

Neque ut superni villa candens Tusculi 1 

Circaea tangat~ moenia. 3o 
Satis superque me benignitas tua 

Ditavit; haud paravero 3 , 

Quod aut avarus ut Chremes• terra premam, 
Discinctus aut perdam nepos. 

EPODE II 

Frais el gracieux eloge de la vie champetre ... dans la hou
che d' Alfius, · un usurier a qui son amour de la campagne ne 
fait perdre de vue ni ses creances, ni le remploi de ses capi
aux. Mais, ceci, nous ne le savons qu'a la fin; el Ies der
niers vers, qui nous l'apprennent, font epigramme, sans tran~
former la piece en satire: non seulement ils n'enlevent il la 
descriplion et au sentiment rien de leur charme et de leur 

de l'ete, voy. p. 58, n. 6; el pour 
la construction de mutare, p. 38, 
n. 7. - Sidus fervidum, la Ca
nicule; cr. Oaes, I, 17, 17 el III,' 
13, 9. 

1. Tusculi, Tusculum, dans le 
Latium, a peu de distance de Rome, 
au S.-E., sur une hauteur au bord 
de laquelle est aujourd"hui Frascali 
(d'oit superni; cr. Odes, m, 29, 
8 : Telegoni jug a, el la note: ibid., 
pour Circaea qualifiant ses mu
raille5). - Vil/a candens, i, cause 
rlu marbre ou de la pierre blanche. 

2. Tangat, la campagne d"Ho
race etait sans doute assez voisinede 
Tusculum pour qu'un proprictaire 
avide etil pu, a sa place, songer a 
acquerir Ies terrains qui l'en sepa-
raient. _ • 

3. Haudpara1•ero, lefuturpasse, 
parce que le poete se place par la 
pensee au momi,nt oil ii se serai! 
enrichi; et l'indicatif, mode de la 
realite, afin d'affirmer plus forte
ment son intention de ne paa 11'en
richir. 

4. Chremes est un nom frequent 
de vieillard el· pere de familie dans 
la comedie nouvelle des Grecs el h 
comedie latine. Sansdoute le lhratre 
ne montrait pas tous Ies pcres sous 
des lraits d'avares; mais c'est just~
meril pourquoi Horace a soio ct·a
jouter a Chremes l'cpithete ava,·u• 
qu'il raul se garder de prendre pour 
une apposition au sujet de P're
mam. li y a symelrie entre m•a,-u~ 
Chremes el discinctus nepos : si 
tout pere n'est pas un avare, tout 
jeune homme dans la comedie, ne
pos (petit-fils, heritier), n'est pas 
non plus un dissipateur el un de-
bauche, ce que veut dire discinc
tus (qui a quitte sa ceinture, signe 
de relâchement dans Ies ma,111"S). 
D'ailleurs, chacun des dcux groupes 
de mots est rattache d'une maniere 
dilTerente au sujet : ai•a,-us Chre
mes par ut; disc-inctus nepos, en 
apposition, ce qui, en introduisant 
de la variete dans la construction 
grammaticale, la rend, du m~me 
coup, piua leseN el plus agriable, 
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Hi HORACJ\,. 

v~rite, mais ii n'est ţias dit qu'Hora<ie entencre contester la 
sincerite d'Alfius; ii est plus digne <l'un moraliste comme lui 
<l'avoir montre la complication; parfois amusanie _co1nme ici, 
du creur de l'homme, le conllit de nos gouts et de nos inte
rets, el d'avoir _su en tirer une idylle qui se termine par une 
pointe <l'esprit. ~ Senaire el quaternaii'e îilmhiques. - Date 
inconnue: probablemeni vers l'an 37; 

.c Beatus ille 1 gui procul 2 negotiis, 
Ut prisca gens mortaliilm 3 , 

Paterna rura bobus exercet suis\ 
Solutus omni faenore 5, 

Neque excitatur classico miles truci G, 

Neque horret iratum mare', 
Forumque 8 vital et superba civium 

Potentiorum limina 9 • 

5 

f Bealus ille, eliipse rle est. 
2. Pmcul avec l"ablatif seu( (sans 

a ou ab), de,·enant preposition, cf. 
Sat., I, 6, a2 : ambitiane f)'l'Ocul; 
Virg., G1io,•g.; II, 459: procul dis
,-,,,.dibus armis ; en prose T. Live, 
VI, 16, 6: haud procut seditione. 

3. Prisca gens 11u»"lalium, Ies 
anr.iennes generalioos, agricoles et 
,;imples; c'esl Îl tc.,. que l'on voit 
ici une allusion a l"âge d'or, puisque, 
au v. 3, ii est queslion de labour el 
que Ies hommes de l'age d'or ne 
labouraient pas, la terra produisant 
d'elle-meme; cr. Tibulle, I, 3, 41 : 
lilo 11nn va!idus subiit juga tem
pore tau,-us. 

4. Paterna, suis, le bien pater
nei, des breurs ii lui; c'est un pro
pri~~ire \ians l'aisance ;- ea,ercet, 
Virgil0 (Gecwg., I, 99) dit aussi 
exerce,·e tellu,·em. 

5. Solutus omni (aenore. Ce 
,laboureur ne se soucie aucunement 
de l'usure parce qu'il a des res
sources suffisantes, soit pour oe pas 
ehorcher ii s'enrichir en pretant de 
de J'argent, soit pot:r n'avoir pas 
:besoio d'e111prunler. La (lremiere 
upll~iio11 ea~ plt.1B nalurţlle, si l'on. 

tient compte de la profession d'Alfius 
el du soio de recouvrer ses cr<'ances 
qui le preoccupe a la fin de la picce, 
voy. en etfot, v. 67-70; mais pour 
le lecteur qui doit ignorcr jusque-la 
dans la b_ouche de q1.1i est place cel 
eloge de.la vie rustique, la secundo 
hypothese est la plus simple; et ii 
y aurait une ironie, naisemblablc 
chez Horace, a laisser ainsi echapfet· 
a Alfius l'aveu des miseres dou ii 
est l'auteur. Puisque l'expression 
est vague (dţgage <le lout souci 
du cote de l'usure), ii n·y a qu·a 
traduire de mi,me el a respeeler une 
cquivoque qui pourraii bien etre 
une finesse. 

6. Neque ... ll-uci, d. Tib., I, I 
4. : Martia cui somnos cl<issic, 
pulsa fugent; - mi!es est en ap
position au sujet. 

7. Neque ... mare, cf. Odes, I, 
3, 9 suiv. 

8. Fo,·um. Virgile (Gtio,•g., li, 
502) el Properce (IV, 1, 134) lui 
infl1gcnt l 'epitbele tnsanum. 

9. Superba ... limina, allusioi) â 
l'usage, pour Ies clients, d'itller le 
malin_ saluer le patron d~lis sa 
mafson. . . . . .. . . . 
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EPQDES, 

trgo• aut adulta .vitiu~ propagineii 
Altas -ruar~tat -populos, ·•. .. . 10 

Aut in reducta vaUe m-1,1gieAtiU.lU 3 
Pr-ospec:tat errantes greges 

Inutilesque falce ramos _ampula-o.s. 
Feliciores' inserit, 

Aut pressa puris 5 meUa condit amphons, 15 
Aut tondet infirmas 6 oves; 

Vei, cum decorum mitibus _pomis caput 
Autumnus 7 agris ~x.tulit, · 

Ul 8 gaudet insitiva decerpens 9 pira 
Certa.oteni ~ uvam purpurae, 20 

(lua muneretur te, Priapet0 , et te, pater 
Silvane u, tutor un.ium. 

Libet jacere modo sub antiqua ilice, 
Modo in tena,ei a gramine; 

Labuntur altis interim ripis 13 aquae, 2, 

QuerWltur in silvis aveş 
Frondesque lymphis obstrepunt manantibus u, 

1. Ergo, aiosi donr; peu poctique, 
n1ais la pi1'e~ est fomiliere. 

2. ViHum p1'0pa1ine mal'ital 
7wpulos, cf. Od~s, II, I>, t, el JV, 
;,, :10; - adulta, aprcs trois anners 
de pepiniere, Coluni., Oe ari>., 1. 

3. /llugientium pour dire Ies 
bwurs, rnmme 1,a!anfes pour Ies 
Lrcbis (Yirg., Gcol'g., I, 272), et 
11nlantes pour Ies poiosons (i!Jid. 
lll, 4!>1). 

4. Feliciol'es. L'adjectif felix 
l.iisse voir ici son sens d'origtne : 
feeond; voy. Breal et Bailly, Dict. 
ety11•. 

5. P.u1•is, propres; c·est l;i condi
lion importante : de,s amphores, 
soit nettoyees avec soio, soit, plus 
probablement, .neuves. 

6. lnfirma.s, faibles, sans defei;tse 
contre le tondeur. 

1 .• Auţ1u11nu,s, r,111\omne est per, 
~onniOe. 

o. Ut, Mcl:imatlf. 

9. Gattdet decerpens, memc 
construrtion de ga.ude1'e <lans un 
passage ,Ies /;;J,;11·es, II, '!, 107. 

10. Priape, dieu de la vegetation 
ct des jardlns. 

H. Silt-a.ne (cf. Virg., Buc., 10, 
:!li et Geo1'g.,1, w). dieu •111i ressom
hlait -ii Faune; ~rn! des paste urs el 
des troupeeu~, ii proti:iţeait.surtout 
Ies bois; on le nommait ,wi~ .. talis, 
en t.int que g,,rdien <Ies limHes (tu//4• 
finium), parce que le~ terrains ;;e 
mesura1cnt a partir ,le la pierre
limile (m•ieha11ltt1· • pai'tAient de »l. 

12. Tr11aci, q11i tirnt fort, r(sis
tant, par con&e<(llent ici dru, epak 

13. Ripi~ (l//i8, Ies 11,·es ~unt 
~autes, ·parce que Ies eau~ sont 
basse~ ; lln e..t an commimem811 t ele 
l'automne, cf. v. U et re. 
-t4. F1YJntiesque... mmHmlil>Us, 

cf. Prop.,fV, 4;4: MuUaqu.- 11ati
vi• obslrepil a1'!Joi· aq(i,u. -Voy. 
Notes crit,quei, 
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2H HORACE. [EPODE 2. 

Somnos quod invitet leves•, 
At cum tonantis annus hibernus 9 Jovis 

Imbres nivesque comparat, 3o 
Aut trudit acres hinc et hinc multa cane 5 

Apros in obstantes plagas, 
Aut amite levi 4 rara tendit retia 5, 

Turdis edacibus dolos 6, 

Pavidumque 7 leporem et advenam laqueo gruem 35 
Jucunda captat praemia. 

Quis non malarum, quas amor curas 8 habet, 
Haec inter obliviscitur? 

Quodsi 9 pudica mulier in partem 10 juvet 
Domum atque dulces liberos, 40 

Sj1.bina 11 qualis aut perusta solibus 
Pernicis uxor Apuli 111, 

Sacrum 13 vetustis exstruat lignis focum 
Lassi sub adventum viri 

Claudensque textis cratibus laetum 14 pecus 45 

t. Somnos leves, voy. p. 99, 
n. 6. 

2. Annus hibenius,cf. Odes, III, 
23, 8, pom ifem anno, el la note. 

3. !tiuita cane, cf. Odes, I, 15, 6: 
multomilite;lV ,5,33: mullap,·ece. 
8urtout au sens de cbien de chasse, 
canis est volontiers p_ris au.feminin 
par Ies poetes; cf. V1rg., En., VII, 
493; Lucr., I, 404. -Hinc et hinc, 
en prose : hinc et itlinc. 

4. A mite Levi, la perche I isse ; ii 
s'agit des tringles auxquelles etait 
suspendu le ftlet a giace ou venaient 
se prendre Ies oiseaux. 

5. Rara t·etia, filets a larges 
mailles, Virg., En., IV, 131. 

6. Dolos, apposition a retia, 
romme, deux vers plus bas, praemia 
a lep<>rem el gruem. 

7. Pavidumque... ce vers est 
rendu tres leger par Ia multiplicite 
des breves. 

8. Malarum quas curas = ma
larum curarum quas; pour ce 

gcnredeconstruction.rny. Sf1,t., I, t,,, 
'.! etla note. Voy. plus 10,111, Epode 6, 
8, un autre exemfle. 

9. Quod s-i, c. Odes, I, 1, 35. 
to. In pariem n 'est pas l"equiva

lent de 1)1'0 parte, " pou.r sâ part », 
mais simplement de partim, « pour 
une part ». 

t t. Sabina, cf. Odes, III, 6, 38 
suiv. Stace s'est sourenu de ce pas
sage, Silt•., V, I, 122 suiY. 

i2. Per-nicis Apuli, ailleurs 
(Odes, III, 16, 26), l'Apulicn est qua
lifie de impiger, « aclif »; le mol 
pernix, « agile » (ce qui signifie 
ici a peu pres la meme chose), ne 
se rencontre que deux fois chez 
Horace·: ici, el la seconde fois, A,·t 
poet., 165. 

{3. Sacrum, a cause des Lares; 
sur ceux-ci, voy. p. 168, n. 2, vers 
la fin. 

· t4. Laetum, dans son sens d' ori
gine, frequent chez Virgile : gras, 
productif, 
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EPnDE '2.) EPODES. 
' 2-l5 

Distenta siccet ubera, 
Et horna dulci I vina promens dolio 

Dapes inemptas 2 apparet; 
Non me Lucrina juverint conchylia 3 

Magisve rhombus aut scari\ 5o 
Siquos Eois intonata 5 fluctibus 6 

Hiems ad hoc vertat mare ; 
Non Afra avis 7 descendat in1 ventrem meum, 

Non attagen Ionicus 8 

Jucundior 9 quam lecta de pinguissimis 10 55 
Oliva ramis arborum 

Aut herba lapathi II prata amantis et gravi 
Malvae salubres H corpori, 

Vei agna festis caesa Terminalibus 13 

Vei haedus II ereptus lupo. 60 

Dulci, epithete transposee du 
rontenu, vina, au contenant, do
linm; le laboureur trouve agreable, 
doux, ce \'in de l'annee, horna, vin 
oaturel, el qui est le sien; cf. dapes 
inemptas, ver,; suiv. 

2. Jnemptas, cf. Virg., Georg., 
IV, 133; Mart., IV, 66, 5; voy. une 
aulre applicalion du mol, Slace, 
Silv., L 6, 94, oit ii s·agit de dis
tribution gratuite. 

3. Lucrina conchylia, Ies co
quillages du lac Lucrin (sur la cote 
de Campanie), huitres el palourdes. 
Horace ne dis tingue pas, toul au 
moins ne precise pas, el Ies unes et 
Ies autres ,taien t renommees (Ies 
huitres, Pline l 'Anc., N. H., IX, 
169; Mart., XIII, 82; Ies palourdes, 
ici-meme, Sat., II, 4, 32). 

4. Sca,'i, le sarget, que la tem
pete apportait parfois de la Medi
terranee Orientale aux cotes d'ltalie 
(ad hoc mare, v. 52), si haut prise, 
qu'on l'appelail « la cervelle <le Ju
piter», cf. Ennius, Sat., 57, ed. L. 
M. : Quid BcaruB'I praeterii cere-
brum Joris paene supremi ; cf. 
Colum., VIII, 16, et Pline l'Anc., 
N. H., IX, 62, 

5. lntonala, sen~ adif. 
6. Eois fluctibus, datif ; cf. 

Ovide, Am., I, 7, 4,-6. 
1. A(ra at•is, la pintade, poule 

d'Afrique ou de Numidic. 
8. Attagen Ionicus, le franco lin; 

Pline l'Anc., N. H., X, 133; Mart„ 
XIII, 61. - Mrtr., n• 45. 

9. Jucundi(w, qui porte adver
bialement sur descendat (v. 53), 
appartient â a(ra avis (meme vers) 
aussi bien qu'â attagen. 

10. Pinguissimis. On peut, si 
l'on veut, considerer celte epithete 
comme transposee de olfra a ra
mis; cependant « Ies branches Ies 
plus grasses » pourraient etre celles 
qui portellt le plus de fruits, plutol 
que celles qui portent Ies fruits Ies 
plus gras. 

H. Herba lapathi, la paticnce, 
sorle d'oseille. 

12. Malvae salubf,P,s corpori, cf. 
Mart., X, 48, 7. 

t3. Terminalibus, Ies Terminalis 
avaient lien le 23 fevrier; on immo
lait un agneau, cf. Ov ., Fast., ll, 
6!>5. 

14. Haedus, ii ne s'agit pas des 
Terminalia; erephu lupo, signifte 
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HORA{$. 

Has inter e1mlas ut juYat pasţaş o\·es 
Videre properahtes domum, 

Videre fes:;08 vomerem inversum I bovc:; 
Collo traheptes lahg1,1i(lo 

Positosque 2 vemas, ditis ex:amen domus, 65 
Circum renidenles 3 Lares ». 

Haec ubi locutus f<!_ene_ralor Alfius, 
Jam jam 4 futurus rusticus, 

Omnem redcgit ldibus pecuniam, 
Quaerit ~_alendis 5 ponere 6 • 70 

EPODE 111 

Malediction plaisant.e il,U. sujet d"un mets for.tement assai
sonne d"ail qu'Horace avait rnange a la table de Mecene. -
Senaire et quaternaire 1ambiq11es. -,- Date iacertaine: antc-
rieure, probablement, a 3;1. -

Pa1·entis olim' siqui.s impia manu 
. Scnile guttur fregerit 8, 

Edit~ cicutis 10 alium nocentius. 

indirccteme11t u11 beau che\'reau, le 
loup dcYa11t s·y cuo11ailre ct -choisir 
ell COIISequcnce. 

i. Vome,·e,n inversum, .pour 
aller aux charnris ol pour en l"L
,onir, on suspendait au joug le soc 
reornrsc de la charrue; cf. Virg., 
Buc., 2, 66. 

2. Pnsitos, plact;s, a:-sis. 
3. Reni4enle1J, parce qu·un a 

foit reiuire leurs stal1telles i1 l"aide 
d'uoe preparatiu11 d"huile etde cire; 
cf. Jur., 12, 88. 

4. J0,1n jam. Horace aime ce re
do11blemenl de jam, qQi indique la 
b,ite ; Odl:s, li, 20, 9 ; Epode I 7, I. 

5. ldibus, Kalendis, epoques 
d4MI. ecbeances. 

'6. P<YrJ,e1-c, infinitif regime d'un 
verbe, voy. p. 2, n. 7; el speciale
ment atire, quaero, cf. Odes, I, HI, 
26 el III, "17, 55. 

'J. Olim, voy. Odes, IV, 4, 5. 
8. Uullu,· f"rngerit, voy. p. 90, 

n. 7; le rapprochement .avec Odes, 
H, 13, 6, montre que senile, ici, 
duit s·entendre : " de son vieux 
pere». 

9. Edit(= edat), comme Sat., 
li, 8, 90; subjonc.tif archaîque .sous 
lequel se c;ichc probablement · Wl 
ancien opt.atif: cf. Cic., De fin., Il, 
7,· 22: ~dint; Ad fam., IX, 20, 3: 
eomed·im; Plaute, Trin., JI, !l, 
61,; .edit. . . 

iii. Cic.ulîs, cf. Sat., li, i, li6. 
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Ef>ODF.S. 

O fiu ta mrs9orum llia !1 
Quid hoc veneni 2 saevit in praecotdiîs? 5 

Num viperinus his cruor 3 

Incoctus herbis me fefellit•? an malas 5 

Canidia 6 tractavit dapes? 
Ut 7 Argonautas praeter 8 omnes candidum 

Medea mirata est ducem 9, 10 

Ignota tauris 10 illigat~1rum juga 
Perunxit tt hoc n Iasonem; 

Hoc delîbutis uita donis paclicem 15 

Serpente fugit alite 1•. 

Nec tantus umquam siderum insedit vapor15 , 5 
Siticulosae Apuliae 16, 

f. Ilia, au 8eh~ d'entraill~s; de 
mrm1• rhez Ovide, !,Jet., IV, 119, H 
chez Marlial, X, 45, 4; - dm'<l, 
dures, c'est-a-dire rcsistantes, qui 
peuven l beauc.Jup supporter, sens 
qui se relrouve frequemment dans 
le verbe durare. - Sur le gout des 
paysans lalins pourl'ail, voy. Virg., 
Buc., 2, 11 ; el dans le Mvrelum, 
aux v. 88 el 89. 

2. VenP11i di'pend de quid, rny. 
Enn., Fal,., 138, ed. L. 1\1. : Quid 
hn~ /iic clamof'is? quid tumulli 
PRI? 

3. Viperinus crunr, cf. Odes, 
I, 8, 9. 

4. /i'tJ(etlil, c(. Odrs, lll, 16, 32. 
5. Ma/as, mPme Applicatioil de 

rp 1D1Jl, Sal., li, I, 56; cf. Virg., 
/{n., li, 471; TihullP, I; 2, &l. 

.6. Canidia, rny. !'argument de 
!'Epode 5. 

7. Ut, temporel, Odes, IV, 4, 42 
et la note. 

8. PraelffT',. ii part de, devant; 
iri, au-dessus de, s1gnificatioo qu·on 
lui Lrou.-e aussi chel Ciceron; -
,,, aetltl" omnes se fllllache a can-

. dirium, non a mirata est. 
9. •Candidum ducem. Jason, 

D<,ffim~ au v, t2 i -pul1r l"~pit.hete, 

Odes, I, 18, I I. - Sur la l~gende 
des Argonaules et la Toison d'or, 
rny. Decharme, Myth. de la G,•er~ 
anlique, p. 568 suii·. - Le rap
ptocheltietit est naturel entre la 
magiciennP, Medee et rempoison
neus~ Can ldie. 

fO. Taut>is, datif, d~pendanl a I;, 
fois de ignola el de illigatun,m. 

H. Per1mxit, le prellte per- a 
ici son importance : ii follail que 
Jason fiii en,luit partout du poison 
presPr,·ateur, BHI\ d'etre de tous 
points inrnlnerable. 

i2. Hoc (vet1etw); de m~me, au 
vers suivanl. 

f3. Paelicem, sa rivaleCrrtisPi:Hi 
Glauce, lllle dii roi de Corinthe, 
Cr~oti; - d~lilYlltis doniB; u ne 
robe el lme couronne empoisonnees. 
cr. plus loin, Epode 5; 63-66. 

U. Seryentwlite, singulier ~ol
lectif, alilalif instrumental, cf. 
Odes, III, 3, 16, note; apri>~ sa 
vengeance1 Medee s·enfuit sur un 
ch~r altele de dragons ailes. 

i5. Siderum vapor, voy. Odes, 
III, t, 31-2; cf. Lllcr., IV, t~~ : 
solis vapor . 

t8. Sfticulosae A,mliae ,oy., 
ditis la liiece precMente, l~s v,Jif-2, 
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H8 HORACE- [EPODE 4. 

Nec munust umeris 2 efficacis 3 Herculis 
Inarsit aestuosius 4• 

EPODE IV 

Invective contre un ancien esclave qui, devenu chevalier 
romain el tribun militaire, n'echappe pas, par la faute de st:>s 
vices, au mepris public. D'apres- Ies indicalions des manus
crils, on s'est demande s'il s'agirait de S. Menas (voy. Odes, 
III, 16, H>, lanole a navium duces) ou d'un Vedius Rufus, soille 
Vedius dont parte Ciceron, Ad Att., V. 1 35, soit Vedius 
Pollion, cf. Tacite, Ann., I, 10; XII, 60. II est difficile de se 
prllnoncer. - Senaire et quaternaire îambiques. - Date: 
rette Epode paraît etre de l'an 38. 

Lupis et agnis 5 quanta sortito 6 obtigit 
Tecum mihi discordia est, 

Hibericis peruste funibus 7 latus 
Et crura dura compede. 

Licet superbus ambules pecunia, 
Fortuna non mutat genus. 

5 

Videsne, Sacram metiente te Viam 8 

f. Munus, la tunique tremr.ee 
dans le sang de Nessus, que Deja
nire envoya a Hercule, croyant 
conserver son amour el, en realite, 
causant sa mort. 

2. Umeris, ablatif de lieu. 
3. E(ficacis peut se traduire par 

" puissant "• el ne comporte pas 
,;eulement !'idee d'action,. mais, en 
plus, celle de succes. Cf. Epode 17, 
1; Cic., Ad (am., VIII, 10, 3 : 
nosti Marcellum quam ... pa1'um 
e({icax sit. 

4. Aestuosius, adjectif. 
5. Lupis et agnis ... , pour Ies 

deux prcmiers vers, voy. Horn., Il., 
XXII, 263 : oulie ÂUXOt 'tE lt(lt 
cipvE, dµclcppova 8uµov exouatv, 
A:>.:>.12 xa·.t12 cppovtouat 6taµ7tE-

pi:, cl::i.:>.i,:>.otatv "Q, oGx tcrt' !µe: 
X(lt ai: cpt:>.l\fLEV(lt; .cf. Aristoph., 
Pax, !075 su1v. 

6. Sortita, adverbial, se trouve 
chez Plaute, signifiant, comme ici, 
« par le destin (nature ou circon
stances) », Mere., I, 2, 25; chez 
Cic., au sens propre (tirage au sort), 
In Ve-rr. act. sec., II, 126. 

7. Hibericis (unibus, parce que 
l 'on faisait des cordes tres solides 
avec le sparte, jonc d"Espagne; -
peruste, mut -juste pour exprimer 
la cuisson des plaies vives; cf. 
Epît., I, 16, 47. 

8. Sacram Viam, la VoieSacree, 
la plus belle de Rome, frequentee a . 
certaines heures par Ies oisifs el Ies 
mondains; cf. Sat., I, 9, I. - M~ 
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Cum bis trium ulnarum toga 1, 

Ul ora vertali huc el huc 3 euntium 
Liberrima indignatio? 10 

cc Seetus flagellis hic triumviralibus 1 

Praeconis ad fastidium 5 

Arat 6 Falerni 7 mille 8 fundi jugera 
Et Appiam 9 mannis 10 terit 

Sedilibusque magnus in prirriis eques 
Othone II contempto sedet. 

Quid attinet tot ora navium 12 gravi 

tiente, nous disons de meme, au 
flgurr, « arpenter o, mais dans une 
vue differente, car nous entendons 
par ce mot « marcher a grands 
pas o, tandis qu'il s'agit ici d'une 
demarche lente et pompeuse. 

i. Bu trium ulnaru.pi toga, 
Ciceron (ln Catil., li, 22) dit de ces 
elegants: velis amictos, non togis. 
L 'expression ulna, chez Ies poetes 
du siecle d 'Auguste, parai! etre sy
nonyme de cubitus, = 45 centim. 
environ. 

2. Vertat = al!ertat; cf. Ov., 
Met., VI, 642 : nec vullum vertit. 

3. H1,c et huc, en prose : huc el 
iltuc, ,·oy. plus haut, Epode 2, 31. 

4. Flagellis triumviralibus. Les 
tresviri ou triumviri capitales 
•'taient des magistrats dt police qui, 
P-ntre autres fonctions, surveillaient 
la viile pendant la nnit; c·est pour
quoi on Ies appelait aussi tresviri 
nocturni; ii semhle que huit lic
teurs Ies accompagnaient pour leur 
preter main forte. li est question 
d'eux chez Piau te, Ampli., I, I, 3; 
Asin., I, 2, 5. 

5. Praeconis ad (astidium, le 
personnage en question avait ele 
si souvent condamne que le crieur 
public, charge de t'ait e connaitre 
Ies moti!s de l'execution, etait lasse 
d'avoir affaire a lui. 

6. Arat, ii cultive, c'est-a-dire ii 
fait cultiver; autrement dit, ii pos
aede. 

7. Jl"alerni, la region de Faleme 
etait situee au N. de la Campanie, 
du mont M3,i\sique aux rives du 
Vultnrne; celebre par son ,·in, 
d. Odes, I, 20, 10; Sat., I, 10, 24, 
el ailleurs. 

8- Mille, pour dire un tres grand 
nombre. 

9. Appiam sans viam, de meme 
Sat., I, 5, 6; d. Cic., Ad Q.(,·all-., 
III, 7, I ; la Voie Appienne, dont la 
premiere· partie avait ete construite 
en 312 par Appius Claudius Crecus, 
conduisait justement en Campanie, 
et c'etait un Iieu de promenade; cf. 
page precedente, n. 8. 

iO. Mannis, voy. p. 176, n. 2. 
H. Sedilibus ... , Othone ... , une 

Joi, votce en 67 av. J.-C., sur la 
proposition du tribun L. Roscius 
Othon (cf. Juv., 3, 1>2-9, el 14, 
324), reservait aux chevaliers Ies 
quatorze premiers gradins de l'am
phitheâtre, derriere Ies senateurs 
occupant !'orchestre. Le cens exige 
pour l'ordre equestre etait de 
400 ooo sesterces (cL Epit., I, I, 58), 
a peu pres 88 ooo francs. 

i2. Ora navium, Ies visages, 
Ies faces des navires; Tacite, Germ., 
44, dit bien frons navis; on troave 
en grec <rŢoµa, 1tp9aw-r:ov VE~, 
el ii faut remarquer que, dans notre 
passage, la hardlesse de ora est 
attenuee par rostrata (rostrum, 
bec,. evoquant l'idee d'une figure 
d'animal). 
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HORACE. 

~ostrata duci. pondere 1 

Contra latrones atque servilem manum e, 
Hoc, hoc tribuno militum 3 ? » 20 

EPODE V 

Scene affreuse de ·magie ou Canidie, aidee par d"autres sor
cieres, prepare le supplice d'un enfant. Celle Canidie (cf. 
Epode Ii), selon Porphyrion, etait une parfumeuse Napolitaine. 
de son vrai nom Gralidie; le v. ::i8 montre d'ailleurs que 
l'hisloire se passe 4_ Romr. D'apres une inscription qui nous a 
.-~le conservee (C. I. L., VI, 19i4i) et qui est l'epitaphe d'un 
jcune gari;on norwne Jucundus, Horace n'imagine IA rien 
d"impossihle. Cf. Sat., I, 8, el la 8• llucolique de Virgile. On 
distingue gcneralement dans celle Epode qualre partirs : 
I• frayeur el plaintes de l'enfanl (v. 1-10); 2° preparatil's des 
sorcieres (v. l l-'16); 3• colerc ot paroles sacr,uuenlellcs de 
Canidie qui, ne voyant pas operer ses sorlilel{es, rnenare 
d'avoir recours A drs moyens plus terribles (v. 47-80): 4• ma
lediclions dL\sesper(>cs de la victime (v. 81-102). - Sena.irc 
rl quaterno.iro Yumbiques. - Date incert.aine: antcrieure ,\ 34. 

« AL 4 o deorum quidquid 5 in caclo regit 
Terras et humanum genus, 

i. Gravi pondere, i;e rattache a 
navium, noii â 1'0sl1'ata. 

2. Lalmn,is atque servilem ma
num. Sextus Poinpee' (voy. !'arg.) 
amil recrute i;a Ootte a l'aide de 
,::ens sans aveu, pira.tes, esclayes 
fugitifs; cf. plus loin, Epode 9, 11-10. 

3. /loc, hnc 11-ibuno militum1 
ahlatir oe condition ol! circon
Rlance; hnc, r6pcte, inslstance de 
l'indignation. 

4. At, dont le role est d'intro
duire quelque chose de nouveau, de 
different, sinon d'oppose, devieilt 
posslble en tHe d'une piece, si 

l'auteur nous jette in mPdias ,,.,s; 
sa presence· devant une exclamalion 
indignee est d'ailleurs naturelle, 
parce qu'elle suppose une protesta
tion contre le fa1t dont l'on s'in
digne; cf.Tcr., Andr.; 666; Catu!le 
31 13; Virg., En., II, 535 et Vili, 
643. 

6. Deorum quidquid, le neu11, 
a quelque chose de plus general 
que n'aurait le masculin, comme, 
par exemple, l'expression « Ies 
puissances divines • serai! pl4s 
etendue, plus comprehensive que 
« leij dieux •· Ce soin a marquer 
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Quid iste fert tumultus 1 ? et quid omnium 
Voltus :in unum me truces 9, 

Per Iiberos te 3, si vocat-a partu bus 5 
Lucina • veris 5 adfuit, 

Per h0c inane purpurae decus 8 precor1 

Per improbatumm haec Jov.em 7, 

Quid ut noverca 8 me intueris Mtt uti 
Petita ferro belua? » 10 

Ul haec lremenli {}Uestus ore const+tit 
Insign-ibus 11 raptis puer, 

lmpube corpus-to, quale possel impia 
Mollire Thracum u pectora, 

Canidia, brevibus implicata viperisn 15 
Crines el inoomptum capul, 

(JUe l'on enlend ne negliger aucun 
secours correopond a I.a crainic, 
bien latine, d.e 11e pa~ invoqucr fa 
di~inite qu'il faut dans Ies termes 
qui convienpent; prfoccupation, 
cr1-tes, jusţillee ici par l'imrnlnence et 
l'horrcur du Jl~ril. - Sur qiddquld 
av~c le g,lnitif, voy. Sat., I, 6, I. 

f. Tumultus, agitat;on (lemoi
irnanl d'un dange.r toni proche); 
istr, dans sun role de pronom 
dcmonstratif de la deuxieme per
sonne : celle agitation qui est la 
votre, ou je vous vois. 

2. Vo/tus in me lruces, cf. 
Odes, I, 2, 39-40. 

3. Te, Canidie, cf. v. 15. 
4. Lucina, dresse des enfantc

ments, tan16t Junon, tanl6t Diane. 
5. Veris, sl ces cnfants ne sonl 

pas, cornmc lui, des anf.1nts voles. 
6. /nane purpi,1'/l,e decus, ii 

s'agil de la bande de pourpre po~we 
au bas de la robe pr~texte, pal· li-s 
ieunes g;tr~onş de bonne familie, 
Jusqu:a l'âge de sei1,~. ans, 9u il.s 
prenatent la loge vmle; «ecus, 
preuve de !cur âge lendrr. el de leur 
origine libre, elle devait Ies faire 
respecter doitblement; in(lrnl, _aux 

yeux de Canidie, elle n'a ele de 
rien. 

7. lm,proba,turum Jovem, cf, 
Odes, I, 2, 19; ce rapprochement 
montre qu'il n·y a pas â lirer de 
consequence de ce 'JUC, ici, l'expres
sion nous parait bien Iaible : ii suf
fil qu 'un acte wit d.esapprouvc tle 
Jupiter pour qu'il cxposc a un ler
ril,lc.cbâlirucnl. 

8. Ul not•erca, cf. Tac., Ann., 
XII, 2, I : nove,-cal!bus oăiui; Sfo. 
Rhet., ConJn.•ov., IV, 6: n.overca-
tibus ocutis. 

9. Insigniln.ts, la prel.ţl.xte (Yoy. 
Ia n. 6, ro~~ pagc), el la huile d'or 
en forme de sphere ou de ccrur, 
suspenduc au cou par une chainette, 
el porteo par Ies Jlli; de .l)atricicn& 
jusqu'au juur oit ils quillaient Ia 
pretexte pour prendrela toge virile, 
a seizc ou dix-sept alis. 

10. ImpubeCl;rp'IJ.ll, apposiLion a 
pue,· du vers precedent. 

ii. T/vrO,CNm, pris commeexem
ple d'un peuple l>arb.are el cruel; 
Odes, I, 27,2, Horace signale leur 
bmtaliw dallS l'ivresse. 

{2. Bre11ibu1 viperis, cf. Ov,, 
Ara am., II, 376 : brevia vipera,. 
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25j HORACE. \EPODE 5 

Jubet sepulcris caprificos I erutas, 
Jubet cupressus funebres 

Et uncta turpis 2 ova ranae sanguine 
Plumamque nocturnae strigi'

Herbasque, quas lolcos 3 atque Hiberia• 
Mittit venenorum ferax 6, 

20 

Et ossa ab ore rapta jefunae canis 
Flammis aduri Colchicis 6 • 

At expedita Sagana, per totam domum 
Spargens Avernales aquas 7, 

Horret 8 capillis ut marinus asperis 
Echinus aut currens 9 aper. 

Abacta nulla Veia conscientia 
Ligonibus 10 duris humum 3o 

i. Caprificos, liguier sauva~e; ii 
etait commun dans Ies cimet,eres. 

2. Turpis se rapporte â ranae ; 
d. Juv., I, 70, el (ainsiquepour strir 
gis, vers suiv.), Prop., III, 6, 27-9. 

3. Io/cos, an cienne yille de la 
Thessalie, pays de magiciennes ; cf. 
Odes, I, 27, 21. 

4. Hiberia,ce n'est pas l'Espagne, 
comme Odes, IV, 5, 28et 14, 50, mais 
une region d'Asie, situee entre le 
Pont-Euxin el la mer Caspienne, au 
pied _du Caucase el contre la Col
chide, c'est sans doute â cause de ce 
voisinage, ernquant l'histo ire de 
J ason el de Medee, que son nom se 
trouve associe â des actes de magie. 
Celte Hiberie etait habitee par une 
population agricole el riche; Ies 
1-lomains ne la connurent qu'en 
65 av. J.-C. 

5. Ferax, avec un regime an g&
nitif, \:uy. (?d~s, IV, 4, 58 et la note. 

6. Cotch1c1s, rny. Odes, li, 13, 8 
et la note â Colcha. 

7. Spargens Av=ales aquas, 
de l'eau, prise reellement dans 
J'Averne (lac de Campanie, qui 
communiquait, disait--On1 avec Ies 
Enfersl. ou peut--f!lre s1mplement 

representanl relle de ce Jac, cf. 
V1rg., en.,lV, 512: Sparserat el 
latices simula/os fontis Averni. 
On pouvait, en elTet, dans Ies cerc
monies magiques, se contenter de la 
figuration des personnages ou de, 
objets lointains. 

8. H01"f'et ... construction: ho,•rct 
capillis asperis ut marinus ech i
nus (l'oursin, herisson de mer). 

9. Currens. Si ce mol est la vraie 
le~on et qu'on ne doive pas lire 
Laurens (voy. Notes crit.), ii fail 
allusion, en meme temps, a la ma
niere dont Sagane, pour Ies pre
paratifs, s'empresse â travers la 
ma ison, el â ce que Ies so ies du 
sanglier, dans sa course, se heris
sent sur son dos, par l'effel de la 
colere ou de la peur. 

iO. Ligonibus. II se peut que ce 
soit Jâ un piuriei poetique,. cf. Odes, 
I, 2, 15, monumenta; mais rien 
ne s'oppose â ce qu'Horace ail voulu 
montrer Sagane, pour aller plus vite 
en besogne, se servant tour a tour 
de plusieurs hoyaux, Ies rempla~ant 
I 'un par J'autre, a mesure qae 
leur dent s'emousse; - auris, au 
~ns propre. 

https://biblioteca-digitala.ro



EPODES. 2!13 

Exhauriebat, ingemens laborrnus \ 
Quo posset infossus puer 

Longo die II bis terque mutatae dapis 
Inemori 3 spectaculo, 

Cum promineret ore, quantum exstant aqua 35 
Suspensa mento corpora; 

Exsecta" uti medulla et aridum jeatr 
Amoris esset poculum, 

Interminato 5 cum semel 6 fixae cibo 
Intabuissent pupulae. 40 

Non defuisse masculae libidinis 
Ariminensem 7 Foliam, 

Et otiosa credidit Neapolis 8 

Et omne vicinum oppidum 9, 

Quae sidera excantata to voce Thessala tt 45 
Lunamque caelo deripit n. 

Hic irresectum saeva dente livido 
Canidia rodens pollicem 1:1, 

i. Laboribus, datif. 
2. Longo die, si11gulier collectif; 

ce n'est pas en un jour que la vic
time peut mourir du supplice de la 
faim. 

3. lnemori, seul exemple de l'em
ploi de ce mol, vraisemblablement 
mvente par Horace, tant son double 
prefixe le rend convenable a la situa
tion de l'enfant : in = dans la 
fosse, au milieu des mels qu'il voit 
el ne peut alleindre; e = l'effort, 
la difficulte a mourir, la longue et 
cruelle agonie. 

4. Exsecta, appartient a jecur 
comme a medulla, de m~me que 
aridum qualifie Ies deux substanllfs. 

fi. Jnterminato, passif; on le 
trouve chez Plaute, Capt., IV, 2, 11, 
et Ter., Andr., III, 2, 16; Eun., V, t, 
•4; -cibo, ablatif a rattacher;, fixae. 

6. Cumsemet;cr. Odes,IV, 7,21. 
7. Ariminensem, d'Ariminum, 

vili~ d'Ombrie, colonisee par Ies Ro-
111•ins en 2'l8 av. J.-C.•;-auj. Rimini. 

8. Otiosa Neapolis, Naples; cf. 
Ov., Met., XV, 711-2: inotianatam 
Parthenopen (Parthenope, nom que 
lui donnaient parfois Ies poetes el 
qui etait celui de l'ancienne viile 
sur l'emplaceJl)ent de laquelle on 
l'avait balie). 

9. Omne tJicinum oppidum, Ca
poue, Cumes, Pompei, Herculanum, 
Baies, Stabies, Pouzzoles, Sorren
te, etc. 

iO. Sidera excantata, Ies astre,; 
cvoques, deplaces du ciel par des 
incantations, cf. Tibulle, I, 2, 43; 
zy.ecialement la lune (vers suiv.), 

1rg., Buc., 8, 69; Prop., I, I, 19; 
Ov., Met., XII, 263-4. 

H. Thessala, cf. la note 3 de la 
page precedente. 

i2. Deripit n 'est pas un presen I 
historique; ii marque simplement 
ce que fait d'habitude la sorciere. 

i-3. Dente rodens pollicem, cf. 
Sat., I, 101 71; Prop., II, lt, 3; III, 
~5, lt. 
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13"4 HORACF!. [P.ronr. 5. 

Quid dixit aut quid tac uit t? « O rebus meis 
Non infideles arbitrae \ So 

Nox ct Diana, quae silentium 3 regis, 
Arcana cum fiunt sacra, 

Nune, nune adeste, nune in hostiles domos• 
lram atque 5 numen _verlite. 

Formidolosis dum latent silvis ferae 55 
Dulci sopore languidae, 

Senem 6 , quod omnes rideant1 adulterum 
Latrent 7 Suburanae 8 canes, 

Narda perunctum, quale 9 non perfectius 
Meae laborarint 10 manus. 60 

Quid accidittt? cur <lira barbarae minus 
V enena Medeae 12 valent, 

. f. Quiddi:ritautquidtacuit,cf, 
Epît., I, 7, 72: dicenda tacenda; 
Perse, 4, 5 : dicenda tacendaque; ce 
devail etre noe locution proverbiale, 
eomme en grec pT}'tCl xa\ a1top
pi1-ra. 

2. A 1·bitme n ·est ici quo l'cqni
valent de lestes, comme Ic dit un 
scoliaste, de meme quo cnez Ovide, 
lilei., II, 458, ct chez Tacite, Ann., 
XII1, 21. - Cf. aussi, pour Ie reste 
du passagc, Ov., Met., VII, 19'.l-9<>: 
Nox, ait, arcanis {idissima ... 
Tuque triceps llecate quae coeptis 
conscia nostris Adjutrixque ve
nis ... - Diane est b,cn ici la lune, 
cr. page precedente, n. 10, ct p. 166, 
n. ,,.-Diana, Metr., n• 4,. 

~- Sile-n/Jum, le silence, il la fois 
de la nuit, auquel preside la lune, ot 
du saerifice, qui a lieu pendant la 
nuit. 

4. 1/ostiles domos, Ies maisons 
eenemies, cf. Odes, III, 27, 21. 

5. Atque, don( le role est d'unir 
deux termes dilTcrents ct quc l'on 
ticni a dis!ingner, mar!lue bien iei 
I'importance que Canidie attache â 
cei(ue la colere de la Nuitelde Diane 
soit, au besoin, sui\"ie d'elfel : non 
seulement votre colere, m•is aussi 

voire puissance divine, qui Ia tra
duira en acte. 

6. Senem, Varus, cr. v. 73. 
7. Latrent, ordinairement intran

sitif; ma.îs roy., comme ici, Sat., II, 
1, 85; Epit., I, 2, 66; ce n"est pas, 
dans ce passago, « aboyer apres, 
aboyer contre »; c'est plutcit: dc
nonccr par des aboiements. 

8. Sulmmnae, de Subure; ·quar
ticr populeux et mal fame, situa au 
N.-E. du Forum, ~orte de carrefour 
entoure de hau!eurs, te Quirinal, Ie 
Viminal et l'Esquilin; voy. Homo, 
Topogr. Rom., P.· a35. La forme 
ancicnne du nom etait Sucusa(Varr., 
Ling. lat., V, 48}.- Pour le genre 
de canis, cf. plus haut Epode 2; 31 
et la note. 

9. Quale, etlipse de !'antecedent 
tgle, cf. Sat., I, a, 41. 

to. Laborarint, transitif, = ela-
borarint. 

H. Quid accidit, elle s'apercoit 
q_ue sos enchantements · ne r~us-
s1~sent pas. 

U. Venena Medcae, Ies poisons 
dont la recelt.e vient de Mcdee; bar
barae, au sens ordinaire, ctrangere; 
minus, ne pas faire ici, de ce mot, 
l'cquivalent d'une negation, cf. 
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:PODE &.] EJ'ODES. 2~ 

Quibus superbam fugit ulta paelicem, 
Magni Creontis filiam 1, 

Cum palia, tabo munus inbutum, novam 65 
lncendio nuptam abstulili? 

Atqui nec herba nec latens in asperis 
Radix fefeilit me locis. 68 

Al a 3 ! solutus ambulat veneficae 71 
Scientioris carmine ! 

Non usitatis', Vare, potionibus, 
O multa fleturum caput, 

Ad me recurres, nec 5 vocala mens tua 75 
Marsis 6 redibit vocibus. 

Majus 7 parabo, · maj us infundam libi 
Fastidienli 8 pocul um, 

Priusque caelurn sidet 9 inferius mari 
Tellure porrecta super 80 

Quam 10 i1011 amore sic meo flagres, ut.i 
Bitumen atris tt ignibus ». 

Sub haec puer jam non, ut ante, mollibus 

Odes, I, 2 27 : ii y a comparai
sr,n de l'inipuissance actuclle de ces 
m:1hHlces arec leur efficacitc contre 
la 1111e de Creon, v. 63 el 64. 

i. Creontis fltiam, voy. plus 
haut, Epode s, 13 el la note; d'ail
leurs lei; deux </iBliques (v. I 3 el 14 
de !'Epode 3 rt ici, v. 63-6'1) sont 
presqne calqucs l'un sur l'autre. 

2. Absl1ttit, cf. p. 100, n. 4,lln. 
9. A! a! (Metr., n• 38, a hrfin), 

exclamation de surprise el de rage. 
4. Non usttatis, cf. Odes, li, 

20, t. 
5. Nec, la n•gation porte sur 

11ocata el non sur redi bit, de meme 
que, plus haul, non commande usi
latis, non recurres · Ies deux cons
tructions sont symJtriques : c'esl 
par des breuvages inusith, jusqu'ici 
que je le ferai accourir Jc nouveau 
vers moi ;c'esl par d'autres furmules 

que celles des l\larses q uc je ferai 
reveniri, moi L1 pen,ee. Ce sens est 
demonlre par le ma;us pa,•al,o ,lu 
v. 77 el re qui suit. - Puur Ies 
L1len ls mn~iques des llfarses, cl1Ar
meurs <le_ ,~rpents, voy. Virg., En., 
Vil, n3-o9 , cf. A. Gelle, XVI, I I, I. 

6. Ma,·sis = Marsicis, cf. OdeB, 
I, i, 28. 

7. Majus (quiddam); le seeond 
maju.s seul se rattache a pocutum. 

8. Tibi (aslldieriti, « toi qui me 
dedai~nfs • ; ne pas comprendre : 
je te (erai boire ce phillre malgre 
ton M~oÎI l. 

9. S1dei, seul passage oii se trouve 
ce verbe chez fforacc. 

iO. Qumn, la eonstruction pleine 
seralt guam ut; mais rny., de 
m~me, j-'rop., I, 1&, '.19-31. 

H. At,·is, au sens propre (ii la 
<lllfcrence denigri quallliantignes, 
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HORACE. ~PODE a. 

Lenire I verbis impias, 
Sed d11bius unde rumperet silentium, 85 

Misit Thyesteas preces ~ : 
1< Venena maga 3 non fas * nefasque, non valent 

Convertere humanam vicem. 
Diris 5 agam vos; dira 6 detestatio 

Nulla expiatur victima. 90 
(Juin. ubi peri re jussus exspiravero, 

i\octurnus occurram furor 7 

Petamque voltus umbra curvis unguibus, 
Quae vis deorum est ManiumR, 

Et inquietis adsidens praecordiis 95 
Pavore somnos auferam. 

Vos turba vicatim hinc et hinc saxis petens 
Contundet obscaenas 9 anus; 

Post 10 insepulta membra different lupi 
Et Esquilinae alites 11 , 100 

rf. Odes, IV, I 2, 26); c'est l'elfet du 
bitume jele dans le feu el provo
quant une epaisse fumee. 

t. Leni.-e, seul exemple dans Ies 
Odes et Ies Epodes, de l'infinilif dit 
historique. 

2. Thyesteas preces, des prieres 
(= imprecations, cf. Sat., II, 6, 30 
el Ces., Bell. Gall., VI, 31, 5) du 
gen re de celles de Thyesle; sur ce 
dernier et sa sinistre aventure, voy. 
p. 37, n. 12. Le sujet etait familier 
aux Romains, surlout par le thcâlre: 
piece d'Ennius; Cic., In Calp. 
Pis., 43, et Tuse., I, 107; tragedie 
celebre de Varius; plus tard, de 
::,,:neque. 

3. Mag a= magica, comme chez 
Dv., Amor., I, 8, 5 : magas arles, 
et Medic. formae, 36 : maga arte; 
::,ien., Herc. Oet., 467 : carmine 
mago. Cf. Ies formes .Marsus = 
/lfarsicus, ici meme 76; Colchus 
= Colchicus, dans Odes, II, 13, 8. 

4. Non {as ... Le sens est que tous 
Ies poisons ma~iques ne changeront 

pas Ies Iois du bien et du mal et 
n'empecheront pas Ies retours de Ia 
deslinee humaine, c.-â-d. le châti
ment du crime dans l'avenir. 

5. Diris (ablatif), cf. Tac., Ann., 
Vl,24 :Tiberio ... meditatas compo
sitasque diras imprepabatur.Pour 
again., cf. plus loin, Epode 7, 17. 

6. Dira, le mol reprend son ca
ractere d'adjectif; cf. T.-Live, X, 
41, 3: dil'a exsecratio. 

7. Furor, ici, comme une forme 
masculine de furia. 

8. Deorum llfanium, Ies âmes 
des defunts, honorees comme des 
dieux, cf. Cic., De leg., II, 9, 22; 
c'est la formule des inscriptions: D. 
I. M. d(is) i(nferis)m(anibus), ou, 
d'ordinaire et plus simplement, 
D. 1\1. d(is) m(anibus) 

9. Obscaenas (= abominandas) 
anus, en apposition explicative a 
i•os du vers precedent. 

:!O. Post, adverbe. 
H. Esquitinae alites, Metr., n• 

38. - Sous Ia Republiqua, la partia 
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tPODE 6.J EPODES. 25i 

Neque hoc parentes, heu mihi superstites, 
Effugerit I spectacul um ;>. 

EPODE VI 

Diatribe contre un personnage qui injuriait ou diffamai". 
volonliers, peut-etre tont simplement contre un poete ennemi 
d'Horace et de ses amis, par exemple Mevius, cf. Epode 10. 
En tout cas, ii ne saurait etre question de l'orateur Cassius 
Severus, bien que Ies scoliastes donnent son nom; ii mourul 
en exil sous le regne de Tibere, au plus tot en 32 ap. J.-C., el, 
par consequent, ii n'elail encore qu'un enfant, lorsqu'Horuee 
composail celte Epode. - Senairc et quaternaire îambiqucs. 

Date probablc: 34. 

Quid immerentes hospites' vexas canis 
Ignavus 3 adversum lupos? 

Quin huc inanes, si potes, vertis minas, 
Et me remorsurum i pelis? 

Nam qualis aut Molossus aut fulvus Lacon 5, .S 

orientale du mont Esquilin etait 
en dehors de Rome, el c'est la, 
parmi des jardins el des cimetieres, 
que se trouvaient Ies Puticuli, 
puits creu;;es dans le tuf .ou l'on 
ietait Ies cadavres des pauvres, des 
esclaves el des condamnes ; sous 
l'Empire, ils cesserent d'etre en 
usage; ils furent recouverts en 
partie par Ies Horii Maecenatis 
dont Auguste herita, el gui de
vinrent un parc imperial (Homo, 
Topogr. om., p. 223, 22,, 302 el 
455). cr Sat., l, s, 16. 

i.. E1fugerit, futur passc, comme 
fugarii; cf. Odes, I, 11, 7. 

2. Hospite•, au sens large : "des 
Hrangers " = • des passants, des 
inconnus •, en quelque sorte : Ies 
premiers venus. C'esl a cause de 
celle acceplion que le vocatif hos-

pes apparait si souvent dans Ies 
epitaphes comme un equivalent de 
viator. 

3. Canis ignavus ... , apposilion 
au sujet de vexas. . 

4. Re-nwrsurum, emploi de l'ad
jectif verbal -urus, comme veri
table participe futur, etranger a la 
prose class1que; voy. Riemann, 
Synt. lat., §§ 26• el 141. 

5. Molossus, Lacon, le molosse 
de l'Epire, sorte de doirue, el le 
chien de Laconie el de Sparte, sorte 
de levrier; rcunis de meme chez 
Virg,, Georg., lll, 405, comme 
chiens de garde pour Ies troupeaux; 
tous deux servaienl aussi â la 
chasse; voy., pour le molosse, Lu
cain, IV, 440, el pour le cbien de 
Laconie, Gratius, Cyneg., 21:l, 
Sil. ltal., lll, 29Ş. 

https://biblioteca-digitala.ro



ijORAClt 

Arniea -vis I pastoribus1 
Agam per altas aure sublataţ nives 

Quaecumque praecedet fera 3 ; 

Tu, cum timenda voce complesti 4 nen1L:s, 
Projectum 5 odoraris cibum. 10 

Cave, cave! namque in malos asperrimus 
Parata tollo cornua 6 , 

Qualis Lycambae 7 spretus infido gener 
Aut aeer hostis Bupalo 8 : 

An 9, siquis atro 10 <lente me petiverit, 15 
lnultus ut 11 flebo puer? 

t. Amica vis, cf. Lucr., IV, 
681 : p,-omissa canum vis, ct VI, 
1222: fida c. v.; Virg., En., IV, 
132: odo,·a c. v. 

2. A ure sublata, rapprochez, 
par opposition, Odes, II, 13, 33-34 : 
demittis aures. 

3 .. Fera, on allendrait fePam; 
cf. Epode 2, 37 el la note. 

4. Complesti, syncope, cf. Sat., 
II, 3, 273 : pe.-custi. , 

5. Projeclum, jete pour le faire 
tai re. 

6. Cornu.a, faut-il croire qu'Ho
race, a la mel..lphore du cliien suivic 
depuis le premier .vers, subslitue 
celle du iaureau â peine indiqu<'e, 
cc qui serait une faute de goul el 
d"equilibre dans une pi~ce aussi 
court,,? II est possible que l'on do_ivc 
.entendre cornu.a, comme Odes, lll, 
21, 1s1- voy. la note a ro ,·er:;. ~ 
fo ma os depend Je tol/,r,. 

7. /,yraml,ae. <;:e Lycambes ayant 
refuse sa Jille N&,lrnle â ,i\rchiloque, 
celui-ci, sp,•etu_s gene,-, se vengea 
Cil ccrivaul contre cux des iambes 
J ·uoe lcllc mechancete, que le pere 
el l;i li.lle finircnt par se pen,Jre. 

8. Bu.palo. Hipp,111ax d'Ephesc, 

auteur dTambes commc Arrhiloquc, 
etait laid, contrefait el pauue; le 
sculpteur Bupalos l'ayaol repre
senle en caricature, ii le poursni,-il 
de vers ,·eogeurs, et la· tradition 
ajoulait que Bupalos ful rcduit a 
se dooner la mort, comme Lycam
bes et Neobule. - Les datifs Ly
cambae el Bupalo pa,·ai;sent Je
pendre, l'Un de sp,·6tus, l'aulre de 
acer, bien qti"il soit difficile d"af
firmer qu'ils ne se raltac-hent pas ii 
toltitcornuasou,;-entendn. cr.v. 12. 

9. An suppoc;e noe allernatire; 
mais le premier membre de l'iutcr
rogatiuu disjonctivc peut etre l'uhjPl 
d'unc eliipse, quand le seu:; est 
clair, el c'est ici Ic ca:; : {f.'erai-j,• 
ce que jo viens de dire), ou bien, si 
l 'on m 'attaque, pleurerai-je comme 
un cnfant? cf. Epode t7, 76 . 
. to. Atro, pris au sens figuro; cL 

Epit., I, 19, 30 : versi-Ous atris. 
H. Ul, place le deuxiemc mol Je 

la ph rase, cf. Odes, IV, 4, 5i; li•} 
pas cntendre, par consequont, in·ul
lus fl,ebo, ut puer, mais : flcbo, ut 
puc,· inultus, commc un enfant 
<1ui ne se venge pa.s (parce <Ju'il 
n ·en a pas la furce). 
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f:rnnr ; . tPOMS. 

EPODE Vil 

Le poete se ciesole et s"indigne de voir reeommencer Ies 
guerres rivites, probablemenl a l'occasion de _la reprise des 
hoslililes enlr..! Octave el Sextus Pompee. - Senaire el qua
'"'"Daire i"ambiques. - 0-a(e probahlc: prîntemps de I an 38. 

Quo, quo scelesti I ruitis? aut cur dexteris 2 

Aptant.ur enses conditi 3 ? 
Parnnme campis atquc i'<leptuno• supcr 5 

Fusum est Latini sanguinis, 
:-:~n ut superbas i11'"i1fae l~arthaginis 5 

Romanus arccs urercl-", 
Intaclus 7 aul Britannus ut dcscenderet 

Sacra catenatus Via. 8, 

Sed ut secundum vota Parthorum 9 sua 
Urbs haec periret dexterâ? rn 

î~eque hic Jupis mos nec fuit Jeonihus, 
Umquam 10 nisi in dispar feris 11 • 

Fnrome caecus 111 an rapit vis acri or 13 

i. Scelesti, nominalir, en appo-
sition au mijet. 

2. Dcxteris, datif. 
8. Conditi, rentres ao rourreau. 
4. Neptuno poar tnary, cowme 

plus loin f:pode I 7, 55; cr. Caktlle, 
31, 3; Virg., Gt'nrg., IV1 29. 

6. Sttprr, avec l"ablat,r de_ lieu; 
voy. p. 22, n. 3; apres le su!>stan
tif, par ana~trophe, comme sou
vent dans Ies vers. 

&. Cartlraginis ... arces ureret, 
allosiun ir l'ittcf'(ldie de Carlhage eil 
146; er. Odef,., TV, 8, 17 ei ta note. 

7. /11/actus, r,f. 0/les, III, 24, J. 
n. I>escr,rid,P-1'111 Sactd V(a, _vQÎ. 

Odn1, IV;,Z, ~5 et. la J?-O!e; tl, s"agt\ 
dr I~ porqun- dl! la '(/ 9re Sacree, qm 
~,<"t'll1tait ·in-·pimte·t~~fe •"': l'e!!1-, 

placemcni futur de l'Amphitheâtre 
Flavien, jusqu·a l"eodroil oiJ ful 
construit le temple d'Aotonin el de 
Fausiioe. 

9. Vota Pa,rthm'Um, cf. Afedus 
in(eslus (Odes, lll, s, 19 el la 
note); voy. aussi J"argumelit de 
l"Ode 5 du li.re lll. an rommenee
mcnt, el dans la meme O<lH, la nolt, 
QU V. 5. 

{O . . l!mquam commande pat la 
negation qoi se trouvc dans le vers 
precedent, neque ... , nee. 

U. Fei·i.8, adjectif; in dispa,• 
(genus), cL Cic., Tuse., V, ta, 38 : 
;,, dispads anim11t11tis V'ilam. 

i.2. Furnr caec11s, cr. Odes, 1, 
18, ·14: caecus amor sui. 

4it. Vis ,n,;,-io,·1 cf. Oaea, lt, 171 
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HORACE. EPODE 9. 

An culpa? responsum datei 
Tacent et albus ora pali or I inficit 

Mentesque perculsae stupent. 
Sic est : acerba fata Romanos agunt 2 

Scelusque fraternae necis 3 , 

Ut4 immerentis fluxit in terram Remi 
Sacer 5 nepotibus cruor. 

EPODE IX 

La premiere nouvelle de la victoire d'Actium, 2 septemtire 
31, vient d'arriver ii. Rome: aussitot, car l'on ne su,c rien 
encore du sort d'Antoine et de Cleopâtre, Horace veut saluer 
!'e triomphe et s'en rejouir avec Mecene. L'Ode 37 du livre I, 
de tres peu posterieure, est comme le complement de crlte 
Epode : le debut de celle-ci, Quando repostum, semble arnir 
provoque, comme une reponse, Ies premiers mots de <'elle-la, 
Nune est bibendum. - Senaire et quaternaire îambiques. -
Date: fin de seplembre, 31. 

Quando repostum 6 Caecubum 7 ad festas dapes, 
Victore laetus Caesare, 

6 : maturior vis, el voy. Gaius, 
Digest., XIX, li, 25, 6: vis major 
,,uam Graeci Ozov ~1:iv, id est 
vim divinam, appellant. D'ail
leurs, bien. que Ies termes employes 
dans ce passage ne soient pas spe
ciaux a Ia langue du droit, du moins 
lui convienqent-ils (culpa, 1·es
ponsum date), et c'est, en elfet, un 
arret qui va etre rendu, dans Ies 
derniers vers, contre des roupables. 

t. Albus patio,·, alliance de 
mots hardie, mais acceptable, 
u pâle » n"etant pas tout a Fait 
• l,lanc » ; une pâleur blan~he, 
c 'est-a-d1re extr~me: 

i. Agunt, cf. plus haul, Epode 5, 
89 

J, Frat,:mae mct•, le meurtre 

de Remus (nomme au vers suiv.) 
par Rom~•lus. 

4. Ut, Epode 3, 9 et Odes,lV, ,,,42. 
5. Sace1·, ce mol, dont ii est dif

ficile de connailre la signification 
primitive (voy. Breal el Bailly, 
Dict. etym.), a du passer du sens 
de « sacre » a celui de u consacre 
aux dieux », par exemple aux dieux 
infernaux; en ce dernier cas, appli
que aux personnesou aux choses, ii 
comporte une idee d'execration, el, 
selon qu'il est pris passivement ou, 
comme ici, activement, j•( designe 
l'objet ou la cause de l'execralion. 

6. Rţpostum, syncope; cf. plus 
haut, Epode 6, 9 : complesti. 

7. Ciuc-ulrum, cf, Ode•, I, 20. ~ 
et37, ~. 
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rODE 9.] EPODES. 

Tecum sub alta 1 (sic Jovi gratum 2) domo, 
Bf'ate 3 Maecrnas, bibam 

Sonante mixtum tibiis• carmen Iyra, 5 
Hac Dorium, illis 5 barbarum? 

Ut nuper 6, actus cum freto Neptunius 
Dux 7 fugit ustis navibus, 

Minatus urbi vincla, quae detraxerat 
Servis 8 amicus perfidis. IQ 

Romanus 9 , eheu (posteri, negabilisto!) 
Emanci patus feminae 11 

Fert vallum u et arma miles et spadonibus 
Servire rugosis 13 potest 14 

Interque signa turpe militaria 15 
_ Sol adspicit couopiurn 15 1 

f. Altţi, voy. p. I 83, n. 11; cf. 
Virg., En., XU, 546-47 : domus 
alta sub Ida, Lyl'nesi domua 
alta .... 

2. Sic Jovi g,·atum, cf. une 
parenthese analoguc, Od#s, I, 12, 31. 

3. Beate, voy. p. 14, n. 8; r1en 
ne prouve qu'il raille inlerpreter 
ici, dans le sens ,le qui 1,eatus el'is 
(a cause du suc:ce:; definilif d'Oc
tave). 

4. Mixlum liliiis carmen, cf. 
I Odes, IV, 15, 30; la construction 
, pleine sernit mixtum cal'mine ti
i biarum, cf. Odes, I, I, 23 : lituo 
= litui .,onitus. 

5. Hac (lyra), il!is (tibiis). -
D1wium, le mode Dori~n. graH, 
rom·enable pour celebrcr des 

, exploits guerriers; bal'ba,-um, le 
morle Phrygien (cf. Catulle, 63, 22 : 
tibicen Phryx, et 64, 264 : bar
bara tibia), ii sa place dans Ies 
plabirs el Ies reslins. Leur alliance 
est donc ici parfaitement naturelle. 

6. Nuper, cinq ans aupara,·ant, 
voy. la note suivante. 

7. Neptunius du.-c. Sedus Pom
pee, qui se faisait appeler fl\s de 
Neplune el portalt une chlamyde 
de la couleur de la mer; battu a 
Nauloque, port de la cote N.-E ,le 

HOIIACF.. 

Sicile, en !'an 36, par Agrippa. C'est 
celte victoire de la tiuite ,.!'Octave 
qu'Horace avait jadis celcbrcc avec 
Mecene. 

8. Sel'Vis, voy. p. 250, n. 2; ce 
datif appartient a la fo)s a detm
xerat et a amicus. 

9. Romanus, a joindre â miles, 
qi'lt ne se trouw qu·au , .. 13; sin 
gulier collectif (ii s·agit de,; soldals 
d'Antoine). 

fO. Posteri, negal,itis, cf. Odes, 
li, I 9, 2 : credite, po.•te,·i. 

H. Feminae, Clfopatre; eman
c ipatus (al, Antonio). 

f2. Valium, de t·allus, le pieu 
pour construire la palissacle, t•al
lum; en realite, chaque soldat en 
portait plusieurs. Horace veut dire 
que, le lcgionnaire n'etant pas dc
sarme, ii est plus revoltant de le 
voir obeira des eunuques; -et, qui 
commande. la proposition spado
njbus ... potest, a la valeur de et 
tamen. 

f3. Rugosis, rides, fMtris. 
f4. Potest,pour la nuance de sens, 

« se- resigner â. », « a1oir le creur 
de », cf. Odes, III, 11, 31 el I~ 
note. 

f5. Conopium, xwvw1tE!ov ou 
xwvc.mEwv, moustiquaire. Tv.rpe, 

12 
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!6! HORACE. [tPODE 9. 

At huc frementes 1 verterunt 2 bis miiie equos 
Galii 3 canentes Caesarem ~ 

Hostiliumque navium portu laten 
Puppes sinistrorsum citae 5• 20 

Io triumphe 6 I tu moraris aureos 
Currus 7 et intactas II boves? 

Io Triumphe ! nec J ugurthino parem 
Bello reportasti ducem 9o 

Neque Africanum 10 cui super Carthaginem 25 
Virtus sepulcrum it condidit. 

Terra marique victus hostis punico 12 

vers prec., n'est pas une exelama
tion: ii se rattache bien a cono-
pium; mais on aura exactemenl la
pensee d'Horace en le laissant ii sa 
place elen lraduisanl : • Parmi Ies 
ense,gnes des soldats, eomme une 
hont-,, le soiei! mit la mousti
qu1ire (de la reine d'Egyple) •· 

f. F·re,nentes, accus1tif, se rap
porte ii equos; cf. Ode.s, IV, 14, 
~3; ii ne semule pas que (rementes 
ail plus de valeur i•.:i que (remen
tem dans le passage cii,;, el qu'il 
faille enlendre que Ies chevaux eux
mr.mes sont ind,gnes a ce speclacle. 

2. Verte,·unt, Metr., n· 43. 
3. Ga!ti, Ies Galatcs du roi De

jotarus, voy. Plutarque, Anton., 63 . 
. 4. Canentes Caesarem, cr. Virg., 

Hn., VII, 698 : ,·ege,n canebant. 
6. Hostiliumque ... citae (parti

cipe de ciere; cf. plus loin, Epode 
t 7, 7). Ce qu'il y a d'obscurite dans 
ces deux. vers n'est nullement impu
table ii Horace, mais au silence des 
hisloriens gui ne nous renseignenl 
pas sur la circonstance ii laquelle ii 
fait allusion; ce dut etre tine drfec
tion d'une partie des vaisseaut d'An
toine, gui se. refugieront a la h:lte 
dans le port, sur leur gaUche. -
Puppes n'est pas ici pour n.at•es, 
mais parce que Ies naYires rentraient 
au port par un mouveiilent de recul, 
en. pr~sentant la poupe au rivage; 
cetle mano,uvre se nommait en 

p~ose: inhibere retro navem (T.
L,ve) .• 

6. Io t>·iumphe, voy. p. 194. 
n. 8. 

7. Aureos currus, pour le pre
mier mol, voy. p. 104, n. t, el pour 
le piuriei, cf. Odes, I, 15.12: cu1rus. 

8. Intactas (jugo), gui n'ont pas 
subi le joug; c'el,iit unc condillon 
requise pour Ies sacrifices. . 

9. lJucem, Marius, qui triompha 
de Jugurtha le I" janvier 104. 

10. A(,·icanum, Scipion Emilien, 
le secund Africain; cf. Odes, I V, 8, 
17 el la note. 

H. Sepulcrum pour mont'1nen
tum, disent la pluparl des commen
tatcurs; mais prenons garde que 
celte inlerpr.-tatiun ne change pas, 
au fond, le sens du mol, et que 
nous tlisons de meme u un monu
ment ", sans •'pithete, pour <lire 
« un tombeau "'; el n·enlevons pas 
ii Horace le benetlce d'une belle 
image, par laquelle, hien. gue la 
sepulture de Scipion f,it ii Rome, il 
nous fait voir Carthage vaincue, 
comme une autre lambe, la plus 
glorieuse, ou s'inscrit, pour Ies 
siedes, le nom de son voinqueur. 

12. Punico = punicea (sago), le 
manteau du general cn ch_ef qui, 
sans etre aussi long gue Io pat
lium grec, l'etait plus que le sa
gu111 du soldat, d'etoffo plus fine. 
d'ailleur;;, el teint de pourpre. · 
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J:':l'ODE 9.] E:pODES. 

Lugubre mutavit I sagtim1 
Aut ille centum nobilein Cret.ţw. µrbibw;ill, 

Ventis iturus non sui~ 3 , 3o 
Excrcitatas aut petit Syrtes' Noto 5 

Aut fertur incerto 6 mari. 
Capaciores alîer huc, pu~·~; scyphos 7 

Et Chia vina aut Lesbia s 
Vei, quod fluentem n;i.useam coerctiat, 35 

Metire po~js Caecubum : 
Curam metumque Caesaris 9 rernm 10 jl.lvat 

Dulci Lyaeo 11 &olvere. 

EPODE X 

Qui Bavium non odit, amet lua carmina, Maevi! (Virg., 
Buc., 3, 90). l:'esl ce l\lcvius dool Virgile pa.rlc si mal, a qui 
Horace souhaile ici un naufragc; faul-il prendre au serieux 
l'expression d'une haine si violente, ou ne cQnvient-il pa.s 
piui.ol de faire la part a l'imitation d'Archiloque, il l'amuse
mcnt ţilli\ra,fre iţux depens d··un poete qup l'on n'ai!lle pas? 
CeUe Epode est la contrp-partic de !'Ode 3 du livre I. -
Scnaire el quaternaire 1aml,iques. - lJate inconnue. 

-1.. ,ţfutat•it, pour la conslruction, 
vuy. p. 38, n. 7. 

2. Cenlum nnbil.em. Cretam ur
bibus, voy. p. t 78, n. 1,. 

3. Non suis (cf. ()du, IV, 14, 
33 : l~os dii-os), « 'JUi ne soql plus 
a l11i •, qui ne le servenl plus. 

4. Syrtes, vof p. 46, ii. I. 
5. Noto, voy. p. t I, n. 6. 
6. Incerto, sens passif, romme 

chez Taeite, Ann., XI, 9et XIII. 19: 
ii ne sait sur '111clle mer, incc-rlus 
quo m1wi; i, l'avenlure. 

7. Scyphof, vor., sur ce ge11re 
de cl!llpe, p. ~o, n. 1. 

8. C1,la vfoa aut Lcsbia, vi_ns 

Jegers el don~, rr. Ode~. 1, 17, 21 el 
III, 19, r,; le Cecul,e, qui (eur e~t 
opposc dans le disti,\l!e suivapl, 
elail au contraire un v n fort, d'oi1 
meli,·e, • mesure • (dans la propor
Lion convepal,le, en le melange~nt 
avec de l'eau; cr. Odes, IlJ, 19, 
12). 

ll. Caesa1-is, grnitir dependant 
d'un autre, gi(nilif, rc1'Um., d. Od11s, 
IV, 6, 43-44, oii ra/is IIO'l"ali d~
pend de modoruin. 

-I.O. Rerum, gepitir objeclif._ 
H. Lyaeo, pour Baceho, s1 l'on 

veul, mais sous le beneHcp de l'ob-
serrntion faiLe p. I 9, n. r,,. · · 
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HORACE. [Jl:PODE 10. 

Mala soluta navis exit alite 1, 

Ferens olentem Maevium; 
Ut 2 horridis utrumque verberes Iatus 3 

Auster 4, memento, fluctibus : 
Niger rudentes Eurus 5 inverso mari 5 

Fractosque remos differat, 
lnsurgat Aquilo6, quantus 7 altis montibus 8 

Frangit 9 trementes ilices, 
Nec sidus atra nocte amicum 10 appareat, 

Qua tristis Orion II cadit, 10 

Quietiore nec feratur 12 aequore 
Quam Graia victorum manus 13, 

Cum Pallas usto vertit ii-am ab Ilio 
In imp·1am Ajacis ratem 1+. 

O quantus instat navitis sudor 15 tuis 15 
Tibique pallor luteus 16 

Et illa 17 non virilis ejulatio 18, 

1. Mala alite, rny. p. 33, ". , 
2. Ut au sens de utinam, · usage 

de la langue familierc; exemples 
rhez Ies comiques, et meme chez 
Ci•·Cron. 

3. Lat1<s, le nane du. navire. 
4. A1<ster, rny. p. 94, n. 12. 
5. 1,:urus, rny. p. 54, n. 12; ni

gel', parce qu'il amasse el pousse 
Ies nuagrs sombres des tempetes; 
upposez Ies cxprcssions a/bus No
tus (Odes, I, 7, 15, note), albus 
Japyx (Odes, III, 27, 19). 

6. Aquilo, voy. p. 11, n. 4. 
7. Quant11s, aussi fort que si. .. 

= quantus est cum (rangit. 
8. J',fontibus, ablatif de !icu sans 

pri•position. 
9. F,·an!Jit, cr. frac,os au v. 6; 

repetit ion m ten tionnelle. 
10. Sidus amicum, cr. Odes, 11, 

16, 3: certa sidera. Horace songc 
peut-etre aux ~ioscures, _Castor et 
Pollux; voy., a leur suiet, p. 10, 
n. 3. 

H. Orion, voy. p. 54, n. 5. 
12. Feratur, le sujet de ce verbe 

n ·est pas na vis, comme on serait 
tente de Ic croire : c·est "1ae,•ius. 

13. Graia victorum man11s, al
lusion au retour des Grecs apres la 
guerre de Troie; pour la construc
lion, voy. p. 56, n. l. 

14. Im piam Ajacis -,·alem, Ajax, 
fils d'Oilec, avait irrite Ies dieux, se
Ion Humere, en se Hntant de leur 
echappcr; selon Virgile, en oulra
geant Cassandre; ii perit dans un 
naufrage; voy. Horn., Od., IV, 499 
suh.; Virg., En., I, 39 suiv., et II, 
403 SUÎ\". 

15. Quantus sudor, cr. Odes, I, 
15, 9. 

16. Luteus, jaune, se rattachant a 
/uium, safran, d~t la premiere 
syllabe est longue. tandi, qu"elle est 
esl brere dans luteus, derive de lu-
tum, bone. . 

17. llla, celle, que l'oo deYine 
d'ici, que l'on doit attendre d'un 
~leYius. 

18. 1\;on virilis ejulatio, cf. plus 
loin, Epode 16, 39 ; mulieore-m 
luctum. 
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EPODE 13.J EPODES. 

Preces el' aversum ad Jovem 9, 

Ionius 3 udo cum remugiens sinus 
l'ioto' carinam ruperit!' 

Opima quodsi praeda 5 curvo 6 litore 
Porrecta mergos 7 juveris, 

Libidinosus inmolabitur 8 caper 
Et agna Tempestatibus 9 • 

EPODt; xlll 

265 

20 

Horace exhorte ses arnis â chasser Ies pensees -tristes et Ies 
inquiclurles, la coupe en main: sujel analogue a celui de 
rode 9 du livre I; mais, avec raison, on a nolc dans celle 
Epode un ton amer el dcsenchantc; on y senl le recours de la 
deception el de l'anxietc a l'oubli, au courage que donne une 
lcgere ivresse. Le poete mel ses conseils sous l'autorite du 
sage Chiron par le meme procede de composilion qui lui 
fait introduire !'exemple de Teucer dans l'Ode 7 du livre I. -

L _EL, le deuxiemc mol de la ~• .. ! . "' le, lui !aisser ici, puisque r:esl 
posillon. rny. p. î, n. 3. ,lans Ies ba1es ct Ies cndru1ls aLntes 

2. Avcrsum ad Jm•em, cf. Odes, quc se retrouvent surtout Ies cada-
111, 3:l, 19 : avcrsos Penates. vres des noyes, l'agitation des flots 

3. lonius, la deuxieme syllabe ne !cur permettant pas de sejourner 
hre\'e, tanrlis qu'elle est longue dans ailleurs? 
/rmicus, voy. plus haut, Epode 2, 7. Merr,os, Ies plongeons; Pline 
54, ci Odcs, lll, 6, '.!I. c·est la mer rAncien, N. II., XI, 37,202, parle de 
Adriatirpie, /ladl'iae sinus, voy. la rnracitc de ces oiseaux, el ii en 
p. t 7, n. 4. donne, X, 47, 130, trne preurn plus 

4 . .Votri, voy. p. 11, n. 6; c'est ou moins exacte; mais ii est dou
un abl;;tif, non un datif; - udo ceux qu'ils s'eo preooeol aux 
(vers preced.), ici " plu\'ieux "· cadavres. 

5. Opima praeda, apposition au 8. lmmolabitur (a me). 
sujet c!ejuveris, rloit faire allusion, 9. Tempestatibus, le, Tempetes 
comme le pensait Porphyrion, a avaient a Rome un temple qu'elles 
l'embonpoint de Jll,:vius. de\'aient a L. Scipion, celui qui ful 

6. Cur„o. L ·emploi de cette epi- consul en 259 et qui chassa de la 
thetedansnotre passagenecontredit Sardaigne et de la Corse Ies Cartha
pas ce qui est dit p. 204, n. 8; elle ginois commandes par Haonon. Un 
a pu devenir insignifiante, mais passage de Virgile (En., V, 772) 
avoir a !'origine le sens inrliquc par monlre aussi qu'on leur sacriliait un 
cette note; et meme ne faudrait-il agneau. 
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ttORAC~. 

Le debut est imite d' Anacreon. - Hexametre dactyliclue el vers 
Iamb1Mgiaque. - Date inconnue. 

Horrida tempestas 1 caelllm contrcixit 2 et imbres 
Nivesque deducunt Joyem 3 , nune mare, mmc siluae ~ 

Threicio 5 Aquilone soqant; rapiam4s, arnici, 
Occasionem de di~ 6 , dumqlle virenţ 7 genua 

Et decet, obducta solvatur fronte 8 senectus 9 • 5 
Tu 10 vina Torquato 11 move 12 consule pressa meo. 

Cetera mitte 13 loqui; drus haec u fortasse 15 benigna 
Reducet in sedem 16 vice. Nune et Achaemcnio 

Perfundi nardo 17 juvat et fide Cyllenca 18 

Levare diris peclora 19 sollicitudinibus, 10 

Nobilis ut cecinit grandi Centaurus alumno 20 

i. Tempestas, la saisoq, l'hj,·er. 
2. Contraxit ~aeluni, a retreci 

le ciel (par l"invabion des nuages); 
cr. Qaes, III, I, 33 : conll"acta ae
q1toro,. 

3. Ni1•esque deducunt Jorcm, 
Ies neiges font descendre Jupiter, 
c.-il-rl. le dieu de l"air; Ies Grecs 
nr,mmaient Zeus Jl'1't:Xt6a.i:'fl,, qui 
lomhe du ciel (en cas d'orage), 
el 0i·tto;, plµ'fÎPUX: 

ti. ,•Wuae, Metr., n• 37. 
5. Thrcicio, forme rr,:quenle en 

po,'sie (Virgile, Propcrce, Ovidc); 
I~ tlerniere sylla~e en hiatus, Melr. 
n 3~, - Aqu,lone, voy. p. 11, 
n. ~-

6. De die, sur le jour prescnt; cc 
serait une' imprudence d'altcndre au 
lendemain. Pour le sens exact de 
de; rny. p. 3, n. 11. 

7. Virent, cr. Oaes, I, l!, 17; 
c'esl la meme ima~e qui se retrourn 
en frnn~ais dans f·expression " une 
verte vicillesse »; Ies· Romains, on 
I~ voii, en faisaienl uq usage plus 
elen du. · 

8. Fronle, ablatif de separation. 
Q. Sţmectus, u l'âge •• pour <lire : 

Ies lristesses de I 'âge. 
1.0. Tu, le poete s'adresse a un des 

conrives, ) 111phylrioq ou Io roi du 
fcstm. 

H. Torqui;to, voy. p. 1611, n. 2, 
par ou s·c,pli'lue, ici, conşu/e 
nieo. 

t:i. Mnuc, voy. p. 16',, n. 8. 
1.3. ,\fille (= nmitb:) lnqui, cr. 

Odcs, I, 9, 13 : (uye quae,-,we. 
H. f/aec, ccs choses 11ue nous 

arun, sous Ies yeux, qui nous in
<JUielenl. 

t5. Fortasse, ne se lilqu'ici dans 
Ies Odes et E poqcs. 

1.6. 1n· scdein, cn place; on disait 
aussi il'I stalum, cn ctal. 

t?. Achaemeninnardo, cr. Odcs, 
III, I, 41,, et li, 12, 21. 

t8. Cy!lenea, de CyllenP-, monla
r:nc d'Arcadie, sur Ies eonlins de 
r'Achaie; on en foisail le lţeu d~ 
naissancc d'Hermes (Mercurc) qui y 
avait un temple. Pour l'in,·cnlion 
de la lyre par ce dieu, rny. Odes, 
I, 10, 6. 

t9. Pectora, piuriei poetique; 
lMtr. n· 26, a la fin. 

20. Grandi Contaurus alumno, 
Le centaure Chiron, juste el savant, 
habilanl du moqt Pelion, fit l'edu
cation d'Achille, alumm1s; ne pas 
en tendrc gnmais dans Io seus do 
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EPODES. 261 

« Invicte, tnorlalis dea nate puer Thetide, 
Te manet Assaraci tellus I qilam frigida parvi 

Findunt Scamandri 2 flilmina lubticus el Simois 3, 

l1nde tibi reditum certo subieminei Patcâe 15 
Rupere, nec mater dotnum câerula 5 le tevehet. 

Illic omne malum vino cantuqtie levato, 
Deformis G aegrimoh1ae dulcibus alloquiis 7• 

EPODE xvi 
Puisque Rome se perd elle-meme, que ses citoyens, lui 

raisant plus de mal que scs pires ennetnis, la delrltlsent de 
leurs mains, une seule ressource demeure aux plus sages 
d·c11tre eux: imiter un antiqile exemJ>le donne par Ies Phoceens, 
emigrer, se faire ailleurs uile autre patrie; par dela !'Ocean, 
ii est un pays ou l'âge d'or se perpetue I La description qli'eil 
fait- le tJoNe rappelle certains passages de la quatrieme 
Bucolique. Les deux pieces, d'ailleurs, doivent avoir ele com
posees vers la meme epoque : celle de Virgile en l'an 40, l'E
pude d'Horace en 41, au comrllencement de la gliel're de Perouse. 
Plutarque rapporle que 81lrtorius ,·ainct.I amil projete de 
pal'lir &. la recherche des lles Fortunees; ii est possihle que 
Cl'lle tra<lition soit pour quelque chose dans l'inspiration 
d"Horace. - Hexametre dactylique et senaire îa.tnbique. -
Date prohable : 4 L 

~rand par l'âge (le Y~rs de .Juy~ 
nai,· i, 210, ne prouYe rien ici); 
mais irrand par la taille comme on 
repr{sentait toujour• Ies h~ros. 

1. Assa,•ari tellt18, la TroaM; 
fils de Tros, Assaracus Hait sran·d
pere d"Anchise Pt bisaieul d'Elnee, 
ce qui permet a Virgile d'appeler I~ 
Romains gens Asstwaci (En., IX, 
643), domus Assamci ({bid.l I, 
284). 

3. Pai-vi Scamand,-i, Homere, 
Jl., XX; 73, qualifle de µtr12q ce 
tleute (auj. K,rke-Keuzler) 11ue Ies 
dieux, ajoute-t-il, nomment Xanthe 
et Ies hommes Scamandre; el Ca-

tutie l'a suivi, 64 1 357. iiorace, au 
coplraire demeure dans la realite. 

3. Simois, auj. Dumbrack, sor-
1.ant de l'lda rour aller se jeler dans 
le Scamandre; - tul,rieus, qui 
gli_sse1 coule rapidement .. 

4. Certo sulitemine, ablalif iris
· trtirhental dependani de .rupere, 

· li. Mater c.ae~n, Thet,s; potir 
l'epithete, Odes, I, t 7, 20 el la nule. 

~- l)e(ormis, au sens.dclit 
7. Alloquiis, apposition it t•ino 

oontuque, passanl du sens propre 
de« parolfs que l'oo adresse • au 
sens figure de • exhortalioos, coQ• 
solations », 
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268 HORACE. (EPODE 10', 

A.Itera jam teri tur belli s civili bus aetas ', 
Suis et ipsa Roma viribus ruitll. 

Quam neque finitimi valuerunt perdere 3 Marsi 4 

Minacis aut Etrusca Porsenae 5 manus, 
Aemula ncc virtus Capuae 6, nec Spartacus 7 ·acer 5 

Novisque rebus 8 infidelis Allobrox, 
~ec fera caerulea 9 domuit Germania pube 

Parentibusque abominatus 10 Hannibal, 
Impia perdemus 11 devoti u sanguinis aetas 

Ferisque 13 rursus 14 occupabitur solum. 10 

Barbarus, heu ! cincres 15 insistet victor et urbem 

i. Altera aetas, une seconde ge
ncration; la premiere, celle de Ma
rius et de Sylla. 

2. Suis .. ."vi,·ibus ruit, cf. Odes, 
111, 4, 6ă : mole ,·uit sua, el '{,u
cain. I, 81 : in se magua ,·11unt. 
- Ipsa ( non iJisius), r,'gulier; ce 
pronum, acrompagnant un adjectif 
possessif, se met ainsi, or<linaire
ment, au cas du sujet. 

3. Perdere, construit avec i•alue-
1-unt, cf. Odes, I, 34, 12; et d"une 
maniere generale, p. 2, n. 7. 

4. Marsi, voy. p. 152, J\'. 8, ce 
· qui est 'dit de la bravoure des 
:\larses. 

5. Porsenae, llletr., n· 45; roi de 
Clusium, en Etrurie, qui, en 508 av. 
J.-C., peut-etre s'empara de Home, 
mais en tout cas ne n'tablit oas sur 
le trl',ne Tarquin le Superbe, ce qui 
ctait le but de son expedition. C'est 
a celte guerre q ue se rattachent Ies 
histoires h(.roiques de lllucius Scc
rnl1, d'Horatius Cocles et de 
Clelie. . 

6. Capuae. Cicerou appelle Ca
poue altera illa Roma (Philipp., 
12, 7; cf. De lege agr., II, 87); a 
la suite du drsastre de Cannes, par 
ambition jalous(I. autant que par 
lachete, elle trahit la cause italique 
pour Hannibal. 

7. Spartacus, voy. p. 152, n. 9. 
8. Novisrebus, ablatifde temps: 

dans Ies jonrs de revolution. Allu-

sion â la conjuration de Catilina, 
quand Ies deputes Allobroges, apri:s 
avoir ecoute Ies confidences des 
conjures, se mirent au service rle 
Ciceron, trahirent Ies Catiliniens, et 
recurent la rCcompense p~omise aux 
d,'lateurs; Yoy. llli'rimee, Etudes su,• 
l'ltist. ,·om., p. 340 C'l 360. - Allo
t,rox ne se trouve en prose qu'au 
piuriei, sans doute par un effel du 
hasard. 

9. Caerulea, nux yeux bleus; ii 
s·agit, dans ce rers, de l'inYasion 
des Teutons et des Cimbres arret{,e 
par Marius, en 102 et 101 aY. J.-C., 
ii Aix et â Verceil. 

10. Parentihus (datif), abomi
natus (passif), en abomination non 
« â nos aYcux ))' mais « aux p;i -
renls », aux prres el aux m€'res. ;1 

cause de leurs ms turs dans 1,-, 
guerres puniques; cf. Odes, I. I. 
24 : mat,·ibus detes;ata. - llletr .. 
n• 30. 

H. Perdemus a pour rt'gime 
hanc, sous-entendu, correspondant 
â quam du v. 3. 

1.2. Devoti, cf. Odes, Ilf, 4, 27 : 
23, 10. 

13. FM'is, datif. 
1.4. Rm·sus, rle nouveai1, comm" 

avani la fondation de Rome. 
15. Cinel'es, Ies cendres des ,d:. 

fices apres la victoire supposce de., 
Barbares; souvenir de l"incendie d. 
Rome, allume par Ies Gaulois eD 

https://biblioteca-digitala.ro



trooE 16.] EPODES. ~9 

Eques sonante verberabit ungula, 
Quaeque carent ventis et solibus ossa Quirini 

(Nefas videre 2 !} dissipabit insolens. 
Forte~ quid expediat communiteri aut melior pars 15 

Malis care re quaeri tis laboribus? 
Nulla sit 5 hac potior sententia, Phocaeorum 6 

Velut profugit 7 exsecrata civitas 
Agros atque Lares patrios habitandaq ue fana 

Apris reliquit et rapacibus lupis, 20 

Ire 8, pedes quocumque ferent, quocuTr\que per undas 
Notus 9 vocabit aut protervus Africus 10• 

Sic placet, an melius qnis habet II suadere? Secunda 
Ratem occupare quid moramur alite 1~? 

389 av. J.-C. -Jnsistee, consu, 11 , 

avec I'ac.-usatif, comme chez Tc
rence. Eun., II, ~- 3, el Virgile, 
Georg., 111, 164; En., VI, ,63. 

i. Quirini, Romulus, dont le 
lombeau, tlisait-m, se lrouvail sur 
le Forum, derriere Ies Roslres; 
mais, d"apres la tradition qu"Horace 
lui-mcme rapporte, Odes, m, 3, I> 
suiv., ii avail ele ravi au ciel, el 
le lomLeau ne renfermait que se,s 
armes el le halon ct·augure. 

2. Nrfns vid,,,·~. parenthese 
comme Qdp,s 1 1., i 1, l : sr.i,~r, nP(as; 
mais ici ii y a exrlamation, indi
gnation, Pl dans l"autre passage, 
simple avis. 

3. Forte = fortasse. 
4. Com,nunill'r. en commun; 

rnelinr pnrs (t•estrum\; c·est-a
dirc tous, 011 Ies meill•urs d'entre 
vous. - li est d'autant plus difncile 
d"expliquer Ies '"· t, et 16 d'une 
maniere satisfaisante, quc le texte 
n"o!fre aucune s1irete; on voit gene
ralemen l dans. cn,·e,·e ( = ad ca
rendum) le complement de expe
diat; cf. Art poet., 204 : adspi
rare el ndesse utili•, construclion 
aoalogue, mais moins choquante. 

5. Sit, suhjonctif, dit potentiel, 
correspondant a notre condition
nel. 

6. Phocaecwv.m. Assiegcs par 
llarpagos, lieutenanl de Cyrus, en 
,34 av. ,J.-C., Ies Phoceens quitte
rent leur ~ilic. firenl mile vers Cyr
nos, puis vers Rhegium; ii est vrai, 
ce 1u'Ilorace ne dil pas, que plus 
de a moilic d·entre eux revinrenl 
a Phocee; voy. Hfrod·., I, 164 
suiv. Ceux qui persisterent dans 
leur decision allerent fonder Mar
seille. 

7. Profugil, transitif, ne se rrn
rontrc pas en prose a 1"{-p<HJl1t' das
sique; iri, ii a pour r,~gimes ap,·os 
atque Larcs (vers suiv.), qu'il ne 
[aul pas faire d<'pendre de exs!'
craln; ,·e mol est pris absi;lument, 
el au sens moym : qui s·est ellc
meme maudite, chari:n'e d'imprica
tions. - Vt'/ut, Ir deuxieme mrit 
de la phrase, cf. Odes, I, 2, 7 el la 
note. 

8. /re, apposition explicative a 
hac (sententin) du v. t7; celte 
construction, nalurelle au fran~ais, 
est rare en latin. 

9. Notus, v,1y. p. fi, n. 6. 
'.10. Africus, voy. p. 3, n. 4. 
H. Hal,et, avec un inflnitif com

plement, suade-re, romme Udes, I, 
:t4, 12 : t•alet mutare; cf. d 'nne 
maniere generale, p._2, n. 7. 

'.12. Secundaalite, voy. p. 33, n.8. 
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lIO~ACE. (EPODE !~. 

Sed juremus rn haec 1 : simul 2 imis saxa renarint ?.!i 
Vadis 3 levata, ne rec)ire sit nefas, 

Neu conYersa domum pigcat dare lintea, quando 
PadLIS 1\1;1.tincJ. laverit cacumina 4, 28 

Credula 5 nec ravos 6 timeant armenta leones 33 
Ametql,le sals;J. levis 7 bircµs aequora. 

Haec 8 et quai poterunt reditµs 9 abscindere dulces 35 
Eamus omnis exs(lcrata civitas, 

Aut pars indocili melior 10 grege. Mollis et exspes 
Inominaţa II perprimat 12 ct1bilia; 

Vos, quibus est virtus, mLJliebr(lm tollite luctum, 
Etrusca praeter et volate 13 litora u. 40 

Nos manet Oceanus circumvagus : arva, beata 
Petamus arva 15 divites et insulas, 

i. ,fureml/.S in h,a,ec, jurons sui 
cc qui suit .. sur Ies parolcs ,pic 
,·oiţi; cf. Epît., I, I, t 4 : ju,•a,·e 
in ver/Ja i ~ l'originc, se di.sait du 
sermelll milit.aire; cf. Odes, I, 1, 2, 
nQte. 

~- Simul = simul ac. Horace 
sooge cviJemmcnt a ce 1111c raconte 
Herodote, I, t6ă : Ies Phoccens, au 
Jcpart, jctant dans la mer unc 
masse de for ardente, el juraot. de 
oe pas revenir avant qu·cne ne ful 
remonlce sur rcau ... ce qui n·em
pecha pas la plus grande partie 
d"entrc c1ix de faire rclour, sans 
altendre la realisalion de cel ij:1;,'.,
V7.'tCl'I \rny. page precedente, n. 6). 
Pour ce procede qui consiste a foire 
enleodre qu·une chosc n'a.ura pas 
lieu cn y mellanl des conditiuns 
en dclwrs d_c la nat.urc, voy. Odes, 
), 29, 10 sun·.; el V1rg., Buc., I, 
59-63; 8, 26-18. 

3. Imis vadis, ablatif de separa
tino <lepend;rn~ de levata. 

4. Malina oacumina, promon
toire d'Apulie, voy. Odes, I, 2~, 3; 
~ Padµ~, le Po, dans l;i Gaule Ci
salpine. 

5. c,•ediţla,, (dev~nus) credules, 
<;onfianl.ll. 

6. Ravos, ef. Or/.ţs, III, 27, 3. 
7. Levis, (d.evenu) lisse comme 

Ies auimaux a11uali11ues; depuuille 
de son puii rude. 

8. llaec, regime de exsecrata 
(vers suiv .); a ladilf,•rence de ce gui a 
!icu a(!. v. 18, exsccra,·i est pris ici 
au sens de cum exsecratione ju-
1·are. 

9. Reditus, rny. p. 139. n. 3. 
1.0. Pars melior, cf. v. 15; indo

cili, rebelle aux bons conseils. 
H. /nominala, ce mol ne se ren 

contre nulle part ailleur,s; cf. Odes, 
lll, 14, 11 : male ominatis. 

12. Pe,primat, verbe rare, qui se 
ret.rouve cependant chez S<'neque el 
chez Ovide ; le ~refixe eveille ri,l(e 
de persisla.nce, d obstination. 

13. Pral'/e,.-volate, lmese, voy. 
:1-lelr., n· :16, â la fin; pour la place 
de et, cf. plus bas, au Y. 42; de meme, 
Ud,,s, I, 2, 18, et aillcurs, ou Horact> 
en fait le deuxieme mol du membre 
de ph rase; ici, -,e t.roisieme, el c'esl 
le seul passag~. 

1.4. Etrusca Litora, la roule vers 
!'Occident. 

1.5. Arva, beţiia arva, pour celte 
renetition, cf. Odes, I, 3ă, 15. Le 
premier arva est mis en vue, saos 
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t1eddit ubi Cereretn telltis i.natala quotarinis 
·Et irnpulâlai floret usque vineâ, 

Germinat el riiHhquarh tallenlis! ternies olivae 45 
Suamque pulia 3 ficus ornat arboretn ', 

Mella cava manahl ex ilice S, rhontibus altis 8 

Levis crepahte lyinpha dcsiiit pede 7• 

111ic injussae vehlunt ad h1ulctt·a capellae 8 

Refertque tenta grex amicus libera, 5o 
Nec vespertinus 9 circumgemit ursus ovile 

Neque intumescil alta viperis humus; 52 
Nulla nocent pecori contagia, nullius 10 asln 61 

Gregem aestuosa torret impotenlia 11 • 62 
Piuraque felices mirabimur, ul u neq~e largis 53 

Ac1uosus Eurus 13 arva radat imbribus, 
Pinguia nec siccis ura11tur semina glaebis; 55 

Utrutnque u rege temperanle caelitum 16• 

epithete, pour opposer la campagne 
a la viile; le second est :icrtlinp~grtc 
de beata pour raracteriser celte 
campagne, ,·uy.f.. 14, n. 8 j_- divi-
tes -insulas, c . Ode1:, Iv, 8, 2i, 
note; place de ci, plus haut, v. 40; 
la 11ule a 1n·ae/erMlate. 

i. lmJJulata, nun Laillre; en ce 
s.•ns, apvarait ici pour la premiere 
f"i~; \'aleur concessive, commP
i11nrala au vers precedent: la terre 
" rrnd » a l"homme 18 ble et le vin, 
bi,·n qu"il n"ait ni enselJ\encii Ies 
.-11:imps, ni taillc la ngne. - Ccre
•·nn, le bir' (cf. Odes, III, 2'1, 13), 
.:umllll' •illrur, Bncrhus, le vin. 

2. ;\"umquam fnllentis, cf. Odes, 
III. 16, 30 : .,cgetis certa fld.es, el 
lan.•"" la p. 117. 

3. Pulia, .til-A71, noirâtre, d'1ln 
brun fonce, parce qu"clle a blen 
m1\ri. 

4. Suam ... arlmrmn, son arhre 
a Pile; ii n ·y a pM eu bcsoin <l'avoir 
recours a la grefîe. 

5. !,felia ... ex ilice, voy. p, 108; 
D 7, a la lin, 

IÎ. Moniibus atlîs, alllalif de si!
pariition. 

7. Lev'is ... pede. Porphyrion : 
• Versu.s imitatu.· ,·elacitatem et 
s11-epiium aquae cun·erilis •· 

A". Venitml ad lhulclra, cf. 
Virg., Buc., 3, 30 : bis 1•enit ad 
mulctram. 

9. Vespertinus, a<ljecliren accord 
avec le su jet, jouantdans la ph rase le 
role d'un adverbe; cf. Odes, I, 2, 
4& : •et-us; el Sat.; II_,. 41 • 17 : 
vespertlnus lwspe•. - M~rne olr
servatlon pollr alta, all vers suiv., 
qui porte sur inlumescit, conime 
ve•pertinus sur. circum9<"111it . 

'.I.O. Nullius, Melr., n• 43. 
H. hnpotentia, cf. Odes, I, 87, 

10. et lll, 30, 3 : impotens. 
'.1.2. Ul, commebl; cf. Odes, JJI, 4, 

16. . , 
'.1.3. Eurus, cf. p. &4; n. 12. 
'.1.4. llt,-umque, la chaleur 011 la 

pluie indiquees par largi, imbri
lrns, sicc,s gt&bi,, dans Ies verii 
pr<iccden ts. 

iii, Re911 caelitum, Jupi\er, 
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HORACE. [EPODE f ~, 

Non huc Argoo contendit remige 1 pinus!I 
Neque impudica Colchis:; intulit pedem; 

Non huc Sidonii torserunt cornua • nautae 5, 

Laboriosa nec cohors Ulixei 6 • 60 
Juppiter illa piae secrevit litora genti, 63 

Ul7 inquinavit ~.ere tem pus aureum; 
Aere. dehinc ferro 8 duravit saecula, quorum 9 65 

Piis secunda vate ;o me datur fuga. · 

EPODE XVII 

Celte piece nous ramene... longuement a la peu interes
sanle Canidie, cf. Epode 5 et Sat., l, 8. Elle est divisee en deux 
parties: la premiere est une palinodie (cf. Odes, I, 16). pali
nodie ironique dans laq~lle Hor-ace mulliplie Ies hommages 
et Ies excuses, v. 1-49; J\ seconde, v. 49-81, est la reponse 
de Canidie que le poete nous montre vraiment bien naîve pour 
une magicienne si perverse puisqu'elle nrend au serieux ses 
plaisantes declarations. L'intention, spirituelle, paraît etrc 
d'amener Canidie a s'a'vouer, a se proclamer elle-meme sor
ciere, ce dont elle se defendait sans doutc dans la ri>aliti>. Ce 
serait, d"apres l"opinion du plus grand nombre des philo
logues, la derniere en date des Epodes : ce n·est pas, a coup 
sur, la meilleure ! - Senaire îambiquf'. - Ilaie probahle: 31. 

f. Argoo remige, singulier col
lectif; ii s'agit des Argonautes(voy. 
p. 247, n. 9). Horace fait entendre 
ainsi que Ies plus hardis navigateurs 
n'ont _1amais aborde celte terre, en
cere vierge. 

2. Pinus, pour designer un na
vire; cf. Catulle, 64, 1. 
. 3. Colchis, Medee; rny. plus haut, 

Epode 3, Y suiv. 
4. Corn11a, l"extremit•, des an

tennes, Y • .ipC1'tC1. 
· 5. Sido-nii nautac, Ies naviga
teurs dţ Sidon, Ies Pheniciens, 
c'est-â-dire Ies plus har<S;;; marins. 

6. Ulixei, rny. p. 16, n. 4 ; - la/Jo
riosa,cf. Epode suiv .. 16,oill 'epithet~ 
est appliquce a lJlysse lui-meme. 

7. l.it, temporel. 
8. Aere, dehinc ferro, on ,·oit 

qu'Horace ne parle pas de l'âge 
d'argent. 

9. Quorum (saeculorum), geni
tif objcctif. 

fO. Vate, prophete ou poete ins
pire (voy. p. 209, n. 6J, ce qui re
vient exactement au meme. Horace 
songe peut-etre a Orphee, accompa
gnant Ies Argonautes, et se com
pare a lui. 
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cc J am jam efficaci I do manus 2 scientiae, 
Supplex et oro regna per Proserpinae, 
Per et Dianae 3 non movenda' nu mina, 
Per atque 5 libros carminum 6 valentium 
Refixa 7 caelo devocare sidera, 5 
Canidia, parce vocibus tandem sacris 
Citumque retro solve, solve turbinem 8 1 
Movit nepotem Telephus 9 Nereium 10, 

In quem superbus ordinarat agmina 
-Mysorum et in quem tela acuta torserat; 10 

·Unxere II matres lliae 12 addictum feris 
Alitibus atque canibus 13 homicidam H Hectorem, 

{ Efficaci, voy. p. 248, n. 3. 
2. Do manus (uinculis), « je 

donne Ies mains "• pour dire " Je 
me rends "; meme image en fran
~ais et en latin . 
. 3. Proserpinae, Dianae, cf. 
Epode 5, 51 : Nox el Diana, celte 
derniere identifiee ici de plus pres 
avec Hccate, la Dianc souter
raine. - Voy. aussi Mctr., n• 45. 

4. Non movenda, expression atto-
nuee pour non laedenda, non la
cessenda; c'est une divini te si ter
riblc qu"il faul prendre ganle de la 
toucher, de troublcr s,,n immobi
lite; - numina, piuriei poe
tique. 

5. Atque, deplacement dont nous 
avons rencontre de frequents exem
ples pour et (cf. p. 7, n. 3), mais 
qu"Horace ne se permet pour ac ou 
atque que dans Ies Epodes, le pre
mier livre des Satires et, une fois 
sculement dans Ies Odes. 

6. Carminum, formules magi
ques. 

7. Refixa, ML1rhes, unc fois 
qu·o~ le~ aura appelcs, fait descendre 
du c1el, - devocare, voy. p. 11, 
n. 3. 

8. Turbinem, le turbo, ~oµlfoi;, 
bobine ou ruseau en usage dans Ies 
operations magiques; pour detruire 

l'e!Tet du sortilege, on le faisait 
tourner en sens contraire ; d'ou 
snliie, dCiie, fais cesscr, et citu·m 
1·etro, le premier mo.l participe de 
ciere, cf. plus haut, Epode 9, ~o. 

9. Telephus, lils d"flerarles et 
d'Auge, et roi dcs·l\lysiens; blesse 
par la lance d'Achille, ii apprit d'un 
orade qu'elle seule pouvait le gue
ri1·; Achilie y consentit, el ce ful 
la rouille de la lance qui ferma la 
Llessure. 
· 10. Nepotem Nereium. Achilie 

etait le petit-fils de Nen,e, par sa 
mere Thetis. 

H. Unxere, voy.Hom., ll.,XVm, 
350, ce qui est dit au sujet du corps 
de Patrocle : Ka:\ -.dn 671 Âovaa.v 
'tE xa:\ -fiÂrnj,a:v :t.i7t' ă).12(lJ>. 'Ev 6' 
w'.EtÂlxi; ,-;:i.-r1aa:v <i_:t.Elq,12,;oi; ăwE
wpoto; cf. Virg., En., VI, 219 ,ii 
s·agit de l\lisene) : corpus,1ue la
vant frigenlis et ungurit. 

i2. lliae = lliacae, cf. Chant 
Sec., 37. 

ia. Alitibus atque canibus, cf. 
Horn., Il., XXII, 33;; XXIII, 182 
suiv.; Mrtr., n· 29, a la fln. 

i4. Homicidam, tueur d 'hommes 
mais a la goerre et dans un s~ns fa
vorable; cf. Horn., li., I, 242 : 
.. Ex,;opo~ iivopocpdvoto; cf. XXIV, 
309. 
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Postquam relictis moenibus rex procidit 
Heu 1 ! pervicacis ad pedes Achillei 2 • 

Saetosa duris exuere pellibus 15 
Laboriosi 3 remiges Ulixei 
Volente Circa4. membra, turn mens et sonus 5 

Relapsus atque notus in voltus honor. 
Dedi satis superque poenarum tibi: 19 
Fugit 6 juventas1 et verecuildus color 7 21 

Reliquit ossa pelle amicta lurida ; 
Tuis capillus albus 8 est odoribus 9 ; 

Nullum a labore me reclinat 10 otium, 
tJrget diem nox et dies noctem neque est 11 2.5 

Levare tenta spiritu praecordia. 
Ergo negatum 12 vincor ut credam miser, 
Sabella pectus increpare carmina 13 

Caputqtie Marsa dissilire nertia u. 
Quid amplius vis'? o mare et terra, ardeo, 3o 
Quantum neqlle u atro delibutus Hercules rn 

i. ileu porte sur toute la plirase, 
non sur pe,·vicacis seul. 

2. A chiti.ei, cf. Odes, I, 6, 7, 
note; cf. Epode prcc., 60, et id 
meme, v. 16. 

3. Labo1·iosi, gcnitif, se rapporte 
â Uti:rei. 

4. Circa, ablalif de forme latine, 
au contraire de ce qui a lieu, Odes, 
I, 17 1 20, oit la forme grecque est 
prcferee pour l'accusalif. - Pou,· 
ce passage, cf. Horn., Oa., X, 388 
su.iv. 

5. Sonus, la voix. 
6. Fiigit, la premiere syllnbe 

longue; c·est le parfait, cf. 1-eliquit, 
vers suivant. 

7 Juvontas r:t vei·ecundus color, 
la jeunesse el son teint rougissant. 

8. Capillus albus,voy. p. 87, o. 4. 
9. Odoribus, Ies onguents ma-

giques. . 
iO. Reclinat, ne me repose de ma 

peine; le mol foit image. 
U. E,t, au &ena dd iic•t, Clj&o"t'I; 

construit nvec un intlnitif, le1•arn, 
comme l!aheo, Epode prec., 23, el 
t>aleo, de Odes, I, 34, 12; cf., d'unc 
maniere generale, p. 2, o. 7. 

12. Negatum (= 1>em a me nr
gatam), rcgime de r:Pedam; cf. 
::5at., L 3, 1 to. 

i3. Sa/Jella carmina, voy. n. 6 
de la pagc precedente; la Sabine 
ctait un pays de sorcieres, Sat., I; 
91 2u; pour Ies !',!arses, dont ii est 
question ,·ers suiv., voy, Epode ~i 
76. - Increpare, « fa1re cclater » 
s'accorde tout a foit, comme imagc, 
avcc dissili1·e, t< foire ş.aulcr n. 

i4. Nenia, incantations; cf. Ov., 
Ars am., II, 102 : naenia Afarsa; 
pour la forme Marsa, voy. p. 255, 
n. 6. 

i5. Quantum neque ... nec, mot 
â mot te autant que ni ... ni ))' ce 
qui revient i, dire ; « autant el plus 
que •· 

i6. 1/tfrculea, voy. plus haut, 
Epode a, 17, ,~ la note a munu,, 
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EPODES. 

Nessi cruore nec Sicana fervida' 
Virens! in Aetna flamma. Tu, donec cinis 
Injuriosis aridus ventis 3 ferar, 
Cales; venenis officina Colchicis'. 35 
Quae finis 5 aut quoq me ma.net stipendium 6 ? 
Effare ! jussas cum fide poenas luam, 
Paratus expiare, seu poposceris 
Centum Juvenr,is 7, sive mendaci lyra 8 

Voles sonari : tu pudica, tu proba, 4o 
Perambulabis astra sidus aureurn. 
Infamis Helenae Casţor otfensus vicem 0 

Fraterque magni Castoris, yicti prece, 
Adempta vati reddidere lumina; 
Et tu (potes nam 10) solve me dementia, 45 
O nec patcrnis obsoleta II sordibus, 
Ncc in sepulcris pauperum prudens 12 anus 
Novendiales dissiparc pulvercs 13• 

i. Sirana se rapporte ii {lamma, 
Per,; suiv.; (!»"Vida, a ""elna. 

2. Virens, faot-il cntendr,e, avec 
Lambin, non lan[Jucscens (d. 
1~110cle 13, 4 : dumque rireru 
genua), ou roir une allusion au 
soufrr du cratere? La premiere in
terpretation est plus simple; d'ail
leurs, Ic texte ii ·e:;1 pas s1ir, vqy. 
Notes critiques. 

3. VcnliR, dalif = in tientos. 
4. Venenis officina Cnlchiris, 

Horar_e appelle tanidi,e • offi.cine 
pour Ies poisons de la Colcbid.e •, 
laboraloire de poisons, <Se qieme 
que, che~ Plante, des perso.nnages 
sont trailes de ,tafiulum ne1p1t
tiac, stabulum /Tag iii. - Pour la 
forme Colrhicis, voy. p. 90, n. 9. 

5. Quae finis, c·est le seul pas
sage oit Horace emploie finis au 
feminin. 

8. Stipendimn, i_mpot, ran<;qn. 
7. Ccntumjuvenciş, l'riecatombe 

des grands sacrifices expiatoires. 
a. J,tendaci b/jra, ablatif illsţ.ţ11-

ment.a/; mendqcj, peut significr 
quae (uit ou quq,e cri_t menrfax. 
Horace /aissc avec i11lenlion suh
s,ster l'equivq(j_tje, p~r irop.·ic; Ca
nidic entendra l.e mot c.omme epe 
rnudra; pour lui, · ii est evident 
qu"il lui _don.ne le ;.;econ.J .enş. 

9. Vicem, ~ccusaţir adverbial, 
" po_ur le co1J1pte de ;,, · c'.est-â-dire. 
" a ca use de » ; se ţrou~·e mime chcz 
Cicfron. Helepe ~yant .ef..e c,lill'am,:e 
par StesidJore, ses freres, fes Tyn
darides Castor et PullJ,ix, ţendirent 
le p()/',te aveug,le; maiş U obt.inl 
d'cux son panjon ear unc • pali
podie •, i;ioeme o~ il relrac4it 1!86 
propos offensants; voy . . Oaes, 1, ~6, 
argument. 

10. Nam ap~ş pqtes, cf. Odcş_, I, 
18, 3. 
· U. Obşofela, fle.trie, coJDme _on 
l'est par la "vieilles~. . 

i2. Prudcns, construit avec <Jjs
sipare, 'fcrs s11iv., ·voy. p. 3, n:e. 

i.3. Novoodialcs pulver.es, J.es 
ce:remqţ1,Îeş fu,ner~ireS _4uri.feri,t pyll 
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Tibi hospitale pectus et purae manus. » 
- << Quid obseratis aur1bus fundis preces? 
Non saxa nudis 1 surdiora navitis 
Neptunns alto tundit hibernus salo. 55 
lnultus ut 2 tu riseris Cotytia3 

Volgata, sacrum liberi Cupidinis, 
Et Esquilini pontif ex venef1ci 4, 

Impune ut urbem nomme impleris meo? 
Quid proderat 5 ditasse Paelignas anus 6 60 
Velociusve miscuisse toxicum? 
Sed 7 tardiora fata te vot1s manent : 
Ingrata misero vita ducenda est in hoc 8 

Novis ut usque suppetas laboribus. 
Optat quietem Polopis infidi pater 9 65 

jours el se terminaient par un sacri
fice el un repas, sac1·uni noven
diale, cena novendialis; Horace 
,·cui dire (toul cn aflirmanl que 
cela n ·est pas) <\ue Canidic s·en 
prend aux cendres es plus recentes; 
pauperum, celles des pauvres gens 
qui reposaient au mont Esquilin 
(voy. Epode 5, 100, note), naturel
lcm,,nt moins surveillees. 

1. Nudis, jetcs nus sur la câte, 
di•pouilles de tout dans un naufrage. 

2. Ut, « pour que ... ? " ironi<juc, 
d. Odes, II, 5, 18; tournure ellip
tiquL : lrai-je foire aulrement 
(= ecouter tes prieres) pour que tu 
aies pu railler impunement...? 

3. ,:otylia, Ies mysteres de Cotys 
ou 1.:otyto, deesse Thrace honort<e 
a Athenes; Juvenal la nomme, 2, 
92. Css mysteres couµables se cele
braienl la nuit. 

4. Esquilini ponti(ex venefi.ci, 
apµosilion iro01que au sujet de 
imple>'is; - ponti(ex (maxi
mus); cf. Odes, lll, 30, 9. Horace 
a joue au grand Ponlife en se fai
sant le j uge des sortileges accom
plis sur l'Esquilin; ces questions, 
COlllllle toul ce qui concernait la 
religion, tombaienl en e!fet sous 

la JUTl<hct,on du ponti(ex maxi
mus. 

5. Quid proderat (mihi), a quoi 
m'aurait-il servi? ... 

6. Paelignas anus. Les Peli
gnes etaient d'origine sabine el 
voisins des Marscs; cf. p. 27'<, 
n. 13. Canidie a papi cher leurs 
sorcieres pour s·instruire dans l,1 
magie, el elle entcnd rentrer dans 
ses fonds. 

7. Sed, a ca usc de tardiora qni 
s·oppose a relocius : elle pomTail 
faire mourir Horace promplement. 
mais elle Ycul prolonger ses souf
frances, 

8. ln hoc, explique par la propo
sition finale commandce par ut. du 
vers suivant. · 

9. Pelopis ·infi.di pater, Tantale 
nomme au vers suiv., cf.Odes, 11,13, 
37 : Pelopis parens. Pelops est 
qualifie de infidus â cause de sa 
conduite envers lllyrtile, cocher 
d "CEnomaos, roi de Pise en Eli de 
el pere d'Hippodamie; ii lui avail 
promis de parlager avec lui Ies 
Elals d'CEnomaos si, dans une 
coursc, ii faisail verser le char du 
roi el le tuait : ce qui eul lieu. 
Mais, pour toule recompense, Pe-
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tPODB 17.] EPODES. ~~-

Egen:;; benignae Tantalus semper dapis \ 
Optat Prometheus obligatus!i aliti, 
Optat supremo conlocare Sisyphus 3 

1n monte saxum; sed vetant leges Jovis. 
Voles modo altis desilire turribus, 70 
Modo ense pectus Norico• recludere 
Frustraque vmcla gutturi nectes tuo 
Fastidiosa tristis aegrimonia. 
Vectabor umeris 5 tune ego inimicis eques 
Meaeque terra cedet insolentiae 6 • 75 
An 7 quae movere cereas imagines 8, 

Ut ipse nosti curiosus, et polo 
Deripere lunam vocibus possim meis, 
Possim crematos excitare mortuos 
Desiderique temperare pocula 9, 80 
Plorem artis in te 10 nil agentis 11 exitus? » 

lops le prcc ipita dans la mer; ii est 
vrai que l\lyrtile, etant un traitre, 
ne meritai! pas mieux. 

1. Egens benignae dapis, pour 
la construction de egens a\"ec le 
genitif, voy. Odes, I, 22, 2, note; 
- benignae, en ahondance, en 
profusion, cf. Odes, I, 9, 6 : beni
gnius. 

2. Obligatus = obnorcius ; dans 
la langue du droit : {idem. obligare 
alicui. 

3. Sisyphus, voy. p. 95, n. t. 
4. Ense Norico, voy". p. 37, 

n. 4. 
5. Veclabor umeris, Ies Grecs 

disaient de meme au llgure, xci0m
i;ci~ea6<Xi 'tivo,. 

6. Jlleaeque ... insolentiae. On a 
vu des di fli cu lles, tou I au moi ns 
des nuances d'interprctation dans 
r,e vers tril simple : " la tcrre en
tiere cedera a mon insolence » 
(tant le châtiment d"Horace lemoi-

gnera du pouvoir extraortlinairr ne 
Canidie 1) 

7. An, voy. p. 258, n. 9. · 
8. Cereas imnglnes, cf . ."'ni., I, 

8, 30. Ces llgurines representaient 
Ies personnes sur lesquelles on wu
lait agir par des enchanlemenls; 
movere, cf. Virg., Buc., 8, 75, uiI 
la magicienne fait faire trois foi, le 
tour de !'aulei a l"image de Daphnis; 
mais, ici, le sens cc animer >,, mct
tre en mouvomcnt comme si elles 
etaient vivantes, est rendu plus vrai
semblable par possim (v. 78): on ne 
voit pas bien pourquoi Canidie ,c · 
montrcrait fiere de « pouvoir " pro
mener des poupees autour <l'un 
au tel. 

9. Desideri pocula, ce sonl des 
phillres d·amour; voy. plus haut, 
Epode 5, v. 37 el 38. 

10. Jn te, c'est un ablatif; voy. 
p. 39, n. 13. 

H. Nit agcntis, inefficace. 
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SATIRES 
LIVRE PREMIER 

SATIRE I 

1'out I~ monde se plaint de son sort et envic '."'.~lui d•1 voi
sin (1-14); el cependanl, si un dieu olîrait a chacun de 
chahger, personne n'acceptei'ait (15-22). b'ou vient cela? 
Mettons de c<)te lout badinage; la verile, c'est que tom; cher
chent a entassc1· des biens pour !curs vicux jours (23-32), sem-
1,iahles a la foll'l'lll.i qui ramasse pour l'hivcr (33-35), mais 
plus acharnes qu'elle, puisque rien n'arrcte (36--40). -:-- Celle 
dernicre reflexion introrluit l'argumentalion contre I'amo11r 
des richesses et l'intet·locutenr llctif aux depens duquel Horace 
veul etablir sa lhcse (te, 38 PL '10: ti!,i, 40). - Quel piui<;· 
y a-t-il il enfunir des monceaux ,J'ur'? - Si on y touclif', ils 
sont vite epuises (41-43). - Mais si on n'y louch,-, pa!c'? As lu 
la prelenlion de ponvoir manger plus 11ui" moi ( 44-Sî)? - M.:i~ 
ii est agteable de puiser dans un l!ro,-. las (Sl). - Pourrn qw~ 
tu nous lai,-.ses pren<lre autaul dans un petit, qu'imporlc? A 
\·ouloir pulser un verre.d'eau dans un grand fleuvc. on ri8que 
de prcndrc du limon ou d'8tre ernporte avec la bf'rgP (52...fi0). 
Une honne parlie de l'humanite s'imag'ine Nre Pstirrn,;e pou,· 
~a richesse (GJ-G'2): c'est {•Ir() volontairerncnt malhcureux el 
s'impuser s•,i-memP le su ppl icc de Tantalc (63-ti\l). Tu ti~ : 
c'est ton cas (G9-7'2). lµ-norcs-lu jusqu·ou pcllt allf'r le 11011.: 
voir de I'argent (î3)? A satisfairc la faitn, la soir, quelqucs 
autrcs necessit.i,s, ef c'est loul (i 4-75 ). Ou bien airnf>rnL~-tu a 
veiller el a trembler joul' el nuit pour ton tr~sor (76-7!!) ~ -
L'11.rgenl procure des remedes et des secours dans la malacii!! 
(80-83) .. - Mais personne ne t'aime el ne veul ta guerison (l!ti~ 
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8:>). Tu l'etonnes (8G-8i)? Croirais-lu donc per<lre ta peine a 
te concilier l'alfection des tiens par des prevenances, des ami
ties, <les services <lont l'argent ne fait pas Ies frais (88-91)? 
Bref, maintenant que tu es riche, ne va pas faire comme 
Ummidius, riche, sordide, avare, qu'une affranchie lrancha 
<l'un coup de hache (92-100). - Alors ii faul vivre en <lissi
pateur (101-102)?-Tu passes d'un extreme /J. l'autre: ii y a 
un milieu ou se tient la raison (102-IOi). - Ici finit le dia
logue imaginaire entre le poete el l'homme cupide. Pour con
clure, ajoute Horace, on n'est pas content de son sort el l'on 
envie celui du voisin parce que l'on veut etre toujours plus 
riche (108-119). Mais en voila assez sur un sujet pour lequel 
Horace ne veut pas etre accuse d'avoir pille Crispinus. 

Celte satire est <lirigee contre l'amour des richesses en 
general. La langue ne distinguait pas la copi<lite, gui pour
suit Ies richesses, et l'avarice, qui Ies gar<le jalousement; Ies 
mots avarus el avaritia (de avere, desirer) designent indifTe
remment ces deux passions. Aussi Horace passe-t-il de l'une 
a l'autre; le debut et la fin s'appliquent plutot ii. la cupidite, 
la discussion centrale /J. l'avarice. Le ton et le style sont voi
sms de la prose el l'argumentation a un caractere dialect.ique 
Ir/as marque. 

Pas d'indice chronologique. Celle satire est probablement 
unc des plus recentes <le ce livre et a du etre composee pour 
etre mise en tete. La moderation dans l'a111our des richesses 
est un theme favori d'Horace; voir Epit., l, 1, 41; 2, 44; 16, 
63: li, 2, 141, etc. Le debut, sur le mecontcatement de cha
cun pour sa condition, rappelle la premiere ode, sur la variete 
des 11;oîlls humains. Ode et epitre sont dediecs a Mecene. 

tJui I fit, :,lJ:cceuas, ut nemo, quam sibi sortem 
Seu ratio 2 dederit seu fors objecerit, illa 

i. Qui : ancien locatif du pron., 
employe interrogat., ici au sens de 
quomodo; ce mol n 'est pas dans 
Ies Odes ni chez Ies poetes rlas,i
ques (saur: dans une imitation d'En
nius, Vug., En., XI, 822, d'oi1 Stace, 
Tltel,., VIII, 279; Hero'ides, t 7,213; 
Phedre, I, 1, 7). Qui fit est, d'ail
leurs, uueformuled'argumentation, 

par suite prosaique, comme ni fi~ 
44; eo fit, 56; inde fit, 117 ; quo 
fi.I, II, 1, 32. - Ne11w (ne homo), 
« on ne ... pas», d'oi1 le positif lou
det,qui a pour suj.:" tout le monde,,. 
- Sibi ren voie au su jet dont on rap
porte la pensee. 

2. Ratio, un choix reflechi; (ors, 
le hasard des circonstancl'S. 
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Contentus vivat, laudet I diversa seq uentcs '? 
c< O fortunati m8r.aatores ! n gravis annis 2 

Miles ait, multo jam fractus mrmhra laborP,:. 5 
Contra merc:itor 3, navim jactautihus Anstris, 
cc :\lilitia est potior. Quid enim•? concurritur; horae 
Mo~ento cita mor~ v~nit aut victoria _laeta. ~ 
Ag-r1colam lalidat JUr1s legumque penlus\ I' 
Sub galii cant.um consultor ubi ostia pulsat; 10 

Il!e" daî}., •:~rlibus qui rure 7 extractus in urbem est, 
Soloslj ,ielil,I~::; Yiventes clamat in urbe; 
Cetera de genere hoc 9, adeo sunt multa, loquaccm 
Delassare valent'° Fabiumu; ne te morer, "urli 
Quo rem deducam 12 : si quis deus: « En ego ,, dicat 15 
cc Jam faciam auod voltis : eris tu, qui modo m1lcs, 

i. Laudet : « trouve heureux »; 
oppos. avec vivat soulignee par 
l"asyndete. - Diversa : « une car
riere opposee ». . 

2. Annis : non pas Ies annees 
d"âge, mais Ies annees de service au 
bout desquelles le veteran ne voit 
pas venir la fortune. 

3. Mel'cator : le negociant qui 
fail le commerce maritime; cf. na
vem, el v. 29, nautae. 

4. Quid enim? « Qu'est-ce en 
effel? » equivaut a : « car enfio », 
• au bout du comI?te •. 

5. Peritus : le JUrisco11ŞUlte, qui 
rend gratuilementdes consultations 
des le matin, avant d'aller au forum 
(Epit., 11,t,IOli). L"ei;emple est pris 
au hasard, comme Ies precedents, 
el peut servirii prouver que cbacun 
est mecontent de son sori; mais 
plus bas, quand Horace s'attaque au 
sujet m~me, ravarice, ii remplace 
le jurisconsulte par le perfidus 
caupo, v. 29, pour citer une pro
fossion qui n 'est pas desinteresssee. 

6. Ilie : « cet autre •; par la 
suite on voit quc c·est un paysan. 
- Vadibus : Ies rautions qui ga
rantissent q_ue le defendeur compa
ral~ra au Jour OXe; &inon, une 

somme dclcrminec sera versee au 
demandeur. 

7. Rure : « qui a sic tire <le la 
campagne », forcc de la quiller. 

8. Soios : parce qu'ils peu,-cnt 
suivre leur proces sans se deranger. 

9. Cetera de gene1·e /wc : com
mencement de vers rr;quent dans 
Lucrec~. 

iO. Vaknt, a\"ec l'infin., remplace 
posse chez Ies poetes el les prosa
teurs de l'epoque imperiale; aupa
ravant ce verbe a toute sa significa
tion : « avoir une \"aleur, une puis
sance pour ... », el se construii a\·ec 
ad et le gerondif. 

H. Fabium: Q. Fabius l',lai;imus 
de Narbonne, chcrnlier romain, · 
partisan de Pompee; puis, auteur 
de livres inspires par le stoîcisme 
(Porpbyrion). 

i2. Deducam : ou je veux en 
venir. - Deus : le personnage 
est d'abord indetermiile, puis ii se 
precise peu a peu dans l 'imagina
tion du poete sous la figure de Ju
piter, v. 20; de meme magnr, de 
ftumine, v. 55, se precise par Aufi
dus, v. 5R, parce qu'Horace se re
pre.sente un grand cours d'eau sous 
!'aspect de l'Aull~us. ~ ., .. •: 
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Mcrcator; tu consultL,s I mudo, rusticus; hinc vos, 
%·s hi11c mutafis disccdile p::frlibus .... lleiai .-.. 
Qnid slatis 11 '? » nolir.t; alqui licet esse beatis~' 
Quid 1:ausae est, merita quin 3 illis Juppiter amb:.:, :w 
fratus_ b~1ccas 'i.nllet4, n_eque s~_fore posthac ,,,<✓ . ,.,_ 

fani tacilem d1cat,_ vol1s ut y_raebea~ au~ern? / Jk.::r·~·t 
Praelcrca •, ne sic, ut ~u, Jocularm, r1dcn,s· I'" 

Percurrani.; (quanqliam ridentem dicero verum 
Quid vetal? tit pueris olim 7 dant crustula bland, 25 
Doctores, elementa velint 8 ut discerc prima); 
Scd 9 tamC;n ;,mei'~ quaPramus seria ludo. 
lile µ;rave111 duro terram qui vcrtit aratr••, 
Perfidus hic caupo 10, miles, llautaequr~ per omne 
Audaces mare qui currunt, hac mente laborcm 3o 

i. Consultus : cnt. jwis. -
/1/utatis parti/Jus : changeanl de 
r,ile. Tuul ce passage est •'crit u·a
pri•, Ies habituues de Io scene. 

2. l)uid statis? « Pourquoi res
tn-1·uus co place? " Cf. Epit., 
li, 2, 38. - /JcaJis : s'acruruc en 
c:-is avrc _le compl\•mrnt dt; lfrd 
(1-is, s.-enL), sujel lugi1ptc tic ,•s_,,,: 
,·,•tle rnn,:lrudi,m. est hahitucllc 
;in•,~ /i('d. cr. ,, , 39. 

3. (./11,',1 causae i,s/ q11i,1 = rur 
rir,1t. fon11ule frt'quente ~11rtout 
dil'Z le:-5 rumiqllf'S. - J-Jur.t1·r•, altl'Î
liuc au dt'•.;.ir d'ilma;:.::51,•r a I ·1 f,,is le 
mt;cuntenle1111•nt de di:wun J"itlr ::,..1 
\'11111!iti:Jn el h v•~.Jonl:~ d1~ u'c•n pa~ 
eh lll~C'r, A i.i .qllt'sliun pu..;.'1• ,111 
,r,l,ut (1'. 1-3; ef. 1Uij) n'l""',!,•11I Ies 
11•r:-- ·23 .suiv.: rh:\,·1111 1'1'1,il '/11'il 
l"t•nil rorlune plus vile ,·I pili'' :1d
lf\1111~nt d<rns uuc autrc carr!ere lfUe 
L1 ..;il\llflt'. ' 

4. 81tccas 111f,•t : exageralion de 
re,prc.-sion farnili„re se sur(lc11·e i 
rxj1ri111e ici la cuiere el se cunslruit 
cunn11e, rhez Ies poeles, un rnrl:)e 
marquant luU.c, hostilitcl avec le 

· dalif lilli,). - Ncq,1~ ; a liaison 
v;;L •uurJut, chei Io, poiltes, forulue 

avec unc n,;gation u'une proposition 
depcndante : el dicat se ,inn {Ore. 

5. P,·aeterea : lransition fri·
quentc uans Lucrece. - Qui jocu
lm·ia. : s.-enl. agil, nan-at. 

6. l'ercur,·am : s.-ent. 1·em, 
« rnon gujet ». - Quanquam : 
u repcndanl ,,. 

7. ·o/im : « tic longuc dale, », 
tl'oi1 le sens de : " souvent, d'ordi
naire », dans Ies cumparaisons tlt 
Ies exprcssions proYerbUles : co 
,111·on foit uc lon;.rne uale est ce 
qu'on a contume cfo faira. Voir une 
rumplraison analoguc, Lucr.,I, 936: 
el sur ces procedcis, Qulnt., I, 1, 26. 

8. Ve/.int : • consentcut a •; cf. 
4, 1( l. 

9 Sed indiqne la reprise du su
jet arre, la parcnthcse; la ph rase 
rnmmencec au vers 23 resto dune 
inachevee, el !'idee cxprim,'e par ne 
ridens pcrcurram est r,:sum,'c 
dans amoto !udo. Tamen est sug-
g,'re par la ,estriction : quanquam 
rid,·ntem, etc. 

1.0. Caupo : ci. p. 281, n. 5. -
Naulae : cf. .v.. 6. - Cttrl'lmt : d~s 
courses maritimes. Epît. I; 1, ~~; 
I;, '.17 
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Sese ferre, senes ut in olia tuta recedant, 
Aiunt, cum sibi sinl c.ongesta ci baria; sicut 
0 arYola (narn exemplo estt) magni formica liboris 
Ore trahit quodcumque potest atque addit acervo, 
Quem struit, haud ig·nara ac non inc:wta futuri. 3:i 
Quae 2, simul inversum f'.Ontristat Aquariu~ awinm, 
l\"on usqu.1m prorepit et illis utitur ante 
Quaesitis sapiens, cum te neque fervidus aestus 
D t I '. . . " ~ 

~m10vea ucr:o ae,jU(' 'l!~IHS, l~~lS, maff', 1errum. _"' '\J 
N1P opst.d tib1, dum ne sit te d1l1or alter '/ e.c.)./v ţ. 

Quid juvat, iomens1.1m te argenti pondus f•i. ~a;-; 
Furl'lm d.efossa timidum deponere terra? -
Quod • si comminuas, vilem redigatur ad assem. -
At. ni id~ fit, quicl babcL pulchri <:onstructus acervus? 
\lilia 6 fcumenti tua triverit ;i.r.ca centum: 45 
:\on luus hoc 7 capiet vent.er plus ac meus, ul, si 
Relic11lum i,anis venaks intcr:i onusto 
Forte ,ehai~rnero, nihilo plus acc1pias quam 
Qui nil porl'ffit. Vel dic qutl:i referat, iqtra 
Naturae fines viventi 9, jugera ceutum an 5o 

i. Exem pla est : s.-enl. il!1s ; 
• Pile leur sert d'exemple •· Cf. 
Br,ilcau, Sati,·es, 8, 2:'>. - Mngni 
laharis : ~quivaut a une epithete 
forma11t opposition a parvola, 
cowme laborinsa qui ne pouvait 
eo.trer daos le vers. Le geniti! de 
11nalite duit, to honne prose, etre 
joint par le moyen d'une aeposition 
a11 suhstantif qu'il det.irmme: r~ 
mi„a, anima[ magni laboris. 

2. Quae : « mais elle », objec
li,,n. - Ini·erBum annum: I an
noe astronon1ique a r.e rel.o!lrne • 
au 01omenl de ch.aque solstice; le 
s,,Jsti.ce d"hiver est J.e 24 decembre. 
O"a11lre part, le soiei), d"apres Ies 
ancicns, entr~it dans le Verseau vers 
le t 7 janvier. Horace· s·expr·1me dune 
ici par a peu pres, el s'allache a ri,u
nir les ckux caracteres \ie la mau
vaise saisoo., la brume du sol.sij.ce et 
Ies lelll~t,es do j.a11vier. 

3. Nit : forme ancienne, pr,;ffrfo 
dans Ies Sati1·es et Ies Epiţreş; cr. 
:., 67. 

4. Qund st: c'estca-dire q,l si id; 
rcponse de l'arnre. 

5. Id : y prendre le ni'.ccssa ire. 
Ce prooom est prosai11ne el 11c ,,. 
trouve dans Ies OdeB que ~aµ..s <,lei,, 
passages; voy. p. 146, JJ. 12. 

6. Afilia centum : s.-ent. ml)

dium, too OOO boisseaux. 
7. Hac: « en » devant un c,.m

paratif; daJIS Ciceron, soulr.mcul si 
u11e propusilion d,'peudanl ,t,, 
qund ou qua forme le deuxi.r.me 
meolbre; on emploie ord.inairemer,t 
ea. - Ar, au lieu de quam, aprcs 
un comparatif el une ll.P~atiull ap
parli.tnl a la langue famihere. 

8. Ve,:iales i,iter : au milieu 
d'esclaves que l'on mene vendre. 

9. Vfrenti : seul exemple du da
tif du uom de persoo.ue construi 
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t,.t.vv~·,<c,,'-._;~ . ' 

Miile aret? -· At suave est ex magno tollere acervo. -... 
Dum ex parvo nobis tantundem haurire relinquas 1, 
Cur tua plus laudes cumeris 2 granaria nostris? 
Ut tibi si sit opus liquidi 3 non amplius urna 
Vei cyatho, et dicas : <( Magno de flumine mallem • 55 
Quam ex hoc fonticulo tantundem sumere. » Eo fit, 
Plenior ut si quos delectet copia justo 5, 

Cum ripa simul avolsos ferat 6 Aufidus acer. 
At qui tantuli egel7 quanto est opus, is neque limo 
Turbatam haurit aquam neque vitam amittit in undis.j_C?, 

At bona pars hominum decepta cupidine falso 8 

<( Nil satis est, inquit, quia tanti quantum habeas sis 9.,>"' 
Quid facias illi 10 ? Jubeas miserum esse, libenter 
Quatenus II id facil; ut quidam memoratur Athenis, 

' 
dalif du point de vue : « pour celui Odes, III, 30, 10. 
a..-ec ,·efe,·t. on 1·enlend comme un ,

1 

p. 281, n. 12. II l'appelle violen.s, 

qui vit ,•.-.f uge,•a: un arpent valait 7. Eget avec le genitif, · meme 
o herl. 2;~. IJans Ies distributions quelquefois en prose; voy. p. 4:,, 
de terre, la mesure assignee a · nule 8. « Desire », cf. Art µoet., 
chaque citoyen fut successivement t :,4. 
de 2, pui., de 7 arpents. 8. Falso : « trompeur •; voy. 

L Haurire relinquas : « tu p. 99, note 7. 
nous permette;; de puiser • ; e,1 9. Sis : « on est estime a propor
prose, hau,•iendum; l'inllnitifdan:; tion de ce qu·on a »; Lucilius, cite 
Horace el Ovide. par le scoliaste de Juvcnal, 3, 

2. Cumeris · paniers d'osier, 143 : Aurum atque ambitio spe-
servant a conserver Ies denrees. cimen 1•i>-lutis utrique est; Quan-

3. Liquidi d,'pend de uma; tmn habeas, tanti ipse sies tan
l'urne el le cyathus indiquent une tique habearis. Sis est au subjonc
quantite grande (13 lit. 098) ou tif parce qu'il exprime la pensee 
pelite (la 288" partie de l'urne = d'autrui (de la multitude). 
0,04,), un seau d'eau ou unc tasse. fO.Quid facias illi? « Que pour-

4. Matlem indique 9ue J'objet du rais-tu faire a cet bomme? " Cf. 
,·reu n'est pas a portee; hoc, 9ue Cic., P. Caec., 30: Quid huic 
la source est pres de moi (dem. tu homini facias? flii, un homme 
(ie la I~ pers.). pris dans hona pars : l'allure di-

5. Justo : " que la juste me- recte et dialoguee de la satire ne 
sure "· pe'rmet pas a Horace de soutenir. 

6. Ferat : le neuve ·Ies emporte longtemp's une argumentation gcne
aYec la ri,·e qui s'cboule sous eux; ralc. - Jubeas : " laisse-le "; cf. 
}e rapprochement avec ai•olsos to, 91. 
donne Ir sens de aufe,·at. - Aufi- H. Quatenus : « en tant que, 
dus : I"Ofanto, fleu\'e de la Pouille, parce que »; cf. Odes, lll, 24, 30. 
qui, connu d'Horace enfant, est - Id facit: « ii est miserable •; 
restcpour lui letypedu fleuve: voy. sur id, cf. v. 44; facere prend le 
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Sordidus ac dives, populi I contemnere voces 65 
Sic~ solitus : <( Populus me sibilat; at mihi plaudo 
lpse dQ!!!i, simm ac numrhos conlemplor in arca.)> 
Tanlalus a labris sitiens fugientia captat 
Flumina. Quid rides? mutato nomine de te 
Fabula narratur : congestis undique saccis ~-· ·. ;o 
Indormis inhians et tanquam 3 parcere sacris 
Cogeris aut pictis tanquam gaudere tabellis. 
l\es_cis quo valeat• nummus? quem praebeat. usum? 
Panis ematur, holus 5, vini sextarius, adde 
Quis 6 humana sibi doleat natura negatis. ;5 
An 7 vigilare melu exanimem, noctesque diesque 
Formidare malos- fures, incendia, servos, 
i\e te corn pi lent fugientes \ hoc juvat? horum 
Sem per ego optarem 9 pauperrimus esse bonorum. -

sens du verbe precedent et le rem
place : « Charles voulait braver Ies 
saisons comme ii faisait ses enne
mis. • (Voltaire, C/iarles XII, 
livre IV). 

i. Populi . " Ies gens », sens 
ancien ITer., Ad , 93) ; cf. 66: 
II, 3,128; Epit., 1,16 21; II, :l, 84. 
Plus ordinairement, on rencontre 
le mot avec le sens de " public » : 
Odes, li, 17, 25; Epit., I. 6, 60; 
17, I 9; II. I, I 97; 2, tt 5 ; Art 
poet., 153, 185, 206 (et de meme, a 
toutes Ies epoques). 

2. Sic : « par ces paroles ». -
Horace ne repond pas directement a 
l"objef'lion du vers 62; mais l"anec
dote prouve que !'avare n·est pas 
estime. en meme temps qu·il s·,m
pose le supplice deTantale. - Tan
talus : cf. Epodes, 17, 66. Desma
rets : 

« Tantale, dans un fleuve, a soif et 
[ne pent hoire ... 

Tu ris? Change le nom : la fable 
[ est ton histoire. » 

3. Tam.quam se rapporle a sacris 
(qui joue avec ,accis). - Cogeris: 
par ton avarice. 

4. Quo mleat : « jusqu·ou peut 
aller le pournir ». 

5. Holus : dans Horace toujours 
au singulier, comme d"ordinaire 
Ies noms de legumes·; l'h est J"or
thographe des manuscrits d"Horace. 
- Sexta,•ius : 24' de l"urne; cf. 
V. 54 ; O lit. 5'!6. 

6. Quis nrgatis : equivaut a 
une prop~sition conditionnelle, ea 
quae, si negcs; de la le suhjonctif 
doleat. Quis, ablatif de qui, ne se 
rencontre pas dans Ies Odes. 

7. An: " ou bien est-cc que ", 
question ironique; 1"1,ypothrse cer
taine est pnss,'e sous silence; cr. 
Hiemann, Synt. lat.,§ 281, rem. 2, 
a. La reponse doi! elre nrgatirn. 
Mais Horace equivoque malicieuse
ment. 

8. Fugientes : " en prenant la 
fuite •, de sorte que le maitre perd 
aussi l'esclave qu1 le voie. 

9. Optarem : « a ta place, jc 
souhaiterais "; ainsi se JUStilie 
hol'um : " ces biens gue/faurais » 
(I'· pers.); SIJ'TnplH' r~coit une va
leur adversative (~ touj~urs cepen
dant ») et renforce I opposition 
p-perrimUA bon-Orum. - Esse: 
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Att si condoluit templatum frigorc corpus g„ 
Aut alius casus lect.o te adflixit, habcs qui 
:\dsidcat, fomenta paret, medicuin roget, ut te 
3u:-ocilet ac reudat gnatis 2 carisque propinquis. 
Non uxor salvum te v&lt, non filius, omnes 3, 

Viciu\. oderunt, noii, pueri-.atque puellae : 85 
Miraris\ cum tu_ urgento post omnia ponas, 
Si 5 nemo praestct, quem non merearis, arnorem? 
An 6 si cognat.os, null o natura labo re 
Quos tibi dat, retinere velis 7 servăreque amicos, 
lnfclix operam perdas, ut siquis asellum 9, 
In campo 8 doceat parentem currere frcnis? 
Denique 9 sit finis quaerendi, curnque habeas plus, 
Pauperiem metuas ri1i1ius et finire laborem 

l'inlinitif apres nptai,e, ii toutes Ies 
cpuque,; de la langue, saur dans la 
pro,;e classique. - Le genitif aTec 
pauper est etranger ii la syntaxe 
clas,ique; toy. p. 189, n. 9 de ia 
page 188. 

1. At ; objeeliou de !'avare : 
« grâce â l'argent, on a des i'e
mrcles, un medecin, une garde-ma
lade (qui adsideal/ •· - Vi·igore: 
la fievre. 

2. Unalis : forme du mot dans 
Ies Salire8, natus dans Ies Odes. 
Ce vers prend un sens irunique 
dans la bouche de !"avare. 

3. Onines : la suite est en appo
silion. 

4. Aliral'is : l"ararus donnc un 
signe d'litonnement (cf. v. 69 : 
Quid rides ?) qui ra faire d,'vier la 
convP-rsation. Au lieu de repundrc 
1tue Ies soinB mercenaires ne sufl 
lisi,nl pas, Horace va montrer en 
g•'ncr,,I que, dans !'intime tic la 
rie l'argent n·c,t pas tout. -
Po.k .. µnnas: tmese ou separation 
de l','l•ment d'un mot tlans un com
pose ou un juxtapose 191 , I : uni 
r1,ique; qui ... r-umque, souve.nt). 
I.a tmese est rate eu prose : ,nnţa 
/Jonis ponit ante (Cic., De o(f., 111, 

71); el l'bn Î intercalc orrlinnirr 
meul un petit mut, un prono1;, 
Voy. pottr Ies Odes, Metr., n• 3G. 

5. Sî : • dans Ic cas uu ,,, 
n'est pas sur du fail; ici le doutr 
u·est que dans l'esprit de l'avat·c 
- llferearis : a prix d'argent. 

8. An : « ou hien est-ce que (d 
v. 76) tu penserais perdre (sens ul' 
subjunctif perdas) ta peine: .. ·t • 
Ces rnrs previennent une objcl'lio1• 
de !"egoiste : a Mais on peni " 
peine a entourer Ies gens ,i"ail1•n 
tions ». C'esl pour Horace queslicn 
de simple bon sens et ii ne s·,,1-
tarde pas ii discuter ce .point: -
Nutto labore : pout !'avar_. · 
« sans debourse ». 

7. Vetis: « cherches ii». - Ami
ens, altribul : « commc amis ». li 
n'est pas question d'un serrice 
mercenaire, mais de rrcvenanl'es 
dont !'avare est incapaLle. Op,·,·arn 
indique qu"il faut payer de s:i i"'r
sunne. Le ridicule _csl de vouloir 
ubt,•nir arec de l"argtmt ce 4uc l'ar
grnt n:: paie p:.i:i. 

8. Camµo: le Ohamp de Mars. 
9. U,•:1 iquc : • brei' o; est com-

1111•111•' par sit finis qua.-nmdi . 
"4ue celle discussion (v. 27, qw;ze-
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I nci pia;;, parto I qllod ave bas, ne faci as quod 
lim111if!jus 2 quidam (non !ongll. est fabula): dives 95 
Ut metiretur 3 nummos, ita sordidus ut se 
l\'on unquan1 servo' melius vestiret, ad usque 
~upremmn tempus, ne se penuria victus 
Opprimeret, metuepat; ;i.t hunc liberta securi 
D,visil medium, fortisshna Tyndaridarum ~- - 100 

l)uid mi 6 igitur suades? ul vivam Naevius aut sic 
Ct }fomentanus 7 ? - Pergis 8 pugnantia secum 
Frnntibus aqvcrsis componere; non ego, avarum 9 

Cum velo •0 te, fieri vappam jubeo ac nebulonem. 
Est inter Tanai!). tt quiddam socerumque Viselli : 105 

1·11111us1 a,t une fin; resumoos
n~i!1s n. -- Plus : 11 rr,t " encon• 
r( plus. " f11rmul1: dan:-:. les vn~ux )). 

1. f'n,•fo a pour sujet quod al'c
hn.:, c,,n~lrudion cncore rare a 
!'1'.p1Jip1r .._·ta~sique. 

2. /tnnnidi11s : inronnu. - Pa
,,,, ·a : ri'<'it ({a.l'i). - Dirll~ Ul : 
,I r,,,t sous-Pnteudre ita l(Ui e,t 
d~vanl sH,rrJidus. 

3. ,lfrlfrl'lu1· : " mesurer au 
bo,,li;f!au •• comme nous d1sons : 
• rt'm11er Ies eeus a la pelle •· 

4. Sn•1•0 : Ic compl,'ment d'un 
a,h·erbe au romparatif s·exprime, 
dans h bonne langue, au moyen de 
qu11m: mais l'ablajif n·est pas rare 
dans H"race : Epu., li, I, 197 ; 
atlenlius ludis; Art poet., 433: 
plu.s laudalol'e m,:,vetur, etc. -
Ad usq1te : ordre poetique. 

5. Tynda.1·idarum : Clytemnes
tre, lille dr. Tyudare, lua son epuux, 
Agamemnon, it cuups di, hacbe, 
lorsqu'il arrivait dr Troie a Sparte. 
Ty11daridae, qui n'est •tue mascu
l m, designe l'ensemble de la rare. 
Tres souvunL, par vir,1.:itt' de style, 
Horace omet la p.1rticulc compara
tive, ul, et assimile completemenl 
le terme, compare a l'ob,iet de fa 
compacaison. La 1n,wi1,: {,pique de 
cel h1'mistkhe pro<luit uu efTel 
~,,mique de m~lodrame. 

s. !Jt, forme inusitee_ dans Ies 
fi([, ·s, 1tdl se troun~ 9 ro,~ dans IPS 
.'-'ali1·rs el Epil., I, 18, lt~; c'est 
11111• [urme ,je la languc familiere 
que C1,;t'ron admet sculem,·nt dans 
L,•c- lcttres el suri.oul dans Ies lflres 
a r\lL1rus. - Naerius : • comrnc 
Nae\·îos n; sic ul doirenl ctre pris 
du membre suivant : cr. 9j, Naerius 
c.;I un arare ridil'ulis,: par Luc1hus. 

7 . . Vomenlanus: L. Cassius Nu
mentanus, pro<ligue el gourm~l n~ 
ld,rc, djssipa dans Ies plabirs nne 
furlune de 7 millions de sestcrres. 
li est souvent nommi' par llura,:e. 

8. Per9is, suivi de l'inlinitif, d. 
Od,,s, 11, 18, \6; eo prosedassiq11c, 
l'intinitif est lnujours ire ou un sy· 
nonyme. L'idee de pe,•gis se rap
pu,te moins a cnmpo11e1·e qu'a la 
discussion que le poete voulait 
clore : " Ţu prulonges le dehat en 
ra1,pruchanl ... "· - f,'-;•m11iln,s ad-
1•e,·siş componere: comme des gla
di~tenrs, d. 7, 20. - Pur,nantia 
sccuin : c'csl-i1-dire Ies cxtremes. 

9. A••arum: s.-ent. es•~-
fO. Felii, "{•_6, I t 9. - 1 ·111,pom 

nom du 1·iq ((Iii, ~yanL formentc 
deux fuis, a perd11 l1wlr, savenr; 
,l'ou l'on applir1ue le mol. aux 
hommes ,Jont l'âme est t!Pgradee par 
le vice (Pline, N. li., XIV, 125). 

H. Tanain, socerum Viselli 
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Est modus ir.. rebus, sunt certi denique fines 
Quos ultra citraque nequit consistere rectumY 

llluc I unde abii, redeo, qui nemb 2 , ut a varus 
Se probet ac potius laudet diversa sequentes, 
Quodque aliena capella gerat distentms uber 110 

Tabescat, neqtie se majori pauperiorum 
Turbae comparet, hunc alque hunc 3 superare laboret. 
(Sic festinanti 4 sem per locupletior obstat), 
Ut, cum carceribus 5 missos rapit ungula currus, 
Instat 6 equis auriga suos vincentibus, illum 115 

Praeteritum temnens extremos inter euntem. 
lnde fit;, ut raro, qui se vixisse beatum 
Dicat et exacto contentus tempore vita 
Cedat uli conviva satur 8 , reperire queamus. 

Jam satis est; ne me Crispini 9 scrinia lippi 120 

Compilasse putes, verbum non amplius addam. 

inrr,;;:,us, donnanl l·exempre de 
deux defauls .-onlraires. 

i llluc : « a man point <le de
part "· a la ']Urstion posce v. I. 

2 Qui ne1110: « Commenl ii ,e 
r.i,t 'I"'' " : florare rrprend Ies 
11-'rme:-- dP ~1111 rlelmt, sauf qu"il rem
pla,·e rnnl„nlus il/a (so,·/e) par 
$.t' ,~1·0!,1•(,. u s'applaudisse de, sun 
:--ort 1); ma1.s qui a un sens plus 
plrin qu·au vers 1, a i:ause <le ro
m1:,,:.~i011 defi/ ui.- Ul a varus: (( en 
lanl qu·avare n, sens causal ~ cf. 
Ud,·s. III,,,. 42 : Ut capitis mino,·. 
- De n,•1110, ii faut tirer un pronom 
qu isque, su jet de laudei, tabescat, 
rompo,·1•/, etc. cr. p. 280, n. I. 

3 Hw,c atque hunc : formule 
ne la conversation, pour hunc 
alque illum; voy. p. ,249, n. 3. -
Laboret : avec l"infinilif, Odes, II, 
3, 12, et souvenl dans Horace; deja 
dans C,reron, Ver., m,-121. 

4. Festinanti , " se hatanl , 
d"amasscr. 

5. Carceribus : Ies log-c;; du 
cirquc oi, Ies chevaux ctaient en
fermes ăvant Ic commencement de 
la course; imagc reprise par Vir
gile, Georg., I, 512. - Ungula : 
le sabot des chevaux, plus cxprcs
sif que: « Ies chevaux "· 
· 6. /nslat : prcsse, pousse Ies 
·cncraux qui prennent de l'arancc 
sur Ies siens. - Jllum : cel auire. 

7. /nde /it : rrponse a qui /ii:' 
du rers I. Cf. 8, 3 

8. r..:o,wiva satu,• : cf. Lucr .. 
III, 938 : Cur non ut plenus vila~ 
conl"it·a reccdis? La Fontaine, 
Fables, VIII, 1 : "Je voudrais qu·., 
cd âge on sortit de la vie Ainsi 
que d'un hanquet. » 

S. r..:rispini : philosophe sloi
cien el bavard. - Lippi : cf. 1, 3 
el 5, 30. 
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SATIRE II 

Ce debut de satire developpe !'idee suivante : on evite u■ 
def aut en tombant dans un autre; Horace oppose le prodigue 
Tigcllius a !'avare, le debauche dissipateur a l'usurier qui se 
condamne aux privations. 

La deuxieme satire est probablement une des premieres 
rouv'res que le poete a ecrites dans ce genre; elle est, en tout 
cas, anterieure ii. la satire IV, qui cite (v. 92) le vers 27. 

Ambubajarum 1 collegia, pharmacopolae, 
Mendici 11 , mimae, balatrones, hoc genus omne 
Maestum ac sollicitum est cantoris morte Tigelli 3 

Quippe benignus' erat. Contra hic, ne prodigus esse 
Dicatur metuens, inopi dare nolit amico 5 
Frigus quo 5 duramque famem propellere possit. 
Hunc 6 si perconteris, avi cur atque parentis 
Praeclaram ingrata 7 stringat malus ingluvie rem, 
Omnia conductis 8 coemens obsonia nummis, 

, 
f. Amhubajae : jouenscs , " 

fhite, d"origine syrienne (abub ou 
anln.tb, « flutc » en syrien), qui 
avaient aussi pour inslruments la 
dthare ii trois cordes, le tamhourin 
rt Ies castagnettes. - Collegia peut 
n'etrc pas ironiqne : ii y avait des 
colleges de bas artisans. - Pha·r
marnpola" : Ies rharlatans; un 
pharmacopola cirrum(oraneus 
joue un role dans Ies assassinats du 
Pro Clue»tio, 1,0. 

2 . .Mendici pourrait convenir ii 
toute l'<?numeralion, mais designe 
ici nne espi>ce particuliere, Ies que
t~urs, pretres qc Cyhele. pretres 
d"lsis ou rahhins juifs. - Mimae : 
femmes IDPpris,:es, actriees ,Jes 
genres inferieurs. puisque Ies roleB 
de femmes, dans la tragedie et la 
eomerlie, etaient tenus par des 

11ommes. - Balatroncs ; parasites 
hableurs (blaterare). 

3. Tigelli : Tigellius l'ancien; 
cf. 3, 4. 

4. Benignus : « bienfaisant », 
au jugement de ceux qui l'exploi
taient. - Hic : « cel autre ». 

5. Quo : a pour antecedent sous
entendu aliquid, complement de 
dare. 

6. Hunc : « tel auire »; iUum 
serai! plus regulier, cf. 1, 112. 

7. Ingrata : jamais satisfaitc, 
« insatiable ». - Stringat se dit. 
au propre, de l'acte d'enlever Ies 
feuilles en faisant glisser sur la 
IJranehe le poing serri;. - lngluvie : 
au pro pre, le ,·entre, le jabot; au 
figure, la gloutonnerie. 

8. Conductis : litteralement 
« loues "; rare, en parlant de !'ar-
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Sordidus atque animi quod parvi nolit I haberi 10 

Respondet. Laudatur ab his, culpatur ab illis. 
Fufidius 2 vappae fam11m tirpeţ ac nebulonis, 
l)ives agris, dives positis în faenore nummis 3 • 

Quinas hic capiti mercedes cxsecat atque 
Quanto perditior quisque est, tanto acrius urget; 15 
Nomina sectatur modo sumpta veste virili 
Sub palribus duris 4 tironum. cc Maxime», quis non 
cc Jup11iter! » exclamat, si111ul atque audivit? cc At• în se 
Pro quaestu suqiptum facit. o Hfo? Vix credere r<>ssis 
Quam sibi non sit amicus, ita ut pater illeG, Terenti 20 

Fabula quem miserum gnato vixisse fugato 7 

lnducit, non se pejus cruciaverit atques hic. 
Siquis nune quaerat: « Quo res haec 9 pertinet? », illuc: 
Durn vitant 10 stulti vitia, in contraria currunt. 
Pastillos Rufillus olet, Gargonius hircum tt. 'J.7 

gent emprunte;cf. ,Tuv._ 11, 46. 
couduc/!l pţcun,µ. 

i. ljuod nolit : raison donnee 
par un ti,,rs (ic pro\ligue), j]'qi1 r,uor' 
el le subjonctif, et non pas la pro
posilion mrinitive: u c·est qu'il ne 
voudrait pas n, 

2. Fu(idius : usurior inconnu ; 
Ciceron mentiopnr, des publicains 
de ce nom. - Vţippae ac nebulo
nis, d. t, 104. 

3. Nummis: v~rsr,pcl,; Ari ptJcl., 
421; cf aussi li, 3, 184 cţ Vira., 
En., IX, 26; !'origine csţ proha
b!t•,nent 1111 rr.rs cclehre de quelque 
vieux po,,[e, copunc Ennius. 

4. Pattjil,us duris : type de co
medie. ~!eni,ucme1 <lans l'l/oau·to11-
timo,·oumenos ae T,,rencc. 111~n
tiii1111,; rnrn 20-22, s'ccrie : Satis 
pater du rus fui(\·. 439); cf. Aţi., 
6s : Nm1ium ipse cşl d11ri+s, ele. 

li. At ; • 111ais, dira-t-on ». -,- Pro 

{) i;aestu ; « en pro port ion de ce 
11u:11 gag-ne 1i. - Ilic : 1, lui? ». 

6. Pater ille : Menedemc. - Tc
rc.iti : cf. Epil., li, I, 59. 

7. Fugato: Clinia, ms de lllcne
demc, avait ele contraint, par ll's 
duretcs de son pere, ij s'expatricr et 
a s'engager en Asje. - Vixisse : 
on aUendrajt le participe avec indu
cere, mais Ic preterit n 'a pas de 
participe ~ctif cn latin. 

li. Alque : aprcs 11011, pejuş, cf. 
1- t,6. - Hic; Fufidiµs. 

9. Res haec ; JC ce que jc lis • 
(1lt'rnonstratif de la 1~ p~rsonnc); le 
lecteur se fail l'objoction ii lui
rneme. 

iO. Vitant: sujet homincs, snp
pose. par stulti; stulti est allributif; 
• dans lcur folie ». 

ii. I:(frcum : mauvaise odeur des 
~is,cllcs; Ies personnages şont in
cpnnus. Vers cite, .;, Q2. · 
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SATIRE III 

Tigellius le Sarde etait d'une inconstance im royaLle el scs 
eaprices n'avaient egard â personne (1-t!J). Ce n·cst pa'-' 
qu'Horace n'avoue pas !-es petits defauts (19-20). Car c'cst un 
blâmaLle amour de soi que de faire comme Maenius, de cri
tiquer Ies absents en se jugeanl soi-mcine avec la plus grande 
indulgence (21-24). On s'cxpose d'ailleurs a circ jugc avec la 
mcme s~verite (2&-28). Un tel a quclques travcrs : mais ii Ies 
rachHe r,ar ses qualites (29-34); ct considere si toi-memc tu 
n'es pa.<! sans reproche (34-37). \'oyez donc Ies amants; ils 
ignorcnl, ils aiment Ies dcfauts de !curs maltresses (38-40). 
Ii sero.îl desirable qu'une telle indtilgence fut estimee co111111c 
uoe verlu (41-42). Du moins, imilons Ies peres qui atlc
nuent par des diminutifs ou des mol<, care,;sants Ies defauts 
physiques de leur~ enfants (43-48). l.e lien le plus sur 
entre Ies amis est leur zi·le a se trouver mutuellement dPs 
qualitfs dans leurs defauts (49-54). Mnis nous faisons juste le 
contraire et nous tournons Ies qualilcs cn d1\fuuts (55-GG). 
Cl>mme nous portons contre nous-rucmes une toi rigoureufe 
(6G--67) ! Cur persoane ne nait sans vices, el le plus sage est 
de peser Ies aulres dans la ho.lance avcc laquclle on voudrail 
etrc pese (68-75). - Ici apparaissent lc8 geus auxquels H.u
rarn en veut surtout: Ies stoîcicns, opposes uux 11on-stuYrie11s, 
.~t11/tis (v. 77). - li faut tout au moius pcser chaque chMe /J 
son poids, el ne pas ,netlre peccadilles el crimcs sur la 111(,11,e 

ilgne (76-95). Le seotiinent des rapports mutur-ls qui cxiFl,•111 
crîire Ies hommes (sensus), ies huhltudes inveterecs re~tlltirnl 
de la pratique de la vie (mures), el l'utilitc modlreul l'cr
rcur des stoiciens prochtitlant l'egnli!e des fautes; sui'tou• 
rulilitc, celte source du juste el de l'equilable--(96-98). Celle 
derl1iere a.sserlion entraine Hor11.ee li une digression appa
renle. li inonlre par !'origine des socieles humaines que 
l'utilite· a diete le droil : cerlaias actes elanl nuisihlcs II h1 
societe ont ele dits injustes et, pour en prevenir Ic rctonr, 
on a porte des lois, d'ou sont sortis le juste el le druit (~l!l-
112). La nature est donc impuissante a nous faire connailrc 
le juste, muis seulemenl )'utile el son contraire (113-114). 
Pas davaotagc, l"argumentation logique (ratio) ne peut 
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prouvcr l'cgalite des fautes; ii faut une regie positive el non 
pas un principe ahstrait, une echelle graduee, proportion
nant Ies peincs aux delits (115-119). - Pur Ia, Horace 
rentre ou semble rentrer dans la discussion: mais son histoirc 
du droit n·est pas inutile. Puisqu'il y a c~, a !"origine, de, 
droits, non un droit, des actes nuisibles, non une injustic, 
theorique, la repression ne peut deriver d'un axiome general 
comme celui des sto'iciens; elle doit corn porter des regi._.~ 
speciales visant des cas determines, Ies « especes ». On \·oii 
qu'Horace n'avait pas tort d'en appeler, contre le dogme slo'i
cien, a la realite positive (verum, v. 9i). - II n ·y a pa~ 
d'ailleurs a craindre que le sto'icien soit trop indulgent s"il 
oblient jamais le pournir (_120-124). Mais ii n'a pas besoin de 
desirer ce qu'il posscde a son uvis, puisqu'il pense que le 
sagc seul u toutes Ies qualites, que le sage seu~ est roi (125-
133) : royuute de carnaval. que poursuivent Jes gamins (134· 
136); royaute pitoyable et solitaire, bien inferieure a la vie 
douce el indulgente de l'homme qui. ne se perd pas dans Ies 
reves el Ies abstractions. 

Horace ne decouvre ses batteries qu'a la seconde moitie de 
Ia satire el l'on voit qu'il s'attaque an pharisa'isme et a ([I 

•therite des sto'iciens. li ruine Ies fondements de celle rigueur. 
!"axiome de l'egalite des fautes; l'individealisme abstrait; la 
prelention orgueilleuse d'etre seuls sages. el par la, seuls par
faits en tout, rois du monde. li oppose le bon sens el l'expe
rience sociale, l'histoire, le contraste des reves infinis avec la 
realite miserable. Le tableau ridicule dP la royaute slo'icienne, 
absurde pour Ies ycux clairs des Romaius, etail destine a por
ter un dernicr coup en jetanl le discredit sur la doctrine de 
parcils fous. Horace a ramene habilement son theme dans Ies 
derniers vers. 

Tigellius est mort depuis quelque temps; la mention de 
Mecene, qui ne parait pas etre une addition faite apres coup, 
temoigne d'une certaine intimite entre ce personnage el Ie 
poete; aussi Schtitz propose-t-il la date de 7 J 8/36 : le consu
lat d'Alfenus Varqs IJ15/39, v. 130) est encore recent-
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Omnibus hoc vitium est cantorihus, inter aniicos 
Ut nunquam inducant animum I cantare rogati, 
fnjussi nunquam desistanl 1 . Sardus habebat 
Ille 3 Tigellius hoc : Caesar, qui cogere posset, 
Si peteret per amicitiam patris• atque suam, non 5 
Quicquam proficeret; si collibuisset 5, ab om 
Usque ad mala 6 citaret <( Io Bacchoe », modo summ:i. 
Voce, modo hac resonat7 quae chordis quattuor ima. 
Nil aequale 8 homini fuit illi : saepe velut qui 

i. Inducant animum : « con
sen ten l â •; dans la prose classique, 
on construit animum sans in, 
~omme ici. 1 

2. Desistant : l'asyndete oppose 
Ies deux conduites. 

3. Ilie : emphatique. - Tigel
lius : M. Tigellius, musicien et 
charrteur, favori de Cesar et d'Oc
tave, et, â cause de celte faveu r, 
deteste du pHti aristocratique. Ci
ceron, qui eul avec lui quelque 
dilferend, rappelle un vers infamant 
de Calvus: Sardi Tigelli putidum 
caput t•enit (« est â vendre "• jeu 
de mol) et I• proverbe : Sardi ,•e
nales, alius alio nequi<>I'; ii 
ajoute : Pestilentior pat,·ia sua 
(Epist., VII, 24). Ce n·est pas·par 
hasard que, dans cette phrase, 
romme dans le vers· de Cal ms, 
Sardus est en vedette. - Hoc : 
celle manie: cf. Cic., Phil., II, 78 : 
llabebat hoc omnino Caesar. -
Caesar : Octave. - Posset : de 
meme peteret, profice1·et; l'impar
fail, parce.que l'hypothese se rap
porte au passe. 

4. Patris : Jules Cesar, pere 
adoptif d'Octave; dans l'reuvre d'Ho
race, ii est nomme seulement ici, 
9, 18, el Odes, I, 2, 44. 

5. Collibuisset : non colliberet, 
le verbe etant inusite au present et 
•111temps derives; « s'il lui prenait 
fa .1aisie »; coltibuisset, sous-en
tondu Tigellio. 

!I. Ab 0t·o usq11e ad mala : • du 
JlOJtAC!:, 

premier service, di:.s entr~es (reul's, 
petits poissons, etc.; cf. II, 4, 12), 
au dessert, aux fruits (ib., 70) », du 
commencement ~ la fin. - C1taret: 
eotonner en faisant des vocalises 
et des roulades, cf. Cic., De 01•., I, 
2,1. - Jo Bacchoe: sans doule le 
commencement de quelque _dithy
rambe; on appelait Ies dithyrambes, 
d'apres cela, !o6ax;.cot, ~ax;.cel':ax
xot; io, quantite erdinaire en latin, 
un ii final etant d'ailleurs rare â 
l'epoque ancienne. 

7. Resonat : repond au chant. -
Voce : « la note ». - Quattuor 
cluwdis: « Ies cordes elan! quatre •, 
sur le tetracorde; rabiat ir s'emploie 
tres librement quand ii est accom
pagne d'un mot eu a,'.cord, apposi
tion ou epithele, surtout dans Ies 
expressions qui reclameraient un 
participe presen! de sum; cf. 6, 
I t 6 : Pueris tl'ibus. " Ies escla1·es 
etant trois ». - Ima : ii fait en
tendre tantot la nole de la cr.rde 
suprrieure, qui est la plus longue 
et la plus gra1·e, tantol la note de 
la corde inferieure, la plus courte 
el la plus aigue; de sorte que Ies 
termes de • haut » et « bas », appli
ques au tetracorde, ont un sens 
oppose a celui qu·on leur donne en 
parlant de la vo1x humaine. Horace 
transporte cette significatioL Ju 
tetracorde a la voix, parce qu 'ii 
parle du chant avec accompagne
ment. 

8. Nil aeqwale : e11 lui, rion dt 
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Currebat fugi'ens hostem, persaepe veh1t qur I o 
Junonis I sacra ferret; habebat saepe ch'l.centos:~, 
Saepe decem 3 servos; modo reges atq ue ·tetrarchas, 
Omnia magna loquens', modo;« Sit mihi mcnsa; t.rires et 
Concha salis puri 5 et toga Cfll'ae defend~re frigus, 
Quamvis crassa, queat I>) Decrens centena 6 decHsses 15 
H urc parco, pa ucis contento : quinque tHebus 7 

NI I erat in loculis 8 ; n6ctes vigilabai ad vpsum 
Mane 9, diem totum stertebat; niI 10 fuit umquam 
Sic impar sibi 11 • Nune aliquis dicat mihi : « Quid tu? 
N ullane habes vitia? ,. 11:,.w 12 alia, et fortasse minora. 

constant. - Saepe : la phrase tom
plete serait : Saeµ~ ew>'l'ehal wit1<t 
qui c-,,,..,-,,,,~ {ugi,;ns hoste-nl., pe,•. 
saepe ,:nec.tebat ,el-ut qut [e,·o>et; 
mai,; la IL\ndanre synth-t•tique d11 
latin amime a: fonJre en uoe s<>ule 
prnpos,tion el s.uoordoo-ne,• et rrio
clf"ld, t'n dsfruis;i.nt lellr hi,'rardiie 
logique. 

t. Juiionis. Ovide pal'le des ca
nephores qui liguraient a li\ f~te de 
la Junon de Falil"ies el portarent 
dans des corbeiH,,s. te,; <>bjst,; sacr,s. 

2. Ducenlos : uomhre indeter
mine pour une grande quanlil~, 
11mploye dans la langue familiers; 
dana Pelrone, le parvenu Trimal
cion ne tonnait pas sas escla\'es, 
qu1 sonl reparlis en 40 d~curies au 
moins (8al., chap. lo7). 

3. Dect1m : autt'e nomhre inde-
termine, pour une pelite quantile, 
mais forcemellt rapproeh~ de la 
moyenne. Eonius n'a'iait qu·un seul 
esclave, une remme; tlorace en a 
lrois pour te servir ă table (6, 116), 
et, dans son enfance, deux esclaves 
au moins l'accompagnaiBllt a l'tlcote 
(6, 78 le rtur. seroos). En moins do 
deux siecles, le traiu el Ies Mpenges 
des pelites gens ont considolrahlir 
menl augmente. - Tet-r-archas : 
princes de la Galalie el de la Judile. 

4. Loquens : • n 'ayanl a la liau
;he que ... n. - T,-ipes: l'ancienne 
sabie li 111anger, ii laquelle ii man-

que un pied ch~z Ph i lomon el Ila-\1'
cis (Ov., Mel., Vlll, 651), s'oppnse 
aux luxueuses table;; it un s,mt l""d, 
monopodia, dont 1'uS11ge s'etait in'
tro.duit au temps d"e VarFon. 

5:. Pu·1•i: uon melange d'eruw~, 
roftlme·chez Ies riches et Ies gour
met~. 

6. Deeiens centena : un rnm,on 
de sosterces, environ 21 o OOO francs; 
ehilfre prnverbial, cf. li, 3, 237. -
Dediss;,s ,,subjonctif de suppo,;:.. 
tion ; comme sonvenl, au lieu de la 
subordiiration, Horace emploie la 
conslruction paratactique (la juxta
position), el en parliculier dans Ies 
phrltses conditionn~lles: mais le 
verbe reste au mode qu'il aurail pris 
dans la rwriode avec subordination, 
parce que le mode est d,'lermtn,\ par 
le sens de la proposilioll et non pas 
commanăe par la conjonrtion. 

7. Quinrfue di,:bus: chiffre pro-
verbial, comme nous disons: • au 
bont de huit jours ». 

8. Locu/.is : cassette de bois ou 
d'rvoire. 

9'. Illanr: a pa-rt ce pas.-agP, a 
u,a11e (PlautP, Lettres de Cic .), et 
mul/o mane (Cic ., Alt., V, 4, 1 ), 
ce mol n·Mt traile commP un sul.,., 
stantif que Mpuis Columelle. 

fO.Nil e,;t plus ahsolu ftue n"1JIO. 
U. lmpm• sibi : • diff'erent de 

soi-meme ", in{~gal. 
i.3. Immo : • au OOJ\traire. 11. -
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SATIRES. 

Maenius I absentem Novium cum carperet : (( Heus tu,~, 
Quidam ait, « ignoras te, an ut jgnoturn dare nobis 
Verba 1 putas?- Egomet mi ignosco », Maenius inquit. 
8tultus et improbus 3 hic amor est dignusque notari. 

Cum tua pervideas oculis mala• lippus inunctis, 25 
Cur in 5 amicorum vitiis tam cernis aeutum 
Quam aut 3.ffuila aut serpens Ji;pidaurius 6 ? at tibi contra 
Evenit, inquirant vilia ut tu11- rursus 7 et illi. 
Jracundior 8 est paullo, minus aptus 9 acutis 
Naribus horum homimim, rideri possit eo quoq. 3o 
Rusticius 10 tonso toga defluit et male Jaxus 

r, (nrlnsse 911 i11nm : r, , .. • n te 5. /n : « a propos de, quend ii est 
en souriant, destinee ii ecarter, ub- q11estion de •· - Acutum : accusa-
j. e,,tion en myslifiant legerement ce- tif de qualiflcation tres fre!luent en 
ui qui la fait. Puis, Horace reprcnd poesie et qui donor a l';idJectir le 

s,'rieusemrnt la disrussion, sur le sens d'un adverbe; cr. p. 4î, n. 4. 
suiet qui ,ient dr lui etre suggere: 6. Epidau„ius : " un serpenl 
« Îl Caut songer a ses propres de- d'Epidaure »; en 291/463, Ies Ro
fauts, quand on juge Ies autres, el mains transport.erenl du temi;ile cc
avoir pollr eux un peu de l'indul- lehre que posSf,dail Esculape a Epi
g~nce quP l'on a pour soi-meme. • dnure un ;;erpent (llli debar_qua dans 

t. /ltaonitts: un t" jam-ier, au rile du Tihre; ils rleverenl a cel 
Capitole, ii souhaita d'a,·oir qualrc , endroit un temple au dien gurris
rent miile sestn,·es de dcttes: ii : seur. L'epilhi>le n'a pas de signifi
rn devait alors huit cent miile. - i cation parlicnliere el n·est qu'un 
J',01•i111n: inconnu; cr. 6, 40 el•~'- · oroement, a la maniere des Alexan-

2. Dare vm•ba : • en imroser, <lrins qui cherchenl ~ parlirulariser 
tromper •• exprcssioo familiere; cf. le plus. ()OSSi.ble par deş indications 
« en donoer â garder •· snaote,; el jl)uliJes. 

3. lmprobus : • condamnihle ». 7. flw·sus : " a leur tour ». 
- Amo,•: s.-ent. sui; cr. ()des, I, 8. f1•(1c1ţudwr: oo veul vojr dans 
t8, 14. - Notari : • elre ceo- celle peinture un portrait d'Horace 
sure •• etrr comme rnarque de 1~ par lui-meme · cr. II, 3, 323; Epit., 
note du censeur. L'infio1tif apri's I, 20, 2~; I, 9i; Oties, li, IS, 9. Mais 
rJ.igrws, indignu,, se renconlre 11robahlef1lent Horace aura groupe 
dans Lucre.ce el Calulle, en prose des traits qui lui etaienl Famlliers, 
une foi~ dans Tite-Live, puis a11&ez sans songer ii une persoone dcter
g,\neralement dans Seoeque, Qoin- mintie. 
tilien, tes Plioes; ii est friquent . 8. 1,/inus aptus : « ii n'est pas 
dans Horace. cr. 11, 3, 236. ii la hal!leur de nos (horum) beaux 

4. Mala : di'Fauts. - Li.ppus plaisants », c'eşţ-a-dire, ii entend 
rnrproche. de pervidea11 forme uoe mal la plaisanterie, re qui est une 
fl/,!11re que Ies anciens appelaient consequence ,le l'irritabilite. Le nez 
~more (r.approchemenl de deux pointu passait pour le signe de la 
mol.!' qui se cootr..Ji~ent1 el qui Pst 111aljce el du peuchant ii la raillerie. 
1d ironi<1ue. - founctia : a cuuse iO. Rusticius : se rapporte ii 
Jes collyres; d. r., SO. lf.,rn,o; Cl/ffiP!ll'alif rare. - Male: 
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!96 HORACE. [SATJRES, I, 3. 

In pede I calceus· haeret : at est bonus, ut melior vir 
iSon alius 2 quisquam; at tibi amicus; at ingenium ingens 
Inculto latet hoc sub corpore. Denique te ipsum 
Concute 3 numqua tibi vitiorum inseverit ohm 35 
l\atura aut etiam consuetudo mala; namque 
Neglectis urenda filix innascitur agris. 

llluc• praevertamur, amatorem quod amicae 
Turpia decipiunt 5 caecum vitia aut etiam ipsa haec 
Delectant, veluti Balbinum 6 polypus Hagnae. 40 
Vellem in amicitia sic 7 erraremus et isti 
Errori nomen virtus 8 posuisset honestum. 
At 9 pater ut gnati, sic nos debemus, amici 
Siquod sit vitium, non fastidire 10 : strabonem 
Adpellat paetum pater, et pullum male parvus 45 
Sicui filius est, ut abortivus fuit olim 

se rapporte a raxus, « malheureu- ,;o, .. ,nne1twi.u1tou; (gr. eommun : 
sement. ridiculement lâche, trop 1toM1tou;l. 
lâche n; cel adverbe sert ainsi a ? . Sic: comme Ies amoureux. 
renforcer Ies adjectifs de sens defa- 8. Virtus : « la vertu eut donne 
vorable. son nom honorable a l'erreur de ton 

i. Jnpede: laxusinpede, pour ami •, c'est-a-dire que ce.tte indul
le pied. - Hael'et: « s'arrete, reste gcnce aYeugle fut consideree comme 
en plan n, au lieu de suivre le mou- une vertu. 
vement de la marche. On perd une 1 9. Al: " ou du moi ns » : le pere 
ch_aussure trop large ou mal atta- a des illusions, mais moindres que 
chee. Cette image complete celle de !'amant; aussi attenue--t-il Ies de. 
toga defluit : ii semble perdre ses fauts de son enfant par des expre;, 
vetements. sions plus faibles, ou par des sobri-

2. Non alius : s.-ent. sit; cf. q_uets devenus ve.ritables noms patri-
5, 33. c1ens, tandisque Ies amants trouven<. 

3. Concute : « secoue », c·est--a- des merites aux defauts Ies piu" rer, 
dire examine; l'âme est consideree tains. Sur l'erreur des amants, ci 
com·me un vase. - Num: « pour Lucrece, IV, 1160 suiv. el Miso.r,. 
voir si ». - Qua vitiorum: pour thrope, II, 1v, 677 suiv .. CI. aus~: 
aJ,iqua vuia. Tite-Live, XXII, 12, 12; 39, 20. 

4. Ittuc : antecedent de quod : iO. Fastidire : on evite dans la 
q vers ce fait que ». - Praeverta,- poesie soutenue le slgmatişme, c'est
mur : « tournons-nous de prefe-- a0 dire la rencontre d'ulie voyelle 
rence •, c'est-a-d1h imitons plutcit breve finale avec un groupe de C'ln
cet exemple. sonnes commenc;ant par. s; Harice 

5. Decipiunt : « trompent », en a neuf exemples dans Ies satires. 
c'est-a-dire « ~chappent n. - S/rabonern : « Iouche •; pq,e-

6. 8albinum : inconnu, comme tus, • qui cligne des yeux »; pu/,
Hagna (iiyvd,), gui parait etre une j lum, « poulet », mignon. - Male: 
alfranehie. - Polypus, de la forme trop; cf. v. 31. 
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Srnru:s, I, j,j SATIRES. 291 

Sisyphus 1 ; bune varum 9 distortis cruribus, illum 
Balbulit scaurum pravis fultum male talis. 
Parcius hic vivit : frugi 3 dicatur; ineptus 
Et jactantior hic paullo est : concinnus 4 amici·s 5o 
Postulat ut vi dea tur; at est truculentior atque 
Pius aequo liber : simplex 5 forlisque habeatur; 
Caldior6 est : acres inter numeretur. Opinor, 
Haec res 7 et jungit, junctos el serrnt amicos. 

At nos virtutes ipsas invertÎ'lllus 8 atque 55 
Sincerum cu pi mus vas incrustare 9 : pvobus quis 
Nobiscum vivit, multum 10 demissus homo: illi 
Tardo cognomen, pingui II damus; hic fugit omnes 
lnsirlias nullique malo 12 latus obdit'3 apertum, 
Cum genus hoc inter 14 vitae versetur ubi acris 60 

i. Sisyphus : nam du lr1u,.,,·1, 
l\l. Anto_ine, ainsi appele a cause de 
sa malice.· 

2. Va,·um : qui a Ies jamhes 
lournees en deda ns, cagneux; scau
rum : pied-bot. Ces deux expres
sions n'attenuent pas la dilfo, mite 
gu'elles drUnissenl; mais elles 
etaient devenues des cognomina 
de grandes familles, comme du 
reste Strabo, Paetus et Pullus, et ii 
ne pouvait etre deshonorant de por
ter res surnoms, memes merites. -
/Jalbutit : en imitant le langage 
,Ies enfants. 

3. F,'1.lgi : integre: surnom indi
viduel de L. Calpurnius Pisa (consul 
cn 621 I 133 •, consent! par s•s rl•sc~n
danls. - bie,:tu, : indiscret, man
quant de tact, in•ervenant mal a 
propos dans Ies alfaires d'autrui. 

4. Concinnus : « empresse ». 
-Amicis:" aupres de ses amis ». 

5. Simple;r;, « franc », et libe,• 
s·entendenl surtout du langage: 
(ortil! et trucvtentior, de l'allure 
et de la tenue. 

6. Catdior : syncope, voy. p. 73, 
n. 8. 

7. HG8C ru : • celle indul
rence •. 

o- ,ni·ertimus : " nous prenons 
a rebours ». 

9- Incrustare : nous sommes si 
mecbants que, du depât que laisse 
un liquide trouble, nous desirons 
souiller un nse parfailemenl pur. 

iO. Muttum renforce le positif 
dans Ies Satires et Ies Epitres ; 
usage de la langue familiere. - De
"' issus : " modeste »; ne prend un 
sens Mfavorabl_e 1ue joi~l ~ ani
mus. cf. Dro,., I, 182, PtoMu
rena, 87 (demissis hominibu8), 
d'une part, el De ofT., III, tla, de 
)'auire. 

H. Tardo, pingui : Ies attributs 
s'accordent en ce cas aHc le com
plement indirecl ; cf. Ri, mano, 
Syntaxr latine, § 46 b, rem. 

i2. Mato : masculin, complete 
l'idee de insid,as par celle de la 
pe, sonne qui tend Ies ernburhes. 

13. Obdit : " d{couvre »; terme 
emprunte a l'escrime des gladia
teurs. 

i4. Inter est plus facilemenl 
qu'une autre preposition plac• ainsi 
entre le regime et ses d,pendances; 
cf. cependant li, I, 3,; 2, 33. Inter. 
• parmi •, suivi d'un regime au 
eingulier est rare : EpU., I, t2, t~ 
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!98 HURACE, [SmR.Es, I, 3. 

Invidia atque vigent ubi crimina 1 : pro bene sano 
Ac non incauto fictmn astutumque vocamus; 
Simplicior 2 quis et est qualetn me saepe lib.enter 
Obtulerim tibi, Maecenas; ut forte legentem 
Aut taciturn 3 impellat quovis sermone : {( Molestus, 65 
Communi sensu 4 plane caret )), inquimus. Eheu, 
Quam temere in nosmet legem sancirnus iniquam ! 
Nam vitiis nemo sine 5 nascitur, optimus ille est 
Qui minimis urgetur. Amicus dulcia, ut aequum est; 
Cum 6 mea compenset vitiis bona: pluribus hisce; 70 
(Si modo pi ura mihi bona sunt); inclinet, amari 
Si volet; hac lege in trutina ponetur eadem 7, 

- Versetur: c'est Ic raisonnemcnl : 
de cel homme prudent et !'idee qu'il 
se fait de la vie: « parce qlle, pensc
t-il, li vit dans un monde ... n. 

f. Crimina : accusations, ca
lomnies. - Bene seri a rcnforcer 
des adjectifs e~primant des qualites 
ou de~ avantages, a l'oppose de 
ma!e qui renforce des ad{·ectifs de 
sens defavorable; usage de a langue 
de la conversation (un exemple dou
teux dans Ies Odes. li, t'.!, 15; voy. 
p. 89, n. 2). · 

2. Simpticior: qui en use libl'<'
ment avec S!t,!;.,amis, sans se genei·. 
- Est (talis) qttalem. - Libettte,·: 
« suivnnt mon caprice ». 

3. Taciturn s'oppose a te1enlem; 
cr. note a li, 7, I. - Qttot•is : le prc
miervenu, impottantou insigniHant. 

4. Communi sensu : ce n'est 
pas le sens commun, mais « te 
sentiment de la communautc • qui 
existe entre Ies hommes, par suite 
le sentiment de ce que nous dcvons 
aux autres, le sentiment des conve
nances; Scneque, De bene(., I, 12, 
3: Sit in beneficia sensus commu
nis : tempus, toNJm, p1>rso11as 
observet, quia momentis quae
diun g,,ata et ingrata sunt. cr. 4, 
77. 

5. Viliis ,1emn 8ine : inversion 
et sliparalil:lll de la preposltiOll; ci'. 

Lucr., IY, 223 : Marc versamur 
pl'Oplel'; Virg., En., XI, 509-510. 

6. Cum est separe de sun regime 
par dea mots etrangers; cf. ,, 51 : 
Fi/la quac super est Cao,di cau
pona.~; 6, 58 : Ci1·cu1n ,ne Salu-
1·eia11n ,w·ta,i 1'11 ra cabalin; 115 : 
Ad )JOt·,·i el ci1·c1·is rcfero taga-
11iq1,e rotinum; 10, 91 : Discipu
f11,·,11n inie,· }ul,eo pto,·are cathe
d1·ds; li, 4, 8', : Tyrias da,·e ci,•
cw11 i»tutn lnralia t·~stcs; 6, 31, : 
Cfrea •aliw,t la/i,s; d. Lucr., li, 
I 166 : Cum tem11ol'a tempo,•ibtts 
praescnl ia conferi p1•acte-1·itis; 
Virg., En., li, 2i8 : Volne,·a ... 
ci1'Curn plu,·ima mw•os accepu. 

7. Eadem : se rappo,·te a tru
tina. Les vers 69-i'.? decrivent l'ope
ratlon reciproque a laquelle, cha
cun de son c6tc, deux amis doi
vent proceder : chacun doit foire 
la balance des derauts ţJar la pesre 
des qualites. L'operation comporte 
deux temps: 1· l'ami qui veut etre 
aimi\ (dulcis, « indulgent», corres
pond a a.rn1n•i si t'O/l't) me\lra en 
b.ilance mes di'fauts el mes qua
lites: dan, la deuxieme parlie, oii 
se trouve indiquc re que · je dois 
foire a mon tour, celte llri,.., en ba
lance est resumee p.r hac legP ; 
2• mes cp1alit1•s l'emportant (p/111-i
bus hisce), la balance, pat· sui141 
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SATIR&S, I, 3.] SATIREI! 

Qui ne tuberibus propr,is offendat amicum 
Postulat, ig.ooscet ver11ucis· illius-; aequum est 

'll99 

Pecea\is veuiam poscentem reddere rursus. 75 
Denique L, quatenus „ exeidi penitus vitium1 1rae, 

Cetera ilem 3 nequeunL stultis haerentia, cur non 
Ponderious m.odulisque suis ratJio utitur ac res 
Ut quaeque est, ita suppliciis delicta coercet ?-
Siqu is eum servum, patinam qui tollere'- jussus 80 
Semesos pisces tepidumque liguvrierit jus, 
In cruce şuffigat, Laheon0 & insani0P inter 
Sanos d1catur. Quanto hoc 6 furiosius atque 
'.\lajus pec<iatum est : paullum deliquit amicus 
(Quod n1si concedas 7·, habeare insuavis, acerbus) : 85 

mon ami, penche rlu cdte de l'in- I meni, par nn arte de cruaute, deja 
dnlgence; dan, ~1 ,wuxieme parii~, un peu insolit& dans l'adoucisSll
la rr,:,µroque est indiqnee par ment general <Ies mceurs. 0n a rt\.
cadem. On uotera qu'Ilorace s'in- voque en rlo.ute ce rcnseig11e.menl, 
quictc de l'alîeclion 11u'il trouvcra, parce que le pece, un rles princi
non de celle qu'il aura, !\'elre aime, paulii assassins de Crsar, s'elait 
non d'aimer. li prerhc a 1'1·gu1,le ,1-0one la mort sur le cbamp de ba
C<>nlre l'e.goisme la murale Jt, l'rn- taillc de Philippes. Mais ll\1raco 
tt,r1't. o·c1a,1 ii•~ wou a la reserve yis-a-

t. Deniq11r : " "'· de plus "; în- vis de luns ceux qui avaienl ele 
tro,lu,t un nou\"eau d,:rnloppemenl. se,; cuoipagnons d'armes occasion-

2. Qua/r1111s : cau,al·; rf. I. Cl'1. nvls. Les Labeons, par leurs opi
Le verbe, nequit, <Iuit ,\tre sous- n.ions et leur altilllde, semblenl 
eutendu tl'apres nrquP-unt, piuriei avoir atfecte de se rattacbeP auJ 
en arcord avec celui tles deux sujcls llomain& de la vieille rorbe; et 
qui est le plus volain. nous sa\:ons qus ces Roraaios, 

3. /tem: r·cst-il-oiro pmituA eil.'- eomme f.aL-On l'a!!riculleur, ne por-· 
rii.Li. - Stultis : a nous qui ne taient pns ,Jes ames lreA lcndres 
,ommes 1,as sluiciens; ces philo- d.;n,s la ,1uesho,n de l'es.cla,age, jugee 
so~hrs i,ensaient qu'ils olaient seuls par eu~ simple 11uesliun ele pro
sages; d. v. 140; li, 3, :n: lntanis p,·ir.ti et d'ticonomu, domestiqu.e. -
el lu, .,tulti9ue pmp~ ,nn,w.~. Irite,•: ~ parn1i, ~b•z, par n. 

4. Tolte.-e : « empnrte,-, des.sor- 6. Roc : • ceci •, norninatif. ~~ 
vi,· », cunlrairc <le po„e1·1<, H, ~. miso a mori d'un esdave pour u11e 
64, etc. p,,ceadllle esl a>oins inseusee que 

5. Lal,eonr : 1L1 p,e.; Poq,h y- la severi te ,fu.a j11ge111enL sur le 
rion, l\l. Antislius l.al,~.v, ,iui ,i.,_ rompte d'un ami. Oa ne do1t pas. 
\'iot le cher de l'fr,,I, analogi,le ,l'~ilhou.rs, trop presser le bodinaţe 
des jur;sconwlte,- ,.,t fii i1 A11g11ste d'llurnce qui se moque rli~crel&
une oppo.sition \res âprn. li ebil m•-itl des shricirn~. 
enco{c y11.ne. q11a111l Horac& eqi- 'J. Nisl Cl>l>Ce®& : Horaee di► 
vai! (se1zo ~ ~i•t;,-L ~ns1: ii ~n11t tingue et q1r.1lille d:iffere-uwt de.~ 
s'etr• rendll ce1libto, L;ouL r<i,em- co11~llitell a Feprd d'•• ui.i IJU1 
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Odisti et fugis, ut Rusonem I debitor aeris 
Qui nisi, cum tristes misero venere Kalendae 2, 

Mercedem 3 aut nummos unde unde extricat, amaras 
Porrecto jugulo 4 historias captivus ut audit. 
Comminxit lectum 5 potus mensave catillum 90 
Euandri 6 manibus tritum dej~cit : ob banc rem, 
Aut positum ante 7 mea quia pullum in parte catini 
Sustulit esuriens; minus hoc 8 jucundus amicus 
Sit mihi? Quid faciam, si furtum fecerit aut si 
Prodiderit commissa fide 9 sponsumve negarit? 95 
Quis 10 paria esse fere pla.cuit peccata, laborant [gnant 
Cum ventum ad verum II est; sensus moresque repu
Atque ipsa utili tas, justi pro pe 12 mater et aequi. 

est en faute : non conceder-e, 
odisse el (ugere; la folie n 'existe 
que dans le second cas. 

i. Rusnnem: Cn. Oetav1us. Ru
so, d'apres Porphyrion. Nous ne sa
vons rien de plus sur son compte. 

2. Kalendae : cf. Epodes, 2, 70. 
3 Mercedem aut nummos : Ies 

mterets ou le capital. - Unde 
unde : d'un cote ou de l'autre, de 
quelque câte; l'un des proccdes 
cmployes par le latin pour donner 
le sens ind,'fini il un mol pronomi
nal est la gemination : quisquis, 
ubiubi, utut. - Amaras : pour 
ceux qui devaient Ies entendre. 

4. Porre_cto jugulo : dans l'at
titude d'auditeurs attentifs el, en 
meme temps, de captifs que menaee 
le coup fatal. - Historias : des 
historiettes, ou plus probablement, 
d'apres Porphyrion, des mi'moires 
h1sturiques sur Ies e,·,'nements con
temporains, sur la guerre civile, par 
ixemple. - Capt11·us ut, cf. II, 3, 
246; Epodes, 6, 16 el la n. 

6. Lectum : le Iii de table; la 
faute parai! venielle a Horace, ce 
qui prouve que l'on n'etait pas tres 
severe pour la tenue a celle epoque. 

6. Euandri: Evandre, roi d'Ar
cadu1, qnl vi11t se ~er en !talie et 

y accueillit En<fo; cf. Virg., En., 
VIII; designe plaisamment une an
tiquite reculce. Horace, qui parle 
dans Ies Satfres comme le peuple, 
raille la superstition des connais
seurs. 

7. Ante: adverbe,« place devant 
moi "· Mea in parte : cc le cote du 
plat tourne vers.moi "· Auire exem
ple de grossierete. 

8. Hoo: cf. I, 46. 
9. Fide : ancienne forme du da

tif; Horace l'emploie ailleurs pour 
le genitif. 

rn. Quis : cc ceux a qui », cf. t, 
75; Ies Stoiciens. ~ Fere : « en 
general ». - Laborant : « sont 
ernbarrasses n. _ 

H. Ve1"um: cc a la r,'alit<1 ». Ho
race parait se souvenir de Ciceron, 
De fin., IV, 55 : cc Recte facla om
nia aequalia, omnia peccata paria; 
quae, cum magnifice primo dici vi
derentur, considerata minus proba
bantur; sensus enim cujusq1,e et 
natU1·a rerum atque ipsa 1·eritas 
clamabat quodam modo non posse 
adduci ut, inter eas res quas Zeno 
exaequaret, nihil interesset ». 

i2. Prope : sert â faire accepter 
une image u12_peu hardie; cf. TI, 
S, 268; 0MB, TV, ti., 20, 
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Cum prorepserunt primis animal ia terris 1, 

Mutum 2 et turpe pecus, glandem atque cubilia propter, 
Unguibus et pugnis, dein fustibus, atque ita porro 3 

Pugnabaut armis 9.uae post fabricaverat' usus, 
Doncc vcrba 5, quibus voces 6 sensusque notarent, 
l\ominaque invenere; deh inc absistere hello, 
Oppida coeperunt munire et ponere leges, rn5 
l\equis 7 fur esset neu latro neuquis adu!ter. 
l\am fuit ante Helenam mulier taeLerrima 8 belli 
Causa, sed ignotis perierunt mortibus illi 
Quos Venerem incertam O rapientes more ferarum 
Viribus editior 10 caedebat, ut in grcge taurus. 110 

Jura II inventa metu injusti fateare necesse est, 
T0mpora si fastosque velis evolvere mundi. 
l\'ec natura potest ju~to secernere iniquum, 
Dividit ut bona diversis 12, fugienda petendis; 
Nec vmcet rat10 13 hoc, tantundem ut peccet idemque 115 

i. Terris : ablatif d'ol'1gme, « de 
la terre encore nouvelle ». Celle his
toire du. pro~r~s de la socirt,; c~l 
rmpruntee a Ep1curc; cf, Lucr., \i, 
783 et suiv. - A11imalia: Ies etrcs 
Yivants. 

2. Mulum : • n'ayanl pas encore 
le langage artir,ule »; cf. ,·. 103. -
Turpe : hideux, informe. 

3. ţ>orm : « en avan~ant, pro
gresSt\'ement )). 

4. Fabl'icai•emt : la forme de
ponente est seule classiqur. -
Usus : « l'experience »; la cirilisa
tion est realisee par l'experience 
progressive de l'humanite. 

5. Verba nominaque : les deux 
grartdes categories du <liscours : Ies 
mots qui se conjuguent et ceux qui 
se declinent. 

6. Voces : Ies cris inarticules; 
Rensus : Ies sentime, ts, et, par 
suite, Ies idees. lls prec1serent leurs 
idees en precisant Ies sons de leur 
voix, eo Ies reodant distincta. et 

tairs. 

'I. 1Vcquis : formule de loi pro
hibitive. 

8. Taete1•rima : se rapporte a 
causa; Helene, cause de la guerre 
de Troie. 

9. Venerem incertam : union 
passagrre. 

fO. Editio,· : " plus cleni »; celui 
qui l'cmportail .. 

H. Jura : des droits concrets, 
sortis des lois portees pour prevenir 
le rntour d'actes nuisibles a la so
ciete qui furcnt, en consequence, 
declares injuste,. Ce sonl des r~its 
qui, peu a peu, onl cree le droil. 
lnjusti n 'est donc pas un mol ab
stra it, mais un m .t roncret indet,r
mine, "par crainte de I acte injuste». 
-Jllundi: un de;, p,·emiers exemples 
avec le sens d'o,·bis terrarum, la 
Ier re habitee; ailleurs, le globe ter
rcstre ou la vot'lle celeste. 

f2. Bona dfrersis : Ies choses 
utiles de ce qui leur est contrai re. 

f3. Vincet ratio : I'argumenta
tion des stoîcieos oe prouvera paa. 
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Qui teneros caules alieni fregerit ho'rti 
Et qui nocturnus -sacra divuil'1 legerit 1 : adsit 
Regula, -.peccatis 1 quae poenas irroget aequas, 
Ne scutlca 5 dignum horribili sectere flagello. 

Nam ul -fetula t ·caedas meritum majora subire 120 

Verbera, non vereorS, cum dicas esse pares res 
Furta latrociniis et magnis parva mineris 
Falce recisurum simili te, si tibi rcgnum 6 

Permit-tânt homines. Si dives, qtti sapiens est, 
Et su tor bonus E\t solus formosus et est rex, 12.'i 

Cur optas quod habes 7 ? <( Non nosti quid pater 8, in-
[ quit, 

C:hrysippus dicat : sapiens crepidas 9 sibi ntmquam 
l'\ec soleas fecit, sutor tamen est sapie11s. - Qui? -
Ut quamvis 10 tacet Hermogenes, cantor tamen atque 

t. Sac.-a lege rit : aura CUie, e 
Ies objets sacres; d'oil sac.-ilegus. 
- Les lois de Dracon confondaient 
ces deux fautes et Ies punis_saieut 
de meme; Plutarque, So!on, 1 i. 

2. :Peccatis : complement de ac
quas el de i•~·oget. 

3. Scutica: la laniere (mtu'to~, 
n1ir), moins terriblc que le fouel 
herisse de plombs et qui pouvait 
causer la mort. 

4. Feru/a : le jonc qui sert a 
corriger Ies enfanls. 

5. Vereor est construit avcc 
ul au lieu de ne, ou plutot ii y a 
anneoluthc; la phrase commence 
par ut, annon9ant l'objet de la pro
p,,~ition, puis non verem· vient 
ensuite comme si le contenu de 
celte proposition etait resume par 
un pronom (illud). La suite se 
construit ainsi : Cum dicas fm·ta 
esse res pares latrocin iis (me-
lange de deux constructions : paria 
fm·ta lat,·oc-in iis et pares ,·es 
furia et lat,•oC'im'a) ct mine,·is te 
recisiwum pa,•ra {alee simili 
·magnis, c·est-a-dire {alee simili ei 
tjoo ~ctdiis magrta. 

.;. Regnum: le rern· d'un prinre 
philosophe hante (','cole depui, 
Platon; le mol amene la transition. 

7. Quod ha/Jes: la royaute quc 
tu as, dis-tu. • 

8. Pater : terme de respect. -
Ch!Jl.sippus : de Solcs, sur la cole 
deC1licie, em-iron 280-20i av. J.-C., 
chef de l'ecole sto'icienne aprcs 
Cleanthe qui avait lui-memc s11c
ccde a Zenon, le fondatcur. - ln
quit : dans la langue familiPre, 
s·emploie d'un intcrloruteur sup
posc et indetermine : « <lira qocl
qn·un "· 

9. C.-epidas : cha11ssure grec
que, difft~rant dri- f,r,!r ,u, par le 
nombre des laniercs ·qui formaicnt 
sur le dessus du pird nn commc un 
reseau; soleas, brodequins, ou piu
tot scmelles·auach,'e;; par des lanie
res, que l'on portait dans la maison. 

10.Quamvis: conjonction et avcc 
l'indicatif e,t doul,lement irregu
lier; particuli~rement frequent dans 
Ies Satires et Ies 'Epîtres. - He,~ 
mogen~s: Tigellius Hermogenes, 
distinet de Tigellius Ie Sarde, et 
contemporain d'I-Iorace. · · 
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Optimus est modulator, ut Alfenus 1 vafer omni 13 o 
Abjecto II instru mento artis clausaque ta berna 
Sutor erat, sapiens operis sic optimus omnis 
Est opifex 3, solus sic rex. >> \"cil unt tibi barbam' 
Lascivi puori : quos tu nisi fuste coerces, 
Urgeris turba oircum te staule miserque a:;5 
Rumperis 6 et )atras, magnorum maxime regum. 
Ne longum faciam 6 : dum tu quadrantc 7 lavatum 
Rex ibis neque 8 te quisquam slipa-lor ineptum 
Praeter Crispinurn 9 sectabitur, et mihi dulces 
Ignoscent, siquid peccaro stultus, amici 140 

Inque vicern illorum patiar delicta libenter, 
Privatusquc magis \'ÎV<'.m t.e rege beatus 

i. Alfenus : Alfenus Varus, cor
donnier de Cremone (ou qui faisait 
fahriq·uer par ses esdarns cfes chaus
sure:- pour la venle), vint a Rome 
ctudin le droit sous Sertius Sul
pirius et fut consul en 7la/39; ii 
eul des fnnerailles anx frais de 
l'EtaL Le consulat d"Alfenus devait 
-,tre tont ,,rcnl lorsquc Horace 
t<airnit celte satire; l'af1w roppellc 
maliciensement l'hahilete du juriste 
(d. 11, 2, 131 : Va(ri juri&). Cf. 
10, 8~. 

2. Al,jert.1J : apres avoir ~ban
donn,, Ies instruments de son me
liu, Alfenus restait (erai) cordon-
11ier. 

3. Opifcx : r,onstr. : Solus sa
pii,11.s P&t optimus opifex omnis 

,(gill.) OJJPl'IS, 
4. Bm·l,am : la barbc longue, 

1e mantc,111 (abolla) el le hâton (cf. 
v. 134) sont Ies insignes des philo
sophes de rarrefours, stoiciens el 
cyniques; cf. li, 3, 3,: Sapi,intem 
barbam el le proverbe grec : fa 
7tt:1ywvoi; aocpo,;. 

6. Rumpms : « tu rclates » de 
colere : on le voit la face conges
lionnee, Ies yeux hors de la tele, 
Ies J0118, gonflees, tandis que J'on 
entlid ~ aboie.menta (iotNr); en 

dein: mots, I• peinture est complete. 
Cf. Cir., Ad Quinlum, 3, 9: ... ut 
/irentia audacium qua ante ,-um,
peua,•, nune ne nwvear quidem. 
Latra!l r_appe)Je le nom <jes cyni
cp.1es avec lesqueJs Ies predicateurs 
p,opulaires du stoicisme avaienl Ies 
plus grandes analogies. - Jl.lagno
,·um m=ime: cf. Epit., I, 1,107: 
/lex deuique ,·egum, el Ies tifres 
porles par Agamemnon, par Ies .rois 
de Perse et Ies rois des Parthes. 

6. Ne lon9um faciam: de meJne 
IJ, I, r,7; cf. 1, 14: Ne te more,·. 

7. Quadrante : un quart d'as, 
un cmtime, prix qui meltait Ies 
bail)s a la por/f,e (j.es pJ11s pa1,1vrlş. 

.B. Neque unit Ies ,j_eux prOJ).Q
sitions subordonnees par dum; la 
partie principale de la phra.se, qui 
oppose l'homme indulge_11t et sa1111 
pretentions philosopb,queş (ştul-
tus, <'f. 77) an sloicien morose el 
solilaire, comprl'nd trois proposi-
tiQns : .ei ... ignoscenţ ... a,m,i.~ ~ 
inque vicem ... patip.r ... libent,er.,.... 
priratuşque ... vivam ... ; Ies deuJ: 
prem1eres forment un groupe .dia
li net d~ la troisieme :(llţ igno~ .. , 
f.nque ... , ... que. 

9. Cr spinum , cf. t, i20. - -
Dutu, : cf. 69. 
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SATIRE IV 

Les premieres saures, surtout Ia seconde, avaient excite 
dtli:I murmures. Horace repond a ses adversaires. II en avait 
de trois especes: Ies partisans des vieux auteurs, qui lui pre
feraient Lucilius; la foule des poetes mediocres el faciles, qui 
se moquaient de sa lenteur a ecrire; Ies gens tares ou ridi
cules, qui l'accusaient de mechancete el de ditfamation. Am: 
premiers, ii repond que Lucilius est spirituel et vif, mais dur 
el neglige; aux seconds, que Ies vers faciles valent ce qu'ils 
coutent; ii n'a pas de peine a repondre aux derniers, mais 
profite de l'occasion pour ajouter quelques portraits a sa 
galerie satirique. Sa defense n'est pas presentee par points el 
purlies, mais sur le ton d'une libre causerie au cours de 
laquelle viennent naturellement se meler Ies souvenirs de son 
educalion et l'image de son pere. 

Le& poetes grecs de la comedie ancienne ont librement mar
que d'une note infamante Ies crimes el Ies vices ·de leurs con
temporains (1-5). Lucilius Ies a imites, sur un rythme ditfe
rent, ecrivain d'ailleurs raboteux, negligent et trop abondant 
(6-13). Car qu'importe beaucoup ecrire? Pour rien au monde, 
Horace ne voudrait lenir le pari de Crispînus el faire des vers 
a l'heure, avec le mouve1nent. regulier el la sonorite creuse 
d'un soufflet de forge (13-21, Bon pour Fannius qui soigne sa 
reclame, tandis qu'Horace n'ose pas lire ses vers devant un 
public hostile au juste censeur de ses vices (21-25). Car dans 
Ia' foule on aura beau chercher: pas un homme qui ne soit 
par une passion ou par une auire Ie jusliciable de la satire (25-
32). De la celte haine universelle des poetes: ils n'epargnent 
personne, dit-on, el prennent un plaisir mauvais a leurs vers 
mechants (33-38). Vo1ci ce que reponci Horace. D'abord ii n'est 
pas un poete, car la satire est un genre simple, dont le ton 
est voisin de la conversalion : le vers ne fait pas la poesie (38-
44). C'est pour cela que l'on a pu se demander si Ia comedie, 
malgre Ies eclats d'un Chremes (cf. Art poet., 94), renlre dans 
Ia poesie (45-5"2). Tout pere irrite s'exprime de m~me (53-56); la 

. vrale poesie se reconnaît toujours quand on a detruit Ie metre, 
en changeant l'ordre des mots (56-62). Horace approfondira Ia 
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queslion une autre 1ois (63-65)~ Les honn~tes gens n'ont rien 
a craindre des accusateurs, encore moins d'Rorace (63-70). 
Horace ne fatigue personne par des affiches chez le libraire 
ou par des lectures publiques (71-78). Ce plaisir de blesser, celle 
passion de vivre aux frais d'un abseot, ces intentions malfai
santes, c'est ailleurs que chez Horace qu'on doit Ies chercher, 
dans Ies propos serviles d'un parasite, dans Ies conversations 
hypocrites du monde (79-102); Horace n'est qu'un ohservateur 
amuse el independant, el ii doit celle habitude de regarder 
vivre ses semblables a l'education que lui donna son pere : 
pour le detourner du vice, ii lui montrait, parmi leurs voi
s-ins, ceux qu'avail punis la ruine ou !'infamie (103-115): edu
cation pratique qui neglige Ies belles speculations des philo
sophes, mais qui maintient la forte tradition nationale (115-
126); rien n·esl puissanl comme !'exemple (126-1"29). A celte 
education, Horace doit de n'ayoir que de legers defauts (l"l9·· 
134), el ii continue a tircr de la meditation sur Ies fautes d'au
trui des lc!,ons qui le corrigeront avec le temps (134-138). Ces 
le!,ons, ii lui arrive de Ies jeler en se jouant sur un papicr a ses 
moments perdus: voila un des legcrs dr,rauts qu'il avoue, mais 
si on ne Ic tolere pas, quc tous Ies poeles viennenl a l'aide. 

Celte satire est posterieure a la seconde, cilee v. 92; puisque 
Horace ne fait aucune mention de MPcene, elle peut etre anle
rieure a l"hiver de 716/38-717/37. D'autre part, Ies allusions 
aux lectures pu!Jlique$ prouvent que cel re mode, quoique pro
bablement r(!cPnte. a Mja reussi; ce qui nous reporte quelque 
temps apres le triomphe et la relraite politique d'Asinius 
Pollion, 25 octobre 715/39; voy. v. 23. La date possible est 
donc 716/38. 

Eu polis atque Cratinus Aristophanesque poetae ', 
Atque alii quorum comoedia prisca 2 virorum est, 

i. Poetae : Ies trois principaux 
representants de la comi'die an
cienne: Aristopbane, mort ver,; 385 
av. J.-C., le seul dont ii reste des 
pieces completes; Cratinus, mort 
vers 423 av. J.-C., el Eupolis, mort 
vers 411, dont nous o·avons plus 
r1ue de courts f,agments. 

2. Prisca : on distingue la co
medie ancienne (jusque vers 40.4 ; 
cr. A,·t. poet., 283), la comedie 
moyenne, la comedie nouvelle, sur
tout represent.ee par Menandre et 
Pbilemon et qui survit pour nous 
dans Ies comedies de Terence .(cf. 
Epil., 11, I, 69). La cotnedi~ an-
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Siquis erat dignus describit, quod malus ac fur, 
Quod moechus foret aut sicarius aut alioqui I! 
Famosus, · multa cum libertate :notabant. o 
Hinc omnis pendet s Lucilius, hosce secutus 
'.\lutatis tanturri pedibus' numerisque, facetus, 
Emunctae narisS, durus 6 componere versus: 
l\am fuit hoc 7 vitiosus; 1n hora saepe ducentos, 
Ut magnum 8, versus dictabat stan~ pede in uno 9 ; 10 

Cum flueret lutulentus, erat quod tollere 10 velles : 

cienne se distinguait par Ies atta
ques personnelles, souvent inju
rieuses, et l'âprete de la satire poli
tique. - Virorum: constr. atii 
vi1'i quo1'Um comoedia prisca est; 
!'antecedent etant place dans la pro
position relative suh;t Ies inOuences 
qui s'y ex:ercent el par suite la ~e
pendance de comoedia, comme qu1r 
rum. C'est une constru·ction syn
thetique; cf. p. 294, n. 8 de la p. 293. 

f. Describi : « peindre, carac
teriser »; sur l'infinit1f apres dignus, 
cf. s, 24. 

2. Alioqui: « sous un autre rap
port »; de m~me, 6, 66. Mol rare 
en po~sle et qlli manque complete
ment ii Plaute, Terence, Ciceron, 
Ccsar, Salluste, Cornelius Nepos; 
plus frequent a partir de Tite-Live. 

3. Hinc penckt : « de celle ecole 
depend •· - Lucilius : chevalier 
romain, ne a Suessa Aurunca (Cam
panie) en 180, ami du second Afri
cain, devancier d'Horace dans Ies 
satires; cf. lntroduction litttlraire. 
La liberte de langage 11 'est pas le 

. ton absoh1ment general de son am
vre; mais cet exemple suftisait a 
Horace pour se justifier. 

4. Pedibta, Ies pieds, de tro
cbaîquee, de-riorent dactyliques (ou 
spoodai:ques); numeT'iaque, le me
tre, c'es'4-dire l'eepwe du vers, 
ebangea par uoe coosequence for
cee. Le eb11J1geme11t est caracterls
tique par op{Mlilitioo.a la comedie; 
eependant, bien que le mMre dac-

tylique predomina dans Lucilius, 
ii n'est pas employe exclusirnment. 

5. Emunctae nm'i.s : metaphore 
familiere; cc d'un odorat subtil a 
flairer Ies ridicules ». Sur ce genitif 
descriptif, voy. I, 33 el la note. 

6. Durus : cc raboteux " ; awc 
un infinitif est poctique el ne se 
trouve gu'ici, mais se range â c,itc 
d'adject,fs voisins pour le sens, 
comme tenis (Ch. sfc., 13-14). -
Comporwre: dans la disposition des 
mots; l'ordre des parties dans unc 
muvre litteraire s'appelledisposilio. 

7. Hoc, « cn cela » ; in, « dans 
l'espace de ». · -

8. Ut magnum: comine si c·Hail 
une grande chose, un tour de force. 

9. Stans pede in uno : " en se 
tenant sur un picd •, sans eftort et 
en se jouant. 

fO. Tollere: cc cn]ernr », cffacer. 
Quint., X, I, 91,: Ego ... ab Jloratio 
dissentio qui Lucilium fluere 
lutulentum et esse aliquid quod 
tollere possis putat; nam et eru
ditio in eo mii-a, et libertas atque 
inde ace,rbitas, et abunde salis : 
pour Quintilien quod to/1,e,·e possis 
vise un dcfaut comme lutulentum 
el ii proteste contre la sevel"ite 
d'Horace. Tollere signifie u effacer" 
dansSeneque le Rheteur, Cont-ro1•., 
Il, 2, 12 : Naso ... rogl1'us ab ami
eis s11,is ut tDlleret tres ,•e,•sus; 
dane Pline le jeune, E_pist., VII, 
I 7, 11 : Bi q1tid ... amicus tolle11-
dum IW~Metur. Cf. to, 51. li 
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Ga!Tlllus I alque piger scribendi ferre Iaborem, 
Scribeodi ţecte~ nam ut multum i, ,iii moror. Ecoe, 
Crispinus~ minimo me provocat : « Acei.pe, si vis, 
Accipiam4 ta.buias; .detur nobis Jocus, ibw"a, ,:!; 
Custodes, :videamus uter plus scribere possit. » 
Di bene fecerunt, .ino:pis me quodqtte pusilli 
Finxerunt .animi 5, raro et perpauca foquentis; 
At tu, conclusas hirdnis J'oli1ibus auras 6 · 

Usque laborantes dum ferrum molliat ignis, 20 

Ut mavis, imitare. Beatus Fannius 7 ultro 
Delatis 8 ~p11ia ,.et .im~ue, cum i:uea neµio 

faut donc rejeter le sens d~â 
po,e par Porphyrion : « nonnulla 
quae ,elis 1m;erpere el .pro ,:tuis 
hahere », sens adopte par Turnebe 
M par d'autres. Horace insiste sur 
le,f\ot trop abondant el mal .regie 
de Lucilius; car le defaut d'qn 
,poete trop facile l ,l'eorire trCJp el 
de -n 'etre pas asse- semi . 

.i. Garrulus : nominalif qtti se 
rapporte au sujet logique; en,rea
lite, Ies vers IHS formenl noe.seule 
ph rase, coupce ele deux parentheses 
(9-t t el 13). -Ferre: infloitif avec 
.piger, poctiqne; of.-Odes, IV, 14, 
22: lmpiger vea;are. -.Scriben«i: 
« faire des vers "• sens fre!J,uent 
dans Horace; des le lemps de Ltvius 
Andronicus, le peuple appelait Ies 
pootes du nom de soribae, el l'arl 
de la poeisie hell~nisante, scribere, 
mots qui paraissent ;eux-memcs ,se 
ra,tacher au grec aitciptcpo,;, • etyle" 
pour ecri re ou dessiner; of. Bre.ii 
el Bailly, ;[)ict. etym., V". 

2. Ut multum : s.-e. scripirerit: 
• qu'il ait beaucorrp 1icr1t •· -
Nilmaror: u je.nem'y.arnile.pas, 
je n'eu ai cure•· ,Formule par la
quelle le presidenl d'une assemblee 
levail la seance ·(1"1ril vos mcra
mur), el ,l'accnsatenr abandoonail. 
la pounnrite:(C. Sempromum~i~il 
11100"or,,T.;L1Ve, -IV,42,~) ;·de .lâ,les 
deux ~- admis .par,'la ,1angue cau-

.ole : « peu importe », el : « j'ad
mets, je :n 'ai ricn cont ,·e n ( ce sens 
d_ans ,Epit., I, 15, 16; II, I, 264). 
La constr11ction est l'accusalif dans 
iţ,premier sens (vos) el la propo
sit1011 infinitive dans le second. U.t, 
omplo.yc ici, est unique. 

3. C,,-ispinus : cf. I, l~O. -
Minimo : « au muin,ire eajcu », 
ent.pignore; Horace a urai I a depp
.ser une somme insigniliante cpulre 
un .fprl gage de Crispinµs. 

4. Acmpi1nn : apres ac<'ipe, 
marque ,I'.assurnnce ~I l'impatien~o 
.de Cr1~p1qus. ,cr. Borleau, -Epltl'l:s, 
z., to. 

5. Animi : .gtlnitif de qµalite 
non ,rattachc -ii un su~stiµtţiî; cf. 
1, lli!. - ,Loquwnt.s rst r~pprirte a 
l»rimi cornlilll -â -la .s011rce . diis 
,pensees cet, p_ar sui li!, des paroJefo. 

,6. Jlu.ra-s .: le veni ,dllS .souf!lşts 
de 'for.ge, copfeelio11nes ;/JII -peau,pe 
bouc. - Horace .rep,;oohe l!pnc a 
Cri-spinus, out.re une f~con(ţiJ.11 !fe 
machine(UB{j-ue taoor,cmtel!),rl.'em
phase, qppos~ra !a 11i111plicite de ila 
-aatir:e (4-1.sujv,). . 

7. F~s : rF~ius Qnadţa
,tus, menlionne, to, ,8(), cplll!l1e 
.parasile .de 'figellius Hermogenes 
et qualine .d'in,i~,. - :U«r&: 
• graţujţem.e11t, o)l~e;lllllll81\t :o. 

-8. Dela4-!s.: .• jJtes ~~ ,le :piilr
clul .•; Seu.equ, ,Eipi4t., .t,{l., 1: 
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ltORACK [SATIRES, I, I!,, 

Scripla legat, volgo recitare timentis I ob hanc rem 
Qu,,tl sunt quos genus hoc 2 minime juvat, utpote plures 
Cui pari 3 dignos. Quem vis media elige' turba : 25 
, __ l ob avari li am aut mi sera 5 ambitione laborat; 
Hunc capit argenti 6 splendor, stupet Albius aere; 
Hic mulat merces surgente a sole 7 ad eum quo 
Vesperlina lepet regio, quin per mala praeceps 3o 
Fertur, uli pulvis collectus turbine, nequid 

Videamus quanti de(eratur. -
Capsis, « bui Les a rouleaux »; Ies 
manu:;crits anciens elaient ecrits 
su,· J.,, rouleaux de papyrus et 
cha,l',e ruuleau ctait enferme dans 
un ,'tui rund .. - bnaqine : !ln 
purtra1L en m1n1alure, pemt· en tele 
du ruulrau. Fannius fait ,·endre, 
avcc ses ecrils et par-dessus le 
ma,·che, des eLuis de luxe et une 
mrnialure, pour achalander ses 
reunes. Horace laisse entendre que 
ces ornemenls en font toule la 
valeur, comme pour le Sulfenus 
de Catulle, 22, 6 suiv Cf. Epit., 
J, 12. 22 : Si quid petei, ultro 
de(e1·. Ains1 Fannius n au-4evant 
du public, tandis qu'Horace s·en 
eloigne el ne l'eut meme pas li1·e 
se, vers. - Autres interprelations. 
t· Les livres de Fannius et son 
ouste ont ete deposes dans Ies 
bibliutheques publiques (Porphy
riun); mais la premiere ful ouverte 
en 38 av. J .-C. et le seul portrait 
d'auteur ,·ivant qu'on y admit fut 
celui de Varron. 2• Lesadmirateurs 
de Fanniu. lui onl offert des eluis 
de luxe pour ses reuvres et une 
statue; mais !'idee d'Horace est 
plutui que Fannius doit sa rngue a 
ane reclame biea orgaaisee. 

f. Timentis : en accord avec 
!'idee du genitif impliqueo par 
mea. i ti,nere, (c ne pas oser », cf. 
p. 20, n.·s. -Les lectures publiques 
furent introduiteş a Home au temps 
d'Horaee par Asiaius Polhon. 

:a. Hoc9mus: lariatire.-Juvat: 
l'iJU!icatif apre~ •ttnt qui, au lieu 

du subjonctif; mais le subjonctif 
s'emploie quand le sujel de sunt 
est rndetermine; or ici, plures 
introduil apres coup une determi
nation el allenue l'irregularite; cf. 
p. I, n. 4, el Epit., 11, 2, 182. -
Plu,·es : la majorite. 

3. Culpari : depend de dignos. 
cf. 3, 2,. - Dignos : l'incise ut
pote piu res culpari dignos est 
fundue aYcc la proposition quos 
juvat; de Iii l'emploi de l'accusatif. 

4. Elige : « fais un choix », non ·ras au hasard, mals arec soin, a,·ec 
'intention de lrou\'el' un honnete 

homme; quem i•is, non pas un 
homme quelconque, mais celui que 
tu veux lirer de la foule par un 
choix reflechi. Horace dit : « Quel
que attention que tu mettes ~ choi
sir, lu tomberas toujours sur un 
justiciable de la satire ». 

5. Misera : aclif : « qui rend 
malheureux ». - Amuitio,w : 
rablatif apres une auire construc
t1on; cf. Sal!., Jug., 22, 2 : Ob eas
dem ai·tes, non penuria. Ho,·ac<'
recherche la ,·ariete, aux depens de 
la symetrie. Celte preoccupalio11 
est caracteristique du style de 
Tacite. 

6. Argenti: l'argent cisele, t.ra
vaille; ae1·e: l'airain de Corinthe 
(statues el vases). Alhius est in · 
connu. • 

7. Su,·gente a sole ad eum, ele. : 
de !'Orient a !'Occident. Horare 
pense aux longs et aven tueu ~ 
voyages du mercator; cf. dans le 
111,me livre, t, 6, ,get~-
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S,n11111, I, r.. J SA TIRES. 309 

Summa I deperdat metuens aut ampliet 2 ut rem 
Omnes hi metuunt versus, odere poetas 3 • 

c, Faenum habet in cornu•, longe fuge: dummodo rienm 
Exculiat sibi 5, non hic cuiquam parcet amico, 35 
El quodcumque seme! chartis illeverit 6, omnes 
Gesliet a furno redeuntes scire lacuque 
Et pueros et anus. » Agedtim, pauca accipe contra. 

Primum ego me illorum, dederim 7 quibus esse poetis, 
Excerpam numero; neque enim concludere 8 versum 40 
Dixeris esse satis neque, siqui scribat uti nos 
Sermoni 9 propiora, putes hunc esse poetam; 
lngenium cui sit, cui mens divinior atque os 
Magna sonaturum t0, des nominis hujus honorem. 
ldcirco quidam 11, comoedia necne poema 45 

i. Summa depend de de, pre
position contenue dans deperdat, 
comme souvenl dans Ies Satires el 
Ies Epitres. 

2. Ampliet: c'est-il-dire augeat; 
ordinairement, le mol signilie 
« ajourner • dans la laogue classi
que, et c·est un terme jnridique, tire 
de la locution: amplius cngno
scendum est. - l.:t, par abn'via I ion 
d'expression, depend de !"idee de 
drsir ou d'effort qui est tif.;e, µar 
opposilion, de metuens. - Rem : 
son bien, sa fortuoe. 

3. Poetas : Horace est seul en 
caiise, mais ii genfralise plaisam
ment; tous Ies poetes sont capables 
ees memes mcfaits. 

4. J:~enum, ~te. : proverbe; on 
attacba1t du fom aux cornes des 
bomfs dangereux. 

6. Sibi : Ies ennemis dllorace 
pretendentque, dans sa mechancete, 
le satirique jouit seul ~t rit le pre
mier de ses bons mots; puis ii va 
ies colporter, et Ies rPpand meme 
parmi la populace qui rapporte Ies 
comm~rages du four et de la fon
taine (/.acu). - Excutere alicui 
riwm, « faire rire quelqu'un •; 

cf. lacrumas excutiunt mihi, 
Plaute, Capt., 419; Ter., Heaut., 
167. 

6. /lle1•erit, « aura barbouille •, 
terme meprisant. 

7. Dede,-im: conceder.-Poetis: 
quand le nom qui deuait efre le 
sujet de l'infinitif se lrom·e ex
prime, dans la proposition princi
pale, au datif, on ne le repete pas 
dernnt rinfinitif el l'attribut ou Ic 
participe se met au datif; l"accusatif 
du participe ou de l"attribut est tres 
rare avant l'epoque imperiale. 

8. Concludere : renfermer dans 
le metre regulier-Essesatis: etre 
assez pour meriter le nom de poete. 

9. Serm~mi : le ton ahandonne 
et le style familier de la conversa
tion. - Propiora : « assez voi
sins ». 

iO. Sonaturum : participe futur 
employe adjectil·ement, contraire
ment a l'usage de la prose classique, 
qui n 'admet ainsi que futv,rus et 
venturua. - Des : ei, antecedent 
suppose par cui. 

H. Quidam: des critiques con
nus, Ies grammairiens d"Alexandrie; 
cf. Ciceron, Orator, 67, 
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.HORAl,'E. '[S.lTI~, l, 4-. 

Esset, quaesivere, tiuod .aoor spiritus -ac 'Vls 
Nec verbis nec rebus inest, nisi q·uod perle cerlio 
Dilfert sermoni 1, serrno merus. <• At pater ardens 
i:-aevit, quod meretrice nepos insanus amica 
Filius uxorem grandi cum dote recuset, 5o 
Ebrius ct, magnum quod de<lecus, ambulet ante 
Noctem 2 cum .facibus. » Numquid P.omponius 3 -1stls 
Audiret leviora, pater si ,iveret!? ergo 
Non satis est .puris i versum .perscribere verbis, 
Quem si dissolvas 5, quivis stomachetur eodem 55 
Quo persortatus pado pater'6. His, ego quae nune, 
Olim quae scrjpsit Lucilius, cripias si 
Tempora certa 7 modosque, et :quod .prim;; ordine ver
Posterius facias, praeponens ultima primis, [bum -est 
Non, ut si sol vas : « Postquam 8 Discordia taetra 60 
Belii ferratos postes O portasque ref regit », 
Invenias 10 etiam disjecti membra poetae. 

Hactenus haec : aiias tt, justum sit necn:e poema_; 

L Se1·moni : le riali f avec le. 
verbe, d'cloignrment est· poetique 
un de l'i;poque impfrialc; rtiguliere
ment, diffm·1·e se construit avec ab. 
- Sc1·111ri 11w1-us : si l'ou fait 
abtraclion du metr.e, le style de la 
comrdien'i•st quc r.elui de la conver
salion; celle asserliun est en(•ureplus 
\Taie de la com1•die nc,u,·ell<', d'oil 
sont tir,;s Ies types ci Ies \'l'l'S 48-ă2, 
que de la comedie ancienne, dvn t le 
ch,eur au moins parle un langage 
plus relcvc el vuisin de la pocsie. 

2. Ante nnctem : 'Ies gens de 
m,curs regulieres se meltoient a 
·1ahle au couchor du soiei! ; cum 
fadbus aggrave le cas du jenne 
debauche : promoner des torche,; en 
:plein midi etait devenu un proverbe 
pottr designer une chose inutile, 
Ciceron, De 'fin., IV, 29. 

·3. ,pomponius : debauche fo
connu. 

4. Pu,..is : sans 01,rem-ent; cf. 
•ali,i pu,-i, 3, 14. 

5. Dissolvas : denouerle-rylhme 

u. Jlt Ies mots en -Ieur donnant 
l1urdre de la prose. -Stomachetiu·, 
voy. p. 16, n. 1. 

6. Pc1·sonatus pale-I' : le ri''re 
de comedie, qui avait son mas,)1lc 
lra d 'lionnel. 

7. 1'empon1, c1wta : le rt>lonr fi~e 
de certaincs longueurs syllabi,fues; 
modos. fa succession -rythni1quc 
des pieds ainsi constitues, ponct1l'ce 
-pa,· Ies cesures qui detachent ·et se
parent des phrases metriques sem
hlahics aux phrases musicales. 

8. Postquam, etc. : vers-llelebl-es 
d'Ennius, imitcs par Virgile, ,'J,n., 
Vil, 620-622, el peut~tre t!res 'ilu 
VII• liHe des Annales, oli 'fls .:fili
saient allusion a la rcouvefture du 
temple de Janos en &19/23:'>. 

9. Postes: lesmontantsdes-portes. 
i-0. -Im•1m;ias doit ~re -;juint ii 

non du v. 60: non invenias me.Yn
lwa d·isjecbi :poelae, ut ~'n'venias 
si sol1•as ... - 'Etiam se rapporte 
ii disjecti. 

H. -Alias : a une aulre fois »; ia 
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SATIRES, I, 4.J SATIRES. 51\ 

Nune illud tantum quaeram; meritone tlbi sit 
Suspectum genus hoc scribendi. Sulcius I acer 65 
Ambulât et Caprius, rauci male cutnque libellis, 
Magnus uterque timor latronibus; at bene siquis 
Et vivat puris manibus, contemnal 11 utrumque. 
Ut 3 sis tu similis Caeli Bitrique latronum, 
Non ego sim• Capri neque Sulei : cur metuas me? 70 

Nulta taberna 6 meos habeat neque pila libellos 
Quis 6 manus insudet volgi Hermogenisque Tigelli, 
Nec recito 7 cuiquam nisi amicis idque coaclus, 
Non \lbivls coramve quibuslibet. In medio qui 
Scripta foro recitent sunt multi quique lavantes 8 ; 75 
',uave 9 locus voci resonat conclusus : inancs 
Boc juvat, haud illud guaerentes num sine sensu 10, 

·promesse n'est pas scrieuse: Horace tiques, auxquels Jos libraires affi
n'est jamais revenu sur ce sujet. chaient l'annonce des nouvcautes; 

i. Sulcius, Capl'ius : arncats rr. Ai•t poet., 373. - Libellos : le 
dont la specialile etait l'accusation. diminutir designe ou des reuvres 
- Male : « hornblement •, cf. 3, .courtes ou des reunrs d'un gen re 
31; ils onl la voix cassee par Ies s,•con<laire; iLcom·ient ici â ce 
grands cl"is. - UhelUs, I~ ractums' doublc titre el forme de pllls un 
J·accusation a la main. La profes- jeu de moLq, cr. v. 116. 
~ion t.l'accusateur etait jng{,e se\"e- 6. Q11is : datif, qui remplace 
:ement des Ir temps de Cicfron (De sonl"ent avec un verhe compose un 
off., li, 50; Bl'11/u~, t 30); elle fut complt'menl prepo8ilionnel (in qui
tout â fait m~pris,'e l')Uantl, a partir bu~)- - Tigelli : cf. 3, 129. 
du regne de T1bere, Ies accusateurs 7. Nec recito : meme d,'<lain LI•~ 
vecurent de la t.li•lation el se llrenl applaudissements, to, 38; Epit., JI, 
.es auxiJiaires t.le la police. 2, 90 suiv. 

2. C,mtemnat : « 1>e11t mepri- 8. Lat•antes, la1•atuw (3, t 37 ; 
.er •, n'a pas a craindre; le sub- 6, t%)et/a,•emu1•(E11il.,l,6,6l), 
onclif traduit )'idee potentielle. sont Ies seules formes t.le la I" con-
3. Ut : « a supposer que •· - jugaison employees par Horace; 

Caeli : ii est queslion d'un brigand voy. p. 77, note 3. - T,at·t»· peni 
de ce noru chez Lucilius; Birrius avoir le sens moyen, « je me hai
est inconnu. gne •, d'oil le participe de forme 

4. Sim : " jc ne saurais etre •; active, lat•ans, re~oit relte nuenee : 
similis s.-ent. • au hain •· Les poetes pauvres ne 

5. Taberna : boutique de li- ponvaienl louer de salle el liseient 
'iraire. - /labeat : • ne doil t.lans Ies lieux public,,; on finit par 
,voir •, idee de possibilite; l'e1- rtablir dans Ies lhe1·mes t.les instal
prrssioll laisse planer un certain lalions pour ces lectures. ' 
doulP, et Horace n'en est pas s0r 9. Si,at•e a le sens d'un adc 
cumme d'un fait personnel recito, verhe; er.· S, 26. . . 
v, 73. - Pilo, « pilier • des por- to. 88mu: communi, cr,.s, ee, 
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512 HOHACE. {:fu.nllES 1, 4. 

Tempore · num faciant alieno. <• Laedere gaudes, 
Inn:it 1, et hoc studio pravus facis. » Unde petitum 
Hoc în me jacis? est auctor 2 quis denique eorum So 
Vixi cum 3 quibus? << Absentem 4 qui rodit 5 amicum, 
Qui non defendit 6 alio culpante, solutos 
Qui captat risus hominum famamque dicacis, 
Fingere qui non visa potest, commissa tacere 
Qui nequit: hic niger 7 est, hunc tu, Romane, caveto.» 85 
Saepe Lribus lectis videas cenare quaternos 8, 

E quibus unus 9 amet quavis adspcrgere cunctos 
Praeter cum qui praebet aquam 10, post II hunc quoque 
Condita cum verax aperit praecordia Liber 12 • [potus, 
Hic tibi comis et urbanus liberque videtur, 90 

f.illquit, rny. p. 302, n. 8. -Hoc: 
accusalif. - Studio : « par goill » ; 
cf. Ciccl'c~, Pro Rose. Am., 91 : 
Nonsludio accusare, sed o({icio 
de(e11de;-e. 

2. Aurim·: « gaJ:ilnl, autol'ile », 
sens propre el regulicr: d. 122 el 
cf. 10, 66. - Quis, pr<•nom indefini 
dont depend eon,m, gen, •. ; pal'litif. 

3. Cum est toujours de,·ant le 
relatif dans Horace. 

4. Absentem ... ca1·eto : ces vel's 
.sont une insiance de l'ad,·ersairc; 
~a. solennite de l'aposlrophe {Ro
mane, careto) est un ridicule prete 
par Horace a son ennemi. 

5. Rodit : « Celui qui mord ses 
amis en cachelte )), J.-B. H.ousseau, 
Epih·e aux /lfuses. 
-6. De(endit : allongement de la 

syllabc finale a la cesure; cf. l\letr., 
n• 39. - Solutos risus : des cclats 
de rire, rire a gorge deployee. 

7. Niger: a l'âme noire, pel'fide; 
cf. Epode&, 6, 15 : ater; l'oppose 
est candidus, 5, 41. 

8. Quaternos : qualre par lit 
contrairement a la coutume de la 
bonne societe, ou l'on dinait a rai
son de trois convives au·plus pour 
~bac\lD ăes t:ois lits qui gatnis-

sa1ent le triclinium, el oii, suivanl 
le precepte de Varron. li• noml·,·• 
total .ne depassail pas crlui des ~I.• 
ses (dans Aulu-Gelle, Xlll, t t, ~), 
cf. li, 8, 20 el p. 4i3, n. V. 

9. Unus : le Loulfon qui paie 
son diner en faccties; s'oppo;;e i1 
cunctos. - Amei ;. subjoncllf po
tentiel qui continue t'hypothe,e 
intrnduite par t"idcas, « on pe.rl 
mir». - Quat•is : c·est-a-dire qua
t•is ralione, a droite et a gaudw. 
- Adsperge,·e : eclahous,rr. l.a 
construction d'un inllnitif a,·ec 
ama,·e est particulie.-ement fre
quente ,lans Horace. 

10. Qui prael,et aquam: !'hote 
qui donne l'eau parfumee dans la
quelle on s'est lave Ies mains arant 
le repas ou l'eau tiede <lestinee a 
etre melangee au vin {rny. p. 162, 
n. 2). 

H. Post : adverbe. 
f2. Liber : dieu italique des liba

tions (libare), confondu anc le 
Bacchus grec el designant ici le 
,·in par metonymie. Cf. Odes, lll, 
21, 14. Libe,• fait un jeu de mots 
avec aper-it, bien qu'il n'.,it pas de 
rapport etymologique avec l'adjec
l:f ;i1.1c1•; cf. le \'e,s suivant. 
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Infesto nigris 1; ego si risi, quod ineptus 
Pastillos 2 Rufillus olet, Gargonius hircum, 
Lividus et mordax videor tibi? Mentio 3 siquae 
De Capitolini• furtis injecta Petilli 
Te coram fuerit, defendas, ut tuus .est mos : 95 
« Me Capitolinus convictore usus amicoque 6 

A puero est causaque mea 6 per.multa rogatus 
Fecit et incolumis 7 laetor quod vivit in urbe; 
Sed tamen admiror quo pacto judicium ii lud 
Fugerit 8 » : hic nigrae 9 sucus lolliginis, haec est 10 

Aerugo 10 mera; quod vitium procul afore charlis 
Atque animo prius, ut siquid promittere de me 
Possum aliud 11, vere promitto. Liberius si 
Dixero u quid, si forte jocosius, hoc mihi juris 
Cum venia dabis : insuevit pater optimus hoc 13 me 105 

i. Nigris : cf. v. 85. 
2. Pastillos, etc. : vers 27 de la 

Sat. 2, exemple de ces personnalites 
qui irritent si fort les ennemis d"Ho
race. 

3. Mentiu: cr. Prosodie, n•4o. -
Cf. Boileau, Sat., 9, ta8 et suiv. 

4. Capitolini : surnom ancien 
,l"une hrane he de la gens Pelilia. 
li s·agit de quelque concussion
naire. celebre au temps d"Horace; 
•·f. encore to, 26. Les scoliastes unt 
rappro,·hc ce surnom du prorerl,e : 
Sm'1·ipuisse Jovi coronam de c11-
µite ex Capilnlio (Plaute, Jlen., 
941; Trin., 83) rt imagine que le 
crime de Petilius ,:tait d"arnir voie 
la ,·ouronne de Jupiter Capitolin. 

5. Amicoque : vers hypermetre, 
rlont la syllabe linale s·elide '6ur 
l'initiale du ,·ers suivant; ordina1-
rement celle ,yllal,e est que ou ve 
(6, 10~); cependant, G, 94 : perac
Lum. 

6. Causa mea : par considera
lion pour moi. 

7. lneolumis : atlribut a vfoit. 
8. Fu9M"it =~trugerit; en grec, 

CfEuyEtY a tres souvent c:e· sens. 

9. Nigrd-: au sens propre et 
qualifie l'idee de sucus. 

iO. Aerugo, proprement « veri de 
gris» (aes), cf. (e,-,'Ugo, la rouille 
(du fer); au figure pour la premie, e 
fois dans Horace, ici : « flei, pnli
die »; et Art poet., 330: « avidile ». 
- Quod = al id. 

H.Aliud s'explique par la fusion 
en une de deux tournures : ul quic
quam promiUere possum, el : si 
quid promiltere possum aliud: 
constr. : promitto, ut t•ei·e p'l'n
millo, si quid de me a/iud p,·,,
millere possum.En prose,on ajoul, 
ce,·te, p1·o(ecto, a ces formules. 

i.2. Dixero : cf. v. 93.- Roc ju
ris : • ce droit », genitif partitif. 

t3. l/oc : c'eslc/1-dire liberius, 
jocosius dicere; accusat,f "eutre 
du pronom destine a dete, miner un 
ve,·be actif deja pourvu d·un com
pl1:ment direct : si quicquam me 
amas. La construction active de 
ins,iesco (el de adsuesco, ll,, :l, 
I09)esl rare,ar~haîq~e ou poctique: 
Lucr., IV, 1282; V1rg., En., VI, 
832; en prose, chei quelques ecri
,·ains de l'epoque imperiale. 

https://biblioteca-digitala.ro



JU ·ttORACE. (S,\TIRES, I, 4. 

m fug-erem exemplis vitiorum quaeque notando 1, 

Cum me hortaretur 2 , parce, frugaliler alque 
Viverem uti contentus co quod mi ipse parasset, 
« Nonne vides, Albi 5 ut malo t vivat fiiius ulque 
Baius 5 inops? mag!}um documentum 6 ne patriam rem 
Perdere quis velit; 1>; a turpi meretricis amore [ II o 
Cum deterreret, <( Scetani dissimilis sis n; 
\e sequerer moechas, concessa cum Venere uti 
Possem, <( deprensi non bella est fama Treboni 1> 
Aiebat. « Sapiens 8, vitalu quidque petitu 115 
Sit melius, causas reddet tibi; mi satis est, si 0 

Traditum ab antiquis morem servare tuamque, 
Dum custodis eges, vitam famamque tueri 
lncolumem possum; simul ac duraverit aetas 
~lembraanimumque tuum, nabis sine cortice 10 ,>. Sic me 
Formabat pucrum dicLis, ct sive jubebat, 121 

Ut facerem quid, «. habcs auctorem 11 , quo facias hoc n, 
Unum ex judicil1t!s selcclis 12 obiciebat, 

t. 'Nntando: ,.f. 3, 21,; c·e,t le 
per~ 1p1i fait le, rrmar1111rs; con
struction : pate,· insue1•il ... no
lando quaeque t'ili01·um exc111pl is 
ul fugr1·em (quaeq11e vilion,1111. 

2. Ilm·ta,·etur : constl'll<'lion : 
llortaretu,· uti viverom }J/ll'C"e, 

fruf/aliter, atque content1ts eo 
qund .... 

3. A/Iii : inconnu; le pi•re d'llo
r,we prrnd ~•~i; cxcmples parmi IPS 
Iii~ «Ic sett n>isins, jeuncs gt~ns du 
mcme :igo qu'Horare. -

4. Male : au sens momi. cumme 
dans male fac-e1·e, male agM·e. li 
n'esl pa:; rncore ruin{'. eomrnc J3aius, 
mais ii en prend le ch,•min ; Ies 
tleux exemples sp, cumpletent pour 
la mi-me lccon. 

5. Raius,Srrtanius, Tl·rl,nnius: 
dehaucht'•s in,·onnus, sans doute de 
pelites gens tle Venouse. 

6. Magnum dorum1•t1/um, ap
posilion a la ph1·,1sc entii,re, ce qui 
est assez rare, sauf dans Tacite; le 
cas est l'accusatif : Cic., De oral., 

II, 79: rem sane non reconditam. 
7. Velit : « n'ail emie » ; cf. t, 

26, 
8. Sapiens : le sage, le philo

sophe; cau.sas : Ies rnisons, c'est
a-<iire Ies princip,s theoriques; la 
morale du pere dllornco est toulc 
pralique. 

9. Satis est si : conslruction 
fort rare qui se retrou\'e dans Sue
tone el d,ns Lactance; satis ha/1eo 
si, qui opparait dans Cornelius Ne
pos, est un peu plus fr,'quPnl. 

-!O. Sine cm·tice : c·est natre 
ceinture de liege. 

H. Auclorem: « une ~utorilJ\ •, 
cf..v. 80; se dit des person,es, Lrn

. dis que documentum (L i 10) se 
,Iii des ,·ers el des t,·moignag. ;_ -
Quo : aulatiF du relatif. 

t2.Judicil,us sel.atis: jurrs choi
sis sur une liste (album judicuml 
qui comprenait, depuis 684/70 (lcx 
Aurelia), Ies senatcurs, Ies ch.eva
liers el Ies .tf'ib,mi MT'41'ii, c'est
â-dire !'~lile des Romains. 
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Sive vetabat, <( an I hoc inhonestum et inutile faoiu 
Nccne sit addubites, flagret rumore malo curu 125 
Hic atque ille 2 ? >> Avidos vicinum funus ut aegros 
Exanimat mortisque metu sibi parccre cogit, 
Sic teneros anitnos aliena opprobria 3 saepe 
Absterrent vitiis. Ex hoc' ego sanus ah rllis 
Perniciem quaecumque ferunt, mediocribus et quis 130 
Ignoscas vitiis teneor; fortassis 5 et istinc 
Largiter abstulerit longa aetas, liber amicus 6, 

Consilium proprium, neque enim, cum lectulus 7 aut me 
Porticus excepit, desum mihi 8 • «.Hecti11s hoc est; 
-Hoc faciens vivam melius; sic dulcis_amicis 135 
Occurram; hoc quidam 9 non belle 10 : numquid ego illi 
lmprudens II olim faciam sitnÎle? » Haec ego mecum 

f. An : suppose une idee â .,.,.,. 
pleer : « Certainement tel acte est 
M~honnete, ii faut s'en abstenir, 
m, bien est-ce quc tu douterais .... »; 
cf. I, 76 note. Necne ne corre,pond 
pas â an, mais la double alternative, 
d('pendant de addi,bitcs, est intro
duite sans particule: an addubiles 
\utl"lon) hnc inh-0nestum ci inutile 
(nnisihle,) faclu s(t mcne. 

2. //ic at.que ille : " tel et tel ». 
- Aridos: « Ies intempi•ran!s "· 

3. Opprobria: du sens d'infamie 
resşentie, înjure (6, 8'1), passe a celui 
d'acte infamant; cf. c'i·imen prcnant 
le sens de scelus.-Absterrent, avec 
l'abl. scul, vitiis, est poet., et se re
trou\'c dam, Tacite el Pline l'anr .. ; 
absterreoab, dans Cic. et T.-Live. 

4. Ex hoc : « par suite de celle 
education ». - Ab illis depcnd de 
sanus; cf. Odes, I, 37, 13 : SospPs 
navis ab ignibus. Le Mmonslratif 
a son sens propre : " ces defauts
lâ » (qui me sont etrangers) el s'op
pose â mel(iocribus t•itiis (qui me 
possedent, teneor). - Quis = qui
bus. 

5. Fortassis, de m~me, II, 7, 40; 
for'me de la langue familiere. -
lstinc : ex istis {vitiis quis ignoa-

.;s); l'emploi deces adverbes (1,l,i, 
unde, etc.) au lieu des pronoms est 
tres frequent d_ans la langue fami
liere, mais se trouw aussi dans !a 
prose soutenue, quoique plus rare
mcnL Voy. p. 88, n. 7. 

6. Libe,· amicus : nn ami franc; 
consuium propl"i111n, mes propres 
r,•flP,xions. Les deux expresswns 
s·opposenl et la dernicre est com
mentee par la phrase : Neque 
cnim, etc. 

7. Lectulus, le lit de repos, sur 
lequel on ri\ve, on lit, on ecrit, on 
etudie, ou, moins vraisemblar,lc
ment, le lit du sommeil, oti l'on 
prolongc la reverie jusqu 'ii une heure 
tardive de la matinee (6. un: Ad 
_quartam jaceo). - Porticus: oii 
l'on fail Ies cent pas. 

'8. JJesum mihi : " ,je ll)e fa1s 
âefaut », c'est-â-direj'omels de rc
Oerhir sur la conduite de la vje. 

9. Quidnm : « un tel », ce pro
nom dC$igne une pt•r:-:.onne connuc, 
que l'on pourrait nommer; cf. v. :.&. 

i.0.Nnn belle: s.-ent. {ecit; bl/Ue 
est de la langue familiere. - Illi= 
illius faclo. 

H .lmprudens : • şans rellexion »; 
• me laisserai-je aller a .... » 
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316 HORACE. [SATIRES, I, 5. 

Compressis agito labris 1 ; ubi quid datur oti 11, 

Illudo chartis. Hoc est mediocribus illis 3 

Ex vitiis unum; cui si concedere• nolis, 140 

l\lulta poetarurn veniat 5 manus, auxilio quae 
Sit mihi (nam multo plures sumus), ac veluti te 
J udaei 6 cogemus in hanc 7 concedere turbam. 

En i16/38, Sex. Pompee etail cn armes dans la Sicile 
insurgee. Octave demanda a soa beau-frere, Antoine, de venir 
s'enlend·re avec lui a Brindes sur ce sujet. Le second trium
virat durait encore, ma:s I.epide ne comptail deja plus. Le 
rendez-vous ful manque. 1\i... orintemps suivant, Antoke fit 
voile sur Brindes avec 300 vaisseaux. Octave se fii prier pour 
venir el se decida sur Ies prieres de sa sreur, Octavie, femme 
d'Antoine. l\lais Antoine n'elait plus a Brindes el ful renconlre 
par Octave enlr.e Tarente el Melaponte. Un traile ful conclu 
c1~tre Ies deux beaux-freres, el le triumvirat, proroge jusqu'au 

i. Compressis labris: Ies Ic
nes fermees. 

2. Quid oti: un moment farn
rable; quand ses pcnsees se sont 
precisees. 

3. /llis : dont ii a parle, v. 130-
f 3 I ; le pronom d'eloignement, parce 
qu'il a ete question d'autre chose. 

4. Concedere rappelle ig110,
cas; plus bas, ce verbe a un sens 
local el intransitif. · 

5. Venial : surjonctif au sens 
de l'imperatif; la satire se termine 
par une menace plaisante, soulignee 
par manus; I irnperatif est ensuite 
developpe, comme sou,·ent, par le 
futur, roget. 

6. Judaei: constr. : Veluti Ju
daei te coqemus. A Rome, des le 
temps de Ciceron, Ies juifs etaient 
redoutes pour leur union, pour leur 
fidelite aux mots d'ordre, pour leur 
intervention bruyante dans Ies af-

f~1res, pour leur facilite a se mel,k"e 
au sernce de quelgues meneurs; rn 
parlant d'eux, C1ceron baisse la 
l'uix de maniere a n'etre entendu 
qur• des juges, Pro Flacco, 66. Ce
sar leur al'ait acrorde son appui, el 
1b s'elaient multiplies a Rome oi, ils 
habitairnt surtout le Transtcl"CJ"t'. 
Horace fait allusion soit a leur pro
s,'lyt1sme (Saint .Matthieu, 23, 15), 
soit plutât a leur habilet•' a entrainrr 
des etrangers dans leurs mouve
ments.(Voy. Re,·ue d'hist. el de lil
u'Mtun ,·eligieuses, t. Vili, 324.) 

7. Hanc : demonstratif de la 
I" personne. Le nomhrr des poetes 
ava1t grandi a la fin des guNres ci
viles el encore plus apre, le triom
phe d'Actium (Epit., li. I, 117); 
mais tout le passage est ironique-et 
Horace echangera des sourirts a\·ec 
le petit groupe de ses amis (v. 73), 
quand ii leur lira celte conclusion. 
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31 decemhre 721/33. Le voyage raconte par Horace se piare 
avant Ic depart d'Octavc, lorsque Antoine est encore a Brini:les; 
Mecenc, Cocceius Nerva, Fontehts Capito y attendront Octave. 
Cc voyage est donc de 717/37, el du printemps, comrne Ic 
prouve Ia chronologic: Antoine a le temps, apres l'entrevue, 
de rctourner en Orient, d'y changer des dynastes et de preparer 
son expedition contre Ies Parthes. Voir aussi vers 14 el 72. 

A part la dispute de Sarmentus el de Cicirrus (51-70), la 
satire n'a pas d'autre division que Ies etapes successives du 
rnyage. \'oici Ic taoleau de crs etapes : 

Vers 1-3: I" jonrnec - Arkii, - XVI milles, 23 km. 70. 
Ver~ 4-1:1,: :!' j,,urnee - Forum Appi - XXVII milles, 39 km. 99. 
Vers 13-24 : Nuil ,lu ·2• au 3' jonr. - :-ur Ic canal - X\'I milles, 

23 km. 70 
Vers 25-33 : 3' journec - Terracinc - III milles, 4 km. 45. 

Vers 34_38 : 4, journee 1· d?jeuner - Fu_ndi - XIII m!lles, I 9 km. 25. 
d1ner - Form1es. - XIII m1lles, 19 km. 25. 

Vers 39-46 : 5' journee - le pont de Campanie - XXVII milles, 
39 km. 99. 

Vers 47_70 : 6, journee f d?jeuner-Capoue-XVII ":'illes, 25 km. t8. 
l dmer - Caudmm - XXI m1lles, 31 km. 10. 

Vers 71 _85 : 7, ·ournee I d~jeuner -. ~ene1ent-XI m_illes, 16 km. 29. 
J I diner - Trtvtcum - XXV m11les, 37 km. 03. 

Vers 86-90: R" journee -Asculum Apulum - XXIV milles, 3a km. 54. 
Vers 91-93 : 9' journee - Cannsium - XXXV milles, 51 km. 83. 
Vers 94-95 : 10• journec - Hubi - XXIII milles, 34 km. 06. 
Vers 96-97 : 11' journee - Barium - XXIII milles, 34 km. 06. 
Vers 97-103: 12• journee - Gnatia - XXXVII milles, 54 km. 80. 
Vers 104: 13' journee - Brindes - XXXIX milles, 57 km. 80. 

Voir E. Desjardins, Sur ta V• satire du I•• livre d'Horace, 
Voyage a Brindes, dans la Revue de philologie, li (1878), 
144-175; mais je place une Hape a Asculum (v. 87). 

Lucilius avait cerit le recit d'un voyage a Capoue et au 
detroit de Sicile; ii en 'reste quelques vers : Horace l'avait 
stlrement imite (cf. v. 87). 

Egressum I magna me accepi~ Aricia Roma 
Hospitio modico, rhetor comes Heliodorus 1, 

i. Egreuum : par la pQrle Ca-1 2. Heliodm"UB : on ne salt at.1 
pene et 11 voie Appie1111e. juate quel H'liQdor,. 

https://biblioteca-digitala.ro



HORACE. 

Graecorum longe doctissimus; inde Forum Appict, 
Differtm:n nautis 2, câuponi~us atque mahgnis. 
Hoc iter 3 ignavi divisimus, altius ac nos 5 
Praecinctis unum; minus est gravis Appia tardis ( 
Hic ego propter- aquam 5, quod erat deterd~a, -ventri 
Indico. bellutn, cenantes haud animo aequo, 
Ji~xspeetans 6 eomites. Jam nox inducere terris 
Umbras et eaelo diffundera signa parabat; 10 

Turn pueri 7 naulis, pneris convicia nautae. 
Ingerere 8 :·« Huc 9 adpelle ! -Trcr""r"~ inseris ! - Ohe, 
Jam satis est! » Dum acs 10 exigitW 1 dm-' mula ligatur, 
Tota abil hora. l\Iali culices ranaeque palustres u 

i. Fo1'1tm Appi, port d'embar- el evitaient ainsi Ies quel·eltes et Ies 
quemenl sur un canal parallele a la secousses. Cf. Diod. Sic., XX, 36. 
roule; la rnic Appienne elail sou- 5. Aquam : rendue iasalubre 
ve1_1t coupee, en cel cndroit, par Ies par le voi~inage des marais, 
eau, des lorrenls descendus de l'A- 6. E:.vspeclans : peudanl ce 
i,enain el colle.s des marais Ponlins. temps, ii se promene et admire la 

2. Nautis, mariaiers. - Alque, nuit; la descriplion qui suit est 
d(,plac~, ,·uy. p. 273, n. 5. · ecrite ptaisamment d.ins le ton de 

3. lte1·, etape. - Dit•isi11w.s : l"c~opee. - Comites : ceux qu, 
gen,:ralement on dcjeunait a Aricie <lu1rnnt prendre te meme bateau. 
et l"on couchait a Forum Appi. 7. l'uel'i: Ies e;;claves des vo.ya-
Quand Agrippine, sur le point ,ti• gcurs. 
dejruner, re.cut l'ordre de parti,· 8. Ingerel'e : inflnitif dit his
immcdiatement en exil, elte s·ccria lorique, qui sert a decrire et cqui
irnniqucmenl; • Eb bi,•n, nous di,- vaul, pour le temps, ii un impar
jeunerons a Aricie" (Stubi'e, Z, I îl. fait; ii n'est pas employe dans Ies 
- Conslr.: lgnai·i di1•1,;imus hoc Od,•s: cf. 9, 9. 
ilcr, 11num p>'aPrinctis n 1tius ne 9. }htc, « d11 mon c,iti\ »: appel 
110s. Le vovago a lerre a lieu d"ail- ,.l"c,clarns qui veulen.t cmb1;1rq11er. 
leurs en ,·oîlure (r. 86) ou _a dos de - Trecentos inseris, excl.\mation 
mulot (r. 4.7).; Ies aneirns· ne voya- drs passagers embarques <!eja, qui 
geaient pas a piecl: on cite Catun craignent do voir le bateau couler. 
comme unc eJreplion \Piui., Cat., -Ohe,jani satis esi: etis desma-
5). Sur ac, cr. 6, 130. riniers. Ohe, ici et li, a, 96., seuls 

4. Ta,•dis : la lentcur na turcile exemples dans la poesie rlassique; 
aux voyageurs qui cpargnent leurs ce mol familier est plus frequenl 
peines. La mie A[ip1enne avait •'te chez Ies romiques el peul se rendre 
ami'nagee par le eenseur- Appius r.•r : a Hattc.l ». E.. ·o est 1,rer ~hez 
Claudiu, en 41,2(312. L.e pa\"~ etail es comiques et II, 5., 9.6; long, ic~. 
en lare; la chaussce ne permeltait fO. Aes : le prix du passage. -
qu'il deu:oc_ chars d-e.passerdefront_ou I Mula: le mulet qui sert au. halage. 
de se cro1,er entre Ies trottou·s. Les H.Ranaeque palustres : lesgrc'
gens peu presses_pren~ient, sur celle nouilfes coassent e11 oham~ de fe
voie encombree, la tlle des voiture1, vrier a avrit ;' pui$, isoleme1H et n~ 
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Avertunt somnos; absentem ut I cantat amicam 15 
Multa prolutus vappa. s nauta atque viator 
Certatim, tandem O fessus dormire via.tor 
Incipiţ ac missae pastum retinacuia mulae 
Nauta piger saxo religat' stertitque supinus. 
Jamque dies aderat, nil cum procedere lintrem 5 20 

Scntimus, donec cerebrosus 6 prosilit unus 
Ac mulae nautaeque capul lumbosque saligno 
Fuste dolat ~; quarta 8 vix demum exponimur hora. 
Ora manusque tuao lavinrns, Feronia, lympha. 
Milia turn pransi tria repimus atque subimus 10 25 

de nianiilre a troubler le sommeil 
ete; dang une lettre datce du R airil 
701/53, Cir,:ron se trouvant a L:1111-
hrae, non loin de Forum Appi, ecril 
par plaisanterie ii Trebahus: Jlo
not"is 1nei cnusa vim maxi,na,n 
ranunculo,'Um ~,. cnmmo~se con
ita!Jal (Epist., VII, IR, 3). cr. Gow 
el Shuckhurgh, Th„ Classiral Re
vi6l11, XV (1901), Iii, 166. 

f. L't : " apres que », aver. le 
pnillent, pour in<liquer unc action 
anterleure el f]Ui se prolonge encore 
un certain temps pendant l'aetion 
du verbo prin.-ipal; rf. Plautr, 
llferc., 100: Discul,ilurn noctu ut 
imu,, et'ce nd me adt:enit; Ov., 
Met., XI, 4il: Ut nec •·~ta t•idet 
(Altyone), t•acuurn petit anxia 
lectum. 

2. Vappa : cf. I, to~. - Nau/4 
lliq'Ue vialm': collectifs singuliers, 
dc~ignant Ies mariniers et Ies pas
sagers; vi,itor, des voyageurs de 
ba6se condition. 

3. Tandem: Ji la fin, aprcs afoir 
eh ante; mois Ies chaots des passa
gers ne ces~ent pas brusquemeot, 
1ls s'endorment un a un et !oul en 
chantonnant encore : de la tandem 
el incipit. 

4. RelîgtU : ii Muche la mule 
qu'il lais.qe pailre librement el fixe 
ii l'nide d'une grosse pierrc le oâble 
11ui la reliait au bateau. 

6. L"""""', daigne au 66 a pro-

• t•• ies oarques non pontres, rreu
s::r, dau~ un tronc d'arhre rt muni<•s 
d':n irons, emhJrcatiun~ ordini1ires 
tle.s harbares, Helvews, Germains, 
Gaulois. 

6. CBrehr-osus : qui a la tkte 
pres du bonnet. - P,>osilil, « sau
le » ~nr le ri1·age, d'oi1 le bateau 
avait etc ra11proche quand le mari
nier 1"a1·ait fixe. 

7. Dotat: " travaille •, s'emploio 
au prupre du travail du hois: snli
r,nn, montre riue le l"oyn~ur a pris 
une hrandie ii sa portre. 

8. Qum•ta : au printemps, cntre 
9 el 10 hrures tlu malin. 

9. Tua : ext\lamalion qui roupc 
et auimr artitkiellcmenl I• narra• 
tion; procede „mploye deja par Ho
mere el 1111i favor1se chet Ies Latins 
l"insertion de finales trochaîques el 
dar.tyliques: cruidide, to, 86; No,. 
sidiene, li, 8, 84. - Lczvim11s : ce 
solll des ablutions rituelles, non un 
hain; cf. 4, 7S. - Ferrmw, ne 
cienne divinite italique assiaiilee ii 
Junoo et associee a ,Jupiter An1ur 
(Virg., Ene, VII, 799!, prot:ectriee 
des aff'ranr.his; fHe, au commence'
ment de novembre. Elle al'ail d"au
tres t:emples dans )'{talie centrale. 
La fon taine exigte encore el do11n• 
une eau agreable. - Lympha: cf. 
V. 97. 

tO. Rrpimtz.-i a1q11e eubimw : 
le& voyageurs mo'lllelll une ~te • 
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320 HORACE. (SATWES, I, 5 

Impositum saxis late candentibus I Anxur. 
Huc venturus 51 erat Maecenas op1rimus 3 atque 

Cocceiust, missi magnis de rebus uterque 
Legati, aversos soliti componere amicos. 
Hic oculis ego nigra meis collyria 5 lippus 3c 
Illinere; interea 6 Maecenas advenit atque 
Cocceius Capitoque simul Fonteius 7, ad unguem 8 

Factus homo, Antoni non 9 ut magis alter amicus. 
Fundos Aufidio Lusco praetore 10 libenter 

pa;sent au pied des rochers u·Anxur, 
non pa, ent.-e ces rochers el la mer, 
comme fait la route actuelle, mais 
au nord, par un col. 

t. Candentibus : qui brillent de 
loin, comme on le voit encore au
jourct hui. Anxw·: nom \'Ols,1ue 
de la viile dont le noih grec est 
Terracine (Tp:zztvr\J; ii y a,·ait cn 
realite deux villes, une viile hau,,te, 
la forteressernlsque d'Anxur(a,·ces 
supe,·bae Anxuris, Stace, Sit•·., 
I, 3, 86), et une viile basse, l'empo
rium greco-etrusque de Terracine. 
Anxur est donc ici le mol exact; 
le poete, empeche d'employer Tar
răcîna, a ete amene par le metre ii 
ecrire un vers pittoresque. Vo)', 
!llartial, X, 51, 8. 

2. Venturus: de-Rome, d'aupres 
d'Octave, peut-etre par mer. 

3. Optimus peul se rapporter â 
Cocceius, voy. p. 273, n. ,. L'equi
voque parait \'Oulue. II faut se 
reprcsenler le ton aisc de ces hon
netes gens. Aussitot qu'florace fut 
admis dans le cercle de M,'cene; ii 
parle familieremenl: cf. 3, 63; 6, 54. 

4. Cocceius : L. Cocceius Ner\'3, 
frere de Marcus qui fut l'ancetre de 
l'empereur. Lucius r-t-ait l'ami d'Oc
tave et d'Antoine et avait deja 
negocie avec !llecene un premier 
ar.cord entre eux, a Brindes, en 
714/40 (d'oiI soliti); ii rut consul 
l'annee qui suivit le voyage ii Brin
des, avec Alfenus (cf. 3, 130). 

li. Collyria : onguents en bâton
JIILI, facile& a ramollir par la cha-

,eur; cr. Heron de Vi::efosse el 
Th,'denat, Cachets d'ocul-istes an• 
ciens, Paris, 1885. On Ies nommait 
d'apres la matie,·e qui servaii de 
base a leur fatuication, ou d'aprc;, 
Io couleur, comme ici : chto,·on, 
t{talasseros (vert de mer), etc. -
Lippus ne designe pas une disgr.ice, 
comme la cbassie, mais l'ophtal
mie, qui devait etre traitee ener
giquement par des colly,es mctal
liques mordants; c·.:tait d'ailleurs 
un terme general, s'appliquant a un 
ensemble ,J"alfecti ons, comme le 
prouve la \'arie!~ des collyres qui 
devaient combattre la lippitudo. 

6. Interea : celle attente explique 
qu"Horace n'a fait que trois milles 
ce jour-lil. 

7. Fonteius: C. Fonteius Capilo 
ful consul subroge en 721/33; aupa
ravant, legat d'Antoine pendant le 
triumvirat. L'interYcrsion du prc
nom el du gentilice a deja des 
exemples dans Ennius (Cornelius 
Cethequs Marcus); sur celle du 
gentihce et du surnom, voy. p. 74, I. 

8. Ad un.guem : metaphore dr 
~arbriers, qui epro~vent le p_oli aver 
I ongle. - Fartus . cf. 10, 08. 

9. Non: constr. amicus Anton.: 
ut alter nan (sit) magis (amicus 
Anioni): abreviation du style fami
lier; de mi>me 3, 32; 7, 19; II, 8, 48. 

iO. A ufi.dio Lusco praetore, for
mule qui servait ii dater el authen
tiquer Ies decisions municipales, 
tournee en ridicule. Ce bourg alait 
administre par troi, ediles ( CO'f'P. 
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SATIRES. 

Linquimus 1, insani ridentes praemia scribae, 
Praetextam I et latum clavum prunaeque vatillum. 
ln Mamurrarum 3 lassi deinde urbe manemus, 
Murena 4 praebente domum, Capi tone culinam. 

Po;;tera lux oritur, multo gratissima; namque 
Piotius 5 el Varius Sinuessae Vergiliusque 
Occurrunt, animae qualcs neque candidiores 
Terra tulit neque quis 6 me sit devinctior alter. 

:m 
35 

4o 

rnsci·. ,a,., l, 1187): l'Mile eh, .. ~, r devant lllfrene, simple cheYaiier, 
tie la justice recevait prouablement \ etait une lourde faute de tact; Vei. 
le vieux titre de preteur, au grand Pat., li, 88 : Maecenas t'ixit an
amusement des Romains de Rome; · gusto cta,•,> contentus. 
on trouve ainsi des magi str 1ts mu- 3. Mamw·,·a,·um : le repri'sen
nicipaux appeles, en !talie, pr<'teurs, tant le plus connu de celte ramiile, 
dictateurs, consuls; en Afri,1ue, mort en 4ă, rut cher du gen ie dans 
sulfete.,, etc. Cicfron, Leg. agr., l'armre de Cesar cn Gaule, fit une 
li, 92, se moque aussi des duumvirs scandal•use forlune et laissa un 
qualilies de pretenrs. Caligula, par souvenir de luxe el de rapines. 
derision pour Livie, grand-mere de Catuile l'a vivement altaque. -
sa mere, l'retendait qu'clle descen- Urbe: Formies, Jo,it le nom entrait 
dait d'un deces Aufidii, alorsq11·e11e difficilement dans J'hexametre. 
se rattachait a une Alfidia (Suetone, \. Murena, des I inataire de l'Ode 
Ca!i!)ul11, '.!3). 10 du livre II; voir la n1Jtice. Sa 

t. Linq,timus : Horace ne men- maison avait ele ouYerte par ses 
tionne que le d,'p.art, hât,: par l'ob- · ordres a lllccene el a ses com
s ·•riuiositii d'Aulidius; on a seule- pagnons. Formies etail un lieu de 
meni dejeune a Fundi. - Praemia ,·illrgialure; Dolabella, Pompce, 
srribae : Ies ornements el insignes Rutilius, Scaurus y eurenl des pro
.Joni se para cel anciPn e~p•'dition- pri des; Ciceron fut egurge dans 
n:iire .-:i~matisme, ,·oy. p. '.l96, n. 10. son Formianum six ans avani le 

2. Prrie/e;vtant, la loge orn•e 1·oya~e d'Horace. - Cu'inam: des 
J'une han,le de pourp:'c, costume p, onsions tirees de sa vi Ila ou 
a Rome des magistrats curules, apporths par ses soins. 
concede aux magistrats des mun,- 5. Plntius, M. Plotius Tucra, 
cipes el des colonies (Tite-Live, qui Fut rharge anc Varius de pu
XXXIV, 7, 2). - C/a,·i,m: deux blier l'EnPide ap,cs la mort du 
hanrle, de pourpre de la tunique, poete; Variu.s, vov. p. Io, argn
allanl _iusqu·aux genoux, larges pour meni. Ces amis an:ivPnt prot•ahll"
les senateurs (latum), etroites pour meni. de J\'aples, si'jour de Virgile. 
Ies che1·aliers (angustum); rla,·us, - Sinv„ssae: pres de ;:\linlurnes, 
tou_;ours au singulier dans Horace, aujourd hui Mondragone, le dernier 
eM un cr!lcctif, comme prunae. - bourg du Lalium sur la voie Ap
Vatitium, rechaud porta1ir qui pienne, a 18 milles de Fo, mies 
pouvait se poser sur un trepied ou (26 km. 66); Ies voyageurs n·y 
sur un chandelier et gui etait dans couchent pas, mais seulemenl dans 
Ies insigne• Ju preleur urbain. une maison situiie pres du pont de 
Aufldius, prenant son titre au Campanie, a 9 milles de Sinuessa. 
serieux, usurpait au moins le re- 6. Quia: cf. t, 75. - Horace 
rzaud et le laticlave : I• laticlave emploif soeee11ivement deux con-
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522 HOilACE. [SATIRES, I, & ' 

O qui complexus 1 et gaudia quanla fuerunt ! 
· Nil ego contulerim jucunrlo sanus 2 amico. 

Proxi-ma Can1 pano ponti 3 quae vili ul a' tectum 45 
Praebuit et parochi • quae debent ligna salemque. 
Hinc muli Cap11ac clitellas tempore 6 ponunt; 
Lusurn; it Mael'enas, dormitum ego Vergiliusque : 
l\arnque pila 8 lippis inimicum et ludere crudis. 

Hinc nos Coccei recipit plenissima villa So 
Quae super est Caudi 0 cauponas. - Nune mihi paucis 

slructions diff<;rcntcs : animat: tn,
lt'." r1uales nnn tulit, et animae 
,1ui/,us non sit (" en eomparaison 
dl's1111t1lle, o). 

t. O qui rnmpl=us : Horace 
n·a pas rnis tanl. de palh,'lir11rn a 
tli•1'rirr la ren1'unh·p avr.- IPs liom-
111"~ poliliqu,:-s, v. 31-33, m;1rq11ant 
:w,•c inµ-,•w,illi oii runl S"~ p,·l•ft;_ 
rnncr..;. 

2. Sautf<:: par oppo~ilion aux 
m11mrn1~ oii 111w pas.-;i,\n lrouhlc 
ramr f'I l"cmpf'dH· d1~ gutHt';' lt'S 
joiPS :-.ainri::.. 

3. Pu>,li ; le ponl dr Campanie, 
snr le Sarn, faisail I,, limih• du 
Latium "' ,Ir I:, l'.ampani,·. 

4. Villu 1a d,;~i~nr, ,·ommr 1•i 1lrt, 
v. 80, un rPlai ,fo- posto, enln•lrnu 
aut frais 1IP I ·Etat pour 1'{'1_•pvoi1· Ies 
personnagP~ rectts â titrl' offic-iel; 
on donnera plus lard le nom de 
uuinsiones â ces rela1s. 

5. Pal'Ochi ; agenls puhlirs, ap
pointes aux relais pl)ur f,,urnir anx 
personnes voyageanl en mis,ion offi
cielle le l,ois, le sel, la paille. 11n Init 
el des lils (loi Julia de 6~:;•59; 
Ci'r,eron, .Ali., V, to, ·i el 1~. 3). 

8. Tempol'I': " rn sun temps, a 
r.ropos »; on fail srulrment repo,!'1· 
es mnles il CapolH'. • On n>mar

quera qu'ils ,•vitaient de s,•journcr 
la nuit dans Ies villl',; ii, ne s'ar
retent en effet, ni ii ·~linlurnae, ni ii 
Sinur.ssa, ni ·, L:rkm:1 1 ni a Cagi
linnm; ils fo I_ 8Pule11wut n>posrr 
Ies mules a Caţ.1a1 •'1·itent Cau,lium 
et ne font que uiri~r · it Uen,,,.ent· 

ponr aller coucher dans le ll'rs \'eti'. 
endruil d' Trivicum " (Desjar, inr;, 
Rerue de philologie, 11, 171). Ca
poue ctait sitnt\e la ou se trou\'e le 
bonrg tic Sania-Maria di Capoa, â 
3 milles de la ,·ilic actnelle c111i a 
pri, la place de la colonie de Casi
lin11m s111· le Vuii urne. A Casilinum, 
la ,·.,ie Latine rcjoignait la mic 
Ap1,i,•11nl'. A parlir de Caponr, la 
vuir Appirnnc ne peut elre cun~i
d<'rt'e comrne l'n•nne d'Appins. 

7. l...11.-.:um,dorinitum.: lesoccu
pnliuns de l'apri·s-midi, le jeu uu la 
rni'i·i,liennr; ii n'esl pas qnrstion 
de la soir,e, ce qui prourc que vers 
rpialre heu1·es, h cara\'ane reprii sa 
roufl>. 

8. l'iln, elr · conslr. : inimi
cum (c.~l) 1-ippis el c>'1tdis ludere 
piln. - l.ippis, s'entend d"Horace, 
cf. v. 30. Cel,e prescrii ii ce genre 
de mnlades le sommeil el le repos, 
I. 3; VI, 6. - Crudis s'applique 
s11rtn11l a Virgile, qui sonlfrait .do 
l'estomn,· el rtail sujet aux Yomis,
semenls de ,ang; cependant Horace 
n"rtait ~uere mieux partage: voir 
l'altention qu"il donne â la qualito 
de l'eau el du pain, v. 7 et 8_8-92. 

·9. Caudi : on place la viile an
lique a l\fonte-Sarchio; avani d'y 

l,arvenir, Ies voyageurs ont passe 
e celebre defile des Fourches cau

dines (T.-Live, IX, '.!). - Nune 
mi/ii ... Musa velini memores ; 
nou\'ellc parodie de l'epopi-e. La 
la distraction n'est pas !)'un genre 
bien ·relev~; mais Ies anciens e\alent 
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Sarmenli I scurrae pugnam Messique Cicirri 
Musa vehm memores et quo patre natus uterque 
C0ntul0rit lites : Messi I clarum genus Osci, 
SarmenU domina 3 exstat; ah bis· majoribus orti 55 
Ad pugnam venere. Prior Sarmentus : <c Equi te 
Esse feri similem dico. » Ridemus, et ipse 
Messius : « Accipio~ », caput et movet. « O, tua cornu 
Ni foret exsecto frons, inquit5, quid faceres, cum 
Sic mutilus minitaris 6 ? »; at illi foeda cicatrix 60 
Saetosam laevi frontem turpaverat oris '· 
Campanum in morbum 8, in faciem permulta joeatus, 

moins difficiles que nous, comme 
un peul eu juger par Ies (llaisan
teries 1111'admire Ciceron. Horace 
d'ailleurs ne parait 11as. s'abuser sur 
la· qualil,: du divertis.sement, cf. 
v. 70. Ennn la prPsenre del-'onteius 
Capito imposait la plus grande 
nisPrve rl rendail la convnsation 
diflicile ol dangereuse. 

.i. Sarmenti : esdave de M. Fa
-ronius, passa, par suite de la pro
sc1•iption de son mailre et de la 
collli~ratiun des hiens, dans la mai
son de Merene, qui l'aifranrhit •t 
cn fit son boulfon (scol. <le Juv.-.nal, 
5, l); ii l'Sl distinct <l'un esrlal'e 
fo\'Ori <l'Augusle mentionne par 
l'lularque, Antoine, 5.9. - AlesH : 
inconnu; le sobriqnel <le Cicirrus 
e:;t raiHeur, c·esl un des noms que 
l'un donnait au coq de comial. 

2:. Muwi: gktit,r singulrnr; ge
m,s est lesujet de e&J s.-e., el Ose-i, 
l"attdhuL l f.~ O,ques, qui hahi
taient l'ltalie centrale et dont la 
langue, apparent~e an latin, noos a 
laissil quoţfques le:ttes:, avajJnl des 
mreul's derriecs. 

3. Domina : la vem·e <le Favo
nins; t'affranchi, soli ancien esclave, 
nr peut a'voir d'Hat civit. -1,'ori
gine servile de Sarmentus et la 
qualite <l'Osque de Messins sont le 
rund de tautes Ies p.laisanleries lju 'ils 
H>ot tlcha-pger. . 

4. Accipio : • j'accepte • la pri). 

vocalion. - Cornu : unc exrrois
sance sur le l'ront, que Messius s'e,1 
fait al'racher rt qui a lais&e une 
cicatrire. L. Muller croit qu.e eq,u i 
fiwi est une atlusion au rhinocero.;;. 

li. 1-nQuit : sujel : Sal'mentus. 
&. !,finitaris : quan<I deux ac

tions sont rnncues ,·omme ,-j dl'ui• 
lement unies i1ue l'une enlraine 
rotcement !"auire, l'indicatir es.; 
employe apres cum et la coujonc
tion prut se lrarh1ire par« •111,,uu 
llf•ja 11 ~ Cirrt·on. 1 ·e1·,·., l" act ion. 
2M.: Quid face,·e.s prn. hrnn,·et,tn 
/11m,ine rt p..npi11q11n rum p1·llpler 
ltnm inem alienissrow m de offirin 
rlrredis? Cf. l\la,hiµ-, De F'inibus-
3~ Cdit .. p. 21. - At, <<ca\'», sen~ 
explicatir freqnent da.n~ rancienn,•. 
laugue. 

7. /,ri,wi o,·is : le cM,, ţ!a~he 
du- visage: l'itlee prin:dr1le .-st ,,,_ 
primee par l'e~ithetc. Horal'e duil 
1miler ici une •. e~Of"'e h111·lcsi1u~ 
grerquc el le g•nitif petit drc un 
helleni•n'le; diez H,,mere el Ies 
poPlllll, cc ras d,•si,me la ri,g-ion 
dans l:r.ru„lle est pJacee l"aeti,,n : 
(lU't'O, ~- i·rtiov f~ev; 'OO=a--i,o, 
't'?i"ou -;I,~ z.ipOIO (Hom., JI.: 
IX, '.!18-'.!21>. M,•lanl relteconstr11e
ti<m a,·cc eetlc "" Durocortoru-m 
Remoru,n (C,•3., De bello r,atHooi 
v•, 44, t ). Horace a dit par bouf
fonnerie : f,·onlem lael'i r,ri~.· 

t. 1,•,rn~p•m,m; 111(11'~11HJI rap-
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Pastorem saltaret uti Cyclopa 1 rogabat 
Ni illi Iarva 2 aut tragicis opus esse colhurnis. 
Multa Cicirrus ad haec : donasset jamne cretenam 65 
Ex voto 3 Laribus, quaerebat; scriba quod esset, 
Silo~ deterius dominae jus esse; rog·abat 
Denique, cur unquam fugisset, cui satis una 5 

Farris libra foret, gracili sic tamque pusillo. 
l'rorsus 6 jucunde cenam producimus illam. - .70 

Tcndimus hinc recta Beneventum 7, ubi sedulus liospes 
('aene macros arsit dum turdos 8 versat in igui; 
\am raga per rntcr<'m dilapso flam111a culiuam 
\"olcauo su111mum properabal lambere leclumu : 

porte par Ies scoliastes a l 'excrois
sance de l\lessius. 

t. Cyclopa : danse grotesque, 
par laquelle le Cyclope cherchait 
lourdement a faire valoir ses grâces 
aupres de Galatee; ou role ridicule 
de ce persunnage dans un mime ou 
un drame satyrique : salta,·c se dit 
a la fois de la danse el de la gesti
eulation d"un acteur. L'aecusatif 
determine le verbe â la maniere 
d'un accusatif de meme sens que le 
verbe : notam Cyclopis sallatio
nem. 

2. Larva : masque dramatique 
de fantome, tele de rerenant; ordi
nairement, figure de squelette. l\lais 
Ies masques grima~ants el Ies li
gures de squelettes sont associes, 
par exemple, dans Ies vases d'argent 
trouves a Boscoreale (rny. p. 576, 
n. 14). La laideur et la longueur de 
!llessius rendaient inutiles masques 
et cothurnes (cf. Art poet., 80/· 

3. Ex t•oto : dans Martia , III, 
29, un esclave dedie ses chaines et 
ses entraves le jour des Saturnales; 
ici, l'ex-voto daterait de l'alfranchis
sement. - Catenam, la chaine por
tee par le portier et Ies esclaves fugi
tifs; Cirirrus supp·,se mechamment 
que Sarmentus s'e.st enfui, cr. v. 68. 

4. Nilo = nihilo; Ies formes 
contractes sont frequentes chez Ies 
viouit poetea et jusqu'a la fin du 

regne d'Auguste; cr. t, 40. - Do
minae jus : l'histoire de Sarmen• 
tus n'est pas assez connue pour que 
nous apprecions celte equivuque. 

5 Una: on donnait a l'esclave 
une provision mensuelle ,te qualre 
(Donat/ ou cinq (S,:neque) mod,i de 
tarine; le modius i'tant de 24 Ji
Hes, l'esclave disposait par jour de 
3 ou 4 lines. 

6. P1·orsus renforce jucunde, 
comme souvent dans la langue fa. 
miliere; illam est empbatique (au 
sens propre, illam se rapporterait 
au passe, mais cf. p,·oducimus) 
Horace exagere et raille. Le recii 
finit dans le ton du debut. 

7. Bene,·entum : colonie qm ve
nait de recevoir de nouveaux co
loos (712 42), patrie d'Orbilius, )P 
maitre d'Horace, auquel Ies citoyens 
avaient ,•leYe une statue; on ne fait 
qu'y 1ţjeuner (d. v. 75). - CoQ
strucllon : hospes paene ars,t 
(faillit se bruler lui-meme), dum 
versat turdos. Hospes = caupo, 
cf. v. 2 : h-Ospitium. 

8. Turdos : des grives, cf. 
Epodes, 2, 34. Les oiseaux migra
teurs sont maigres au printemps, et 
en particulier, a celte epoque, Ies 
grives ne valent rien. 

9. Nam t•aga ... tectum, parait 
Hr_e une parodie d11 quelquo Tie\11 
J)Qete. 
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C:omivus avid os I cenam servosque timentes 7 5 
'îmn rapere atque omnes restinguere velle videres. 
Incipit ex illo 2 montes A pulia notos 
Ostentare mihi, quos torret Atabulus et quos 
l\umquam erepiiemus 3, nisi no~ vicina Trivici~ 
Villa recepisset lacrimoso 5 non sine fumo, 80 
Udos cum foliis ramos urente camino 6 • 

Quattuor hinc rapimur viginti ct milia raedis 7, 86 
Mao suri s oppidulo quod wrsu dicere non est 9, 

i. Avidos, « affames »; cenam= 
cil,um, ne peut ren,rign,·r sur 
l'heure du repas. - TimeJ1tes : 
,-raignant d'etre battus. - Rapern: 
Lirer du feu, mettre en surele. 

2. Incipit ex illo : marque la 
continui te du voyage; ii n'y a pas 
l'interruption de la nuit; ex illo, 
adverbial, est surtout employe par 
Ies poctes. - lin peu apres Bene
vcnt, la voie Appienne se dirigeait 
suii Brindes par Venouse, la patrie 
,niorace, et Tarente. Un chemin 
de mulet, la Via Minueia (Epit., I, 
IR, 20; Cic., Att.,IX,6, l)s'en deta
thait el passait a Herdonia, Canu
,· um, Barium et Gnatia. Horace suit 
celte mie, mais au lieu de trnerser 
Aequum Tuticum el Aecae, lire au 
plus C0J!rl par Trivicum el Ascu
lum. En rcsume, jusqu'a Brindes, 
Ies voyageurs vont prendre des che
mins de service local dont, plus lard, 
Traj:rn devait utiliser des portions 
pour sa voie Trajane. - lllontes 
uo/os, Ies collines au milieu des
quelles coule l'Aufidus, et, plus en 
arrii-re, le Voltur, la montagne qui 
domine Venouse. - Atabulus, 
vent brulant propre a la r~gion. 

3. Erepsemus = e,·epsissemus, 
avec syncope d'une syllabe inte
rieure commencant par la meme 
consonne que tâ syllabe suivante; 
cf. semodius pour semimodius. 
De meme : evasti, 11, 7, 68; per
custi, li, 3, 273; surrexe, I, 9, 73; 
divisse, li, 3, t61l. Ces formes sont 
archa\ques et populaires. 

HORACls. 

4. Trivici, aujourd'hui Trevico; 
le num moderne et la mention 
d'llorace sont Ies seuls temoins de 
l'existence de ce lien, probablement 
un simple retai; villa est la maison 
de poste, cf. v. 4, : elle devait eriter 
aux voyageurs officiels de gravir une 
cote escarpee pour chercher un gite 
dans un lieu habite. 

5. Lacrimoso : un bois trop vert 
qui « pleure " en brulant; cf l'imi • 
talion d'Ovide, Met., X, 6 : fax ... 
lac,-imoso stridula fuma. 

6. Camino : une veritable cbe
minee; la piece sert a la fois de 
cuisine el de salle a manger d'hiver; 
ii celle saison el â celte allitude, on 
se tient cncore volontiers pres du feu. 

7. Raedis : sorte de eh ars a 
bancs, montes sur quatre roues, 
d'origine gauloise, comme beaucoup 
de voitures employees par Ies Ro
mains; cf. 6, 104. Le chemm est 
lan tot carrossahle, tantot seulenlent 
accessible aux mulets. - Et est de
place (r•iginti et quattuor). 

8. Mansu,·i : participe futur or1s 
adjectivement, cf. 4, 44; le verbe jnc 
dique !'etape du soir, cf. v. 37. Le 
chemin est rude, dans un pays acci
dente; Ies etapes sont plus rappro
chres. 

9. Non est : « ii est impossiLle 
de»; pour indiquer la possibilite (ou 
l'impossibilite) esse (non esse) se 
construit aYec l'infinitif dans la lan
gue familie re; Terence, Heautrmt., 
t ~~: ,-r,derc est. - li s'agitd'Ascu
lum Apulum; Horace tenait a imiter 
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Signis perfacile est; venit' vilissima rerum 
Hic aqua, sed panis longe pulcherrimus, ultra~ 
Callidus ut soleat umeris portare viator. 90 
Nam Canusi Japidosus, aquae non ditior urna 
Qui Jocus 3 a forti Diomede est condilus olim. 
Flentibus hinc Varius discedit maestus amicis. 

lnde Rubos' :essi pervenimus, utpote longum 
Carpentes 5 iter et facturo corruptius imbri. g5 
Postera 6 tempestas melior, via pejor ad usque 
Bari 7 moenia µiscosi. Dein Gnatia lymphis 
Iratis exstructa dedit risusque jocosque, 
Dum flamma sine 8 tura liuuescere limine sacro 

une plaisanterie de Lucilius : Ser
vorum est (estus dies hic, / quem 
plane hexametro versu non di
cere possis (la fete des Sigillaria). 
- Oppidulo, alilatif de la question 
14bi, sans preposition et sans a<ljec
tif en accord, ce qui ne se rencontre 
dans Ies Satfres qu'ici et II, 3, 48 
(si/vis). 

1. Venit, de veneo; cf. Odes, 
III, 30, 11 ; Epodes, 3, 16. Le sol 
calcaire laisse s','couler Ies eaux et, 
des petils neuves qui arrosent l'A
pulie, le plus important, l'Aufide, 
n'a un peu d'eau que dans la saison 
des plu1es. · 

2. Ultra, jusqu'a Canusium. -
Lapidosus, enlendez : panis est; 
defaut remarque par Ies voyageurs 
modernes et qui doit tenir a la 
mauvaise qualite des meules. 

3. Qui locus : conslruisez : qui 
locus non ditior (quam oppidu
lum) urna (una) aquae, crmdilus 
est, etc. : ii n 'a pas un seau d 'eau 
de plus, La place du relatif est in
solite, cf. Odes, IV, 2, 5. - Dio
mede, flls de Tydee el de Dripyle, 
prii_ u11e _pari acli\'e a la_ guerre de 
Troie, pu1s mena une vie erranle, 
se fixa enfln en Apulio aupres du 
rni Oaunus; on lui allribuait la 
fondation de Canusium, d'Aequum 
Tuticum, etc. Julius Antonius, le 
<Udicalaire de Ode&, IV, :l, ava ii 

ecrit une Diomedie. Toute cette ro
gion etait a demi grecque(Canusini 
bilinguiş, 10, 30), avait des mon
naies grecques, el se souleva contre 
Rome lor~ de la guerrc sociale. 

4. Rubos : a11j. Hu\'O. - Utpotc, 
avec un particive, en prose, ,l~11s 
Tite-Live. 

5. Ca„pentes a le sens d'un par
ticipe passe. - lmlll'i : le tcmps 
des pluies n'csl pas encore pas,,;, 
L 'etat de la roule et la f<1ligue des 
rnyageurs ne permellent pas une 
plus longue etape; le jour suirnnl, 
elle est aussi cuurte, car la route 
est pire si le lemps est meilleur. 

6. Posttwa tempestas dL'signc le 
temps du lendemain; cf. v. 39. 

7. Bari : l3arium (auj. Bari) 
n'est mentionne 'lu'incidemmeul 
par Ies anciens; do lâ, parta:l un 
chemin qui rejoignail la mie Ap
pienne allant sui· Tarente. - Gria
t ia, Torre d'Agnazzo, la derniere 
viile d'Apulie. - Lympllis : divi
nites ilaliques des sources, dont le 
nom a ele grecise pour le rappro
cher de v:iµqil). On l"'"lendait que 
reux ljUi a\'aienl ,·u dans Ies ,•aux 
l'image de !'ondine dernnaient fuus, 
et on Ies appelail l·ymµhati. Ho rare 
accuse ses habitantsdetre lymphati 
(lymphis iratis exstruct<Z) a cau,e 
du miracle ailxquels ils croieot. 

8. Flamm<Z sine : anastroph~ 
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Persuadere cupit. Credat Judaeus Apella', 100· 

Non ego; namque deos didici 2 securum agere aevum 
Nec, siquid miri faciat natura, deos id 
Tristes 5 ex alto caeli demittere tecto. 
Brundisium longae finis chartaeque-' viaeque est 

SATIRE VI 

Mecene n'admil Horace parmi ses familiers qu'apres mure 
reflcxion. II pouvait craindre que l'arubition ne ful le mobile 
secret du poete. Dans celle satire, qui a plutol le ton d'une 
cpilrc, Horace litablit neltcmenl quelle sera sun allitude el 
achevc de se fu.irc connailre a son prolecteur en se peignanl 
lui-memc. 1:a111itie <le Mecene ne lui scrvira pas de marche
pie<l pour allcindre Ies honneurs publics. li en donnc princi
palement dcux motifs, son humble origine el ses gouts d'epi
curien. Co111111e le premier pourrail etre cxploitc contre lui, ii 
rappelle longuement l'excellente education qu'il a re1,ue de 
soD pere el llui l'a fail UD honnete homme, digne de l'amitie 
de Mecene. t:es trois idees sont devcloppees l'une apres l'aulre 
el la mo.rche de la satire est fort simple. 

Mcrenc a raison de placcr le merite personDel au-dessus de 
la naissance el de ne pas dedo.igner un fils d'o.ffro.nchi comme 
lloracc; Ic vulgaire n'a de considero.lion que pour Ies hon
ncurs : rnais ces honDeurs, c·esl lui-meme qui Ies distribue 

de la preposiLion, frequenlc dans 
Horace seulemenL a,·ec inter; chez 
IPs prosateurs, sine est a_pres le rela
tif dans un cerit de Jeunesse de 
Cir.eron, De inv., II, 40. 

1. Apella, forme lalinisee du 
µrec 'A7tEAi.i1c;, nom desclavc ou 
,i'alfranchi, comme souvenl Ies 
noms grecs; la pluparl des Juifs.du 
Translevcre etaient alffanchi~ ou 
lils d'alfranchis. 

2. Didici : Lurr., V, 82, el VI, 
56 : Nam • bene qui ctidicerc deos 
secu rum agere aevom; par ces 
allures mysterieuses d'initi~ el la 
lmulfonnerie linale, on voil qu'Ho
racc plaisanle : ii raille a la fois la 

superstition populaire el le pedan
tisme philosophique. 

3. Tristes : Ies dieux ne font pas 
de miracles pour se desennuyer de 
la vie terne que leur impose Epicure. 
- Tecto, parodie de Lucrece, II, 
1110 : caeli ctomtts allaque tecta, 
dans le ton de la comedie; Jupiter, 
dans l'Amphit"l{on de Plaule dit 
qu'il habite le cmquieme (v. 863 : 
m superiore qui habito cenaculo). 
Lucien imagine plus tard que Jupi
ter entend Ies prieres el Ies ser
ments des hommes par une trappe 
(Jca,romenippe, 25) 

4. Chartae, la satire, voy. p. 363, 
n. 6. 
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au hasard de son caprice (1-17). II faut donc se tenir en garde 
contre Ies jugements du peuple (li-18). Si Horace s·avisait de 
devenir un homme public, ii s·exposerait a des alTronts meritcs 
(19-22). Les ambitieux excitent la jalousie el on Ies epluche 
111echamrnent (23-37). Qu'un fils d'alTranchi arrive au tribunat, 
on trouvera moyen de lui preferer un ancien esclave, dont la 
rnix tonnante domine el subjugue la foule (38-44). Lajalousie 
arnit le droil de s'attaquer a Horace parce qu'il etail tribun 
militaire, aventure due au hasard el a l"ambition; ellc ne l'a pas 
quand ellc pretend mordre l'ami de l\lecene ( 45-52). Le hasard 
n'est pour rien a cel evenemenl: Ies amis, le severe examen 
de l\lecene, le morile modeste d'Horace sonl Ies bases de celle 
amitie (52-62), el si Horace a etc agreable a un juge aussi 
severe, 'ii le doil a rexcellente cducation que lui fit donner 
,on pere, non a Venouse, dans une ccole populaire, ma1s a 
Home, ayec des soins vigilants el une depense conforme au 
juste souci des convenances (62-84). Horace a d"autanl plus 
de reconnaissance a ce pere devoue que rien ne l'obligeait a 
d'aussi grands sacrifices (85-88); ii aime rnieux Plre le fils 
d"un tel pere qu·appartenir aux piu~ illustres familles (89-99). 
Horace n·est donc pas amlJitieux: ii faut se donner trop de 
peine pour l"etre el l"on s'expose a ne pas tenir le rang de sa 
fonction ( 100-109). Horace prefere sa liberte, son independance 
el sa vie simple a tous Ies ai'eux. 

La satire date d'un temps ou Ies magistratures sont decrice~ 
(cf. v. 108) el ou !'amilic de l\lecene pour Horace, encore rt•
ecnte, a hesoin de garanlies. Elle doit etre contemp·oraine de. 
l"admission d'Horace parmi Ies familiers de Mecene (hiver de 
îl6/38-îl7/37). Deja le ton de la satire 5, qui est du printemps 
ou de !'ele suirnnt, est plus degagc el plus sur. 

Non quia, Maecenas, Lydorum I quidquid Etruscos 
Incoluit fi11es, nemo generosior 2 est te, 

f. Lydo1'Um : une legende, ad
rnise par Hfrodote, I, 94, contre
rlite par Denys d'Haltcarnasse, I, 
26, rapportait qne drs Lydiens, 
sol), la ronrn,ite d,• Tvrrhenos, filg 
,l',\l\'S, ahord,•J'rnt en· 0mLrie, s\ 
etablirPnl el -prirent le nom ur 
T~p~j'JOi. - Quidquid comn11· 
ta.utuui el tJUaHlum, avec le g1:-

nitif parlitif, donne des formule, 
dans la langue familiere: quidquid 
est cachinn<>rwn. Catulle, 31, 14; 
/antum hnminum, Plaute, Poen., 
619; etc. Voy. aussi p. 250, n. 5. 
L'expression est iri •lliptiqw• : e,r 
omnibu.• Lydis qui. incolunt. 

2. Genel'flsior : plus noble de 
naissanre; cf. p. I, note I. 
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i\ec quod aYps tibi malernus I fuit atque paternus 
O!im qui magnis Jegionibus 11 imperitarent, 
Ut plerique solent, naso suspendis 3 adunco 5 
fgnotos\ ul me libertino patre natum. 
Cum referre ncgas, quali sit quisque parente 
l\atus, dum ingenuus 5,- persuades hoc tibi vere, 
Ante poteslatem Tulii atque ignobile 6 regnum 
l\lt1Iios saepe viros nullis majoribus 7 ortos 10 

Et vixisse probos amplis et honoribus a:·ctos; 
Contra 8 Lacvinum, Valeri genus, unde Superbus 
Tarquinius regno pul sus fugit 9, unius assis 
l'ion umquam pretio pluris 10 licuisse, notante 
Judice quo 11 nosti populo, qui stultus honores 15 

i. .1/aternus ; Ies habitants ele 
la Tusrane paraiss..nl arnir pris 
piu, souvent le num de la mere que 
celui du pere. 

2. leg ionibus : des armres; non 
des le~ions romaines, mais des 
truupes· que Ies Cilnii d' Arrelium 
ont pu commander en ,1ualite de 
crefs ou lucumons. - mpel"ita
·•·ent : mot archa1que ou puctique. 
,u.cess:1ire ici,. parce que i1nJJe1·a-
1•e11t n·cntre pas dans le nrs. 

3. Sus1.-eridi.< : suspendre a un 
nez crochu, Oairer d"une manihc 
dedai~neuse; ce verbe est nie par 
,ion et nec. 

4. lr,nntos = ignobiles, de nais
sance basse (le contraire de gene
msus). 

5. Ingenuus, de naissance libre, 
rnmme retail de fait un affranchi ; 
Me,·ene est de l'avis d'Auguste : 
Vnlerius ,\Iessalla tradit nemi
nem unquam Ubertinoi-um odhi
uitum. nb eo (Augusto) cenae, ex
cepta .1/enn, sed adserlo in inge-
111dtalem (Suetonc, Oct., 74). 

6. _ lgnoldle : parce que le roi 
~en-ius Tullius etait fils d'une cap-
l1vP 1p.-1h·P. nullo, mat're sr-1•1·n., 
T,IP.-Live, IV, 3, 12). 

7. Nullis majo,-ibus, cf. la de
Onition de Cic,·ron, Top , 6, '/9 : 

Gentiles sunt inte,· se qui eodem 
nomine sunt, qui ab i,igem,is 
01'iundi sunt, quorum mnjo,-um 
nemo senitulem senit-it, qui ca
pite non sunt deminuti. 

8. Crmt,·a : le nl'be est a dcduirP
de ce qui precede: " mais tu sais 
l,ien "; cf. 1, 108. - P. Valeri·us 
Laevinus, de,cendant de· Valerius 
Pul,licoia, qui expulsa Ies Tarquins. 
- Valeri genus, periphrase neces
sifee par le mel re ( Valfrl:uin). -
Unde = ex quo, d. 4, 131; et 
p. 3 I 5, n~ 5, p. 27, n. 14, el p. 88. n. 7. 

9. Fugit : presenl historiquc 
dans unc proposition subordonner, 
qui se rencontre quelquefois chez 
Ies poHes apres un relatif (cf. Virg., 
En., II, 2î5, etc.) ou apres quod, 

. postquam, cum : cum Tlionam 
ednnnit, II, 3, 61. 

fO. Pluris, apposition a unius 
assis ; ii ne ,·aut pas un sou de 
plus pour elre sorti d"une noble fa
milie; en effet, ii ne put jamais 
pan-enir plus hau t que la questure 
- Notante, cf. 3, 24. 

H. Judice quo : le relatif s'ac
corde en cas avec !"antecedent 
c'est-a-dire suhil la meme inOuence 
grammaticale (ici cellP- de l'ahlati, 
absolu), de maniere i, ce que pru
position prrncipale el proposition 
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Saepe dat indignis et famae servit ineptus, 
Qui stupet I in titulis et imaginibus. Quiel oportet 
Nos 2 facere a volgo longe longcque remolos '? 

Namque esto 3, populus Laevino mallct honorem 
Quam Decio mandare novo; ccnsorque 4 movcret 20 

Appius, ingenua si non essem patre natus : 
Vei merito 5, quoniam in propria non pclle quiessem. 
Sed fulgente trahit constrictos Gloria 6 curru 
Non minus ignotos gencrosis. Quo tibi 7, Tilli, 

relalive soicnt fonducs intimement 
en un lout. Celte construclion, ap
pelee lres improprement altraction, 
est frequente en grec, plus rare en 
latin; elle parait avoir pour origine 
en latin une ellipse: notante judice 
quo j udicc nota,.; nosti ; cf. 
C. Nepos, lă, 2, I : Natus est pat,·c 
quo dixirnus (s.-ent. natum essc). 
Ce n'est pas un emprunt au grec. -
Nosti, dont tu cunnais la soltise 
(stultus). 

i. Stupei : const,·. a,·ec in, cr. 
4, 28 : slupcl Albi1<s ac„e; celle 
doul,le constr. est possiblc su1·lout 
avec Ies verbes de sentiment. -
Titulis. inscriplions honorifiques, 
dedicaces, tables triomphales, epi
taphes; imaginib1<s, imagl!s de circ 
representant Ies ancetres qu1 unt 
exerc.\ Ies fonclions curu Ies; clles 
etaient exposecs sur des rayons dans 
!'atrium de la maison el serraient 
de masques a des figurants dans Ies 
corteges triomphaux ou funebres. 

2. Nos : Horace el Mecene; mais 
oportet ne s'applique a l'avenir que 
pour Horace, qui a le devoir de se 
tcnir dans sa peau d'homme obscur. 
l'Mcene esl quitte envers la raison, 
puisqu'il s·est mis au-dessus des 
prejuges en accueillanl le libc,·tino 
patre natum. Sous couleur de lra
cer des de,·oirs, Horace adresse a 
:,,Jccene une louange delicate. -
Longe lonycq11e, formule ,1rcha1-
'1ll•. ordi11a1remenl joinle iI un mol 
Je nalure comparalir", ou 1111Plque
uia a un superlalif, plus raremenl, 

eomme ici, a un po.sitif. - Re1no
tos : cr. Odes, li, 16, 39 el III, I, I. 

3. Esto: soil; suppusons que le 
peuplc se g-u idât ,l'apres la nais
sance, preferât un Laevinus, ni el 
no lile, a un Decius, inconnu. Dans 
celle hypolhese, Horace o'a pas 
d'honneur a atlendre. - P. Dec1us 
Mus, le premier_ de sa fai:nille •tui 
ful cunsul, se deroua aux d1cux 111-
fernaux pour Ies legions romainr;, 
(;14/3-<0). 

4. Censorquc: quc est tres furl 
el marque la suite du raisonncmenl; 
(< cn consCquence 1); on attcudrait 
plulol l'asyndete. - .lto,•c1·ct (s.-cnt. 
me) se dit de l'aclc par lc1p1el le 
censeur fait descendre un ciloyen 
de son rang. - .·IJJpî11s : ccnsi•u,· 
en i04/ao, ii ful <l'unc sC~·Crit•·~ <lc
vcnuc pro,·erhialr, expulsa du senal 
l'hislorien :-;alluste arce bicn ,L,11-
tres, el tous Ies fils d'alfranehi ; 
celle sercrite amil <l'aillc11rs pour 
but de donner le change au public, 
qui ne s'en laissa point imposcr; ,·f. 
Caelius dans Ciceron, Epist., \'111, 
14, 4. 

5. Vel merita : " el bien ·arce rai
son »; nous employons ainsi <( pai 
exemple n. -Petic, ma peau, c'esl-a· 
dire ma condilion. 

6. Gl.o-ria : personnifice. Vers de 
ton heroique. 

7. Quo tibi, « quc l'a servi 
dr... "; locution familicre, em
ploy,'e lant,il arni, l'inlinilif, comme 
i•·i, lanl1H a,·,·c uu ;wcusalif t•llip
lique (Bpil., I,~, u el la noleJ. -
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Su mere dcpositum clavum I fierique tribuno? 25 
Jnvidi.a adcrevit, privalo11 quae minor esset. 
:l';am ut quisque i-nsanus nigris medium impediil 3 crus 
Pellibus 4 el Jatum demisit peclore clavum, 
Audit continuo: c, Quis homo 5 hic·est? quo patre natus.? )) 
UL siqui aegrotet quo morbo 6 Barrus, haberi 3o 
Et cu piat formosus, eal 7 quacumque, puellis 
Jniciat curam quaerendi singula, quali 
Sit facic, sura, quali pede, dente, capillo : 
Sic qui promittit 8, cirns, urbem sibi curae, 
lmpe1·ium fore et. Italiam et delubra deorum, 35 
Quo palre sit natus, num ignota matre inhonestus, 
Omnes mortales curare ct quaerere cogit. 
« Tune, Syri 9 Damae aut Dionysi filius, audes 

Tilli,. inconnu que l'on a rt1 tort jambes, et cararl,•rise ~urtout par 
,ridentifier arce Tilliu, Cimbcr, quatre rourroies,enrouleesetnouecs 
meurlrier de C,,:aar. deux par de11x, qui recouvreienl le 

i. Depositum clai•um : d. 5, ha11l de la chaussure depuis le cou
%; par faveur speciale uu distinc- de-pied. 
tion hnnorili11ue, de, lils de chera- 5. Quis homo : Ctisar aveit in
liers pou,airnt etre autorises a re- lrodu,t beaucoup- de panenus dans 
vctir Ic laticlave; mais, qu~nd ils le senat; mais apres sa mort, ce 
hri;.;uaicnl une d)arge senatoriale, ful encore pis. 
ils tlcraient aba11Jon111•r ce laticlave 6. Acgrolet mo1·bo : a propos 
honurilique ci rni-tir le costume de des maladies de l'dme, comme sou
l,·11r unire, l'an~usticlarc; ii sem- Yent chez Ies Lotins, d'opres le3 
1,11• '\u~ ,·e ful Ic ca~ d'l}vide, 1'1'is- Sto,ciens; cf. Cic., Tuse., III, 28; 
t,·s, \, to, i9 et 3,. Cf. II, 7, to. l\" 1 23. - Bai~'Us, d~bauche. 
- T,·ilnmo : accord en ras an-,· 7. Ent : subjonctif (potentiel), 
til,i: l'ider d·intcr~t rummnnde Ir, mal;.;1'11 qua„ml,que qui reguliere
dn,x datif. parallelemrnt; rf. 4, ' 1111•nt doil Hre suh·i de l'inJicatif, 
3Y. l:unc rips portes d'enlree dans pari·e 'I"" Iunie la phrase est hypo-
11• ,,.•nat SOIIS la ri:pul,li1111c etail la lh•'tiq11c. 
rharl{r "" lrihnn du pcuple. 8. /'romittit: celte sollicitude a 

2. /'1·i1·11l0 : ;;rns eonditiunnel : ra fojs 11nive1·selle el inJeterminee 
si µdrnlus ess,·s. ne peul t'Onrenir ,,u·a un tribun du 

S. lm,,ediit = inrlui't ; Li,·{, de pPuple. C:cttr charge etait d'ailleurs 
p,·s; c . \'arr,,n (dans Nonius, sans importance au temps d'llorace, 
p. ~8, 8) : rln111w11 d.l' en inii-o et Le poete parte romme sl Ies inslitu
JJ"'fos ro,·,·iyii., 1·r1111pedi,,.-C,·u.ţ: tions repuLlicaines foncllonnaienl 
la parlic "" la jambe 11ui rn du ge- normalemrnt; mAiB l'olisrurile des 
nou au picd. can,liJals correspondait h la vanite 

4. PeWl,us : hrodrquin propre r~elle Jes foncliun8. 
aux senateurs l'l aux patririrns, en 11. f'lyp/ : Ies esclave~ syl'iens 
peau poire, montant jus4u'a !1Ji- etaient meprisi,s; . Pamae, {lin. 
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532 HORACE. [SATIRES, I, 6. 

Deicere de saxo 1 cireş aut tradere Cadmo? -
At Novius collega gradu i post me sedet uno; 40 
Namque est i!Je, pater quod erat meus. - Hoc 3 tibi 
Et Messalla • videris? at hic, si plostra dueenta [Paullus 
Coneurrantque foro tria funera magna 3, sonabit 
Cornua quod vineatque tu bas; saltem tenet hoe nos. i, 

Nune ad me redeo libertino patre natum, 15 
Quem rodunt omnes litertino patre natum, 
Nune 4uia sum 6 tibi, Maecenas, eonvictor, at olim 
Quod mihi pareret legio romana tribuno 7 • 

Dissimile hoe 8 illi est, quia non, ul forsit honorem 
I 

nysi: noms d'esclaves. - Ces pa
role, sonl Ies rellexions de la foule, 
quanJ r.igno!Jilis homo est Jernnu 
tribun. 

f. De saxo: du haut de la roche 
Tarpeienne. Ce genre d'excculion 
etait usite pour punir la resistance 
ou Ies offenses aux tribuns Ju peu
ple. - De-ice,-e : trisyllabe, ei for
mant une scule S\'llabe; mais ail
leurs pdiicere, li, ii, 100, et p,·okU, 
Art poet., 91. - Cadmo, le bour
reau. 

2. Gradu : voy. p. :149, n. 11 ; 
etre J'un rang au-dessus, c·est ap
partenir a une classe inforieure. 
L'expression est Jonc prise au tlgure 
et elle est commentee par le vers_ 
sui\'. : Nol'ius est affranchi, tan
dis que celui qui parle e,t fils d'af
franchi. 

3. l/oc, -Causal; <le meme ,·. 4/i. 
et 52; emploi archaîque ou fami
lier. - Paullus designe une bran
che de la gens Aemilia dont le 
membre le I?lus celebre est Paul
Emile, le vamqueur de Persee, roi 
de lllacedoine. 

4. Messalla : branche des Va
lerii, a laquelle appartient l'ami 
d'Horace (voir la not,ce, p. 163). -
Hic designe Novius. - Plostm, 
chariots de transport, ordinaire
rnent plaustra (Odes, III, 24, 10; 
Epit., II, 2, 74; Art. poet., ~76): 
l'ortbographe par o suppose une 

prononciation populaire (cf. p/011-
tello, II, 3, 247). 

5. Fune-,·a magna : Ies corteges 
funeraires etaient precedes de musi
ciens qui faisaicnt un bruit, dit Sc
neque (Apocolo„yntosis, 12, 1), â 
se faire entendre du mort. Sonal,it 
a pour complement quod vincat 
cornua tubasq·ue, "criera (du haut 
de la tri~une) de maniere a dorni
ner ». Vuy. p. 3, n. 14, et p. 72, n. 2 .. 

6. Sum, l 'indicatif, parce que 
c'cst un fait qu'Horace ne conteste 
pas et prend a son cornpte; pal'eret, 
le subjonctir, parce qu'il rapporlc 
Ies cancans des malveillants. Pare
i·et est d'ailleurs fort exagere : des 
jeunes gens aussi inexperiment<'s 
qu'Horace el pour qui le tribunat 
n'etait qu'un echelon ne poul'aient 
exercer de commandement verita
ble. Convicto,·, par contre, designe 
des relat1uns de la vie pri\'ee et exclut 
toute idee d'influence politique. 

7. Tribuno: tribun militaire; îl 
y en amil six par legion qui, dans 
Ies temps anciens, comrnandaient a 
tour de role; mais deja â l'epoque 
de la guerre civile, la legion demit 
etre commandee par un legat. 

8 Hoc se rapporte au presen!, 
quia tibi sum convictor, te ami
rum ; illi vise le passe: quod mihi 
pa,·eret /egio, honcn•em; ut s'op
pose a iia du v. 50 el la negation 
non porte sur le 2· membre: ita te 
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l'!ATII\ES, 1, 6.] SATIRES. 

Jure 1 mihi invideat quivis, ita te quoque amicum, 5o 
Praesertim cautum dignos adsumere. prava 
Ambitione procul 11 • Felicem dicere non hoc 
l\le possim, casu quod te sortitus amicum; 
Nulla etenim mihi te 3 fors obtulit : optimus olim 
Vergilius, post hunc Varius• dixere quid essem. 55 
Ut veni coram, singultim 5 pauca locutus 
(Infans namque pudor prohibebat plura profari), 
i\on ego me claro natum patre, non ego circum 6 

Mc Sature:ano 7 vectari rura- caballo, 
Scd quod 6 eram narro; respondes, ut tuus est mos, 60 
Pauca 9 ; abeo, et revocas nono post mense j ubesque 
Esse in amicorum numero. 1lagnum hoc ego duco, 
Quod placui tibi qu: turpi secernis honestum 10, 

quoque amicum !jure int•ideat). 
Le subjonclif inl'ideat a dans Ies 
deux mrmbres le sen~ de pouvoir. 
- Forsil, ahre\'iation de (orsitan, 
drmt c·esl le seul exemple. - Hono
rem: l'accusatif est archa·ique a\'ec 
invidere (Cic., Tuse., III, 20) et 
sert chez le;; poetes classiques a în• 
di'juer la cause du sentiment, Virg., 
Gi'org., [, 503: Nobis te.inl'idet. 

i. Jure : on a le droit de me 
porter envie pour un /;?rade du au 
hasard des- guerres cin Ies el a ma 
juvenile ambition; au contrai re ~[c
rime m 'a fait son ami par choix, 
non par hasard (cautum dignos 
ns.,umere, cf. 52 suiv.), el mon 
amhition n'a pas He le princrpe ,le 
ma faveur (pral.'a ambitione p,·n
cul, cf. v. 62). - On remarrl'1e1·a 
avec quelle adresse Horace renonce 
a :lon passe republicain. 

2. Ambitione procul, au lieu 
d'un substantif ou d'un adjertif a 
l'accusatif; celte expression se jus
tifie par l'absencc d'article el de 
participe presen! de sum : ,:ou~ 
ov,:cz,; elle'qualifie Ies amis choisis 
par Mecime. 

3. Mihi te : Horace parle en sou
riant de son important personnage. 

4. Vn,·ius : cf. p. t 5, argumont. 
5. Singu 1lint, u par saccades »; 

in{ans, qui ole la parole. 
6. Circuni est separe de rura, 

comme dans li, 4, R4 : Tyrias dare 
cii·cum intuia to,·atia •·estes (cir
curn Tyrias i•estes). Cf. 3, 70. 

7. Satureiann: ici, simple syno
nyme de Ta1'entino; ~:x,::ipwv etait 
unc region (lieu dit) pres de Tarenlc 
el probablement un terrain ,l'ele
vage. - Caballo, mol vulgaire, 
peut-elre d'originc gauloise, propre 
aux saliriqucs, rare ,l'ailleurs, et qui 
n·a de fortune qu'il l'epoquc bar
hare et dans Ies langue, roma nes. 

8. ()uod. non quid : Horace n'a 
plus a dirc qui ii est, mais ce qu'il 
est, ,es hurilbles origines (non cla-
1·0 pail'e) et sa pauvrete (non vec
ta,-i, etc.). 

9. Pauca 1'espo11des et nono 
post mense decriYen! Ies di{ficiles 
aditus prim.os de 9, 56. Mecene 
attend, pour juger du caractere 
d'Hurace; le poete, au lieu cl'intri
guer comme l'am bitieux importun 
de 9. :.R suiv., s'absticnt el reste 
tranquille. , 

iO. Turpi_, honesturn, masculins. 
cr. ,l>'t poet., 21a. 
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534 HORACE. (SA TlllES, 1, 6, 

Non palre praeclaro, seci vita et pectore puro 1 • 

Atq ui 2 si viliis mediocri bus ac mea paucis 65 
l\lendosa est natura, alioqui recla, velut si 
Egregio inspersos reprehendas corpore naeYos, 
Si neque avaritiam 3 neque sordes nec mala lustra 
Obiciet vere quisquam mihi, purus et vnsons, 
Ut me collaudem, si et vivo carus amicis, 70 
Causa fuit pater his", qui macro pauper agello 
Noluit in Flavi ludum 5 me mitlere, magni 
Quo pueri magnis e centurionibus orti 
Laevo suspensi 6 loculos tabulamque lacerto 
lbant octonos rererentes ldibus aeris 7 ; 75 
Sed puerum est au sus Romam portare 6 docendum 
Artes 9, quas doceat q uivis equcs atque senator 
Scmet io prognatos. Vestem serrnsque sequentes 

1. Puro : ces ahlatirs de rause 
se rapporlent a la fui; ii placui el 
a se<'c,..,ds. 

2. Atq11i introrluil une nouYellc 
idee en extJliquanl vita el pccto,·e 
p1tl'O. - Cunslr. : si mea nalw·a 
mendosa est t•iliis mcdiocri/Jus 
(d. 4, 130) ac p,mc-is. 

3. A1•a1-itimn, la cupi<lile; mala 
lust1·a, Ies pas:;ious infămcs; so,._ 
des, interme<liaire, indique loul 
defaut <le tenue qui resuite de l'une 
uu de; aulres, cumme dans le cas 
<le Tillius, Y. 107 snir. 

4. His = harum 1-erum. 
5. Fla"i ludu-m : !','cole popu

leire <le Venonse. - Mag11i el ma
gnis sunl une raillerie. ·- Cenlu-
1-inni/Jus, Ies rolons rnilitai1·cs en
voycs a Venouse, 11, t, 3;_ 

6. Suspensi a Ic sens r1·u11 r.:n,:
chi donl le pronom serail au datif, 
qui sibi suspende1'1.ml; l'accu8alif 
e8l un complement direct; eons
truction familiere frequenle avec 
ind1ttus, elendue par Ies poeles â 
d'autres participes passes, el qui' ne 
doit rien a l'influence grecque. 
Quand le nom de la partie du corps 

c~t exprim,\ ii est a l'ahlatir aYec in 
011 ii l'ahlalif aceompag11t' ol'11n ad
jf'ctir (/.act'O laccJ'lo). - Lrwul,;s, 
111.,ilc a comparliments tla11, laq11t•II,· 
Ies cnfanls mellaient le,, ul,jet, 
no',cessaires a l'ccule; taJ.,ulam.,' la
hlelle enduile de circ ou couve,lc 
de saOlc, '-\u~ avait le meme usagc 
tJlW nos an 01ses. 

7. Ut'lonos aei-is; l'cllipse de 
nummos est ancienne el se trouY0 
d,'jil dans la loi des douze lal.tlt,s 
(Pline, XVII, 7). L 'as valanl envi
ron 6 rentimes, la redcvancc men
suellc payee aux ides (cf. Bpodcs, 2, 
69), ,•tail fort motleste, 50 ccntimes. 
envirun. Celte indicaliun est en,·ure 
ironique. Le prefixe re ajuule a 
(c1·1·e l'iclce de la r,:1,·ib11tion. 

8. Po1·t111-e, mol familier, i!m
plnyc enrore v. 99 ci 109, 

9. At·tes, Ies ~lu<les liberales, Ies 
humanites. - Doceat, « fasse ap
pren,lre n. 

10. Sema, <lepen<lanl tic }.n'flqna
llls e:;t poetique; dans Ci.1ron, 
l'ablalif sans qualili„alir n'esl ainRi 
employe qu'avec natus, mais cr. 
Pt'O Plane., 61 : Ego a me o-,•tus. 
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In mag-no ut I popu Io siqui virlissct, avita 
Ex re praeberi sumptus mihi crederet illos. 
Ipse 9 mihi custos incorruptissimus omnes 
Circum doctores aderat. Quid multa? pudicum 3, 

Qui primus virtutis honos, servavit ab omni 

00 

Non solum facto, vcrum opprobrio • quoque turpi; 
Nrc timuits sibi ne vitio quis verteret, olim 85 
Si praeco 6 parvas aut, ut fuit ipse, coactor 
Mercedes sequercr; neque ego essem questus 
Laus illi dcbetur et a me gratia major. 

at hoc 7 

[nune 
Nil me paeniteat sanum 8 patris hujus, coque 

Non, ut 0 magna dolo facturo negat esse suo pars 
Quod non i-ngrnuos habeat clarosque parentes, 

90 

Sic me defcndam; longe mea discrepat istis 10 

Et vox ct ratio 11 • Naro si natura juberet 

i Ul a le sens cansal : « parce 
<]Ue j'etais dans une ,::rande -l'.ille », 
comrne ii C'Onrient dans nne fonie 
mi•l,'e. ou ron ne peut laisser aller 
c•l venir un enfant sans une tenue 
el des mentor, imposrs ii la fois 
par le souci de la Sl'curitc el par 
Ies hal.,itude, plus si•reres de la 
viile. Celte rene,ion se ,·attache i, 
t•eston .~m·vosque srquenles, non 
i, c1·edel'et. - At•ita le lils d'af
franrhi est nulii., majori bus m·tus 
(v. to). - Si vidisset. crederet : 
nSi <Jllelqu'un eul vu, ii eul cru ... », 
b ypothese plncee tlans le passe. 

2. /pst!, mnn pere. 
3. l'vdiru m intlique l"elfet tle 

l'action exprirni,e par. sen•ai•il(me). 
4. Opp1·11lwio, au sens etymo

loµ-ique, r11u,d nliirilw· pl'nl11·um, 
l'f: '•• t ·is; « le muindrc soupcon 
i11famant "· , 

5. Nec tim,ât : le sens general 
est : « Ainsi mon pere n·e11t pas â 
craindre Ies reproches <1u'on aurait 
pu lui faire tle 111'avoir lais,;e suivre 
son humble carriere, alors qu'il 
pouvait m·ete,·er au-dess11s de sa 
condition; et cependant rien ne 

l'ohligeait a tlc tcls sarrifices el je 
ne me serais pas plaint. Je lui su,s 
donc encore reconnaissant de ~on 
abnegation. • - O/im, « quel<Jue 
jour •, se rapporte ii sequel'eP. 

6. P,·aeco, crieur pul.ilic; coac
lol', l'rmploye charge des recou
nemrnts, le collecteur. Tous deux 
sunt Ies agents du ban<J11ier, argeri
lai-ius, par l'intermediaire tluquel 
se funt Ies ventes aux encheres. 

7. floc, " â cause de cela », cf. 
Y. 41; porte sur -majo,., adjeetif 
qualifiant /aus el gratia. 

8. Sanum : cf. 5, 44; exprime la 
cun,lilion tle l'hypolhese paenileat. 
- li:n, causal. 

9. fJt correspontl a sic : Horace 
n'in,itrra pas Ies gens vulgaires 
(magna pars) qui disenl que ce 
n·est pas leur faute (doto suo). 

iO./.,tis represente magna pars; 
le dalif a1·cc un· 1·erbe exprimanl la 
Iulie ou la tlilference est une cons
truct·iun familiere etendue par Ies 
poetes. 

H. Ratio, la pensce, la maniere 
tlo voir, el, par suite. Ies actes qui 
la revelent. 
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A certis annis I aevum renieare peractum, 
Atque alios legere ad 2 fastum quoscumque parentes 95 
Optarct sibi quisque, mcis contentus honestos 
Fascibus et sellis 3 nollem mihi sumere, demens 
Judicio volgi, sanus fortasse tuo quod 
Nollem onus haud umquam solitus portare 4 molestum. 
1\"am mihi continuo major quaerenda foret res 100 

Atque salutandi 5 plures, ducendus et unus 
Et comes alter, uti ne solus rusve peregreve 6 

Exirem, plures calones atque caballi 7 

Pascendi, ducenda petorrita. l'lunc mihi curto 8 

lre licet mulo vei 9 si libet usque Tarentum, 105 

~!antica cui lumbos onere ulceret atque eques armos; 
Obiciet nemo sordes 10 mihi, quas tibi, Tilli, 
Cum Tiburte via II praetorem quinque secuntur 

L Cel'lis rrnnis." tant d'annees ,>. 
2. Ad: « sclon, en prcnant potu· 

mesure »; (astum, poail(Ue puur 
superbiilm. - Constr. : atque 
(si natura juberet) legere ad (a•
tu m pa rentes a' i os q uosc wnque 
4 uisqut• sib,'. oplal't~l; or1l(11·et, au 
s11hj., comme dependant dejuue,·et 
lt'4111·e. 

·a. Se!!is, rhaisPs curulPs, attri
but des m:igistl'alures supt!rirures, 
,·unsulat, preture, censure, edilite 
n1rnle; Ies faisceaux des licteurs 
sont l'attribut des magistrats reve
tu, Je l'impe,-ium, consuls, pre
k11rs, prornnsuls, propreteurs. 

4. Portare complete solitus et 
nollem. 

5. Sa(u/andi : l'ambitieux est 
oblige d'assi,\ger la porte· des per
sonna~e;; in0uents el de courir de 
l'un a l'autre chaque malin. -
J'/ures, co111paratif, « plus d'un »; 
Hu1·ar.e n'aurait pas qu:Un patron 
(Mecer.e). 

6. Per,·r,ret•e : \'el"S hypermHre: 
rny. p. 313, n. 5 el Notes critiques. 

7. Caba/lî, ci. v. 59; petor
.. ;,-,,, char a quatre ruurs, u·origine 
gauloise; voir p. 325, n. 7. 

G. Curto, qui a la queue coupee. 
9. 1 ·ei, meme. - Tarentum, 

terme normal de la voie Appienne, 
le hout du monde. 

fO. Sol"des : cf. v. 68. 
H. Tiburle via : celte route par

tait de la po:le de l'Esquilin, cou• 
pait a deux reprises !'Anio et 
aboutissait a TiLur; elle etait con-· 
tinw'e de Tihur a l"Haclriatique par 
la Via Va/e,-ia. l'ne ,·ieille loi, non 
rcrnquce au ternps du St•cond trium
virat, interdisait au preteur de 
s'aLsenter sans permission plus de 
dix jo,irs. Horace oppose sa propre 
liberte d'aller au boul du monde a 
la gene de Tillius. qui reste a l'at• 
tache. - Praelorem : Tillius, 
entre dans la carriere par le tribu
nat (\'. 25), a poursuivi, est scna
teur (\'. 110) et a obtenu la preture. 
Celte charge, la premiere apres le 
consulat, etait a,·i11e par Ies troubles 
du triumvirat; en 716/38, on ne 
nomma pas moins de 67 preteur,, 
par suite de demissions et d'elec
tions successi\'PS; on romprend 
quel persc;,nnrl melange de pareille, 
perturbation;; devaient fai1·e arri\'el' 
au jour. - Quinque, cf. 3, 12. 
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Te pueri, lasanum I portantes oenophorumque. 
lloc!! ego commodius f('4'lm tu, praeclare senator, 110 

Milibus atque aliis 3 vivo : quacumque libido est, 
Incedo solus, percontor quanti holus ac far, 
Fallacem• circum vespertinumque pererro 
Saepe forum, adsisto divinis 5 ; inde domum me 
Ad porri et ciceris refero Iaganique catinum 6 • 115 
Cena ministratur pueris tribus 7 et lapis albus 
Poctila cum cyatho duo 8 sustinet, adstat echinm 
Vilis, cum patera gutus, Campana supellex. 
Deinde eo 9 dormitum, non sollicitus mihi quod cras 
Surgendum sit mane 10, obeundus Marsya II qui se t '.w 

1. Lasanum, support â pieds. 
f]Ui sert â fairc tenir un ,·ase sur le 
feu; pour eviter Ies auberges, Til
lins se fait suivre de sa batterie de 
cuisine. 

2. Hoc, « en ceci )), annonce 
quacumque libido est, etc. 

3. Mililms utque aliis = atque 
milib•ts aliis, voy. p. 273, n. 5. 
Premier exemr,le de celle exwession 
11.u1 remplace sous l"Empire la locu
l1on sescenli alii. On dit regulie
rcment millr nlii, ou au nominalif 
el â J"accusatif, miile alio,·um (cf. 
II. 3, 197). l'ne apposition au piu
riei milia, au lien du genitif, esl 
peut-elre une construction de la 
langqe populaire: duo milia viro-
1-um est correct, mais non duo 
milia viri. 

4. Fdllacem, ii cause des devins. 
- Circum, le gram! cirque, entre 
le Palatin el l'Aventin; Ciceron, 
De dit>., I, 132. parte des astro
lugues du Cirque.- Ve~pertinum, 
cf. v. 128. Apres la fermeture des 
trlbunaux et la cioture des alTaires, 
le forum elait envahi par une foule 
inlerlope el pittoresque, aventuriers, 
revendeurs louches, charlatans. 

5. Adsislo dit>fnis, je m'arrete 
aupres Je, diseurs de bonne aven
ture. 

6. Ad catinum, cf. 3, 70. -
Lagani, feuillc de pâte allongee 

el frite dans l"huile, servant a faire 
d1\"erses especes de gâteau. 

7. Pueris tribus : ablatif arec 
adjectif en accord lihremenl cons
truit : " Ies esclaves elani au 
nombre de trois »; c'esl sur ce 
chi[fre modeste (cf. 3, t 1), place a 
la fin comme dan, Ies comples 
exacls, que le poete veul insister. 
- Lapis albus, table a trnis pied, 
(cf. 3, 13), de marbre blanc; ce 
marbre s·etait r,;pandu ii Home el 
servait aux plus humbles usages. 

8. Pocula duo, une paire de 
,·ase,.; cyalho, voy. p. 56, n. 3. 
- Echinus, lerrine, dont l'aspect 
rugueux a pu rappeler ii )"origine 
celui de l"oursin. - Gutus, burelle 
laissant tomber le_ liquide goulle a 
goutte; vase rituel, comme la patere. 
- Ca,npana, de terre (de terre cam
panienne, cp. francais " faience » ), 
non de metal precieux ni de bronzc. 

9. Eo : l"abregement de o final, 
rare dans la poesie classique (cf. 4, 
93, I 04 el Metrique, n• 40) est plus 
frequent dans Ies mots i"ambiques, 
en vertu d"une prosodie delii an
cienne : t•e/6 (1, 104), modo dans 
quo-modo (9, 43), ne-sciă to11jours 
devant quis, quid. Cf. II. 3. 38. 

10. Mnne : cf. II, 6, 34 . An!o 
sc,·und'Lnt. 

H. Mn,·syă, rny. sur la quantit6, 
p. 397, n. 6. Sur le forum, se dres~\ 
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Voltum ferrc negat Noviorum posse minoris 1• 

Ad quartam j jaceo; post l_1anc, _vagor aut ego,_ lecto 
Aut scripto 3 quod me taciturn JUvct, ungor olivo, 
Non quo fraudatis immundus Natta lucernis. 
Ast ubi me fessum sol acrior ire lavatum 125 

Admonuit, fugio campum lusumque trigonem 4 • 

Pransus 5 non avide, quantum 6 interpellet inani 
Ventre diem durare, domcsticus 7 otior. Haec est 
Yita solutorum misera8 ambitione graviauP·. 

un Sileoe portant sur l'epaule gau
che une outre pleine el levant le 
hras droit pour defendre son vin; 
Ic populaire anit Laptise celte sta
lue du nom de Marsyas, qui delia 
sur la ll·re Apollon el 11uc ce dieu 
lil ecorc ier vif. Le monument ctait 
caractcrislique du forum : Ies pro
vincianx le reproduisaienl sur lcur 
place comme symbole du droit ita
li<JIW el de l'exemption du tribut; 
în ii d,•sig-ne le forum. 

t. Nnviorum minol'is, le plus 
jeune Ms Nurius, usuriers : ii est 
si l:oid que Marsvas lui-m~IJlc ne 
peut le regarder. Un peut corflparer 
le mol mis cn circulaliun par Ies 
Humains du xv11· siecle : « Le Nil 
de la font:oinc du Bernin, sur la 
place Navone, se cache la fii;urc 
pour ne pas l'Oir la fa~adc de Samte
Agnes. )) 

2. Ad quartam : cntre neuf el 
dix hcures cn el1\ dix el onzc en 
hiver. - Jacco, Je reste etendu, 
couche. - Post hanc (hnram). 

3. Lcctn aut sc,·ipto : ablalif 
absolu dont le sujet ost la proposi
tion qu.od ... ju vei; cf. 1, 9'1. -
Tacitum, dans mcs muments de 
rellexion silencieuse; cf. 4, 133. -
Ungor olfoo: en vue des exercires 
du Champ de Mars; cf. v. 126. -
NaJta. avare inconnu. - Ast : de 
meme; 8, 6; ne se lrouve pas dans 
Ies Odes ni dans Ies Epitres. 

4. Lu.su.m, participe; la peri
phrase Sicilia capta signifie : " la 
t>rlse de la Sicile ~: de m~me, lu.su.m 

t1·igonem, u le jeu de la hatie ». 
Dans le jcu nommi' iei, on cmploie 
de petites balles, dures el serrees; 
ii y a trois partenaires dispuses en 
lriangle 1/iigonum). T,·igon est 
toujours suhstantif el designe la 
balle elle-meme. 

~- Pl'ansus : prandium est le 
repas de midi, le <lejcuner, court el 
frugal; la cena., souper, est Ic repas 
de ceremonie. 

6. Quantum inte,·pellet ... diem 
dtwa,•e : assez pour inlcrrompre 
!'acte de supporter(dt1ral'e) Ic jour, 
pourcoupor la journ,:ect l',·mpţchcr 
de se prolonger, le renlre Yide, 

7. Domeslicus = domi w·1 (do
mi constitut"s, Pscudo-Acron). 
L'adjectif latin !lesigrw suuYent des 
circonstances, local<'s, temporelles. 
modales, que traduit une Jocution 
aJwrhiale ou une periphrase aYec 
pr,:po,ilion : 1•espe1·ti11us, le soir 
(11:l); nnrturnus, diu1•111.1s, de 
n11it, de jour; Cici•ron, Epist., V, 
19, I : T-uum. P,'lll•inciale n{fi
r-ium, " Ies complaisances quc tu 
as rue, pour moi dans ta pronnce »; 
rf. p. 90, n. 8. Mais cel emploi, cn 
dehors des adjectifs marquant unc 
situation ou une dispositiun morale, 
est propre a la langue familicrc uu 
poellque. - Otior·, mol dont la 
crcation est attribuee par Ies sco
liastes a Horace, mais qui remonte 
au moi ns â C. Cani us, chevalier 
romain, cite par Ciceron, De offi,c., 
III, 58. 

8. Misera, cf. 4, 'l6. 
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Sut!IES', I, 7 .] SATIRES. 

His me consolor victurum I suavius ac si 12.o 
Quaestor~ avus pater atque meus patruusque fuisset. 

SATIRE VII 

Recit d"une discussion entre deux hommes d'affaires, Rex et 
l'ersius, retors et peu scrupuleux, ·portee au tribun~ de Bru
lus. Apres s'elre injurios copieuscment, Persius trouve le mot 
dC" la fin en jouanl sur le surnom de Rex. 

P. Rupilius Rex, chevalier romain, servit en 707/47 sous 
Altius Varus; preteur a Rome en 711/43, ii fut proscrit par 
Ies triumvirs el se refugia auprcs de Brutus, alors en Asie. 
c·csl dans l'armec de Brulus qu'Horace fit sa connaissance. 
On croit que ce Rupilius est le meme qu'un Rupilius, direc
teur annuel ep 703/51 ou i04i50 du syndicat des compagnies 
de puhlicuins qui exislaient en Bithynie (Cic., Hpist., Xill, 9). 
Pcrsius elail Grec el habilait Clazomenes (v. 5). 

Brutus elail, lors de la scene raconlee, maître de I'Asie 
(v. 18). Elle se place dans l'hiver de 711/43 a 712/42. La satire 
est pcti poslericure. C'est peut-etre la premiere qu'Horace ait 
cerite, uu relour de Philippes, en 71.3/41; cf. v. 3. Celle reuvre 
asscz faiblc (cf. v. 9 el 10) doit elre jugee avec indulgence. 

Proscrir,ti Regis Rupi li 3 pus atque venenum 
llybridai quo pacto sit Pcrsius ultus, opinor 
Omnibus et lippis 5 notum et tonsoribus esse. 

L Victurum, adjectif, cf. 4, 44. 
- Ar, a/Jres un comparatif sans 
n,;l(alion _d. I, 46) ne se rencontre 
pas avanl Horar.e el seulemenl dans 
Ies E11odes Pl Ies Satit-es. 

2. Quaes/o,-, la magistrature q11i 
onnail le s,'nat el anoblissait un 
homme noureau, la seule dont 
Horace p,it parter sans ridicu,e 
pom lui-m~mc; « je ne suis pas 
m1'me le nls d ·un que,teur ». -
Construrtion : at•us atque paler, 
voy. p. 273, n. ,. 

3. · Regis Rt17,ili: inte"ersion du 
nom et du suraom, v-oy. p. 74, 1. 

-Pus atque venenum, c'est-il-dire 
la mechancete noi re; cf. : « mechant 
cumme la gale ». 

4. llybrida : Persius etait pro
hablement de sang mele, grec et 
romain; mais en meme temps, par 
un jeu de mol, Horace laisse en
t~ndre qu'il etait â. demi sauvage; 
hybrida, au sens propre, designe 
le produit d'un croisement entre 
!'animal domestique et !'animal san
vage, surtout entre 1e. porc et le 
sanglier, et Pline explique le mot 
p3r S1mfi(e;u8 (N. H.,.vm, ~13). 

li. Ltppis : ct. 6, so; Ies opb-
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3-10 HORACE. \SATIRES, I, 7. 

Persius hic permagna negotia 1 dives habebat 
Clazomenis, et jam lites cum Rege molestas, ,. 

J 

Du rus 2 homo atque odio qui posset vincere Regem, 
Confi<lens, tumidus 3 , adeo sermonis amari, 
Sisennas, Barros' ut equis praecurreret albis. 
Ad Regem redeo 5• Postquam nihil inter utrumque 
Convenit 6 (hoc 7 etenim sunt omnes jure molesti 8 10 

Quo forais quibus 9 adversum bellum incidi.t: inter 
Hectora Priamiden, animosum toatque inter 11 Achillem 
Ira fuit capitalis, ut 12 ultima divideret mors, 
Non aliam ob causam, nisi quod virtus in utroque 
Summa fuit; duo si discordia vexet13 inertes 15 

talmiqurs sont condamnes an dc
srenvrement et a la llânerie; tonso
,-ibus, autre catkgorie de bavards. 
- Notum : Horace s'imagine que 
Home s'occupe des menus incidents 
de la vie de province, comme Cice
ron au retour de sa qucsture, Pl'o 
Plancio, 64. 

L Negotia : alfaires de banque 
el de commerce. - Cla::omenis, 
viile de l'anrienne Ionie, alors dans 
la pro,·ince <l'Asie, sur le golfe au 
fond duquel se. trouve Smyrne. 

2. Durus : âpre el impitoyable, 
comme Rupilius (v. 29); mais Per
sius joinl a crs qualites profession
nelles la fincsse et l'esprit d'â-pro
pos <l'un Grec (v. 22suiv., 33 SUI\'..)
- Odio, la haine que l'on inspire, 
seul exemple du mol dans Horace 
a,·ec ce sens; Horace joue sur le 
mol rex. 

3. Tumidus, avcc allongement 
de la syllabe finale devant la cesure. 
- Sermonis amari, genilif de 
qualite s'appuyanl sur homo. 

4. Sisennas, Barl'Os, inconnus. 
- Equis albis, proverbial pour 
longe; Ies chevaux blancs passaienl 
pour plus rapides. 

5. Redeo : gaucherie de compo
sition; Horace n'a pas cesse de par
ter de Rupilius. 

6. Nihtl convenit : « aucun ac
cord ne se fait • ; pre3ent historique 

apres postquam, employe par tous 
Ies ecrivains pour donner plus <le 
rapidile au recit; cf. R1emann, 
Syntaxe lat., § 217, r. 2. 

7. Hoc; ici commence une paren
these de 8 vers, inlercalee entre la 
proposition subordonnee et la prin
cipale (par pu.gnat); elle est d'ail
leurs assez gauche, raltachoie a une 
incidente d'inci denie {quo (oi•fcs, 
etc.) el san, interet. - /loc ju„c 
qu.o = eodcm jul'e quo. 

8. Molesti : Ies gens d'humeur 
diflicile, Ies gens hargneux. 

9. Quibus se rapporte a (ol'les; 
toute la suite dereloppe celle idee. 
- Adt•e,;sum bellum, pleonasme 
dans le gout de la viciile langue 
italique : bonam sa/utem; lapides 
silices, si'.ne ve,_il-0 austm (Caton); 
dolu.s malus, (ors (ortima, nemo 
homo, etc. - Priamiden : la pre
miere est longue deja dans Homere. 

fO. AnimoSU1f, Achillem, cf. 
A,·t port., 120 SUlV. et p. 273, n. 5. 

H. Intel' repete est rare; Epit., 
I, 2, 12; Ciceron, Parad., t4; 
T -LiYe, X, 7, I el quelques exemple:; 
chez Ies poetes. 

i2. Ut : developpe !'idee de capi
talis. - Ultima, commc dernier 
terme; la mort seule peut faire 
cesser la haine. 

i3. Vexet : ballotte, enlraîne cil 
el la; se dit au figur~ des ravages 
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:SAT?RES, I, 7.J SATIRE!'\. 

Aut si disparibus bellum incidat, ut Diomedi 1 

Cum Lycio Glauco 2, discedat pigrior, ultro 
-Muneribus missis), Bruto praetore 3 tenente 
Ditem' Asiam, Rupili et Persi par 5 pugnat, uti non 
Compositus melius cum Bitho Bacchius 6 • In jus ::'.) 
Acres procurrunt 7, magnum spe~taculum uterque. 

Persius exponit causam; ridetur 8 ab omni 
Conventu 9 ; la udat Brutum laudatque cohortem ; 
Solem Asiae Brutum appellat stellasque salubres 
Appellat comites, excepto Rege : canem 10 illum, 25 

exerces par Ies soucis ou par Ies 
passions. 

f. Diomedi, cr. 5, 92. 
2. Glauco : allusion a un pas

sage de l'lliade, VI. I I 9 suiY. 
Diomede, ayant reconnu dans Glau
cus un heros lie nec sa familie 
par des liens d"hospitalit,;, lui lit 
accepter d"echanger leurs armes en 
signe de neutralite. « Cependant 
Zeus, fils d.e Kronos, troubla l'esprit 
de Glaucus, qui donna a Diomede, 
flls de Tydee, des armes d"or du 
prix de cent breufs pour de,, armes 
d"airain du prix de neuf breufs "· 
Glaucus ne fut donc pas Ic rnoins 
brave (pigrior), comme dit Horace; 
mais ii joua un role un peu ridi
cule. - Discedat, subjonctif qui 
indique une pure byputhese. -
Ultro se rattacbe a ultra, cf. cit,·o 
et citra; d'ou ici le sens de : « en 
outre, par-de'8US le rnarche ». 

3. Praeto,•e : ce mot est sou
Ten t ernploye dans le sens de pro
praetor, meme en prose et dans 
Cicerou (par ex. Pro Caelio, 10). 

4. Ditem ne peu t guere etre con
sidere que cornme 1111e epithete de 
nature. Rhodes venait d"etre pillee 
et brtîlee par Cassius; 13rutus et 
Cassius cxigeaieJM. en 71 I /43 une 
contribution de la valeur de dix 
contributions annuelles. Le sans
gene des Rornains a l'egard des 
Pro,·ine.es occupees etait encore 
augmente par la guerre civile. Ce 
lut seulement sous l'Empire 'IUP. 

l'Asie pul proflter de sa fertilite et 
de ses ressources et qu'elle connut, 
pendantdeux siecles, une prosperite 
inouie. 

5. Pa,· : Ies gladiateurs corn
battaieni par paires. On Ies appa
riail (componere, d'oi1 compositus) 
par le tirage au sort. Deux ad\'er
saires pouvaient donc etre plus ou 
rnoins hien proportionnes. 

6. Bitho, Bacchius, gladiateurs 
fameux. 

7. Pmcurrunt, expression de la 
J,1ngue militaire, jointe sou,·ent ii 
împetum face,·c, magno impetu, 
infestis signis. 

8. Ridetur, impersonnel. " un 
rire s·elhe ». 

9. Conrentu : la foule accourue 
pour assister au proces. Ce rnot 
desi(ţne a proprement parler Ies 
sess1ons jud1cia1res des gou\'erneurs 
de province, le ressort de ces ses
sions (ii y en avait ncuf en Asie au 
1" siecle), Ies citoyens romains eta
blis dans le ressort et formant une 
sorle de corporation. - Coho,·tem: 
Ies jeunes gens qui fontaupresd'un 
general ou d'un gouverneur l"ap
prentissage des affaircs. Le gourer
neur, dans l'adrninistration de la 
justice, etait assiste d'un consi
lium ou siegeaient a la fois des 
mernbres de la rohorte et des ci
toyens du com•entus (se/ecti judi
ces ex conrentu cit"ium roma
uorum, Ciccron, Ve,·r., II, 32). 

10. Canem : la canicule. 

https://biblioteca-digitala.ro



342 HORAt:E, 

1tivisum ag-ricolis sidus, venisse; ruebat 1 

Flumen ul hibernum, fertur quo rara securis. 
Tum Praenestinus 2 salso multoque fluenti 
Expressa arbusto 3 regerit convicia, durus~ 
Vindemiator et invictus, cui sacpe viator 
Cessisset magna compellans voce cuculum 5• 

At Graecus, postquam est italo perfusus aceto6, 
Persius exclamat : « Per magnos, Brute, deos te 

3o 

Oro, qui reges consueris 7 tollere, cur non [ est 8. » 35 
ll1111c Regem jugulas? operum hoc, mihi crede, tuorum 

SATIRE VIII 

La region de l'E,;quilin elail dcserle el la partie siluee hors 
Ies murs servuit de cimelil•re (v. IO, 22, 31.i) . .Meccne la trans
forma en y crcant des Hor·ti qui porterent son nom. Les horii 
des Romains daienl ,;cmblables aux grandes vil las ilaliennes, 
va:;le,; jardins el parcs au 111ilicu desquels l'ha.bitulion orcu-

f. Ruclmt (Pe1·sit,s); comparai- I le vignrrun. Horace substitue, 
sun dTlorace puur caracteriser J„ commc souvcnt, l'appusition a la 
llut (/lucnti, v. :!8) ,reloquencc cumparaison. - Viator, cf. 5,.17. 
devc1·;;e par le Grec; commc un tor- - Cui cessissct explique ini•fotus, 
r,•nt gros,;i par Ies neiges a travcrs invincible au point qu'il n fait re-
11ne foret I irrge. Cf. Ovide, Melam., ,·ulcr Io passanl par scs grossiercs 
111, :,70 : Quac,,mque t,·a/Jcs uu- injurcs. 
st,·urtaque s11xa tenelumt, sµu- 5. Cuculuni: • appelant le cuu
nicus el {crrcns ct alJ obice saei•io1· cou ll, imltant le chant tlu coucuu, 
il,al (to,~·ens). - Ra,-a : ou l'on pour fa irc honto au vi,::neron <le SOII 
porte rarcment la cognee. retard a t:1iffer i& vigne ; on consi-

2. l'raeneslinus : Rupilius Hex. dt'rait comme deshunorant d'etre 
- Snlso multoque fluenti (Pe-,~ surpris dans celle occupation par 

. sio), datif de ,Jircction complement l"arrivee du coucou (Pline, N. li., 
de ,·c!Jc•·il (re-gem,« 1·cspo11dc11s XVIII, 2119). 
ingel'1t », Orell1). 6. ltalo areto, rf. salso, Y. 28: 

3. Aruusto: la plant:1tion d'ar- chacun a son apret,;_ 
hre:; (cunune olit>etwn, r,·axine- 7. Consue,-is : allusion a11 meur
lum, vinctu111, etc.). Le vignenm, tre de Ci'sar el.a l'c.tpnlsiou <lcs 
pour tailler la vigne, munte ·.inns TMquins par le premier Brutus. -
Ies arbrcs auxquels elle est nttachce, ::iubionrlif qui indiquc la raison : 
el, de la, riposte par des lazzi au cum tu consueris. 
chant sarrasliquc du passant. 8. Opct·ton tuorum esr : « est 

4. Durus, h,·. v. 6. - Vinde- de tes reuvrcs •, c'est-a-dire rentro 
miator, avec i consonne devant a; dans tes altribulions. 
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SATIRES. 

pait une place proportionnellement petite, romme le ca.~i110 

des villas. Les Maecr.11alis Jlorti furent lu rcsidence ordioaire 
de Mecene (voy. p. 183, n. 11), puis, pendant une douzaine 
d'annee!', de Tibere. Ils s'etendaient en dedans et au dehors 
de l'aggcr (v. 15). l\Mme apr~s celle lransformation, Ia reglon 
ne ful pas complelemcnl debo.rro.s~ee des sepultures (v: 22 
el 36). 

Priape, place do.ns le domaine pour le gurder, raconte une 
scene qu'il a vue. Canidie el Sagana sont venues a sa barbe 
se Iivrer a des incantations. lllais Ie bois de figuier dont ii est 
fait, en cro.quo.nt brusqucment, Ies a mises en fuile. On peut 
compnrer d'nuti'es scenes de magie chez Ies poctes !atins, lu 
:)• epode, l'eglogue VIII de Virgile, le sacrifice de Didon uux 
diPux infcrnuux (En., IV, 504 suh·.), Ies charmes de l\ledee 
(O\·., lllr!t., VII, 159 suiv.); cir. · 

Aurunc donnr•f' rhronologiqu<>. 

Ol im truncus eram I ficulnus, inutilo 2 lignum, 
Cum faber, incertus scamnum faceretne Priapum ;;, 
l\laluit esse deum : deus inde" ego, furum aviumque 
Maxima formido; nam furcs dextra 5 coercet. 
Ast imporlunas volucrcs in vcrtice harundo 6-
Terr('l fixa vctatquc 11ovis considere i11 horlis. 

i. Enim: La Fontaine, 1-"at,·~s, ' plus ,omeni l'image du ,!iru ,:lail 
IX, G : nnproYisee par le t•ilicus au moyen 
lin blor, do marhre etait si bcan <l'une. s~rnche, souvent toute pa_ssee 
Qu'un filaluaire en fit rem leite au !'JIDIUm, ~t. res~mhla1t 11lus a 
11 · f d't -1 · P ? · uu epouvanta1l a mo10eaux qn a une 
.,,u en era, 1 -1, mon c1seau. <l'l""nil' l'on tu· z ince,/ 
8era-t-il lJt~el•ht_o~ curnlle? {~c~,-e;·· -;ca~,n~,:,,is;;rinpum;,~~ 

.ra 1" · <lans la pru,e classiqne, on lrou\"e 
2 Inutile : ce bois, trop mou, de meme ne au '2' meml,re de la 

n'i•tail mame pas hrulr. Une pause <louble intcrro,;ation, ,1uand vt„um 
,te sens it l'iQlcrieur <l'un <laclyle n•e~l pas exprime au premier; ..r. 
formant le •1uatricme pic<l est furt Ricmann, Syntaxe lat.,§ 173 b, 2•. 
rar,•. 4. lnde, causal, de meme 1, 117 ; 

3. Pl'iapus, dieu rhampclre de la prose classique n'em('loie ind• 
Lampsa'lue et de l'Hellespont, im- au sens de « en consequence • 
porte a Home el pn:pos,\ a la garde qu'ave,c un verbe, comme sumere, 
deH jarJins; Virg., Ge<>rg., IV, gignere, qui continue la metaphore. 
t 10 : Et custos (urum atquc 5. Dexl1·a : armee d'une rau:a:, 
at•ium cum {alee satigna Hel/es- comme dans Virgile ci-dessus, 011 
pontiaci aervet tutela Priapi. Le d'un băto11. 
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HORACE. [SATJRES, I, 8. 

Huc prius angustis ejecta cadavera cellis 1 

Conservus vili portanda locabat in arca 2 ; 

Hoc miserae plebi 3 stabat commune sepulcrum \ 10 

Pantolabo 3 scurrae Nomentanoque nepoti. 
Miile pedes in fronte 6, trecentos cippus in agrum 
Hic 7 dabat, heredes monumentum ne sequeretur. 
N unc licet 8 Esquiliis habitare salubribus atque 

. f. Angustis ejecta ccllis, « jetcs 
hors de leurs clroits rcduits », 
marque le mepris que l"on a pour 
ces cadanes. 

2. Locabat in arca : avec l"au
lorisalion du maitre, Ies esclaves 
formaient des associations en rne 
des funerailles et payaient Ies frais 
sur leur p{,cule. Chez.. __ Ies gens 
libres, Ies heritiers porlaient le 
corps. Chez Ies esclaves, ii fallait 
payer (locabat, prenait a gages) des 
croque-morts. Arca etait le colTre, 
adapte a des brancards, qui Lrans-
purlail Ies cadavres. . 

3. ,\Iise,-ae plebi : Ies dern1ers 
_ rangs du peuple se confondaient 
a.-ec Ies esclaves pour Ies funerailles 
comme pour le genre de vie. 

4. Commune sepulcrum : se
pu llure possedee en- commun, pro
prii·te de l'association; le c,lernier 
degre de '" misere clait le pourris
soir, puttculi, cf. v. 16. 

5. Pantolabo : d'apres Porphy
rion, sobriquet d'un cerlain Mallius 
\" erna, qui empruntait de l'argent 
â tout le mondc (1t1XVŢ:l AIX6Et'J); 
Nomentano: voy. p. 287, n. 7. Ce 
,·ers est repete, avec un change
ment de cas, II, I, 22. 

6. 1n (ronte : pour sauvegarder 
la propriete des sepultures, l'in
srri plion mentionnait Ies dimen
sions de l'aire reservee, d'abord 
« sur le devant », c'est-a-dire le 
long de la voie, puis " dans le sens 
du champ », c·est-a-dire en profon
d,ur. Ces indications sont ordinai
rement donnees en abrege IN FH, 
JN AG. Les· cas di!ferents employes 
ici (et Petr. 71) se justillent par la 

nuance de sens (in (ronte, T.-Li1e, 
XXV, 23, 11 ; probablement Ces. 
Bel. gal., VII, 23, 2; in (,·ontem 
Tac., Agr., 33, au fig.; in longi
tudinem, Ces., Bel. gal., I, 2, 5) 
- T,•ecentos el miile, 88"\80 el; 
296 metres, mesures probablemenr. 
reelles, en tout cas parfaitemenl 
possibles el nullement ironiques. 
- Cippus : le marbre dresse au 
long du chemin et portant J"ins
cription. 

7. l/ic: adverbe.-Heredes,etc., 
formule qui reserve l'inviolabilile 
de la scpulture; elle est ordinaire
ment en abrege : l/(oc) M(onumen
tum) l/(eredem) N(on) S(equitul'). 
Horace joue plaisamment sur he,-e
des : dans l'inscription, si elle a 
jamais existe, heredes s'entend de, 
heritiers de l'ancien proprietaire du 
terrain, qui ne pourront pas exercer 
de reprise; ma_is on pense en meme 
temps aux deux dissipateurs, donr. 
l"heritagc ne peut ilire que chime
rique. 

8. Nune licet: !'exemple de Me
cene mit le quartier nouveau a la 
mode, et l'on cite dans celle regioi: 
Ies Ho,·ti Lamiani (d'Aelius La
mia, cf. p. 49, argument), Pallan
tiani (Pallas, l'alfranchi de Claude) 
Epaphroditiani (peut-etre de l"af
franchi de Neron), To,·quatiani (J< 
D. Silanus), Maiani, Tauriani (d,, 
Slatilius Taurus); cependant quel
ques-unes de ces proprietes peuvent 
i'tre anterieures aux jardins de Mi
cene. - Esquiliis :" le nom d'un 
quartier se conocrun sans preposi
t1on, meme quand un adjectif ne le 
determine pas; ce nom vient de 
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SATIRES, J, 8.J SATIRES. 545 

Aggere I in aprico spatiari, quo modo tristes 2 15 
!\Ibis informem spectabant ossibus agrum; 
Cum 3 mihi non tantum furesque feraeque suetac 
Hunc vexare locum curae sunt atque labori, 
Quantum carminibus 4 quae versant atque venenis 
Humanos animos. Has nullo perdere possum 20 

Nec probi bere modo, simul ac rnga luna 5 decorum 
Protulit os, quin ossa 6 Iegant herbasque nocentes. 

Vidi egomet nigra succinctarn vadere palia 
Canidiam;, pedibus nudis passoque capillo, 
Cum Şagana majore ululantem; pallor utrasque 8 25 
Fecerat horrendas adspectu. Scalpere terram 

plantations de chenes (aesculus). 
- 8alubribus : (Augustus) aeger 
in domo Maecenatis cubabat,Sue-
tone, Oct., 72. 

i. Aggere : le mur avec fosse et 
talus, construit poilr ·fermer la 
gorge qui separe l'Esquilin du Qui
rinal, allril,u,' a Servius Tullus, 
elargi par Tarquin le Superbe. r;·e-_ 
tait un lieu de nânerie pour le po
pulaire qui y \"Oyajt des combats de 
singes, des charlalan.: cf. Jui-enal, 
a, 153; 6, 088. - ::,patiari : la 
promenade du rempart est rendue 
plus agreable r.ar la rne des jardins 
de Mecene qu'1l domine. La rne que 
l'on anit du haut de la propriete 
elle-meme a ele decrite Odes, lll, 29, 
G el suiv.; on peut s'en faire une 
id,··e aujourd"hm d'un point un peu 
plus meridional, Ies jardins de la 
villa l\latlei. - Quo : en prose, in 
quo; on repete la preposition placee 
rlt'_iil devant !'antecedent quand le 
verbe est different. 

2. Tristes : se rapporle au sujel 
=ogique de licet (lwminibus), suJet 
grammatical de speclabant. - 0s
sibus : Ies corps mal consumes 
laissaient des dehris el des osse
ments qi;~ Ies hetrs ((orae) trai
J~ienl el disper;;aient: le cimeline 
etait en dehur;; de l'agge,•, puisqu"il 
etalt "interdit d'enterrer Ies morts 

dans l'enceinte du pomerium. 
3. Cum repond a nune du v. t4: 

Priape a epcore beaucoup a faire; 
non /antum annonce quant11m du 
v. 19. - Fu,•es : Ies voleurs des 
tombeaux menlionnes au v. 36 (p. 
346, n. 10). - Fe.-ae, Ies loups, 
(T.-Li\'e, XXXIII, 26, 8) el Ies \au
lours (EJ,odes, a, 100), peul-etre 
aussi Ies chicns errants. - Suetae: 
l'u, ordinairement consonne,comple 
ici pour une breve. 

4. Carminibus, formules ma
giques; ,-ersant, « tourmentenl » 
cf. li, 3, 249; uenenis, phillres. · 

5. Luna : c·est seulement pn.<t
quam plenissima (11/sit, que l\lt'
dee entreprend de rajeunir Eson 
(O,ide, Met., VII, 180). 

6. Ossa : des os provenant non 
du cimetiere occupe par Ies planla
tions de Mecene, mais des puticuli 
voisins (rny. p. 256, n. 11), dans 
une region quc ces lravaux n'avaient 
pas touchee ct dans laquelle on 
faisait encor~ Ies executions capi
tales (cf. Tacite, Ann., 11, 32; XV, 
60). 

7. Canidiam : voy. p. 250, ar
gument. Sagana rsl unc autre sor
ciere, l'ainee de deux sreurs. 

8. Ut:0 asque, piuriei de la languc 
familiere, au lieu du correct utram
q11e; cf. II, 1, 29. · 
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3!6 HOIIACE. (SATIRES, (, 8. 

Unguihus ct pullam I divcll(WC morrlicus agnam 
Coeperunl; cruor 2 in fossam confusus, ut inde 
Manes elicerent, animas responsa daluras:;. 
Lan ea 4 et effigies crat, allera cerea; major 3o 
Lanea, quae pocnis compcsceret inferiorem; 
Cerea suppliciter 5 slabat, servilibus ut quae 
.Tam peri tura modis. Hecaten 6 vocal altera, saevarn 
Altera Tisiphonen; scrpentes 7 atquc vidercs 
Infernas errare canes lunamquc rubentem 8, 35 
Ne forl'l his n testis, post magna latere sepulcra10 • 

Sini:nda quid memorern, quo paclo alterna loqucntes 40 
t:n1Lrae cum Sagana resonarent 11 triste el. acul11m, 

i. /J11!l11m : u nuire n. 
2. r;,,,,,,,.: L'.ly;;su fnil dr mrme 

rttti!Pr 1,~ sang- tir:; \'iqlim,•s dans 
11n11 fo:--s,• oi1 lrs umhres \·irn1wnt 
s'ahl'Ptnt•r t'L l'f•Jt1·Pntlr1· un 11111111t•11l 
dt• ri,•. Udy:;.-;,;c, XI, ::111 l'l H:.. 

3. /Jalun,,ţ, adj1•dif~ d. l4, '1·'1. 
4. /.rru,•r,, : la i,011p,~c d1~ lainc 

rPpr,;~,•11tt~ Iii tl1~11wn deri nwrls ~ ii 
cl11:I polll'~UÎ\Te pnr le r,•u 1":1111uu
n~u...: inli1lcd1•, repl't~:-;entU par lu 
puupf'P. d.- ,~ire. 

5. S11pfJ/il'it,·1•. it la f-irnn d'un 
supplianl, i1 gPnou."<. -- ,...:.f'1•1·ilil,us 
'modi.-.. ; e1•~ !--Upplier!-t l•laiPlll la 
mulilation. la llai,!1.•llalion. la n·uix. 
- /Jt q11ne µe1·itu1·n (1-ssd). 

6. ilet•tllen: eell" di\'inih:, triple 
chcz h·~ Grrt~s, n·arniL g111•rr. dH•z 
Ies Homains que l'a,pecl lunaire d 
infernal; par suile. nlle ilail cnn
fuuJue ;wec Diam• Tri,·in Pl arec 
Proserpinr, rlln pn\siJ ,iL aux pra
lit\UPS n1agiqup~ ainsi qu·a llll n1llc 
voisin de la Horcellrri,•. - Ti•i
pltont>, l'mw d..-s trnis F111·i1•~, duul 
Ies ,lnux autn•s l'lai,•nl ,\ll•·•·t11 Pl 
M11g-;wra; dirinili'·i=. inrrrnale~ (cL 
Virg., En., VI, 570 et s11i1•.), atla
ch,'•es nux cluilimenls des gmnds 
conpahles, inspiralrices de pas
s1011s snuvagos, causes des g,·ant.ls 
11,aux do l'humanitţ, 

7. Se,·pentes : Non se11)eR1ent 

Ies Furies ont des serpenls en.roul(,s 
dans la chevelure, autour des Lras 
el de la ceinture (Ovide, 11/t!t., IV. 
474 · Virg E11 VI 571 · VII 
11ao,' etc.); 1~11ais eli~s en 'sonl a1ceo111~ 
pag111·•c~ 1·t buivie:-;. 1.~~ chil'n~ in
f..-rnaux arrompal!nenl Ill•,·<Jlc <lan~ 
Virg., H,1., VI, :!ă7. 

8 Rulwnlcm : dans Od,·.<, li. 
11, III, cuuleur de la pl,•in,• 111111• :, 
t-;Ull lii,·rr · ici r.ouleur ~inistr1• pl'i„1~ 
par la Iun~ cta'ns Ies rclipses: <hiol .. •, 
J/1'1., IV, 332: Suii cn1>tfn1~ ,.,,. 
lwnti, ,.·u-ni {J•ust,•a 1·e:son,·ul ttrnr 
a11;c-itho·ia 1 lvnae. 

9. 1/is ; ,·es hurreurs. 
10. Mng11n .s1•p1,l,Tfl : on rnil 

µ,,r Cie., Phil., IX, li, 'I"" 1,, 
camµt,:s Esquil·i111,:s t;lail un lt•r
rain public., oii l'Etul pournil don-
1wr des runcessiuns funl'raires. Ct-$ 
,•on<'essiuns, apparlenant aux p,·e
mieres fomilles de Home, a\'aienl 
1111 caractere perpetuei. Mfrene, 
dan::; S('s amt'nagements, n·arail pu 
porter allcinle aux droits des tier, 
t>l al'nil dti laissor, au milieu de sun 
µarc, Ies grande;; sepullures qui 
al'aient ele baties anterieuremenl. 
Ainsi la r,\gions presenlail lrois es
peces de sepullures, le commune 
serule-rum du v. 10, Ies puticuli 
1,· . 1·. 22) el cea magna sepulc·ra. 

H. Resona1•e11t ; malgru abaid~-
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::'.\TIRES. 

ULque lupi barbam I variae cum dente colnhrae 
Abdiderint furtim terris, et imagine cerea '.l 
Largior arserit ignis, et ut non testis inultus 
Horruerim voccs Furiarum 3 et facta duarum. 45 
Nam displosa sonat quuntum vesica, pepedi 
Di i'fis3a nate ficus; at iliac currere I in urbcm. 
Canidiae dentes 8, altum Saganae caliendrum 
r◄:xcidere atque herbas atque incantata lacertis 6 

\'incula cum magno risuque jocoque videres. 

SATIRE IX 

Celte satire e,;t, parmi Ies ccuvres d'Horace, une des plus 
vivcs el des plus aimaules. 

II revait sur la Voie Sacree, quand un inconnu l'aborde, 
lui dcmande de şes nouvelles, el., tnalgre Ies efforls d'Hornce, 
se colie a lui avec la resolution de Ic suivre ju~qu'au houl 
dn monde cn rassassinanl de son bavardage (l-34). La ren
contre avaiL cu lieu dans lu prcmii·rc parlie de la Voie Sa
crce, vers l'cndroit ou s'elcve aujour1J'hui Ic Culisee. lloracc 
fcint d'aller voir un malade au Tmnstcvi:rc (voy. la note du 
v. 18). On arrivc ainsi pres du temple de Vesta. La vuc des 
plaidcurs fait songer au facheux qii'il doil cumparailrc de
vant le juge; mais ii renoncc ii. son proces pour suivrc lloracc, 

ri11t, arseril, hm~·uerim; dans le 
dis,·ours indirect, Ies regles de la 
con .. .,rdance des lemps ne s'arpli
'11tml pas mt'caniriuement. Ici 'im
parfail exprime la duree de ractiun. 
- T,-iste et acutum, accusalif 
qualitlanl adverbialement resona
reni; cf. 3, 2~. 

t. Lupi ba,·bam : co rit a pour 
hut de rendre vain;; le;; mal„lices 
contraircs. - Variae, laclwlee. -
Furti,n: ccs· r1tes doivent etre se
crcts. 

2. Ce1'ea, syntzeze de ca qui 
complent pour une seule syllabe; 
phenomene d'origine grerque qUi 
alfecte seulemenl Ies llnales el ne se 

rrnrontrc pas a,·ant Catulle. - La 
rlrc, en fondant, dunne un vif eclat 
a la llammo. 

3. Fwial'lon : re nom designe, 
par cxtension, tuute creature mal
faisante ci inspiratrice de crimes : 
H,·lenc (Enniu,, Virg:), Clmlius 
(Cir.), Hannibal (T.-Live), Cleopâ
trr (LucamJ, l\ledee (Val. Flaccus). 

4. l)ul're,·e : 10llnitir de descri()" 
tion; d. 5, 12. 

5. Ve;des : fausses denlb ca-
t;endrum, perruque. ' . 

6. Lace,•tis depend de exr,de,•e; 
,,incu ta, des ban des de laine de 
couleur~ variees, destinees a figurer 
Ies liens qui doi veni unir Ies amanls. 

https://biblioteca-digitala.ro



3.18 I-lORACE. lSUIRES, 1, !), 

surtout pour se pousser aupres de l\lecene, sous couleur de 
s&vir Horace (35-48). Le poete ne se prete pas a celte 
intrigue et decrit la bonne entente et la simplicite qui regnent 
dans la petite cour de l\lecene (49-52). Le fâcheux est stupe
fait, mais ne demord pas de soo projet (52-60), quand sur
vient un ami d'Horace, Aristius Fuscus. Horace a beau lui 
foire des signes, Aristius se moque d'Horace el se derobc 
(60-i4). Heureusement, l'adversaire du fâcheux survient: cris 
el bataille; Horace s'esquive. 1 

Satire ecritc apres l'admission d'Horace dans l'intimite de 
Mecenc (ilî/37), avant la mise en possession du domaine de 
la Sabine (i21/33). 

On peut comparer la huitieme satire de Ilegnier, l'Impor
tun ou le fâcheux, el des traits cpars dans lcs Fâcheux de 
~loliere. 

lbam forte via sacra, sicut meus est mos 
Nescio quid meditans nugarum, totus in illis. 
Accurril quidam notus mihi nomine tantum 
Arreptaque manu : cc Quid agis 1, dulcissime rerum? -

~ Suaviter, ul nune est 2, inquam, et cupio omnia, quaevis.» 
Cum adsec_taretur: << Numquid vis 3 ?» occupo. At ille: · 
,c l'ioris nos•, inquit, docti sumus. » Hic ego : « Pluris 
Hoc5, inquam, mihi eris. » Misere discedere quaerens, 
lre 6 modo ocius, interdum consistere, in aurem 

1. Quid agis, " quc fais-tu, que rien â me dire? ». - Occ-upo, 
rle\·iens-lu, comment le porles-lu », aYanl qu'il ait Ic temps <l'ouvrir la 
formule de la langue familiere ; bouche. 
Pline, Eµit., lll, 20, 11 : Ilia i•ul- 4. Nol'is nos : !'importun feinl 
ga,ia : « Quid agis? ecquid com- ele n'arnir pas enlendu. - Docti 
mode mles? » - Rerum renforce designe Ies lett.rcs, Ies poetes(Udes, 
le superlatif, comme dans Ov., Jl/et., I, I, 29); la premiere persoane du 
XIII, 507, el Virg., En., VII, 602 : piuriei est de ton doctoral. - Hic, 
maxima rerum; avec le positif, surtoul suivi d'un nom de persoane 
Epit., I, 2, 22. Dans li, 2, 25, le sens ou d'un pronom, au sens de tum, 
est different. seri a marquer un changement <l'in-

2. Ut nune est : « pour J'in- lerlocuteur. 
slant », formulo volontairement 5. /Ioc : cf. I, 1,r.. HOJrace marque 
froide el cvasive. qu'il ne le connait pas. - Misere 

3. Numquid vis? formu Ic de sert a renforcel' des verbes, cemme 
conge pour quitler quelqu'un : j male des acljcctifs; rf. 3, 31. 
c Que veui:-lu cncorc? lu n·as plus 6. J1·e consiste,·e, dice,·e : infi-
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~AffRES, I, 9.] SATIRES. - 5.19 

Dicere nescio quid puero, cum sudor ad imos 10 

l\Ianaret talos., (I O te, Bolane 1, cerehri 
Felicem », aiebam tacitus, cum quidlibet ille 
Garriret, vicos 2 , urbem laudaret. Ut illi . 
Nil respondebam : « Misere3 cupis, inquit, abire; 
Jamdudum video, sed nil agis 4 ; usque tenebo, 15 
Persequar. Rine quo nune iter est tibi? - Nr! opus est te 
Circumagi : quemdam volo visere non tibi notum; 
Trans Tiberim longe cubat• is prope Caesaris hortos. -
Nil habeo quodagam etnon sum piger; usque sequar Le.,, 

Demitto auriculas 6, ut iniquae mentis asellus, ~20 
Cum gravius dorso subiit 7 onus. Incipit ille : 
« Si bene me novi, non Viscum 8 pluris amicum, 
Non Varium facies; nam quis me scribcre plures 
Aut citius 9 possit versus? quis membra 10 movere 
Mollius 11 ? invideat quod et Hermogenes ego canto:,, ~5 
Interpellandi locus 12 hic erat : « Est tibi mater, 

nitif de description; cf. 5, I'.!. -
Puero, l'esclave qui accom pagne 
Horace. 

i. Bolane, inconnu. - Cerebri, 
genilif <te cause a,·er, un adjectif, 
poetique ou familier. - Felicem, 
acrusatif exclamatif. 

2. Vicos, Ies rues qui aboutissent 
â la voie Sacree avec leurs monu
ments et leurs ma iso ns; de ce spec
tacle, qu "ii a sous Ies yeux, ii passe 
natureTiement aux embellissements 
de la viile entiere. - Ut marque 
avec J'imparfait un Hat de choses 
'lui dure encore au moment de l'ac
llon du verbe principal. 

3. Misere, cf. v. 8. 
4. Nil agis : tu nr. Cais rien, tu 

as beau faire. 
5. Cubat, « Ist ali re •• est ma

la de; c'est le terme des medecins. 
- Caesa,-is Ml'tos : ces jardins, 
legues au peuple psr Cesar, s'eten
daient en ampbitheătre sur la pente 
meridionale du Janicule et s'allon
geaient jnsqu'a la via Portuensis. 
Pour s'y rendre, Horace devait 

suivre la voie Sacree jusque dans le 
forum, prendre le vicus Tuscus, 
traverser le forum boarium et pas
ser le Tibre sur le pont Aemilius. 
C'est une course d'une heure en-
viron. --

6. A twiculas, en general, le di
minutif est le mol populai re; cp. 
fran~ais « oreilles "• et asellus. -
Iniquae mentis, fachc. 

7. Subiit: l'i final est long,jus
qu'au temps de l\lartial, dans iii, 
petiit et leurs composes. 

8. Viscum : Vibius Viscus, che
valier romain, avait deux fils dont 
le second ,Hait ami d'Horace ct 
familier de J\lecenc; cf. 10, 83. -
Varium, voy. p. 15, notice. 

9. Plurr,s aut citius : cf. le 
Crispinus de 4, 14. 

iO. Membra : la danse antique 
etait une gesticulation rythmce de 
tout le corps. · 

H. MoUius, avec plus de grâco. 
- He1-nwgenes, cf. 3, 129. 

12. Loc-us : la mention d'Hermo
gene Io chanteur comble la mesure 
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550 HORACE .. [SATJRES, I, \) 

r.og-nati, '}Uis I te salvo est opus?- I-lauri rnihi '}nisquam1 

Onincs composni 2 • - Felicos, nune ego reslo 3 • 

Confice ! namque instat fatum mihi triste, Sabella „ 
Quod puero cecinit divina mota anus urna : 3o 
llunc neque dira venena nec hosticus 5 auferct cnsis 

·Nec Iaterum dolor 6 aut tussis nec tarda podagra; 
Garrulus hunc quando consumet cumque 7 ; Ioquaces, 
Si sapiat, vitet simul atque adoleverit aetas ~, ii 

Ventum erat ad Vestae 9 , quarta jam parte 10 diei 35 
Praeterita, et casu II tune r.espondere Yadato 
Debcbat, quod ni fecisset, perderr lilcm 12• f s1 
« Si me 13 arnas, inquit, paullum hic ades u.-Inteream, 

i. Quis = quibus, cr. 1, 7>. 
2. Cmnpnsui, cc ]'ai entcrr~ "· Le 

mol s·entend spccialement de !'acte 
des proches ·11ui, nu-pieds el sans 
ceinture, rnnt d,\poser !'urne cinc
rairc dans le tombeau; cr. Prop., 
II, 24, 35; 01·iJc, Fastes, III, 547; 
T1-istes, III, 3, ;o, - Fclires ... 
aetas, apa1•te u·ttorace prononce â 
mi-,·oix. 

3. Restn (qu&in occidas); coi,
fice, « acheve-moi. n 

4. Sabella, rny. p. 274, n. 13. -
Fnia; l'ume d1l'inatoirn dans la-
11uelle on agitail Ies so,·tes, oracl1•s 
ecrils s,\parhnent Ru1· des lamellc;; 
mi'•t,,lliques ct rpw l'on ti,·ait au 
hasard. Divina w~,n forme un 
luut, sujel tir l'ahlatif mola. 

5. Jlosticus, vuy. p. l 19, n. 7. 
6. /,aterum dolar, la pleur.:sic: 

tussis, la toux des phtisiques; tar
da, « qui ralentit " (sens actif). 

7. Qua11docu111que coupti par un 
verlie, rny. p. 286, n. 4. 

8. Adolc1·,,,·it aetas, formule 
i'·piqu,•, ,-r. \'irg., En., XII, 4~8; 
Tilc-Lirn, I. 4, 8. 

9. Ad I 'eslqe, avec l'ellipsn de 
aede11i, qui est fr{,quente. Le tem
ple de Vesta etail do forme ronde: 
ii gardait le foyer cummun de la 
cite romaine. ~i Horace voulait 
1tll~r ..iu Truns\~Yere, ii fa!lait s~ 

dccider la, soit en contournant le 
templo de Castor, soit en passanl 
de..an_t et en pr.enant le victt.5 1'u
scus a son origine. 

il'. Quarta pa,•te: le jour el la 
nuil HaiPnt dt•;igl~s rn quart.s; le 
premier 1uart Hani ecouli•. on esl 
dans la4' JCure, vers 9 ou 10 heures 
du malin. 

H. Caeu : le hasard est ici ai.t,·, 
par la silualion. Dans la 111enie 
n'gion que le temple de Vesta, st• 
trouvait le puteal de Libon (Epit„ 
I, I 9, 8), ct, non loin, le lribuna: 
du pruteur i c'ctait un lieu fri•qucntr 
par Ies pla1deurs. - Responde,-e, 
r{,pondre a l'appel de son num 
quand l';i!fairc esl appel,·•e; le verl,e 
c~l ~mployi'~ aL:;ulumrnl d;ins re~ 
furmuks. - Vadato, pas~ir imper
sonnel â l'aulatif absol11, ,·11111 m
da/11111 sif.; caution ayant f'lP dou
ni·e, par sui le, as,ignalion ayant l't.\ 
faite. On emploie Jo mi•me, dan~ la 
langue du droit, intestatn el ccm
testato. cr. p. 248, n. 6. 

12. Lile>n : ala foi, la rautilln l't 
l'objet du JJl'Oces, parce ,p,r, Jar.cs 
ros sortes 'a!faires, la cautio11 ctait 
u·une somnie •'gale. 

13. />fr: un monosyllabe long en 
hiatus Jevant une breve esl souvent 
ahreg,'. 

i4. A des; forme d'impfratif, s\lr· 
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$ATIRES, l, 9.) SATIRES. 5.'11 

Aut valeo I stare aut novi civilia jura, [ qnit, 40 
El propero quo scis~. - Duhius sum quid facia.111, in
Tene relin']uam an rem:;_ - Me, sodes. - Non faciam n, 
Etpraecederecoepil; ego, ut• contendere durum [ille, 
Cum victore, sequo\)6< Maecenas 3 quomodo tecum? » 
Bine repetit; « paucornm hominmn 6 el mentis bene sa~ 
l\emo dexterius 7 fort una est usus. Haberes [ nac, 45 
Magnur'n adjutorem 8, posset qui ferre secundas, 
Ilunc liominem 0 velles si tradere; dispeream, ni 
Submosses ro omnes. - Non isto vivimus illic 

loul dans 1-'laule et Trrcnce; cr. la 
f•1rn111le bono animo e~. Oulre 
l"arnnl <pli ,loit plaider la cauoe 
(pnll-llltt<S), Ies parties se funt ,011-
wnt accompagner de reponc.lanls 
m,,raux r111i Ies appuient de leur 
nutoriele Oli de leur nombre, Ies 
advocali. 

i. Vnleo, suivi de l"infinitif, vov. 
p. '!81. n. IO. - Sta1·e: au sens de 
ndessc plulot qu·au sens propre; 
le mol eRt precise p.,r cc qui suit. 

2. Q1to sds, ~u Transtevere, cf. 
v. 18. - Dulffus sum, une rons-
truction familii>re, qui se rclroul"e 
dans 8allustc, Tite-Liw, etc. 

8. Rem a le sens de litcm, v. 37 ; 
mai; c.les jurisconsulles voulaient 
,listing-uer enlrc l"objet du pror,es el 
le„ dcbals, d. Cicfron, P. Mur., 
17. - Sndes, forme ahregee de 
'a langue familiere, pour si audes, 
, mployee â partir de Terence; audcs 
;, I,· sens ftymologique: avidus es, 
tu es desireux. Sur l'o, rny. p. 332, 
n. 4. 

4. Ut, causal, sert souvenl â in
lrot!uire une raison generale. 

5. Maecenas : l'inlrignnl Yicnt 
enlin â ~on but. - Quomodo, voy. 
p. 337, n. 9. - Repetit, revenir en 
arri~re, reprendre apres une intcr
ruption. 

8. Paucorum hominum (est). 
- llfrnlis bene sanne : " c'e,t une 
bonne tele » ; Ic luu esl ~clui c.le la 
plebe. 

7. De.rlel'ius : mol saisi sur le 
vif: le pop11laire n'admire que la 
rhanre el l"hahilete, jamais la mora
li te, dans la tonrlnile de la forlune. 
- Jlabaes, non habeas, quoique 
se rapportanl au presen I ou ii l'ave
nir, parce que le f:kheux senl la 
reoislance d'Horaee el ne \"elll pas 
trop s'aranrrr; t•clis, v. 54 1 au 
contraire, avec une assurance iro
nique. . 

8. Adjutorem, r.omparse, confi
rle.nl; terme de la langue du theătre, 
romme {el"l'e sccundas, remplir 
le s.xonrl role. 

9. /lune lwmincm, demonslratir 
de la I" pcrsonne, que doit accom
l'"f!ncr un gcsle; = me. Tl'Odere, 
ei:pression juridique, t,·ade,·e de 
manii in 111anu111, prise au figur.S; 
de meme nous employons quelque
fois " donner » a1·cc le sens de 
« presenler rpielqu'un â unc per
sonne pour foire partic de sa mai
son n. 

fO. Subnwsses, la syncope de 1•i 
ou t·e apres ii-est plus rare qu'ap.res 
ă el şe renconlre surtout dans nns
co, moveo el leurs composes; le 
plus-(1ue-parfait prcsente ici la 
r.hose comme fa,te. Submoverc, 
evincer. - Vivimus : Horace el 
IPs aulrPs amis de lllecene. A l"idi·e 
rle !"intrigant pour qui Ies aulrPs 
ramilier,; S•)nt des ohstades a une 
faveur exclusirn, Hornce sul,st.;lue 
la conceplion d'un groupe vil"ant 
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HORACE. 

Quo tu rere modo; domus hac nec purior ulla est 
Nec magis his aliena mahs; ni! mi officit, inquam, 5o 
Ditior hic aut est quia doctior; est locus uni [qui 2 

Cuique I suus. - Magnum narras, vix credibile. - At
Sic habet. - Accendis quare cupiam magis illi 
Proximus esse. - Velis tantummodo; quae tua virtuss, 
Expugnabis, et est qui vinci possit eoquc 4 55 
Difficiles aditus 5 primos habet. - Haud mihi dero 
1\luneribus servos corrumpam; non, hodie si 
Exclusus fuero 6 , desistam; tempora 7 quaeram, 
Occurram in triviis, dcducam. Nil sine magno 
Vita labore dedit mortalibus. 1> Haec dtim agit 8 , ecce 60 
Fuscus Aristius 9 occurrit, mihi carus, et illum 
Qui pulchre nosset. Consistimus. « Unde venis et 
Quo tendis? 1> rogat et respondet. Veliere 10 coepi 

dans une cordiale sinceril,; el dans 
unc di-crdion qui mainlirnl chacun 
â sa place. Noler le ton chaleureut, 
la repl'isr \nr inquani, (( oui n 1 la 
solennile, e re,•e (1"eor), mol poeli
qur, d'apres Ciceron, Deor., III, 153. 

f. Uni-ruique, sepa,·ation d'au
tant moi ns hardie que le mol n·esl 
qu'un j11,tapose; rny. p. 286, n. 1,. 

2. At:;ui : "eh hien, pourtant ». 
- Sie hnhet = sic ,·es se habet; 
,·cs sir hnl>et est rare; sic habd, 
exceplionnel. 

3. Quae tun t•irtus = ea l'i,·
tute quae lua est. 

4. Eoque: par cela seul qu'il est 
facile a se \ier; ii se delie <le celle 
inrlinalion el se lient en garde. 

5. Aditus, Ies abords <le la piare, 
mol de la langue militaire comme 
Ies autres expressions. Horace l'en
ten<l snrlout de l'attitu<le rnlonlai
rrment reserrcc de :\lecene (cf. 6, 
G I); Ic fâcheux ne l'entend que des 
cClnsignes <lonnees aux gens de ser
rice (voir la suite) el montre son 
<lefaut de tact et de finesse. -
Dem : deesse est toujours <lisylla
bique en bon latin. 

6. Fuem, au lieu de ero, trai! de 
la languc familiere; cf. Riemann, 
Syntn:x:e latine, ~ I 39, r. 3. 

7. Tempol"a, Ies bon nes occa. 
,ions (non pas le temps propice 
pour ne pas importuner Mccene). 
- Deducam, se dit des clients qui 
font corte 0 e a leur patron, surtout 
en temps d'clections; cf. Q. CicerCl11, 
De petitione consul., 33 el. 36. -
Nil, voy. p. 2g3, n. 3. - Maxime 
generale ,11,i appuie el conclut, a IP 
maniere populaire; dedit exprime 
l 'expcrience repewe. 

8. Agit, discourir. - Ecce, apri>s 
unc prupos. temporelle el devant la 
principale, est familier el ancien. 

9. Fuscus Aristius, inlerver
sion des noms, voy. p. 74, n. I ; le 
personnage est le destinatait·e de 
Odes, I, 22. 

iO. Velle,·e, tirer le velement. 
comme font Ies enfants; p,-ensare, 
saisir, pincer; lentissima. insen
sibles; rny. p. 100, n. 3 : du sens 
<le " souple, flexible », on a passe a 
celui de " mou, paresseux •, et, par 
la, â telui de « indilfe,·ent, insen
s11Jle »; cp. fran~ais « indolent'"· 
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t'.IATIIIES, 1, 9;J SATIRES. 

J<;t prensare manu Ientissima bracchia, nutans, 
Distorquens oculos, ut me eriperet. Male 1 sal sus 6!» 
Ridens dissimulare, meum jecur 2 urere bilis.X 
(( Certe 3 nescio quid secreto velle loqui te 
Aiebas mecum. - Memini bene, sed meliore 
Tempore dicam; hodie' tricesima, sabbata; vin tu 
Curtis 5 Judaeis oppedere? - Nulla mihi, inquam, Îo 

Religio 6 est. - At mi; sum paullo infirmior, unus 
Multorum 7 ; ignosces, alias loquâr. » Huncine solem 
Tam nigrum surrexe mihi 8 ! fugit improbus ac me 
Sub cultro Iinquit 0 • Casu venit obvius illi 
Adversarius et: « Quo tu turpissime? » magna i5 
I nelamat voce, et: <t Licet antestari 10 ? »; ego vero 

1. Male. mal â prqpos. f 1nxe latine, § 50, r. 3. - Alias, 
2. ,Jecw·, le siege de la rolcre. ,, nne auire fois ». 

Dissimulore, urere, inflnitifs des- 8. Huncine ... mihi : murmures 
criptifs; cf. 5, 12. d'Horace en apart~ pendant qu'Aris-

3. Certe : paroles d'Horace. tius s'esquive; proposition infini-
4. Rodie est un mensonge de ce tive exclamati,·e, « font-ii que I ... ». 

mau,·ais plaisanl, el tout ce qu'Aris- - Nigrurn, funeste. - Surrexe 
tius dit de lui-meme est ironique; = surre.risse, forme archaîque el 
ii se moque d'florace. - Trice- familiere; traxe, Virg., En., V, 
sim.a (dies), le jour de la nouvelle 786, est le seul exemple analogue 
lune, oii Ies juifs s'abstenaient des chcz Ies auteurs posterieurs a Ca
affaires. Aristius suppose 1;>ar plai- tuile, Lucrece et Varron. 

_ santerie que ce jour coînc1de a,·ec 9. Linquit est surtout poetiquc 
le sabbat, ce qui le rcnd deux fois et a etc remplace dans la prose 
sacre. - Vin= visne; de meme classiqueparsescomposes.-Casu: 
,·iden, el apres un pronom (men, ne trouvant pas le fâcheux au tri-
10, 78); ahreviation de la langur. buna I, son adversaire s'est mis en 
familiere, sans exemple dans Ies quete et finit par tomber dessus. -
Odes. llli, le facheux. - Adversarius. 

5. Curtis, circoncis. l'hommequi a pris caution, cf. v. 36: 
6. Religio, scrupule supersti- ii aime trop Ies proces pour renon-

lieux. - At mi (1·eligio est). cer aux debals, meme au prix de la 
7. Unus multorum. : un homme caution. 

de la foulc, c'est-il-dire je partage 10. Licet antestari: « m'est-il per• 
Ies prcjuges du vulgaire.; formule mis de te prendre comme temoin?, 
courante, changee par Ciceron en Ces mots s'adressent a Horace. 
,mus e multis (cf. Epit., I, 6, 60) Quand une des parties se derobai!, 
ou v.nus de multis (cf. Odes, III, _ l'autre pou,·ail la traîner par fa forcc 
11, 33), parce qu'il n'admet avec dennt le tribunal; mais auparavanl. 
unus que le_ gcnitif d'un pronom clle demit, par celte formule s'as
ren,·oi·ant a un groupe m"l.llionn,: surer un 11:moin pour n•et;e pas 
prccedemment; cf. R1cman11, Sy11- accus,•c '4• ,·io!Pnce sur un citoyen. 
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HURALE. LilAnREs, 1, to. 

Oppono auriculam 1 ; rapit in jus; clamor utnmque, 
Undique concursus. Sic me scrvavit Apol10 2• 

~.\TfRE X 

Celle satire est ires importante pour la connaissance des 
idees litteraires lJu'Horace el scs amis vculent faire prevalciir. 
Cunune ii arrivc d'ordinaire au d(•hul d'un rnurant nouveau, 
Ies quc~tiuns de personncs paraissent uu premier plan. 
Horace s'ulluque il l',•cole de Galulle el de Culvus el il ce 
qui en survit; ii murque cn meme l<'mps sa place vb-â-vis 
de l.udliu~. Des preocrnpatiuns politique,; ,emblent etre me
iees aux jugemcnts lilleraires; la pi II part d<)S au te urs criti-
• 1ues, l.aberius, Catullc, Calm,, Pitl10lu11s, Bibaculus, onl ele, 
au 11iuins pendanl un temps el a rurigine, des 11nli-c(•,-ariens 
militants. :llais, sous Ies attaqucs ci Ies personnalites, rod 
senl deja un corps de prineipcs gen,iraux': l'insuffisancc du 
succes comme controle du merite lillnraire; l'obligation de 
recourir aux modclcs grcc3 purcmenl classiques, tefs que Ies 
auleurs de la comedie ancienne, par opposition aux Alexan
drins prefer,•s par Calrns el Gatulle; la ni"•cessile de fairc, 
avec des maleriaux grccs, une o:mvre profondement el exclu
sivement romaine; la patience a ecrire peu et a corriger 
davantage; la soumis!'>ion au jugement de quclques bons 
juges. Deja s'ebauche unc doctrine <]Ue l'Art 1ioelique fornrn
lera- completement el pour toujours. II melc, a ces idees el o. 
ces mechancele8, l'eloge de ses umis, portcs ou hommcs 
poliliques. 

La marche de la satire est raite pour eloigner lout pe
dantisme. Horace a ci'itiquc Lucilius; ii n'a pas meconnu sa 
verve; mais ii ne suffit pas, comme Laberius, de derider ses 

f. A uricu/am : voy. v. 20. En ac
replant de rcndre lemoignage, la 

l•ersonne ia terpcllee tendait l'ureille; 
e demandeur la tuuchait, pour mar

quer que le trmoin etil â se souve
nir. Ces scenes n'allaient pas sans 
criR; Plaute, Cu1·c., G·16. 

2. Apoi/o: Ilomere, li., XX 
1•43: Tclv f/ r·E1vrnp:zJ ti;i,pi>:zEEV 

'Amii,Î,W'J. La ph rase insignillante 
d'Homere, admiree trop fac.ilcment 
par Lucilius, est mise en valeur par 
la grâce du tuur latin, la place de 
l'expresoion, l"allusion aux denoue
ments artificicls des tragedies grcc
ques (cf. Art poet., 191); Apollon, 
dieu de la poesie, est l'ar!Jitre natu
ret de la situatio11. 
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SATIRE!, I, 10.1 SATIRES. 355 

conlcmporains (1-8). li faul de la variete, ii faut de la brie
vetc, ii fttul une plai~antcric puiscc aux honncs sources 
(9-19), mais non unc mascarade de mots grecs el latim1 
qu'interdisent Ies lradilions romaines (20-35). Fundanius 
excelle dans l'inlrigue ct la peinture des carncleres de Ia. 
comedie, Pollion dans la tragedie heroîque, Varius dans 
!'epopee, Virgile dans le poeme bucolique : Horace se con
\ente de la satire (3(.i-50). On peul bien critiquer Lucilius, 
comme Lucilius a fait d'aulre_s poeles, demander plus de 
souplesse el de uni, moins d'abondance et un style plus serrc 
(51-71). C'c,t ce que veul tenter Horace, el ii ne demandc, 
pour cel- cssals, ni l'approbalion de la foule ni celle de Tig-Pl
lius el de ses parasile>1 : celle de que]ques amis, poetes ct 
i10mmes d'Etat, est la seule qui compte. 

CP!le satire e~t l'une des dernieres de cc livre, et proba
blement de 719f3;i environ; cf. p. 363, n. 1. 

Nempe I incomposito dixi pede currere versus 
Luciii. Quis tam Luciii fautor inepte est 
Ut non hoc fateatur? at idem, quod sale multo 2 

Urbem defricuit, charta laudatur eadem 3 , 

Nec tamen hoc • tribuens dederim quoque ce tera; nam 
Et Laberi 5 mimos ut pulchra poemata mirer. [sic 5 
Ergo non satis est risu diducere rictum 
Auditoris; el est quaedam lameu c hic quoquc virtus. 

1. ,Yrmp~ : rh liien ! ~ans doule; 
oui. Brusque ct viYanl debut, rle 
ton dramatique; cf.: « Oni », au M
b11L rle8 tra1,?edies ~e Racine. - Di.ci, 
dans la qual l'ii·me satire. 

2. Sa!e m 11/tn, singulierroller.tif; 
de(ricuil, a frott,-., a rrpandu i, 
plrinr• m"ins le sel sur Ies vices de 
la ,·ille. 

3. l,;hal'la P11drm, la m1'mesatir~. 
4. Jiri,·. c.-a-<i. q11nd sale m11ll0 

10-twm d~(',·ir"it; cc/rl'a,les autres 
(JU'1lit1<s. - Sic, a re rumptA. 

5. La/JP1·i : Laberi11s, auteur de 
mirr;es el cheHlier romain, fnl con
trainl par le dictateur Cesar de man
ter sor la scene el de jouer Ies 
nieces qu'il ecrivait'. Laberius s·exe-

ruta, mai~ ~r plaignil tl1! l'arfront 
fait a sa vi,•illesse J;ins un prolugue 
,01oquent quc lllacrobe nuus a con
serye (Sal., li, 7, 1). - li/imos, 
piere, r~alisles don! Ies sujets, em
pruntes suuvrnl ii la milhologie 
elaient rabai,ses ~ la rnlg'arile de I~ 
vie 'JUOtidienne i,t a la faree incon
venante. l\lalgre Ies elforts de Lahe
rins el de Puhlllius ponr rrlCYer ce 
genre par des maxim,•s el des de
tails d'ohservation morale, ii resta 
<lfrric el Ciccron ne parait pas le 
goii.Ier plus !J?llorace ;_ cf, Ck,-'. 
Ep,st., XII, t 8, 2. - Ul, commc s1, 
motif suppose. 

6. El lnmen equiraul a « quo1• 
que •. - Ilic, ii e~citer le rire. 
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HORACE. [SATJRES, I, fU 

Est brevitate opus, ut currat sententia neu se 
Impediat verbis lassas onerantibus aures, 10 

Et sermone opus est modo tristi, saepe I jocoso, 
Defendentet vicem modo rhetoris• atque poetae, 
Interdum urbani parcentis viribus atque 
Extenuantis eas consulto. Ridiculum • acri 
Fortius el melius magnas plerumque secat 5 res. 15 
llli, scripta quibus comoedia prisca viris 6 est, 
I-Ioc 7 stabant, hoc sunt imitandi, quos neque pulcher 
Hermogenes 8 unquam legit neque simius iste 
Nil 9 praeter Calvum et doctus 10 cantare Catullum. 

- At II magnum fecit, quod verbis Graeca Latinis 20 

t. Modo ... saepe ... , forme d'al
ternati\'e qui se reocootre eocore 
dans Salluste, Ovide et Tacite: le 
type ciceronien est cum ... tum ... , 
ou modo ... modo ... 

2. De(endente, cf. Âl'l. poet., 
t 94 ; meta ph ore empruntee a la lan
gue du droit; cf li, 5, 34. 

3. Rhetol'is, l'orateur Yerse dans 
Ies secrets de l'ecole. C'est le terme 
grec avec sa saveur un peu pedante; 
ii comporte une legere nuance de 
ridicule, qui permet â un auteur de 
se l'appliquer â sol-meme aYec un 
sourire. Horace oppose ici Ies qua
lites professionoelles, l'helol"is at
que poetae, au tact naturel de 
l'nomme du moode, Ul"barii. 

4. Ridiculum, la plaisaoterie; 
ac,-i, neutre substantif, « l'âprete, 
la violeoce ». 

5. Secat, « tranche », cf. Epît., 
I, 16, 4~. 

6. llli quibus viris = illi uil"i 
quibus (a quibus). - Comoedia 
pl"isca, voy. p. 305, n. 2. 

7. Hoc, sous ce rapport, par la; 
stabant : ce nrbe s'emploie d'uoe 
piece, d"un acteur, ici d'un poete 
dramatique, qui oe « tombe » pas â 
la represeotation. Cf. Epit., II, 
1, t 7(1. 

a Hermogenes, cf. 3, 129. -
Si'lllius doit etre pris en deux sens 

difffrents, ce, qui n'est pas rare dans 
Horace. Le mol est une des expres
sions de la laideur; Caelius dans Ci
ceron, Epist., VIII, 12, 2: i\falui 
collegae ejus me obliga,-e quam 
illius simiae vultum subfre. II 
s'oppose â pttlcher. D'autre part. 
Horace veut faire entendre un imi
tateur ser\'ile. - On disait d'abord 
simia aussi bien pour le mâle que rour la femeile; simius apparait â 
'epoque de Laberius, peu arnnt Ho

race. - Le personnage designe par 
ce mol est Demetrius, nomme Y. 79 
el 90, d'ailleurs incoonu. 

8. Nil, Yoy. p. 283, n. 3. - Cal
vum, poete am1 el contemporaio de 
Catulle, qui avait ecrii contre Cesar 
des epigrammes infamantes. 

1.0.Doctus; le participe,prisadjec
tivemeat, d'un verbe qui a le sens de 
« sarnir, apprendre, etre accoutume 
â •, se construit tres rcgulierement, 
comme le \'erbe, avec urr infinitif. 
- Catullum, poete lyrique, qu i 
s'em.vnrta en vives attaques contre 
Cesa1 puis se reconcilia et fit I eloge 
de so11 ancien adversaire ; voy. Pi
chon, Histofre de la littfrature 
latine, p. 288. . 

H. At introduit une objeclior 
d'un interlocuteur ficlif; de inemL 
a~ _v. 23. - Fecit a pour sujet Lu
c1hus. 
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Miscuit,. - O seri I studiorum, quine putelis 
Difficile et mirum, Rhodio quod Pitholeonti 1 

Contigit? - At sermo lingua concinnus 3 utraque 
Suavior, ut Chio• nota si commixta Falerni est. -
Cum wrsus facias, te ipsum percontor 5, an et cum 25 
Dura tibi peragenda rei sit causa Petilli? 

-..Scilicet 6 oblitus patriaeque patrisque Latini, 
Cum Pedius 7 causas exsudet Poplicola atque 
Corvinus, patriis intermiscere 8 petita 
Verba foris malis, Canusini more bllinguis? 3o 
Atque~ ego cum graecos facerem, natus mare citra, 

t. Seri, avec le genilif de rela
tion, est poetique (Sil. Ita!., III, 2f>5: 
Belii serus). Les gens qui appren
nent sur le lard, et, tout fiers de 
leur science, en importunent Ies 
autres, etaient un lype de ridicule 
freqaemmenl raille par Ies anciens; 
cf. Ciceron, Epist., IX, 20. 2. -
Q1âne putetis. li y a un melange 
de deux consh·uctions: pulatisne 
el qui putetis (avec le subjonctif 
parce que la proposition a le sens 
causal). En dehors des comiques, 
celte confusion est rare, soit en 
poesie(Virg., En„ IV, 538; X, 673). 
soit en prose. Cf:JI, 5, t8 

2. Rhodio Pithbleonti, inconnu, 
a moins que ce ne soit III. Otacilius 
Pilholaus, qul poursuivit Cesar de 
ses vers injurieux el ·dont le nom 
aurait et.e modifie pour entrer dans 
l"hexametre; cf. Macrobe, Sat., li, 
2, 13, et Suetone, Caesar, 75. 

3. Crmcinnus, habilement me
lange; le mol s·entend tout d"abord 
de proportions harmonieuses, cf. 
Epît., 11, 1, 74. . 

4. Chin, ablatif: cf. II, 8, 15. -
Nota Falei·ni, la « marque » du 

. Falerne; l"cliquelle indique le gen re 
de vin anc la date, voy. p. 76, n. 6. 

5. Te ipsum pe-rcontor est in
lNcale : « ce melange est-ii agrea
t>!•. je te le demande, quand tu fais 
<Je< .-er;, cu quand ... ». - Petilli, 
voy. p. 313, o. 4. 

HO!IAC&. 

6. Scilicet, " sans do·ute », iro
nique. - Oblitus se rapporte au 
sujet de malis, ii l'adversaire. -
Patris Latini, le beau-pere d"Enee, 
d'apres Virgile, pris ici comme la 
souche des Latins. Horace juge du 
point de \"Uf national, comme Ci
ccron lorsqu'il vante la saino elo
cution du temps _des Gracques, lo
culionem emendatam et latinam 
(Brutus, 258). 

7. Pedius,: son pere, Q. Pedius 
etait lui-meme fils de Julie el neYeu 
de Cesar, etmourut en 43/711, pen
dant le consulat qu'il partageait 
avec Octave. On ne sait rien du fils. 
La mere, femme de Q. Pedius, etait 
ane Valeria : le surnom de Popii
cola pouvait wuir de la. l\lais ii e,al 
probahle qu'il faut construire: Pe
dius atque Poplicola Cor1Jinus 
(d. 5, 4; 6, III, 131; 7, 12). Jlles
salla (voy. p. 163) s'appelait M. Va
lerius Po~licola Messalla Corvinus. 

8. lntermiscere a pour sujet 
Pedius et Corvinus;" tu prefererais 
(subj.) que Pedius et Corvinus me
la.,sen l... ". - Petila foris, tires 
rlu dehors. etrangers. - Canusini 
bilinguis, cf. 5, 91 ; Ies gens de 
Canusium, venant a Rome pour 
leurs affaires, bariolaient de mots 
grecs leur latin. 

9. Atque ,marque l'identite de 
principes entre Horace et Ies ora
teurs, par suite opposition ave~ 

lii 
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Versiculos, vetuit me tali voce Quirinus 1, 

Post mediam noctem visus, cum somnia vera'" 
« In silvam;I non ligna feras insanius ac si 
Magnas Graecorum malis implere• catervas. » 35 
Turgidusş Alpinus jugulat dum Memnona dumque 

Defingit 6 Rheni luteum caput, haec ego ludo, 
Quae neque in aede 7 sonent certantia judice Tarpa 
Nec redeant iterum atque iterum spectanda theatrisc. 
Arguta 9 merev_ 1ce potes Davoque Chremeta 40 

cum 1•ersus facias. - Mare ci- ' Memnona. Memnon, fi\s de Tithon 
tra, cf. ,, 99; la mer Hadriatique. el de !'Aurore, roi d'Elhiopie, ful 

ţ. Quirinus, a propremenl par- envoye au secours de son undi,, 
Ier le Mars des Quirites, elablis sur Priam, roi de Troie, el tue pa,· 
ie Quirinal, ţandis que Mars est Achilie; mais, a la priere dr sa 
l'anc.elre des Romains du Palatin; mere, Zeus lui accorda l'immuila
mais ces disti~clions, rţ,/Tlarquees lile; cf. Ovide, Met., Xlll, ;n, suh. 
par Ies anliquaires, n'Haient plus Celte hisloire pouvait etre un hors• 
n_elles pour le populaire el Quirinus d'reuvre mylhologinue <lu po,•1111, 
intervient ici ·comme genie et re-- sur la guerre des Ua'ules. 
presentanl de la race; cf. v. 27. 6. Defingit, littfral." <leforme "· 

2. Somnia vera : Ovide, /Ier., - Luttum est sans doule une epi-
19, 195: Sub auro,•a,jam do,.,ni- lhete employ~e par Furius; caµut 
tante luce1"rla, I somnia quo ce1•ni peul des1~ner la source, l'emhou
tempo1·e vera solent. chure (C~s., Bel. gal., IV, to, 5; 

3. /n silvam, proverbe; cf. « por- Lucain, U, 52), ou l'imag• du llhin 
ter de l'eau ~ la riviere »; feras est qui figu,•ait dans le trion)phe de 
co_nditionnel (polentiel), de la l'em- C,•sar (cf. Ovidel Pqntiqttes, III, 4, 
ploi de non, et non pas de ne. - IOiJ. - Jlaec, a saţire, par oppo
Ac, apres un comparalif el une ne- si!ion aux genrcs se\'eres, la l1·a-
gation, cf. l, 1,6. gedie ţi !'epopee. 

4. lmplere, « augmenle1·, rom- 7. Aede : un temple, oii le., 
pleter •; exple,•e est plus usile en poeles se r,·unissaient pour lire 
ce .S!lDS. leurs reuvres. - Tal'µa: f;p. Mae-

5. Turgidus, ampoule, - Alpi- eius Ta1·p,1, charge en 699/55 par 
,1us: !II. Furius Bibaculus, <le Crc- Pump,;e de choisir Ies l'ie,·e.s ,1ui 
mone, probablement de la genera- ueraient inaugurcr son heâlre (I" 
lion 4e Calulle el de Calvus, vivait Clytemnestre d'Acrius el le Che1•,1I 
encore en 730/24; ii avail d'aboru de Troie de Livius Andronicus; 
attaque Cesar, puis fit sa paix, et Cic., Epist., Vll, t, t); peut-e11·t 
tl'fivil en son honneur un poi,nie plus lard eul-ii une mission olli
sur la guerre des Gaules qui eon- cielle <le cril_ique ou de censure; cf. 
t•nait une descriplion des Alpes cependant A,•t. poet., 387. Ici ii 
celebre par sol) ridicule. Gette des- s'agil d'un conrours (certantia). 
cription expli9ue le sobriquel d'AI- li Theall"is, dalif dependanl du 
pinus jmagi11e par Horace. - Ju- pa,,if sµecta11da. 
'gulat, l'artion est atlribu~e, comme li . .'ţ1•guta, rusee. - Davo, Cli,·e
souvenl, au poete lui-mî,me, mais meta : csclave el vieillard, p~r-sun
jcj aveţ une \ntentlon mo~ueuse. - nal?es de l'Andrieane dţ Ţer~-.. ~~-
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Eludente senem comis I garrire libellos 
Unus vivorum 2 Fundani; Polio regum 
Facta canit pede 3 ter percusso; forte epos acer, 
Ut nemo, Varius~ duciti molie atque facetum 
Vergilio adnuerunt 5 gaudentes rure Camenae. 45 
Uoc 6 erat, experto frustra Varrone Atacino 
Atque quibusdam 7 aliis, melius quod scribere possem, 
lm·entore 8 minor, neque ego illi detrahere aus1m 
Haerentem capiti cum multa laudo coronaro. 

D~ns Terence, l'accusalir •est Chf'fl-
11wm ou ChrcmetBm; mais, a partir 
de la generation de Catulle et de 
Lucrrce, Ies formes rle la dcclinai
son grecque l'emportr· t de plus en 
piu:-.. - Horace in:-.i:-.le sur r~ qui 
nwt une differenrc t'ntr, la satire el 
la comedie : Ies caracteres el l"in
lri1wc. 

1. Comis, a1-r• grărr, arljrrL'f 
qui se rapporlt" nu !!-Ujet. - Gn,:ril'c, 
(c hadiner 11 1 lransitif. 

2. U,ws -l'ivorum, d. 9, 71. -
F,mdani : ami de l\lfrcne, II, H, 19, 
dunt le prcnom, Gaîus, a etc con
oene par le scoliaste; nous ne 
savons rien de plus sur lui. -Polio, 
voy. p. 70. Sur la quantiV,, cf. l\le
trique, n• 40; Poli/5 est itnpossil,le 
Jans l'hexamelre. 

3. Pede : une des deux manirres 
de battre la mesurc; cf. Od.es, IV, 
G, 36; ter percusso, designe le 
trimetre îambique, fo1·me de lrois 
paires ·d'îambes : c·est le ,ers du 
dialngue dans le drame, ici dans la 
tragedie (>"Bgum (acta). - Acer, 
bouillant. • 

4. Val'ius, rny. p. 15. -Moile: 
la grâcc el la len,lresse; (acetum, 
l'rlegance briliante, mais de bon 
,::<Jtil, le fini (de la l'urbanite, cf. 4, 
7); nlliance de mots imaginee par 
Brulus. On dispulail deja dans l'an
liquile sur )e sens de (acetttm. 
Voy. Quintilien, VI, 1, ~o. II est 
po•siblc qu'i, l'epo1111e ,le celle 
satiro, Virgili, n'nil paH encore com
mcnce Ies Geo,·giques. 

a. Act-nuerunt: penultiemebre1·e; 
le mot ne peut enlrer dans le vers 
avec I~ longue; de mM1e ded.el'u,it, 
t:pit., I, 4, 7 ;cf. Metrique, n• 43.
Gaud.entes ,-ure, peni s'appliquer 
au, Bucoliques et aussi aux Geor
giques. - Camenae, voy. p. 29, 
n. 6. 

6. I/oe : ceci, ce genre que je 
,·11ttirn. i·ar1'(Jne Atacino : 
l'Atax, ,.:1j_,ml'hui !'Aude; Nar
Lonne -esl apr.elre per Pomvonius 
Mela, II, 75, Atacinorum Dedm(l
nm-um.que (soldals de la X• legion) 
colonia. Ce Varron avait compos~ 
un Bcltum Sequanicum (gucrre 
de Cesar contre Ariovisle), des 
Argonautiques, une descriplion du 
mon!le„des elegies i on ne sait ricn 
ele ses salires. Sa mort devail elre 
r"!_ante au temps oii. ectit Horace. 

7. Quibusdam : Horace pourrait 
Ies nommer, et de fail ii ne ~este 
d'eux que leur nom. : Sevius Jl!ica
nor, L. Abucciu_s, si toutefois ii ne 
songe pas ii d'obscurs versiHcateurs 
dont le nom meme n'a pas surveou. 
-: Possem, Ic subjonclif est ici 
necessaire apres quod., « un genre 
de tel10 nnture que je puisse ... •; 
la nalure des autres genres Ies rer:i
dail moins âppropries aux facultes 
el au caractere d'Horace. 

8. Inventare, Lucilius. - _Au
sim, seul reale a l'epoque classique, 
avec (axi-m (II, 3, 38 et lan.), d'un 
lype de subjonrtif abondant chez 
lrs Yi,•ux auleurs (J)l;ohibessim1 
MJJ-~ i III' ele./ 
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Al dixi 1 fluere hunc lutulentum, saepe ferentem 5o 
PI ura quidem tollenda relinquendis. Age, quaeso, 
Tu nihil in magno doctus reprehendis Homero? 
Ni! comis 2 tragici mutat Lucilius Acei? 
Non 3 ridet versus Enni gravitate minores, 
Cum 4 de se loquitur non ut majore reprensis? 55 
Quid vetat et nosmet Luciii scripla legentes 
Quaerere, num illius 5 , num rerum dura negarit 
Versiculos natura magis factos et euntes 
Mollius ac 6 siquis pedibus quid claudere senis, 
Hoc 7 tantum contentus, amet scripsisse ducentos 60 
Ante ci bum 8 Yersus, totidem cenatus? Etrusci 
Quale fuit Cassi 9 rapido ferventius amni 

i. At di,,:i : voyez 4, t t el Ies 
notes. 1'olle11da el lululenlum, 
mis ici sur·'Ie meme pied, doivent 
tous deux designer un dMaut. Dans 
tout ce passa(;e, ii n'est queslion 
que de correcltons; cf. v. 53, mutat. 
Vers 69-70, Horace parle de sup
pressions a faire. 

2. Comis : avec une finesse dis
crete; laquelle s'oppose au pedan
tisme de l'adversaire qualifie doc
tus: d. v. 54. - Acei, poete 
tragique, contemporain de Luci
lius; cf. Epist., II, I, 56. Lucilius 
le critiquail surtoul sui· des points 
de langue ou d'ortbographe. 

3. Non = nonne. - Enni, le 
vieux poete tragique el epique; 
Lucilius se moqua,t du vers sui
vanl : Sparsis ho.stis longis cam
pus splendet et horret, el propo
sail ironiquementd'en corrigerainsi 
la fin : h0>'ret et alget. 
_ 4. Cum marque la simultaneile : 

tout en criliquantEnnius etAccius, 
Lucilius parle de lui-melne avec 
modestie el sans se proclamer supe
rieur a ceux qu'il reprend. Celle 
modestie justifie el explique l'epi
thete de comis. -Majore : de ma
jore; la preposition est parfois 
omise devanl le second terme d'une 
oomparaison; Cic~ron, De fin., IV, 

I O : E quibus locis qua"si thesau,. 
r-is a,·gumenta depromerentu1·. -
Rep„ensis : quand le comparatif 
est ii un a_utre cas que le nominatif 
ou l'accusatif, regulierement on ne 
peut mettre le complement a l'abla
tif et l'on doil employer quam.; 
cf. Epit., I, 10, 11. 

5. JUius, 1·erum natt,,,.a : deux 
causes possibles des imperfections 
de Lucilius, sa nalure propre, celle 
de ses sujets. - Factos, ·polis, tra-
nillcs. . 

6. Ac, apres un comparatif, sans 
negalion, cf. 6, 130. - Senis pedi
bus, l'hexametre daclylique. 

7. Hoc: de cela seul, c'est-il-dire 
de remplir la mesure. -Scripsisse, 
intinitif passe, la oit le presenl suf
firait, mais qui est rrequent chez Ies 
anciens aut~urs el Ies poetes apres 
un'verbe d, volante.-'- Ducentos, 
chiffre indel erminc pou,· une grande 
quantite. 

8. Cibu1 i ~esigne le repas prin
cipal = ceaam. 

9. Casai, inconnu; Ies recits des 
scoliastes tur ce point sonl un tissu 
de coafusions. - Ingenium f'er
t•entius a tn(~i rapido quale {uit 
(ingeniur-,) CasBi Etrusci, quem, 
etc. : appr sition au sujet precedent, 
l,tutilius. 
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lngenium, capsis I quem fama est esse librisque 
Ambustum propriis. Fuerit Lucilius, inquam, 
Comis et urbanus~, fuerit limatior idem 65 
Quam rudis 3 et Graecis intacti carminis auctor 
Quamque poetarum seniorum 4 turba; sed ille, 
Si foret hoc nostrum fato delapsus 5 in aevum, 
Detereret 6 sibi multa, recideret omne quod ultra 
Perfeclum traheretur 7 et in versu faciendo 70 
Saepe caput scaberet vivos 8 et roderet ungues, 

Saepe stilum vertas 9, iterum quae digna legi sin~ 
Scripturus 10, neque te ut mi retur turba II labores, 
Contentus paucis lectoribus. Anu tua demens 
Vilibus in ludis 13 dietari carmina malis? 75 

1.. Capsis, cr. 4, 22. - Ambus
tum a le sens de combustum ; 
Cassius a\"ait ~crit assez dr lines 
pour qu·on en fit un bucher el, 
pensee insin1.,',c par Horace, ees 
li,-res ne mfritaient pas un auire 
sort. - Fue,-it. rnbjunctif de cun
cession : « admettons que .... " 

2. Comis el urbanus, cf. \". 41. 
3. Rudis, quand la satire etait 

encore a ses debuts ; Graecis ill
tacti, Ies Grecs n'ont connu qne 
!"invective violente 0·1ambe d'Alcee) 
ou la forme dramatique donnec a la 
,alire par la comedie (d. la note du 
v. 40); carminis, ~cnre poetigue. 
- Auctor, celui qui a introdu1t le 
genre sous le couvert de son auto
rilc, cr. 4, 80 el 122 · le mol ne 
sign1fie pas• auteur • dans la bonne 
langue. II s'agit d'Ennius, qui ecri
Yit des satires. mais en fit des 
poemes varies des melanges poe
tiques, et, par' suite, ne donna pas 
au genre sa forme pro pre; celle 
tache fut reservee a Lucilius, appele 
a cause de cela int•entor, v. 48. 
Ennius est donc seulement pour la 
satire une sorte de parrain. 

4. Poetarum seniorum. Ies 
poetes du temps d'Ennius, Livius 
Andronicus, Na,vtns, Pacuviue, 

peut-etre Plaute et Caecilius. -
llle, Lucilius, mis ainsi en oppo
sit.ion tres net te au grou pe auctor 
turbaque. 

5. Delapsus, " toml,e », sur
venu. 

6. Dctc,·n·et, elTacer en frultant 
(par exemple sur des laLletles de 
cire). 

7. ,,·aheretw· : Ies longueurs 
qui depasseraient l'expression com
plete et suffisante da la pensee. 

8. Vfros, jusqu'au vif. 
9. Saepe stilum : voy. r 296, 

n. to. - Vcrtas : la partie supe
rieure du style emplo~ pour ecrire 
sur la cire, etait plate et servait a 
elfacer; cf. Art poet., 290 suiv. -
Digna legi, voy. p. 295, n. 3. 

{O. Scripturus, cf. 4, 44; le par
ticipe a ici le sens conditionnel. 

H. Turba, exagere si Horace 
pense encore ii Lucilius, car ce 
poete ecri\'ait pour ce qu·on appe
lJit au xvn• siecle Ies honnMes 
gens; cf. Ciceron, De or., II, 25. 

12. An : « ou bien est-ce que ... », 
est parfaitement regulier; rny. p. 
28•, n. 7. 

i3. Vilibus in ludis : dans Ies 
petites ecoles du gra11tmaticus, Ies 
ecoles 4l<!mentaircs; cf. Epil., I, 
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Non ego; naiu satis est equitem I rnihi plauderc, ul audall 
r:ontemplis aliis explosa Arbuscula 2 dixit. 
Men 3 moveaL cimex Pantilius, aut cruciet quod 
Vellicet abscntem Demetrius~ aul quod ineptu::; 
Fannius Hermogenis laedat conviva Tigelli "? ;o 
l'lotius 5 et Varius, l\laecenas Vorgiliusque, 
Valgiw;r. et probet haec (Jctavius optimus alrJllC 

Fuscus 7 el haec ulina1~1 \'iscorum laudet utcrq ue ! 
Ambitione relegala 8 le dic<'re pos;.;urn, 
Polio!', te, Messalla, tuo cum fralrc 10, simulque 63 

20, 17. - Dicta,·i : ii s·ag_. t ,k la 
n'riL,tiun qui prcccJait 1"expl1ra
tiun. 

1. Equitem : Ies rheYaliers, 1111i 
formaient une sorte de hou1·geoisi1• 
ri,·he el culti\"ee. landis que Ies 
senateur:-;, par tratiitirJn conYenne, 
afîedaienl un Mdain ari,;t_ocra!l<tue 
<le., art, et des lettres. Lf. /:,p1/., 
11. 1, on; A „t port., 1~R-'l49. 

2. A l'b11.,c11/a. unc mime ,·clebre 
1,·f. 'l. '.!). dont Ciceron Cerit d:111::
une lellre de 700J;,:, a Attiru,; (IV, 
I:,, 6) : Quarris mrnc de A d,11-
s,-11/119 ,•alde µ/acuit. 

3. ,\Jcn: d. 9, 69. - Cimc.r, 
suhriquet justific par le,; piq1\res de 
s~s epigrammes. - Panhlius n ·est 
pas connu. - C,·ucict a pou1· sujet 
qund ... aut q1tod ... 

4. Dcmcll-ius, d. v. IR; Fan
uius, voy.p.307,11. 7; /fr1·11wr,c·nis 
Tige/li. d. 3,129; lacdal co11vit•a, 
cf. '•• 86 suii'. 

5. Plolfos, etc., d. 5, 40. 
6. Valgius, poete •r,ique el 

e!eg-iaquc, dedlcataire de Odcs, 
lll 9; vuy .. nultce, p. 82- - Haec, 
dcmonstrahf de la I" personne. -
OclaYius lllusa ful charge â lllan
luue du traYail de delimilation el 
,l'arpentage, lors du parlage des 
lerres entre Ies vclerans, suus la 
directiun d'Alfcnus Varus (cf. 3, 
130), gouverncu1· de la Cisalpine, 
vers 713/4 t ; ,··e,l dans ce,; l'l,njunc
tures que Viq;ile i,erdit sun Ju
maine, rny. Cai'lault, Hllldes su,· 

t,•s tJ11cfJ/iq1ws de Vil'gilc, p. 38. 
Musa clHil pruhablement un Urce, 
affrancbi c1·octavc. Sa mort est 
pleu rec ,lans Ies Ca/alee/a altribucs 
a Viririle, 11 (14). II elait poel<' et 
histnrien, el ii e51. peut-elre l"Orla
"ius-.11H1uel est dedi,' Ic C11/1•.,·. -
Oplimus se l't1J)porlc a Fus<'u~ i 
roy. p: 273, n. 5. 

7. F11scus, cf. 9. 61. - l"is,·n-
1·1u;11 rf. 9 1 '!'.!. ()uanil lP :-:11h:.;;tantif 
n·e:::-l pa~ rwr,,nq,,..g-nC lui-mc'·mr d"un 
pronom. le g-,'nilif, apres 11/c1·q11e, 
au li,•u de l'aernrd (ute1·q1,c l'is-
1·1ts), ,•st une eon,;trudion porli1111e 
uu de la proo;c de l'cpo,p1e impe
riale; Lucrece, I, 88: ex v.t1·(u1ue 
mala non. · 

8. Aml,itione 1•e/cgala, sans 
arriere-pensee ambitieuse. 

9. l'ollo, rny. p. 70 el v. 42. -
Messalla, voy. p. 163. 

10. Tuo [,•at,·e: d'apri,, le P,eurlo
Acron, ce serait un. frcre nalurel, 
entn' par adoplion dans la familie 
de Pedius (L 281. Plus l'l"aisemhla
blement, ii s'agit d"un demi-frerc 
de Messalla, L. Gelliug, L. f., Po
plicola, consul en 718/36. II suivit 
le parli des triumvirs, fut pris par 
Brutus el Cassius, epargn,: eii con
sideralion de l\lessalla qui ctait 
alo,·s rallie aux meurtriers; â Ac
tium, ii commandait l'aile droite 
d'Antoine. II y a enlin un auire 
Messalla, M<'s,alla Pnlilus, ,·unsul 
~uLrogL~ t~n 7'1".!/3-i_; mai:~ 1)1} ne sait 
si c'elait un frere Je l\les,alla. 
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Yos, Bibule I et Servi!, simul his te, candide Furni, 
Complures alios, doctos ego quos et amicos 
-Prudens 3 praetereo, quibus baec, sint qualiacumque, 
Adridere velim, doliturus•, si placeant spe 
Deterius nostra. Demetri, teque, Tigelli 5, 90 
Discipularum inter jubeo plorare cathedras. 

I, puer, atque meo citus haec 6 subscribe libeilo. 

t. Bil,vle : L. Calpurnius B1bu
lus, ,Joni la mere, Porcia, epousa en 
secondes nuces M. Brutos; Bibulus 
snivit sun beau-pere josqu'a Philip
prs. puis se rangea au parti d"An
toine, ,le,·int prHet de la flotte, lrgal 
de Syrie el maurul en Orient en 
î"!2/32. Antoine l"employa dans des 
missions aupres d"Octarn, notam
menta Home en 719/35; ce rnyage 
.,,,,ne ide probablement avee la com
pusitiuB de la preseBIA! satire. Horace 
arait foit sa connaissance a Atheµes 
uu ii etait alte etudier en 709/45. 

2. Sttt'Vi, un Servius Sulpicius, 
peulr<\tre le lils ,lu grand juriscon
sulte, ami de Cicerou. - 8i1nul, 
preposition a1·ec l'ablatiF, s.ns r,un; 
puHi,1ue el .Jans Tacite; i,'e,it le pre
mier exemple. - CandidP- Fu,'fli : 
ii la suite des sculiasles, ou enlen,I 
Furnius, arni ,le Cicrron, 'lllÎ ful du 
parii d'Antoine jusqu'a Actium. el. 
Iii ensuile sa pajx avec Ortave. M.ais 
j,• rrois l(U'il s'agit plut,it du fils, 
qui rut consul en 737/17 el pouvait 
aroir au IA>mps de celle satire qua
lorrn ou •1uinze ans; l"epithete de 
,vrndidr ,·on,·iendrait assez bien a un 
lout jeune homme, que l'on · ajoule 
(simul Msle) au houl d'une enumi'
rntion. S.:nitque rap_porle de lui une 
llallerie un peu niai,e ii l'adresse 
,l'Augusle, a propos tlu µanion 
:-tf"C1H•d{- â son pere : liane 11nnm, 

-CaPB111•1 habeo iujul'ia111 tunm : 
e/Ţt1eislr ut 1•it1ereui el 111-0J'PJ'e-J' 

ingratu, (De l>ene{lrifs, li, 25, I). 

3 _ P,-uden.._s, a dessein, non par 
ouhh. -1/aec, comme au v. 83, -
Sini, au subjonctif, romme enclarn 
de la prOl)OSllion infiniti1·e. 

4. DolitUf'US, cf. 4, 44; le sens 
est conditionnel, rny. p. 78, n. 2, 
el p. 240, n. 7. - Spe nostra, « gue 
nous ne l"esperons », C011struction 
ordipaire avec opinione, plus rare 
avec spe (Sall., T.-Lil'e, poetes), 
e:x:spectatione (historiens), {ide, 
uoto (poetes). L'addition d'un· pos
sessif est de la langue familiere. 

5. Demet,-i, Tigelli, cf. , .. 18. -
Discipu.la1-u."lt : cr. le portrait de 
Sempronia dans ·Salluste, Catilina, 
'!5 : LiUeris graecis el latinis 
docta, psallere, salta1·e elegantfos 
quam necesse est 1n-obae. - Inte1· 
plaei, apn•s une determinalion du 
regimc et separe de lui par ,Ies 
niot.~ elrangers, cf. 3, 70, et p. 179, 
n. 8. - Plm·an, rappelle la canti
le1111 el le~ miaulemcnls du ludus 
l;°exer~ant. sur des wrs lyriques; 
ma1s en mi-me tempsjubeo Jllorare 
est une formule de malediction. -
l'athedras, siilges a dossier, ordi
nairement garni tle c-oussin~, sur
lout a l'usage deg Femmes. 

6. Haee, celle satire; libr•llo, le. 
pri,mjer line de, Satfres. Char/a 
(I,, 139; 5, 104) est la satire isulee 
consideree surlout tlans la minute 
de l'aut.eur, av~c. Ies corrections; 
lihP/lus PSl la mise au net. P111w 
M.sign" ,l,,nc l'esdal'e charge de 
rrrnpi1~r. 
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LIVRE II 

SATIRE I 

Îlorace saisit l'occasion de quclques attaques voilces pom 
indiquer, une fois de plus, comment ii comprend la satire et 
surtout l'amvre reformatrice de la satire. li a donnc a cel 
expose la forme d'une consultation juridique prise au sage 
et vieux Trebatius. 

La question est posee des Ies premiers mols : ultra leg·em 
tendere opus. Mais la, comme dans loul le cours de cette dis
cusSion, Ies lermes juridiques sonl a double entente el 
doivenl etre pris dans leur sens el aussi dans le sens litte
raire. - Trebalius conseille d'abord a Horace de s'abstenir, 
puis de celebrer Ies exploits d'Oclave : Horace repond qu'il 
ne peul vivre sans versifier, que son talent n'est pas fail pour 
la poesie hero1que, qu'Octave n'a pas le lemps de le lire 
(1-20). Chacun a sa marotte : Horace a celle des satires a la 
mode de Lucilius; ii aime, comme Lucilius, a peindre, au 
jour le jour, sa vie dans scs vers, - idee d'ailleurs peu 
exacte de la satire de Lucjlius, mais qui est bicn cellP 
qu'Horacc s'e~t faite ct a realisec; - en plus, ii apporle dans 
cc genre, la vehemence d'un colon de Venousc, sentinelle de 
J"empire romain aux confins ennemis de !'..\pulie el de la 
Lucanie (21-39). Mais le style d'Horace n·attaquc pas en 
trahison et sans etre provoque (39-4G). Enfin la nature meme 
1.l"Horace le pousse il. ecrire des satires, comme celle du dela
leur Cervius a denoncer, celle de Canidie et de Scaeva il. 
empoisonner, celle du juge Turius a condamner (4i-60). -
C'est tres Lien, dit Trebalius, tant qu'on a la farnur de puis
sants amis (60-62). - El pourquoi la -perdrais-je, replique 
Horace. Lucilius ne s'est-il pas attaque el aux nobles el au 
peuple, sauş rien perdre de l'~itie douce et famitiere d'un 
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s.i.nREs, n, f.J SATIRE~ 

Laelius et d'un Scipion. Horace n'espere pas moins de ses 
amis (62-79). - Qu'Horace prenne garde aux lob; qui defen
dent Ies Yers mechanis (i9-83). - Mais si Cesar doit pronon
cer la sentence, Horace pourra se tirer de ce mauYais pas .. 

Dans celle satire, Horace repond aux doutes plus ou moins 
sinceres de quelques fionnes âmes. On se demandail si la 
virulence des satires ne pourrait pas un jour tomber sous le 
coup des lois el si elle ne c0mpromettait. pas Ies prolecteurs 
d'Horace. Horace se moque deces peurs hypocrites el montre, 
cn se pla~anl toujours sous l'egid~ de Lucilius, que Ies ques
tions Iitleraires se decident par d'autrcs regles que Ies 
uffaires civiles. 

C. Trebatius Testa, ne vers 665/89 a Velia, aYait environ 
2;i ans de plus qu'Horace (cf„ v. 12, pater: v. 60, puer). 
Ami de Cicerou, ii vecui aussi dans la faveur de Cesar et 
d'Auguste. C"elail un jurisconsulte lres .autorise, et ii fut Ie. 
maitre d'Antistius Labeo (voy. p. 299, n. 5), qui determina 
I'un des courants de Ia jurisprudence sous l'Empire. i\lalgre 
la gravile de ses occupations, Trebatius avait le gout de 
la plaisanlerie, el pouvail etre choisi par Horace pour une 
consult&.tion legerement boulfonne. 

Aucune donnee chronologique; mais le sujet fait penser 
que celte satire a ele ecrile pour ouvrir le second line une 
fois termine, en 724/30. 

Satire dialoguee : H., Horace ;'J'., Trebatius. 

JJ. Sun't quibus in satira videar nimis acer et ultra 
Legem I tendere opus, sine nervis altera quidquid 
Composui pars esse putat similesque meorum 
l\lille die versus deduci 11 posse. 1:rebati, [inquis, 5 
Quid faciam, praescribe 3.- T. Quiescas.-H. Ne faciam, 

i. Legem: la ]oi, sans doule Ies 
regles du genre (operis lex, ,frt 
poet., 135), auxquelles H0race doit 
surtoat penser, mais aussi la Joi 
civile (cf. v. 82), comme doit I"en-

- tendreTrebatius. Des le debut, celle 
equivoque plaisante donne le ton 
de la satire. - Tendere, rendre 
rigide, tendu, commP on tend Ies 
cordea (nervi) d'une lyre; Odes, l, 

I, 34 : Tendere barbiton: - Opus, 
le genre (satirig_ue); de meme v. 63. 

2. Deduci1 htteralement, « etre 
files »; se etil d'une composition 
facile et banale; cr. Epit., II, 1, 
225. - Trebati, le nom du desti
nalaire est quelquefois place fort 
loin: 6, 19; Odes, 11, I, 14; t~, 11: 
Epjt., I, 7, 5, etc. 

3. Praescribe, mut techniquc en 
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HORACE. [Smru;s,. H, I. 

Omnino versus? - T. Aio. - li. Peream male, si non 
Optimum erat- 1 ; verum nequeo dormire. - T. T1,r unct1 
Transnanto 2 Tiberim somno quibus est opus aLto, 
I rriguumq uc mero sub noctem corpus habenlo; 
Aut, si LanLus amor scrihendi te rapit, aude 10 

Caesaris:; im·icti rcs diccre, 1111dla laboru111 
Praemia laLurus'. - Jl. Cupidum, pater oplime, Vll'CS 

Deflciunt; ncq ue ,,nim 5 quivis horrenlia pilis 
.\1tmina nec fraela pPreuntes cuspi1le 6 (iallos 
.\ttt la:benti::< er1uo; describit volnera Part hi. ~ 15 

p.,rlaut de.< .iuri;rnnsnltes. - .Ye 4. La/urus: rny. p. 309, n. 10_ el 
fi1eia1n. • t(UC jene fasse "! ... n, Le cf. Eµit .. II, 2, 38. 
suhjonctif exprime la \'olonte: d. o-. Ne(flw e-nim ... : meme exci1'<e 
Trrenre, lleauf<mtim., \!73: J/o~ Odes. I, 6, 9; li, I'.!, 1-1'.!; IV, 
q11od coepi pl'imu111 ,·na1·rem. La '.!, 27. - li y a deux groupes : 
negat ion du subjvnl'lif exprima ni 1• ho,·1·P11tia pilis agmina, Ies flo
la volonte e,t ne. mains armes dn pilti-m, arme eara~-

-1. Optim11m e,·at, " ii nit eic · teristi,1ue <lea legionnaires avec le 
prcferahlr. ., : Ie,:; \PfhP:-. rl P'iprr~- 9ln.di11.-.; ·1° Ies enn.emis rle Rome, 
1:,1on.s q11i signilienl (f pulnuir. de- n1pr:•...,l~nl,~s i,·i par Ies G~rnluis ct 
,·oir, folloir, ,-onrcnir ». sp eon- Ies Parthes. - Le pilu,n etait 11nA 
~truiS<'ot, ii la honne ip'"I'"'• a l'iu- arm,: tle j•t d'environ 2 m., mnnic 
,ticatif, quand la possiliilil,•, l'ohli- ,1'11nc pointe el d"un harpon i, 
g-alion, la nCecs~ilC Oli J.1 t'OllH'll;JflfC quatre CIO('S; cf. ce~ar, Guer,·e d1•8 
exi~te enc11re ou a rxi:-.l,~ rl·t>llt·- Gaufos, Cdit. Dob'S<lD, Rem. su.r 
m,·nt. L'i,l(·c cun,filionn<'IIP pvrte t'm•mec,. n· '.!!>. · 
non sur ec:=- expre:-~ion:-:., 111,iis sur 6. Cuspirfe, pul't., dCsigne toule 
l"inlinitif qui suit. L,• fran,;ais n;et, arme ,le jPl. Lrs uns l"entrndrnt 
en parei! ras, Ir veri,,• Driucipal au du yaesum, a1,ne nationalr rle; 
cunditionnel. 1-:i : Horace pourail GauloisAlpins(Cesar, ii,id., n• 18~1 
n•,•ll•·mrnt ne pas fair,· ,le Yrrs. L'in- une fois hrise, le soldat reste sans 
dwatif "" rrnrontre io,'me danH la dcfense. li s·agit plutol du pi/wn 
proposition suliordon11,·,.,; d. Cit., qui. cn s·cnfon~ant dans le corps 
De finibus, IV, 2 : Etsi illud emt <lu Gauloi~, se- hrise et lai,;se ses 
aµti11s. - Te,·, nombl"P, sacri'; se rrurs P.lantcs dans la chair. - Ga!
rappurt.• i, ti-1111,11a11to. /os : II y a des campagnes contrn 

2. Tnrns11a11to : ,-,,s oradcs Ies Gaulois en 39, 37, 35, 31„ 
litaicnt pci1t-etrP- dP, allusions Ilia- 7. Equo: I.> principale foree d11 
lici„us,•s au go,it de Treha-titts pour Parthe. - Plwthi, l'ennemi her0-
la natatiun (Cic., Epist., VII, to, 2) ditaire des Roma-ins. Tiridat,•s 
ci pour IP vin (ibi.d., VII, 22). s'etan.t reYolt•• contre Phraat,•s. t""' 

3. Caesa,·is, Octave, qui ne prit deux solliciterent l'appu-i des Hu
le nem d'Auguste qu'en 727/27. La ·rnains. Apres la bataille d'Actium. 
vt<'tnire d'Actinm vPnait de consa- Octave, n'ayant plus a compter avec 
trPr son triomphr snr tons ses ri- Anloine, rtigl;1 ('elte quesliou !org 
,·aux._ Ce ,·crs out prubabl_P.rnen\ 1rne /1 d~ ?on passage en Syrie, e~- 724i30. 
allusrtMI a une soU1citat1on- reeHe. Tmdates,. va1ncu, fat adm1S a nvre 

https://biblioteca-digitala.ro



!'!ATIRES.- 367 

T. Allamen et justum poteras tu I scriberc, fortem 
Scipiadarn 2 ut sapiens Lucilius. - J/. Haud mihi dcro, 
Cum res 3 ipsa feret; nisi dextro tempore Flacci 
Verba per attentam' non ibunt Caesaris au rem, 
Cui male 3 si palpere, recalcilrat undique tutus. - :10 

T. Quanto rectius hocG quam tristi laedere wrsu 
Pantolabum scurram Nomentanumque nepotem, 
Cum sibi quisque timet, quamquam est intaclus 7, <'I o
ii. Quid faciam? Saltat Milonius 8 ui seme) icto I dil.-
AccPssit fcrvor ca piti numerusque ~ lucernis; :15 

1:aslor g-amlet equis, ovo prognatus 10 eodcm 

en ~\Tle. lle son c,it{-. Phraates 
envo,:a uneamhas,ade, el un de ses 
lils ful ronduil a l\0111e COlllllll' 
ola; . .!f'. f '.f. a, 6'.,?. 

1. Tu : voy. Notes critiques. 
Or.taw, comme Sripion, a elti brave 
et victorioux. Mais, tle mi\me ~uc 
Ludlius a celebre la j11stice de Sci
pion, de mrnw lforaoe pourrait 
fpotM·as, sur l'in,lic., '"°-I· p. 366, 
n. I) c<'lrhrer la 1·ustice d'Octa1·e. 
La reform,, mora o et lcgislati1·e 
avait ,;te enlr1>prise par Ortarn apri•s 
la paix de llrindes (7 i:,;39); mais ii 
oe pul s'y donncr ,·umpldement 
•111·apri•s la victoire d'Actimn. Cf. 
,~·p:1., 11, I, 2. - Srribere, voy. 
I'- 307, li. 1. 

2. Sr-ipiadam : c'est la forme 
mtime employ,ie par Lucilius; Sci
pio ne peut enlrer dans le vers; 
d. 3, 187. li s'agil du second Afri
-,ain, I'. CurneliuR Hcipio Ae_111ilia-
11us, <l1•str111•.!Ntr de Carlhage (cf. 
v. 6ti) el <le Numance, ami de Lae
lius lu sage (I". n) el de Lucilius. 
Nuu, n·arnns pas d'autre rensc,
gnrmrnt nur cot t;loge d1, Scipion 
par Lllr.iliu::.. - Dm·n, cf. I, 9, Jti. 

3. H,·s, lt>8 rireont--lancr.:,;, l\)('ea
.sion. - DP;ctm, opportun, farn
r.ahle. - Flacci, expression rc
,;;en·oe, "un Horace». 

1'. Attentam : d'apri's Horace, 
Octave, occu~ en Egypte ou en 
.Asie a recue1llir Ies fruils de sa 

Vtctoire el i, con,oli,ler ;;a su pr{-
malie, a auire chose a faire que 
d'rcouler des wrs. 

5. Male, mal a propos. - Pal
pe,•e. mot arehaique qui de,igne 
l'action de cares,er un rheral dif
llcile. Ce genre de romparai,on ne 
doit pas plus etonner l(Ue lt>, ,·om
paraisons a un ~pervier 1111 ii un 
loup, Qvide, Tl'istes, I, 1, 75 et 
;;uiv.; rf. Epil., I, 4, 16. - Tulus, 
l'n garJe, en d,;fiancc; Al'I poet .. 
28. 

6. /loc, ce que je dis. - T,-isti, 
m,•chant. - l'a11tolabum, No111m1-
ta11um, cf. I, 8, li. -

7. Jntactus, sans a1·oir t"·!t· tou
che, avont d'avoir He allaqur. Cf. 
,·. 45 el Epît., II, I, 151. 

8. Milonius, inconnu. ·Tandis 
que la jeune geni-ration a la nwJe 
se fait un mfrite de danser (rf. I, 9, 
:14), Ies Romains de vieille roche. 
representcs par ce Milonins, n" 
danscnt qu'apres boire; Cirei-on, 
Pro Murena, 13: Nemo {ere sal
lat sobrius iiisi forte insanit; 
umltarum delicia,•um, crnnes est 
~.rt1•e1na snltatio. - Jcto, frappi•, 
att,•illl par l'effet du vin. 

9. l\'umri·us: Juv., 6, 30'•: C'W1U 
jam i·,,,.tigine tectum / ambulal. 
et geminis exs,ll'gil ,nensa lu
cei'l!is. 

iO. p„ognatus, Pollnx, ms de 
Leda; voy. p. 28, n. 6 et 1'23, n. 7. 
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HORACE. [SATIRE~, II, 1. 

Pugnis; quol capitum vivunt, totidem studiorum 
Mii ia : me pedibus delectat claudere 1 verba 
Luciii ritu, nostrum melioris 2 utroque. 
llle velut fidis arcana sodalibus olim 3 3o 
Credebat libris, neque si male cesserat i usquam 
Decurrens alio, neque si bene : quo fit, ut omnis 
Votiva pateat veluti descripta tabella 5 

Vita senis 6 • Sequor hunc, Lucanus an Apulus anceps; 
j'\am Venusinus arat finem sub 7 utrumque colonus, 35 
l\lissus ad hoc, pulsis, vetus est ut fama, Sabellis 8 , 

Quo ne 9 per vacuum Romano 16 incurreret hostis, 
Sive quod Apula gens seu quod II Lucania bellum 

t. Claude,·e, cf. I, 4, 40; to, 59. 
2. Melioris, superieur, surtoul 

dans l'ordre inlellecluel. - Nos
t,·um utroque, que toi et moi; 
ute,·que se construit en accord et 
HI singu\ier (I, 8, 25) aYec Ies suh
olanlifs (utroque con sule; cf. I, 
10, 83), mais aYec le gcnitif des 
prnnoms. 

3. Olim, voy. p. 282, n. 7. 
4. Si male cesserat, s'il lui etait 

arrive quelque chose de fâcheux; 
decurrens alfo, recourant ailleurs, 
cherchant d'autres confldents; si 
bene (cesseral). 

5. Tabella, tableau Yotif repr,:
sentant, dans un temple, le danger 
·auquel on a .:Chappe (Art poet., 1\l) 
uu la maladie dont on a etc gucri 
1Tibulle, I, 3, 27 : Nam posse me
de,-i / picta docet .lemplis multa 
tabella tuis). Conslr. : paleat des
cripta l'eluti votfra tabel/a. 

6. Senis: Lucilius, ne en 574/180, 
e~l mort en 651/103, a i7 ans. Sa 
longue vie s'est peinte a mesure 
clans ses ouvrages et reste pour 
nuus fixee apre;; sa mort. II a com
mence · ecri re ,·ers 623jl3t. II s'agit 
donc surtout de sa vieil\esse. -
Anceps, quoique je ne sache pas 
si je suis Lucanien ou Apulien. 
L'adjechf se rapporte au sujet de 

sequor. Celte construction person
nelle de dubius, anceps, incertus, 
ambiguu,, au lieu de anceps est 
(ulrum Lucanus an Apulus sim), 
est particuliere a fa langue fami
liere, d'ou elle a passe chez Ies his
toriens (Sall., Jug., 49, a; T.-Lire, 
XXVII, 37, a, etc.). 

7. Sub, avec l'accusatif, suppose 
un mouvement (question quo). Le 
laboureur va de Tun a l'autre tern
toire. - La colonie de Venouse rut 
fondee en 463/291 (Vei!. Pat., I. 
14, 6). 

8. Sabellis, voy. p. 142, n. 3. Le 
mot est pris ici dans le sens etymo
logique; c·est l'adjectif correspon
dant a Samnium, Samnites, non 
le syuonyme de Sabini. La tribu 

_refoulee pa,· Ies Romains etait celle 
des Hirpini (Benfrent). 

9. Quo ne, paraît etre compose 
comme quin (qui ne), quominus, 
mais avec la negat ion ne; ad ltnl' 
quo ne est un pleonasme analogue 
a ceu1 de la plus ancienne langue. 

fO. Romano, complement de va
cuum; le singulier, comme souvent 
dans Ies expressions militaires pour 
designer l'armee d'un peuple (Poe-
nus, miles, etc.); de meme, Vem.
sinus colonus. 

H. Quod = aliquod. 
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SATIRES, li, I. l SATIRES. 369 

Incuteret violenta. Sed I hic stilus haud petet ultro 
Quemquam animantem, et me veluti custodiet ensis 4o 
Vagina tectus; quem cur distringere 2 coner, 
Tutus 3 ab infestis latronibus? O pater et rex 
Juppiter, uti pereat positum robigine telum 
Nec 5 quisquam noceat cupido mihi pacis ! At ille, 
Qui me commorit 6-(melius non tangere, clamo) 45 
Fle bit 7 et insignis tota cantabitur urbe. 

Cen-ius 8 iratus leges minitatur et urnam, 
Canidia 9 Albuci qu;bus est inimica venenum, 
Grande malum Turius 10, siquid se judice certes: 
Ut 11 quo quisque valet suspectos terreat utque 5o · 
lmperet hoc natura potens, sic collige mecum. 
Dente lupus, cornu taurus petit : unde, nisi intus 

1. Sed indique la reprise du sujct 
de la satire, cf. v. 1, el annonce la 
rcponse au reproche formule par 
Trebatius, v. 21. Hic, demonstralif 
de la I" personne.- Ultro, sansetre 
provoque par des attaques ou, du 
moins, par une sottise ou une me
chancete trop scandaleuse. 

2. Distringere, le serrer de ma
n irre a le separer (dis) de la gaine, 
tlt'g-ainer. 

3. Tutus a un sens temporel, 
« tant que je serai a l'abri » ; cf. 
ir11tu8, v. 47 el I, 5, 44. 

4. Ut = utinam · (uti-'1iam) est 
archaique et poetique, comme w; 
en 1rrec est homfrique et poetique. 
- Pei-eat robigine; positum, dans 
un coffre. 

5. Ner, est possible, au lien de 
neu, quand la premiere proposition 
est aflirmative. 

6. Commorit = commoverit; cf. 
I, ~, 1,R. - Melius (erit). 

'7. Flel:tit, se repentira; cf. I, 10, 
91. - Jnsi!Jnis, rn maunise part. 
- Cantabitur : Ies propos 111alins 
d'Horace voleront de houd1e en 
bouche comme une chanson. Ave,· 
une image uilferenle, nous disom,: 
~tre 1a fable. 

8. Cervius, delateur qui porta 
une accusation criminelle contre 
Cn. Domitius C11lvinus (consul en 
701/53). li ne faut pas le confondre 
avec le voisin d'Horare, 6, 77. -
U,•nam, !'urne qui recoit Ies suf
fra"es ues ju 0 es · cf Vira En 
\'1~432. 0 ' • o·, ., 

9. Canid ia, voy. p. 250, notice. 
Atbuci : Albucius, ami de Canidie 
et, sans doute, digne d'elle. La -
constrnction est volontairement 
equivoque: Canidia Atbuci (uxor) 
(cf. Virg., En., VI, 36 : Deiphobe 
Gtauci) el Atbuci venenum. 0-a
prcs Ies scoliastes, Albucius avait 
empoisonne sa femme ou sa mere 
peut-etre l'une el l'autre. ' 

10. Turius : cousin germain 
d'Hortensius, qui, dans le proces de 
Varron (678/76), paraîl avoir ele 
coTrompu par flortensius el avoir 
achete Ies jures. Ciceron fait allu
sion plusieurs fois a celle afTaire 
dans ses discours contre Verres. -
Quid, accusatif ,run pronom neutre 
pour indiquer le complement indi
rect d'un verbe intran!litif; cf. a, n. 

11. Ut, • comment •, depend de 
cnllige sie, a reconnais par le~ 
exemples suirants ». 
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Mcnstratum t? Scaevae 2 vivaccm crede nepoti 
Matrem; nil faciet scelcris pia dextera (mirum 
Ut 3 nequecalce lupus quemquam nequc dente peti bos), 
Sed mala tollet anum vitiato melle cicuta. 56 
i\'e longum faciam : seu me tranquilla senectus 
Exspeotat seu mors atris circumvolat alis, 
Di ves, inops, Romae seu fors ita jusserit exsul, 
Quisquis erit vitae scribam' color.-T.O puer,ul 6 sis 
Vitalis metuo el majorum 6 nequis amicus 61 
Frigare te feriat. - Jl. Quid? cum est Lucilius ausus 
Primus 7 in hunc operis componere carmina morem, 
Detrahere et pellem 8, nitidus qua quisque per ora 
Ccderet, introrsum turpis, num Laelius 9 et qui 65 
Duxit ab oppressa n,eritum Carthâgine nomcn 
lngenio 10 offensi aut lacso doluere Metello 
Fa111osisque 11 Lupo cooperto versibus? atqqj 

i. Monstratum se construit a la 
fois arec 1111de el inlus; i11tu., <le
signe !'instinct, « <le <ledans "· 

2. Scae1,ae, inconnu qui empoi
sonna sa mere. - Ncµoti, di:;si
paleur. 

S. A[irum ul, la chose ţsl aussi 
i,tonnante '(Ue ... , c'esl-a-<lire n·est 
pas plus rlonnante. 

4. Set>ibam, intercal~ dans la 
proposilion subordonnee el plac,i a 
la cesure indique !'energie de la r6-
solution. - Vitae colcn·, cf. Epit., 
I, 17, 23. 

5. Ut, « commenl •; je me de
manda avec crainte (metuo) com
menl tu pourras vivre; cf. Hiemann, 
8y11taxe latinB, § 188, r. 2. 

6. Majo1~m ; « quelqu'un <las 
grands qui sont tes amis •· ~ Fri
gare, le refroidissement dans la 
faveur, la disgrâce; Seneque, Epist., 
122, t t : Mcmtanus Julius, ami
citia Tiberii notus et frigore j cr. 
l'erse. t, 108. 

7. Ppi,nus, voy. p. 361, n. 3. -
Hurie operis mor-11111, ce genre ,le 
composi\ion, la ~lire. 

8. Pellem : ee qui est sous la 
peau est le fontl de l'homme: sens 
dilfi•rent de I, 6, 22. Cf. Eµit,, I, 
16, 4ă: /nl1·01'sum turpem, specio
sum prlle deen;•a. - PM1·01•a, sou:, 
Ies ycux; Sall., Jug., 31, IU : 
h1adu11t pm• o,·a t•eotl'a mag1>i
fi<-i. - Cedel'el = incederet, ar
chnisnrn. - Tu,·pis, hideux, c·ost
ii-di1•e yjcieux. 

9. l.aelius, C. Laelius Sapiens, 
ami plus joune de Scipion Emilien, 
consul en 614/140, arnateur de phi
losophia (d'oi1 le surnom de 13"0',?Ci;), 
protccleur de Lucilius et de Te
rence. - Qui duxit, Scipion Emi
lien, ,., deuxieme Africain; cf. v. 17 
el p. 213, n. 7 et 9. 

iO. lnJJenio, le talent (d~ Luri
lius); oflensi (sunt); r.ut, ou (piu
tot). - 11/etello : (J. Caecilius 
Metellus, le yainqueur de la l\lare
doine, consul en 61 t/143, adversaire 
politique du deuxieme Africain. 

H. Famosis: • infamants », sens 
actif el . defarnrabla. - Lupo ; 
L. Cornelius Lentulus Lupus, con
sul en :,98/156, condamne peu apres 
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Primores I populi arripuit populumque tributim, 
Scilicet11 uni aequus virtuti atque ejus am icis. 70 
Quin ubi se a volgo et scacna:; in secreta remorant 
Virlus Scipiadae' et mitis sapienlia Laeli, 
Nugari cum illo et discincl.i 5 ludere, donee 
Decoqueretur holus, soliti. Quidquid sum ego, quamvis 
infra Luciii censum 6 ingeniumque, tarnen me 75 
Cum magnis vixisse imita fatebitur usque 7 

Imidia e_t fragili 8 quaerens illidere dentem, 
Offendet solido, nisi quid tu, dorle 9 Trebati, · 
Dissenfo;. - T. Equidem 10 nrhil hinc diffindere possum. 

ponr PXa{'tions, ,·ree rependant 
rPn,eur en fi07/147, le principal 
ohjel dP, a11aques <le Lurili1rs. Voy. 
Pichon, llistnire de la lillerature 
latine, p. 111. - Atqui, « Eh 
bien ţependanl ». 

1. Primnrcs : parmi Ies anlres 
..-ictin'IPs_ aristocraltques de la ,·erve 
de !..,:•cilins, ii y avail deux Mucii, 
Q. et i,. Opimius,. T. Alhurius, -
Tri/Jutim : en prenant Ies tribus 
l'une apres !'auire. 

__ 2. Scilicet, comme on peul le 
voir. Orelli suppose que ce Hrs est 
emprunle â Lucilirn,. - Aequus, 
favorable. ami. 

3. Scaena b scene, la vie pn
blique. - Remo,·anl = nnwre-
rant, cf. I, 9, 48. . . 

4 .. Virtus Scipi adae, sapient·ia 
Laeli, poriphrases ~piques, dont le 
sens est souvenl assez elface pour 
ne represenler guere que la simpla 
id,ee du perso nn~ge, x,niz 1;wµa 
~LT)<; 'E-tEox). T),tT)~ (lliade, IV, 
386); ici 1•il'tus, sapfrntia mettent 
en relief la grav ite et le serieux de 
1 'homme public, par opposition avec 
l'ab~ndon de l'homme priva.- Sci
piadae, cf. v. 17. 

5. Discincti : non seulemPnt ils 
n'ont pas la toge, vetement de sor
lie el d'apparat; maiR ils ont deta
che la cemture de la tunique, le 
vHement de dessous, pot1r etre pluil 
a l'aise. - Luaere : u Scipio Afri-

· canus ferlur intra domum tam ciYi
lis fuisse el carus Lucilio ul, quo
dam tempore, LaP!ius circa lectos 
triclinii fugienti supervenerit, cum 
eum Lucilius ol,torta maţ)pa quasi 
-kriturus sequeretur » (Pseudo
Acron). 

6. Censum : le- cens equeotre 
elait de 400 ooo sesterces probable• 
meni des le temps de Lucilius; d. 
Epit., I, I, 58. Le service dans la 
ca\'aleric, comme ra1ait fait Luci
lius dans la guerre ,fe Nnmanre, 
ctait fort coutcux. l,ne Lucilia, 
pcut-etre la niece du poete, fut la 
mere du grand l>ompee. 

7. Usque, « toujours » au sens 
restrictif, « en tout cas, malgre 
qu'.elle en ait ». 

8. Fragili solîdo : substantifs 
neutres: tandis qu'elle croit s'atla
quer ii un objet facile a briser, 
comme une amande ou une noi
sette, e\le se heurte a un corps 
resistant, comm e une pierre. -
Jllidere se constrllil avec le datif ou 
avec inel l'accusali(. 

9. Docte, rappel de la competence 
de îrPbatlus. 

ia. Equidem, mot de la conver
sation, regulierement avec lat" per
sonne; pas dans Ies Odes ni dans 
leB Epode&. - Nihil hin~ diffin
dere possum, « de ton opinion • 
(hinc), je ne peux rien ecarter, de 
maniere â faire uue brecbe, 
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Sed tamen ut I monitus caveas, ne forte negoti 80 
!n~utiat tibi quid sanctarum inscitia Jegum: 
Si mala condideril 9 in quem quis carmina, jus 3 est 
Judiciumque. - H. Esto, siquis mala; sed bona siquis 
Judice~ condideril laudatus Caesare? siquis 
Opprobriis 5 dignum latraverit, inleger ipse? - 85 
T. Solventur risu tabulae 6, tu missu.s 7 abibis 

1. ci, « pour <JUe »; ii faut ad
mrttre scito comme propositio11-
principale. - NqJoti depend de 
quid.- Sancta rum,« inviolables ». 

2. Condide,it, rny. p. 312, n. 6. 
- Mala va faire naitre une equivo
que plaisante entre Ies mauvais .ers 
el Ies formules d'incantation con
damnees par la loi des douze tablcs 
(cf. Epît., li, t, 152). 

3. Jus est la dellnilion du litige 
par le preteur qui ramcne la cause 
a une regie determinee et specilie 
Ies points a elucider; judit:ium, 
la sentence rendue par le juge qui 
applique la regie definie par le pre
teur aux point,, de fait soumis par 
Ies parties. 

4. Judice Caesare, ablatif (sans 
ab) qui mel en relief la qualile de 
l'approbateur; cf. p. 293, n 7. Ju
dice continue l'cquirnque. 

5. Oppl'Obriis, reproches infa
mants (6, 84), complement de di
gnum; latraverit, actif, attaquer 
par des aboicments: cf. p. 254, n 7. 

6. Solventu,· tabulae, passage 
pour lequel on a propose bien des 
mterpretations : Ies tablettes des 
des juges sur lesquelles ils ecrivent 
leur ,·ote, c'est-il-dire leur ar~t sera 
«douci ; Ies· satires d'Horacr, ne 
scront pluR sequestrees par l"auto
~itc; Ies gradins sur lesquels .iegent 

Ies juges seront brises par Ies Pclats 
de rire; Ies lois, notamment la loi 
des douze tables a laquelle ii a ele 
foit allusion (v. 82), seront violees 
impuncment grâce au rire, y per
dronl leur valeur, etc. Mais, d'apres 
ce qui precede, la loi est : Si mala 
condiderit, etc.; Cesar sera juge 
du fait, suivant la formule (jus) 
etablie par le preteur. Or Ies points 
dctermines dans celte formule 
(qu'Horace imagine rnrs 83-85) sonl 
Ies suirants : si Ies carniina d·Ho
rare sont bona ou mala; si le 
personnage attaque etaitoppr~b,-iis 
d·ignus (cf. in quem du v. 82); si 
Horace lui-meme (quis du- v. 82) 
est integer .. Dans ce cas, repond 
Trebatius, la formule, ou si l'on 
Yeut, Ies question:; posePs sur Ies 
tablettes seront resolues par le rire. 
Tabu{ae designe donc la formule 
du prHeur, pour tabulae(ormulae, 
el specialement Ies points que vient 
de preciser Horace, de meme qu'ail
leurs on a tabulae testamenti, 
edict,:, laudationis,sententiae,etc. 

7. Missus designe exactement le 
gladiateur a qui l'on accorde la 
vie. Horace sortira du duel judi
ciaire, non pas vainqueur,. c'eslaa
dire acquitte, mais gracie. Le poete 
orele li Trebatius une attiturte cc
iniquement reservee et severe. 
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SATIRE II 

Horace met Ies preceptes de la vie pratique dans la bouche 
d'un llalien de la vieille roche, semblable au Fabianus de 
Seneque (De brevit. vitae, IO, I) : Non ex his cathedrariis 
philosophis, sed ex veris et antiquis. Ofellus est quelque 
voisin de Venouse, dont Ia sagesse rustique a charme l'en
fance d'Horace (v. 112). Ce souvenir a du lui revenir tout 
vivant, quand ii eut re<;ri son domainc de la Sabine, dans 
ces soirees champetres que prolongeaient tant de sages entre
tiens (6, 65 suiv.). 

l:ette satire est de composition analogue aux Salires 3, 
'i et 8 de ce deuxieme line, dans lesquelles Horace rap
porte Ies paroles d'un tiers. On peut la placer apres 721/33, 
probablement peu apres; elle est de Ia meme veine que la 
.Satire 6. 

La sagesse n'est pas dans le luxc el la bonne chere, mais 
dans la simplicile (1-7). Les exercices du corps, la faim sont 
le meilleur condiment (7-22). Les distinclions des gourmets 
sonl d'ailleurs fondees -sur Ies apparences ou sur de pures 
conventions (23-52). Ce n'est pas une raison pour vivre sordi
dement: ii faut eviter Ies deux exces (53-69). Le premier hien 
qu·apporte la frugalite, c'est la sanie, que compromettent la 
variete et l'abondance des mets (î0-88). La frugalite nous per
mel aussi de mieux trailer nos amis (89-93). Elle mel nolre 
reputation a J'abri des critiques (94-99). Et que l'on ne viennc 
pas dire que la simpucite ne convienl qu'aux pauvres, quand 
lant d'oouvres utiles sollicitent l'emploi de notre superflu, 
quand personne n'est stlr du lendemain (99-111). Ofellus lui-. 
mcmc donnait l'exemple et ne vivait pas mieux avant qu'apres 
la perle de son bien (112-125). n savait que nous ne sommcs 
jamais que des usufruitiers. 

Ofcllus prend la· parole au deb:!lt (1-52); Horace rapporle 
cnsuitc ses idees (53-115); Ofellus reprend A le. fin (116 suiv.). 
Autour d'Ofel lus, revii dans cette satire tout le petit monde de 
Venouse: Avidienus Canis, Naevius, Albucius, Trausius, Um
branus, inconnus sur qui nous ne devons pas chercher d'autres 
renseignements que ceux d'Horace. Le poete a mele A la sa
gcsse rustique d'Ofellus scs observations personnelles, sans 
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574 HORACE 

qu'il soit possible el utile de 
la morl!lf' pratique d'Horacf'. 

faire le Mpart. L'cnsemble 11st 

« Quac virtus et quanta, boni 1, sit vi vere parvo 
(:'\cc meus hic sermo e'it, sed quae praecepit Ofellus 
Husticus, ab normis 2 sapiens crassaque Minerva), 
Discite, non inter Iances mensasque nitentes 3 

Cum stupet insanis• ncies fulgoribus et cum 5 
A<lclinis 5 falsis animus meliora recusat; 
Verum hic impransi& mceum disquirite. Cur hoc? 
Dicarn, si potero. Mate1 rnrum examinat omnrs 
Corruptus judex. Leporems sectatus equove 

i. Roni, mes ami~; rf. n l,onr, 
3, 31; 6, 51: bone, 6, 95; F:pit., 
11, 2, 37; dans la C(l!Mdir, on trourn 
plut61 (u) bune t·i1· (Plautc, c,,pt., 
9;4, etc.). 

2. Ab normis : un sa~e dont la 
!.agrsse est cn deh1Jrs d<'s fu:rnul<'s 
d'rcolc; cr. rcs:prr;-;sion op1 1•JSl·e 
ad no,·niam.1 Cicrr,,n, ta,·!i1t.'i, ts: 
JV1,n111uon eun dic,on C. Fr:)J1'i
ci,nn. ,1/". Curium, Ti. CtiJ'UH

canium, q,uu, .,rtpicntr,._ 111,8l1·i 
111njoi·cs judfra1Ja11t, (<d ist,w1on o~s philos11ph1•s gTt•i:::-.1 nonnant 
(uis!w sapier,les. - S,ip'iens, ,Hl
jectif; exemplo de variclc dans Ies 
tulllph~mt•nts; 1,4, 26: Autob at1a
ritiam, aut 1niscra anthicione. -
C,·rrssaqur ;Jfi>WP1·a 1 ailiC'O,s 1rin
gui JlirwrN, ; pron~J'l,ial. Chat/ue · 
colieµ-,~ d'arlisfe:; ou ll'arfi:::-an:-;, c 1a-
11ui_• ilrli:,le ct chaque arlisan a sa 
~1incnc inspiratrice; cf. 6, 14: l'in
J'"' 11cct1x domino (acias etcetera 
pnll'lc,· ingeniu»i. 

3. Nitcnles : !'eclat <le la vais-
1;elle plate el des tables de marbre 
ou de citronnier; cr. Ode&, IV, ·1 I, 
6 : Ridct argeruo domus. 

4. lnsanis, ex_ccssifs; acies, le 
regard. 

5. Adclinis, adjcctif poelique et 
rare; ici au figure, construit a,·.ec 
le datîf; emporte vers l'erretrr (falr 
.f1s. neutre). 

6. lmpransi cf. I, 6, 127; im
p1·a11s71s est l·homme qni con,
m,•rwr ~ jeun sa journee el tr•ile 
lrs ,di'airrs serieuses la te.te lihre. -
t 'w• luw? question a la maniere 
des Stoil'ÎPns; cf. p. :191, n. 6. 

7. Mate sP rapporle a examinnl. 
- C01·r11ptus Jllde.r a111p_1el est 
comp:Jrl! l'homm1~ rurrompu par ll'.., 
sedu,·ti<,ns de la ~,,nne ch,•re. 

8. Lcpol'em, etc. : celle phr:ise 
pr,:sentr unc st'rie ,l'anaculuthes ,·t 
csl ,:crite avcc tuut le laisser-aller 
de la ronvrrsation. La parcnthi•s~, 
ror1nulre comme une phtase inde
pendantc, ,•noncc en roalitc une 
auire hypolhese paral'ele <le lcp,i
i·etn sectahi.S rqum•e lassus ah i-n
d01nito: si tu r,•s fatiguc aux rxe.r
ciccs romains de la cha,,;c ou de 
l°<'quitaliun, ou hien si tu as prefere 
Ies ,ieux grrrs de la balie el du 
disl]Ue, sµe,·ne <."ibum t•ilem. i\lais 
la parenthese elle-meme, qui rom
prend deui hypotheses (seu pi/a ... , 
seu discus ... ), n'est pas sym,:tri
quement construi te; pete cedentem 
aera disco ne correspond qu'a 
une hfpothe;;e ct neglige l'autre, 
seu rnta t•tHO'.c (le aţfit). Enlin le 
v. 12 s'app'iqnc auxdeu~ hypothi,ses 
rt mieux a celle du di,-que qu·a celle 
de la balie, <)Uoiqu'il soit insert\ 
:rvant seu ie tl/scus a(Jit. Cf. Epit;, 
1. 3, 23-2&, 
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Lassus ah indomito (vei, si Romana faligal 10 

l\lilitia < adsuetum graecari, seu pila vclox 
Molliter austerum studio fallente!I laborem 
Seu te discus agit 3, pete cedentem aera disco), 
Cum labor extuderit 4 fastidia, siccus, inanis 
SperM 5 cibum vilem, nisi Hy111eltia mella Falerno 15 
l\e biberis <liluta. Foris 6 est promus et atrum 
Defendens pisces hiemal mare : cum sale panis 
Latrantem stomachum bene leniet. Unde pulas aut 
Qui 7 partum? non in caro nidorc voluptas 
Summa, sed in te ipso est. Tu pulmentaria quaere 20 

Sudando; pinguem vitiis 8 albumque neque ostrea 
Nc-c scarus aut poterit peregrina juvare lagois. 

<( Vix tamen cripiam 9, posito paYonc velis quin 
Boc potius quam gallina lcrgcre palatum, 
Corruplus vanis rr.rum to, quia veneat auro 25 

i. Jl[ilitia, exercices qui sont la 
pr{·paralion el l'image de la guerre; 
Ciceron, De nat. dem·., li, 161 : 
e:rerceamur in nmando ad simi
liludincm bollirae diseiplinae. -
G,•,.et:ari, a une nuanr.r, do mepris. 
- Pila, le jeu de Mecone el c1·11o
racl\1 I, 5, 48; 61 111 t26. 

2. Fallenle, rentrainement du 
jeu ompe,·he de s,•ntir la fatigue. 

Ş. Agil, au sens- de agitat, te 
mrt en mouvement, t'entraine. -
1.:edBnlem, l'air s'ouvre devant le 
ir.iii qui l"atta,1ue; on ne lbait pas 
lu hui, mais on tâchait de lancer 
au plus loin; Stace, 1'hlibaide, VI, 
678: Caelo dextrammetitur; dia
rum ipse supei' scse ,•olat atque 
in ·11111,i/a c011dit. 

4. Extudel'it, aura ahattu, chas
se; •ir:cus, la gurge seche; inanis, 
Io wntrc ereux. 

6. SpBrne, ironique: je voutlrnis 
bion mir si tu mcpriserais; de 
meme ne bi beri a nis i mella llymet
tia Jiluta Falemo ... , sj tu ne 
voudrais boire que .... - l\lella di
/uta, le mulsu,n, melange de miel 

et de vin. Voy. p. 79, n. 6 ct p. 43, 
n. 8. 

6. Foris, dehors; prom11s, rr. 
Epit,, 1, I, 12, n. ; hie11111l : ce mol 
tlecrit J"orage, quand ii s·agit de la 
mer ou du veni; l'hi,·er, quand ii 
,iagit de l'annee. 

7. Qui (rf. I, I, t) pai•tmn, cum
meni cela a-t-il ele aniuis, rom
meni une nourriture si simple 1wut 
plaire. - Nidore, fumet. 

8. Viliis,'les exces.- 0s/l'ea. 11i
syllabe; voy. p.347,n. 2.-Sra1·us, 
voy. p. ~45, n. i.. - Lt1gois, peut
ctre la gelinotte des Alpes. 

9. Eripiam quin, fusion de <.leux 
idee:; : Vix eripiam (/'a-lsam opi
nionem), pavonem melius quam 
gal/.inam tergere palat11m; el ; 
Vix p1'fihil,eam quin, etc. Vix 
impliquant une idee negative renu 
possible l'emploi de q11in. - l'o
sitn, servi sur la table. 

iO. Vanis 1·erum, la vaine appa
rence des choses, voy. p. 72, n. a 
et p. !ln, n. 2. Rerum complete le 
sens de l"adjectif pris substanlive
ment, comme souvent en latin avec 
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Rara avis et picta pandat spectacula cauda, 
Tanquam ad rem attineat quicquam. Num vesceris ista, 
Quă.m laudas, pluma? cocto num I adest honor idem? 
Ca, ne tamen quamvis 2 distat nil hac magis, illam 
lmparibus formis deceptum te petere• esto: 3o 
Unde datum sentis', lupus hic Tiberinus an alto 3 

Captus hiet? pontesne inter jactatus an amnis 
Ostia sub Tusci? Laudas, insane, trilibrem 6 

Mullum, in singula quem minuas; pulmenta necesse est. 
Oucit te species 8, video. Quo pertinet ergo 35 

Ies suh,tant,fs verhaux (ignoratio 
1·e»-·um, cognitio rer-uni; reru1n 
usus, l!.'pit., I, 12, 4; vocabula 
rerum, ib., II, 2, !lu). En l'ran~ais, 
ordinairement le substantif suffit. 
- Vene,u, pandat : le subjonctif 
parce que c'est l'opinion pretee a 
l'interlucuteur. 

i. Num, loialus d'un monosyllabe 
bref dev,,11t unc ~cconde breve for
mant aver elle la monnaie ct·une 
meme longue; cf. Mctrique, n• 38; 
el I, 9, 38. - Honor, beaute, eclat. 

2. Quamvis, • quoique "• avec 
l'indicatif, voy. p. 302, n. 10. -
Distat a pvur sujct cam pavonis, 
represenle par itlam dans la pro
position pi-incipale; carne hac, 
c·est-â-dire la poule; nit (rny. 
p. 283, n. 3), accusatif marquant la 
distance (ne se rapporle pas a ma
gis directement); magis renfurce 
l'expression d'une manie1·e expletive. 

a. Pete,•e, rnfinitif sujet de csto; 
de meme Epit., I, 1, 81; • qu'il 
soit admis que ... , passe encore 
que ... ». En prose, la proposition 
exprimant la eoncession a le ,·erbe 
au subjonctif; en poesie. elle est 
souvent s11nplcmen1 juxtaposee a 
esto, cf. 3, 6:.. - Ces vers sonl une 
transition : i'a~s~ encore de dis
linguer la chair dii paon de celle de 
la poule; ma1s qu,, dire de distinc
tions purement ronwntionnelles1 
lout imaginaires. comme celles qu1 
vont etre eilccs, - Imparibus : <"F 
O,· .• Met.,X,~;: Coloribus impar, 

4. Unde dn.tum sentis = unde 
datum est ut sentias. 

5. Alto, dans la mer; Ies gour
mets le trournient mauYais. Meme 
si on le prenait dans le Tibre, ii y 
amil une di!Terence pour Ies deli
cats. - Pontes inte,-, a la pointe 
meridionale de l'ile du Tibre, en 
allant du pont Fabricius au pont 
Cestius. En. face, se trounit rem
bonchure de la Cloaca maxima, 
dont Ies detritus engraissaient Ies 
poissons. - Jactatus, ballotte par 
le cours du Tibre qu'il remonte. -
-&rrb, « aupres de, vers, en allant el 
venant ». avec mouvement; cf. t, 
3:., el sur la place, I, 3, 60. -Tusci, 
,·enant de la region etrusque. 

6. Trilib-rem : la livre romaine 
etait de 327 gr. 45; un mulet de 
six livres ,·alait son poids d'or (Ju
venal, 4, 15-16). 

7. llfinuas, ii faut le couper, 
parce qu'il est trop petit pour le 
nombre des con,·ives el trop cher 
pour qu'on puisse en sernr plu
sieurs. On le servira donc en autan I 
de morceaux que de conviws (sin
gula), avec une sauce, en une sorte 
de ragout(pulmenta). 

8. Species, la u belle » dimen
sion. D'ou une objeclion loul aussi
tot (p„oceros). - Quo perti'.net, 
a qu_oi tend, pourquoi. - Scilicet, 
iro_n!que; ~-oy. p. 94, n. 7; q~u~a 
scilicet, s1gmal1sme, vov. p. -9J, 
n. to. - lllis, ies luups; hi,, Ies 
mulets. 
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S,rnu:s, li, 2.) SATIRES. 577 

Proceros odisse lupos? quia scilicet illis 
l\lajorem natura modum dedit, bis breve pondus. 
Jejunus raro I stomachus volgaria temnit. 
<c Porrectum II magno magnum spectare calino 
<c Vellem » aitHarpyiis 3 guladignarapacibus. Atvos 40 
Praesentes\ Austri, coquite horum obsonia. Quanquam 
Putet aper rhombusque recens 5, mala copia quando 
Aegrum sollicitat stomachum, cum rapula plenus 
Atque acidas• ma volt inulas. Necdum omnis abacta 
Pauperies 6 epulis regum; nam vilibus ovis 45 
Nigrisque 7 est oleis hotlie locus. Haud ita pridem 8 

Gali o ni praeconis erat aci pense re mensa 
Infamis. Quid'? tune rhombos minus aequor alebat? 
Tutus erat rhombus tutoque ciconia nido, 
Donec vos auctor 9 <locuit praetorius. Ergo 5o 

i. Raro, place a la cesure prin
cipale, porte sur le mol final; ·::iy. 
Plessis, Traile de metriquc, § 49 
et excursus I. Ce vers est la conclu
sion du raisonnement. 

2. Porrectum(mullum);magno 
mall."um, cf. 4, 9 : tenues tenu~; 
Ep,t., I, 7, 44: parvum pa,•t•,;z. Cc 
g-enrc de r<'pl'lition est surtout frc
quent a la cesure. 

3. 1/arpyiis, genies de proie 
(rnpacibus), armees d'ailes el de 
serres, redoutees pour l<!ur avidi!•• 
- Al est frc'qucmment employc 
dans la cum1,d1e pour introt.luirc 
des vreux, des maledictions qui 
formcnt un brusquc contrastf arec 
ce qui precede. 

4. Praesentes, operant par leur 
s,•ule prescnce, tout puissants. -
Austri, voy. p. 94, n. 12. - Co
quite, gâter, faire tourner; mol 
ehoisi par raillerie. - Quanquam, 
,epelldant, sans l'intervention du 
1ent du midi. 

5. Recens se rapporte â apei• 
comme a rhombus, d. Y. 89. -
Puiet, de puteo. - Mala, malfai
sante; d. le sens ne·male, I, 3. 31.
Cum, temporel, el quando, causal. 

6. Pauperies, Ies mets du pau
vre. - Regum : type de la littera
ture morale de l"ant1quite, en meme 
temps fort naturel a un paysan, 

liour reprcsenter !'idee d'une fabu
i;use richesse; sur leur defiance, 

A ,-t poet., 434. De la le mol sert a 
d,'signer Ies grands en general. 

7. Nigris : Ies olives tres mures 
qui ont subi une preparation M
erite par Columelle, XII, 50-51. -
locus, dans Ies entrees, cf. 4, I'.!. 

8. Pridem, cent ans auparavant, 
au temps de Lucilius dont Ies sa
tires ont charme la jeunesse d'Ofel
lns. - Galloni, crieur public, 
contre Ieguel s'indigne Lucilius 
(dans Ciceron, De fin., II, 24): 
O Publi, o gurges, Galloni : es 
homo miser, inquit, I cenasti in 
vita nunquam bene, cum omnil 
in ista I consumis squilla atqu, 
acupensere cum decumano. -
Erat, finale allong,,e a la cesure 
cf. Metr., n• 39. - Acipensere; 
plus tot, acufenser, probablement 
l'esturgeon,c . Phne, N. H., IX, 60, 

9. Auctor, autorite, voy. p. 53, 
n. 13 D'apres Porphvrion, ii s'agit 
d'un Sempromus Rufus qui ne pul 
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37R HOTlACF,. [~ATIRES, 11, 'l. 

Siquis nune mergos I suarns edixerit assos, 
Parcbit pra vi 2 docilis Romana jm·e11tus. ,i 

Sordidus a l<mui vietu distabat3, Ofelio 
Judice; nam frustra vitium vitaveris illud, 
Si to alio 4 pravum delorscris. Avidienus, 55 
Cui Canis 6 ex vero ductum cognomen adhacrct, 
Quinquennes 6 oleas est el silvcstria corna, 
Ac nisi mutatum 7 parcit defundere vinum el 
Cujus odorem olei nequcas perferre, liccbit 
llle re poli a 8, natales aliosve dierum (,, 
Fes I os albatus 9 celebret, cornu ipse bilibri 
Caulibus inslillat, veteris non parcus 10 accti. 
Quali igitur vietu sapiens utctur rt honim 11 

Utrum irnitabitur? Hac urget lupus, hac canis, aiunl 12 . 

l\l un<lus 13 cril qua non olfen<lat sortii bus atquo IF, 
ln neulram parlcm cultus u miser. Ilic neque servis, 

Jamais arriwr a la preture. P,-ae
tn.-ius serait ,tone irnni<JUO. Hufus 
n·aurait d,, · que Io preleu,• dl's 
guurmcls Pl n'aurait rendu d'edils 
qu'a l"usage des cuisin~s. 

i. l\le,•yos, voy. p. 265, n. 7. 
2. Pm,•i, girnitif de la ·Jangue 

familiare ou pu,;ti,1uo, t)i•µendant de 
dodlis. - Roma11a ju1•e11t11s, cx
pression epi<Jue. 

3. Dis/abat ; l"imparfait s·ex
pli1f11B par rappurt au l<lmps d'Ofol
lus; ii est ~uurent employc ailrni 
cn gr-ec et en fran~ais, quand on 
,·apporte Ies paroles d'autrui. 

4. Alio, adverbe de Lut, se rap
porte â deto,·sm•is; 1-wavum mar-
11ue le rosultat. - Avidienus, 
\'oisln d'Ofollu~. 

5. Canis, numinatifsujet; coguo-
"""'• uttribut. 

6. Qui11q11ennes : Ies olives ne 
~e ronservent pas au dela do l'an
n,;e_ - Esl, da edel'e; edit est le 
,ul.,jonrtif, 8, 90, 

7. Mutalum, tourne, a1gr1. -
/'arcit, aYoc l'infinitir, archaiquc 

ou po,'tique. - F.nt. : t•i11u111 rl 
ole1on cujus odo,•em pe1'{t•;•,•1• 
nequeas. - -Lice/Jil est sur la nii,· 
de di,,-anir conjondiun (licl'/), m:ii, 
ii gardi> eneorc la faculte de vari,•r 
ses temps. 

8. Reµotia, lendcmain de nocrs. 
9. A.lbatus : la tenue ,lt•s r.:t,•s 

comportait une tugc reremment 
Llonchic a la craie. - Bilit,,.;, <Jni 
contient deux lin-os (voy. "· 33). 
Avidicnu, n'a pas de burette, mais 
le vulgaire bidon de l\,ffice. 

iO . . 1Von µal'cus : ii ~ a toujours 
beaucoup de vinaigre, parce quP Ic 
vin, mfdiurre 1 e8l gard~ trop long
temps (v. 58). 

1.1. l/rwum: le prodigue el ]'avare .. 
i2. A itrnl indi<Jue quo l"i,xpri,s-

8iuu 1·,t pruverbiale. 
i3 . .llunaus : 11<>ur un vieux Ho

m:iin, t'·1~st unc:-t1ualite'6rulmn<'nl 11t_' ... 
gatirn, l:i d,;Iicatessequi n'altoint pa~ 
la r~cherche. - Qua: ea tenus ut. 

14. Cultus, la tenue de la ma ison; 
g,'nitif de cause, avcc un adjectif, 
pucliquu ou familier. 
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Sum:,, Jt. 1./ SATlRES. 579 

Alburi I senis exemplo, dum munia didit, 
Saevus crit, ncc sic, ut simpte-x 9 Naevius, unctam 
Convivis pracbebit aquam; vitium hoc quoque magnum. 

Acei pe nune, viclus tenuis- quae quantaque secum 70 
Arlferat.. ln primis valeas l bene; nam variae res 
Ut• noceant homini credas, memor illius escae 
Quae simplex olim tibi sederit 5 ; at simul assis 
l\fiscueris ~ixa, simul conchllia turdis, 
Dnlcia se in bilem vertcnt stotnachoque tumultum 75 
Leuta feret pituifa 6 • Vides ut pallidus omnis 
Cena desurgat7 dubia? qoin corpus onustum 
Hesternis vitiis auimum quoque praegravat una 
Atq11e adftgil. humo 8 di-tinac particularo aurae; 
A\trr:•, uhi dieto citius curata sopori So 
Membra dedit, vegetus praescripta ad munia surg1t 

1. Alb11rius: ane drs srolies .-lu 
rerneil mis sous le num cl".\rron 
rappr.rlr Ic lrait ~ui,·anl. Allrnrius, 
en dnnnant ses ,,rdres pour un re-
1'"' cfe ceremonie, baWnt ges e~cla
ws; et ii lr,ar rlisail. : _« J'ai peur de 
1,arni,• pas Ic temps ,J,. ,·om; battre, 
r111an,l ,·ous aurez rommis guelque 
maladresse ». Dans Hor~ce, 11 s'agit 
d'une sorlP de Trimalcron, parvenu 
jaluux d'ctalH son luxe et impi
loyable aux esclncs ncgligcnts -
lllun ia, tâches. 

a. Simptex : sr,n lai8sC'l'-alt~r 
(cf. I, 3, 63) p!'l'niet aux esclave~ 
d'offrrr l"eau pr,uT lrs nrnins, dans 
des vases malp1·,,pTrs; cf. 1,, 78 et 
I, 4, 88. Nae\"11n- est inconnn. 

3. Vateas, allirmalion attcnuce; 
t•olebis. 

4. f'L, comhiPn. 
5. Sede,il, sera rcslec tran'(nille 

,fan, l"Pstomac, sans provoquPr ile 
tr,rnbles; nuus clisons <c passPr ", 
avec unc image diffi'rente. - .1/is
rue,-is : par suite de la confusion 
des formes du sulij. parf. aVPc cetles 
du fuf. anthirur, l"i tles 2•·pers. 
sing., , .. et :z-prur. a tattlot la,taan-

lile longue ('(uantite originelle du 
suhjonctif), tanlot la quantite breYe 
(quantite originelle du futur); c[. 
Mctr., n• 39. 

8. Pituita, trois syllabes. - Ut, 
comme; fJOfle sur pallidus. 

7. Gena desu,-gat = su,•gat de 
cena. - D1,fna, '(Iii met dans 
l'cmbarr"as du choix; teminiscence 
de Ter., Ph., 342: P1roRM10: Gena 
duhia apponitm·. - Gtu: Quid 
ist'Uc ve-,•l,i est? - Pn, : Uhi tu 
dvbites quid sumas potissimum, 
Dans llur:tee, le nlol est a douhle 
sens, et insinue al1s,;i l'idco de : 
« cri!ique, dangereu:t "· 

8, Adfigit humo td~t.), ravale ii 
terre. - Divinae pa,·ticulam au
.-ae : d0<:trinP- pyth~goricienne, ad
mise par plusieurs eculcs el de,·enuo 
banale; cf, Ciceron, Do sen:., 78; 
Virgile, En., "VI, 746; etc. 

9. Alter, l"homme frugal. -
mcto citius ne se rapportr qu'a 
curata; curare me-,nbl'a designe 
id le eourt repas du ş;igc; ordinai
rement cu,•a-re corpus, qni peut 
designer le sommeil el la noarri
lare. 
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380 HORACE. [SATIRES, H, 2. 

Hic tamen ad melius poterit transcurrere 1 quondam, 
Sive diem festum rediensi advexerit annus, 
Seu recreare volet tenuatum 3 corpus ubique 
Accedent anni, tra.ctari mollius aetas 85 
[mbecilla volet; tibi quidnam accedet ad ista.ro 
Quam puer et validus praesumis molliti"em, seu 
Dura valetudo incideri t seu tarda 4 senectus? 

Rancidum aprum antiqui laudabant, non quia nasus 
Jllis nullus erat 5, sed, cred o, hac menLe quod 6 hospes 90 
Tardius adrnniens vitiatJ,Im commodius • quam 
Integrum 2dax dominus consumeret. Bos utinam inter 
Heroas natum tellus me prima 8 tulisset ! 

Das 9 aliquid famae, quae carmine gratior aurem 
Occupet humanam : grandes rhombi patinaeque 95 
Grande ferunt una cum damno dedecus. Adde 
lratum patruum 10, vicinos, te tibi iniquum 11 

Et frustra mortis cupidum, cum derit egenti 
As, laquei 1~ pretium. <( Jure, inquit 13, Trausius istis 

f. Ad melius transcurrerc, aller 
rn passant a une meilleure chere, 
foire meilleure chere en passant; 
quondam, parfois, une fois. 

2. Rediens, cf. Odcs, 111, 8, 9 : 
hic dies anno ,·edeuntc (cstus. 

3. Tenuatum = attenualum; 
en prose dans Tacite, An., X\', 63. 
- Ubique: atque, ubi, ... 

4. Tarda, actif, I, 9, 32. 
5. Emt, l'indicatif; Horace ad

mel le fait comme vrai, mais ne le 
prend pas pour la raison de lauda
bant. 

6. I/ac -mente quod, dans la 
pensee que; circonlocution <le la 
langue familiere. 

7. Commodius, plus facilement, 
a\'ec plus d"appetit. 

8. Prima, dans sa n_ouveaute; 
cf. I, 3, 99. 

9. Das, etc.: donnes-tu, accordes-
1 u ... ; juxlaposition au lieu de la 
pcriode cond,tionnelle lsi das). -
Carmine, le chant, la musique. 

« Hoc Antisthenes dixisse traditur. 
ls enim, cum vidisset adulescentem 
luxuriosum acroamatibus deditum, 
ait : « llliserum te, adulescens, qui 
« nunquam audisti summum acro
<( ama ,>, id est laudem luam ,> 
Purphyrion. - Occupet, la propo
sition relali\'e a le sens causal. 

iO. Pat,·uum, non pas l'onclc do 
comedie (Cicerou, Pro Caelio, 25), 
mais son prototype, l'oncle celiba
taire de la familie rurale qui ,·it 
sous Ic !oit commun et \'eille a la 
<lisei pline des enfants; cf. 3, 88. 

H. Te tibi iniquum, le mecon
tentement de soi-meme, qui rn de 
l'humeur sombre au desir du sui
cide. 

i2. Laquei, une carde (pour te 
pendrc). . 

i3. Inquit,cf. I, 4, 79.- T,·au
sius,inconnu.-Jurgatw· = ol,ju1·
gatu r. - Ego marque l'opposition. 
- Vectigalia, revenus; Odes, lll, 
16, 40 el la note; divitias, l~s biens 
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SATIR~. 381 

Jurgatur verbis; ego vectigalia magna 100 

Divitiasque habeo tribus amplas regibus. » Ergo 
Quod superat non est melius quo insumere possis 1 ? 
Cur eget indignus I quisquam te di vite? quare 
Templa ruunt3 antiqua deum? cur, improbl', carae 
l\'on aliquid patriae tanto emetiris acervo 4 ? rn5 
Uni nimirum 5 recte tibi sem per erunt res, 
O inagnus posthac inimicis risus 6 ! Uterne 
Ad casus dubios fidel sibi certius, hic qui 
Pluribus adsuerit 7 mentem corpusque superbum, 
An qui contentus parvo metuensque fuluri 110 

In pace, ut sapiens, aptarit idonea bello? 
Quo magis his credas, puer hunc ego parvus Ofellum 

Inlegris opibus novi 9 non latius usum, 
Quam nune accisis 10• Videas metato in agello 
Cum pecore et gnatis fortem mercede 11 colonum, 11 5 

non capitalises, or et argent, arge1t0 coutume a plus de besoins (']ue 
terie, meubles precieux, etc. - Re-- l'aulre). - Pluribu.~ est un ablatif, 
gi/Jus. cf. ,·. 4~. qui est le cas regulier du comple-

f. Possis : non est melius ment de ces verbes. L'emploi actif 
(opus) quo (a 'JUOi) possis insu- 'de adsuesco est archa1que ou poeti
me,-c quod supe,·ot (ton suprrflu). que; cf. I, 4, 105. - Superbum; 

2. lndignus, d'etre dans le br.- dedai11neux, qnalifie aussi men
soin. - (luare, interrogatif, n'est tem: cf. fastidia, v. 14. 
guere employe que dans la question 8. Fuluri : un grand noml,re de 
indirecte chrz Ies classiques; chez participes de verbes actifs peurent 
Horace, a la qnrstion directe, ici el se conslruire.arnc le genitir; ainsi 
3, 126. metuens dans Cicerou. 

3. Templa _.,.,,unt, une des prin- 1 9. Novi = scito me nol'isse; cr. 
eipale, pr,•orrnpations des bons ci- , I, 80. 
toyen, pendant Ies guerres d,-iles; fO. Accisis, de accidere, « ro-
cf. Odes, III, 6, I suiv. gner ». Apres Philippes, Ofellus 

4. A<"erl'O dcpend de e, dans e- avait perdu son bien, comme Ho
metfris. - Sous l'Empire, une par- race, et etait devenu fermier de la 
ti~ des travaux publics vont etre terre qui lui amil appartenu. Le 
excrut,•s par Ies r.itoyens riches et territoire de Venouse recul une co
innuenls; ces ,·ers contiennent corn- lonie de ,·eterans sous le trium,i
me un programme. ral. - Metato, passif; Odes, II, 15. 

5. J\'imirum, peut-Hre bien, 15. Cf. la note sur I, 10, 82. 
naiment (ironique). -Recte el'unt, U. Mercede, ablatif de maniere 
iront bien ([am11ier). qualiflant co/onum; r,robablement 

6. Risus, la risee (qui eris 1-i- abreviation speciale; c . a fermier a 
a,ui). - Uter-ne. cf. 6, 73. gages "· Rattacher narrantem t 
7. Pl'll!f'ib-ua adsuerit, aura ac- colonum, 
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5S2 HORACE. [SATIRES, II, '2. 

<( Non ego» narrantem « temere 1 edi luce profesta 
Quicquam praeter holus fumosae cum pede oernae. 
Ac mihi seu longum post tempus venerat hospes 
Sive operum vacuo gratus conviva per imbrem 
\'icinus, bene erat 2 non piscibus urbe petiUs, 120 

Sed pullo atque haedo; tune pensilis uva secundas 3 

Et nux ornabat mensas cum duplice ficu; 
Post hoci ludus erat culpa potare magîstra, 
Ac venerata 5 Ceres, ita culm o surgeret alto, 
ExplicuitG vino contractae seria frontis. 125 

« Saeviat atque novos moveat Fortuna tumultus 7 : 

Quantum hinc 6 inminuet? quanto aut ego parcius aut 
O pueri, nituistis 9, ul huc novus incola venit? [ vos, 
N am propriae 10 telluris erum natura nec illum 
Nec me nec quemquam statuit : nos expulit îlle, 130 

lllum aut nequities II aut vafri inscitia juris, 
Postremum 12 expellet certe vivacior heres. 
Nune ager Umbreni 15 sub nornine, nu per Ofelli 

1. Tm,ie,·e, sans motif, a lout 
propos. 

2. Bi,np, erai, cf. v. l06; nous 
nou:,; rl·galions. 

3. S,•rwtdas mensas, le dessert. 
- fJuµlic,">, font.lui\. 

4. /'ost. /wc : Seni•que, Ad l.11-
cif., t :.n, 7: Post p,~andiuui <11d 
r•i,1111m /Jibe,-e t•nlgare est: /wc µa
tns(a111iliae ,·u.<tici (aciunt d t•e-
1·ae t1nluptalis igna,·i. - /Jota,·r, 
sujel de ludus e,-at. - C11/µa ma
yist,·a : dans la routumc rumaiUL', 
Ies fault\::;, commi:w.s en hi1rant, ll~
lermini··e~ var la lradition, rl~gslenl 
celle parlii, du festin. llans la cou
tunw gn .. •cqul!, d{·LTÎle dans le:; 
()des, ii y a un roi du festin lin'• au 
Mort (\"oy. p. 14, n. 15) qui eJicle 
des prescriptions arl,itraires d i-hli
culcs (6, 69 ). 

5. I enel'llla, passif; l'aclc .i·1,,,_ 
nurer Ccres, Ies lihations a Ceres 
par le squelles on rommence ii boire. 
- flq $1fffJrre/ : \"IPU formule au 

discours indirect; discour;; dired : 
Ua surgat; ees furmules sont ordi• 
nair,..menl ahrt!g:{-_cs; ila ~u,·gal ut 
tr venm·n,•. 

6, li:rµlicuil, pari"ait d"habitude. 
- Se,·ia, le si-rieux; du plul'iel 
rulh•ctif, on pas:-;L• ai:-;1·•nwnt au srn:; 
ahstrait. 

7. Tu1111<ll11s: vers d,· tun epique 
8. li i,u-. J,.. Cl'~ plaisirs si sim

pli~:-., d,..~ hit'ns pennanenls du sage. 
9. 1ViL1ti:stis, Hre luisanls, gras. 

- Ul, depui~ 11u,•. 
iO. 1'1·r1µ1·iw• : IJfellus s"inspire 

1•11L"ore Ut• I .uriliu:-; : { 'u ,u seia,n 
nil rs.se iH 1•ila µ;·oµ,·ium, 1no1•
tali datu 111. 

11. Ni,quilies, la Jissinalion. -
Va(,·i, ci". I, 3, 130. · 

12. l'o•l1't'll!llm, a,ln•rhe. - Vi
vacim·, ,·f. I,, mol J,, Traj:m : Suc
cr:s„wi•ent suuni Hullu.s occi4il 
(Vukacius Ualli,:anns, At•idius 
Cru,;:sius, 2, ~). 

13. U,nt,1•e11i, inconnu, 
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S.-\tIRES. 583 

f)ictus, crit nulli proprius, scd cerlet in usum 
Nune mihi, nune alii. Quocirca Yivite fortes 135 
Fortiaquc I advcrsis opponi\c pectora rebus ». 

SATIRE lil 

Horace foinl quc Dainasippc, şpcculaleur ruin(,, rccenunenl 
ronn•rli nu ~loîcisme, vicnl le rclancer dan~ sa inai:-;on de 
camp1t~nc oii Ic pol-le a eli') chercher le calme el l'inspiration 
pendant Ies fclcs lumultueuses des Salurnales. Damasippc 
eommencc par railler Horace (1-18), puis raconte ses di'•
lioircs f'l sa convcrsion piu Ic philosophe Stertiniu~, qui lui 
a ,li'•montrc quc tnu~ Ies l11J111mrs sont fous, excepte le sage 
(l8-'1li). D1111M son artlcur de nrophyle, IJamasippe rapporlc le 
tli~•·n11r~ d,• !--(Prliniu~ (3\J-2%), qui est ain~i encadri- par le 
dialoi:.,rt1r cnlrc llora,·e el ~on prcdicaleur. Le ,li~co\irs de Ster
linius· est lui-111,)t11c un vrritahlc sermon, of1. aprb, unc par
lie ~peciRlcmenl a l'adrcs~e de Da1nasippe ('i6-ifi), le ~loi'cien 
expo~e en qunlrc polnls, annonces n. 77-81, la folie generale 
tles hn111111r~, parla.~•~,; enlre quatrc passions, l"amour des 
rklws~f'~ (R2-1:1î), l'amhilion (JSR-223), Ic gotil du luxe el des 
plaisir~ ('.!'~ 11-280), la supcrst.ilion (281-2%).(Vor. pour Ic d,•lail 
PI la mile de~ idi'es, Ies notes des vers 1, 18, 7i, to:~, I '12, 
l ti1, 168, 182, 18i, 224, 28 I, 2%.) Le rcssorl principal de 
r ... ,.g1rnienlalion est la simililu<le r,,elle de l'hommc qu'c111-
porle unc pa~~ion el de celui quc l'on dit fou. Slerlinius parl 
con~tamment de l'opinion generale el de ce qui est tenu folie 
11ar la majori te des hommes, pour montrer que Ies memcs 
acles, aussi deraisonnables ou aussi dangereux, sonl coi11-
mis par !'avare, l'amhilieux, l"hornme de plaisir, le sn
perslitieux A la fln (296-326), Damasippe veul nppliqucr di
reclemenl a Horace la lheorie stoîcierme, si Lien qu'Horace 
rompl l'enlrl.'lien. Dans celte satire. la plus longue de loulr,; 
el la plus longuc des <Puvres d"Horace apres l'Art por
tique, le poete a lrouve moyen de parodier la melhode el la 

f. Pm·lin : le p:iy;;.1n n,, s,:pare l r,ig-ime s,1in donn,· 1"11111' l'l l"a11tr1•. 
pas 11n inslanl. la Yigueur rorporelle li n'y a pas ,le Hnis mallurnl'o pour 
(V. I! r,) de la vigueur morale ; un Ies gens qui ee porlenl bien. 
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HORACK [SATIRES, li, :ţ_ 

doctrine des Stoîciens, leur fatras mythologique, leur dialer
lique, Jeur manie de divisions et de definitions, leurs exage
:ations (voy. notes des vers 3~, 41, 45, 89, 103, 158, 220, 230, 
276, 303, 306), et en meme terr:ps.de faire defiler quelques ori
ginaux de la comedie humaine. Nous revoyons ici, changee en 
procede, l'attitude moqueuse de l"auteur, dont le sourire enig
matique laisse au lecteur la tâche de demeler la pensee vraie 
a travers la plaisanterie, et quelquefois sous la charge. La ou 
fon peut la saisir avec le plus de vraisemblance, par ex. vv. 99-
103, elle est celle d'un Romain pratique, d"esprit pondere, 
eloigne des extremes, que la vue et le contact des realiles ont 
rendu rebelle aux systemes et aux doclrines generales. 

Un Damasippe, marchand de domaines, est nomme par Cice
ron, Att., XII, 29, 2 et 33. 1; un autre, ou le meme, a propos 
d"achat d'objets d'art, Epist., VIl,'23, 2-3; ces lettres sont de 
708/~6 el 709/45 li est possible qu'Horace ait pris le nom d'un 
personnage connu quinze ou vingt ans plus tot l\lais Ies noms 
grecs devaient etre des plus frequents dans le monde de la 
speculalion, recrut<\ parmi Ies allranchis et Ies avenluriers 
exoliques. La satire est posterieure ii. la donation du domaine 
de la Sabine (vv. 5 el 308) en i21/33; a l'entree en charge 
d'Agr1ppa comme edile (v. 185), la meme annee; peut-etre 
aux folies d'Antoine el de Cleopâtre (vv. 239-241), c'esl-a-dire 
A raulomne de i23/31. On pourrait adopler la date de de
cembre 713, ou des premiers mois de 724, si la mention des 
Salurnales doil etre prise au serieux. 

On peut comparer la satire IX de Boileau sur Les Folies 
humliines : elle est d'un moraliste plus terne el plus rigou
reux. 

D., Damasippe; H., Horace. 

D. Si 1 raro scribis, uti toto non quater anno 

i. Damasippe, qui n·a plus rien â 
ra ire qu'a s'occuper des autres(v. 19), 
s'amu,;e a presenter a Horace un mi
ro1r fidele el sans Oatlerie de sa pa
resse, de son inqmetude, de son de
f aut de suite, de son ambition. Le 
souci d~s lettres et de la poesie ne 
preoccupe nullemontDamasippe ( cf 

v. 322), qui agit en moraliste et 
surtout en theoricien preoccup,, 
d"amener sa these de l'universelle 
folie. - Si : la proposition princi
pale est : qttid fiet. '- ScriblB, 
allongement d'une brel'e primitive a 
lacesure; ,·oy.l, 4,82etMetr.,n"39, 

2. Ut ; ndeo rato ut., 
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SATJI\ES, \I, 3.1 :-ATIRES. 

Membranam 1 poscas, scriptorum 2 quaeque reiexens 5, 

lratus tibi quod, vini somnique benignus', 
Nil d'ignum sermone 5 canas : quid fiet 6 ? At 1 ipsis 
Saturnalibuss huc9 fugisti. Sobrius ergo, ti 
Dic aliquid dignum promissis. Incipe. Nil est 10 ? 
Culpantur frustra calami 11 immeritusque laborat 
Jratis natus n paries 13 dis atque poetis. 
Atqui u voltus erat multa el prreclara minantis 111, 

Si 16 vacuum tepido cepisset villula tecco. 1 o 
Quorsum pertinuit stipare 17 Platona Menandro, 
Eupolin, Archilor.hum. comitcs educere tant6s 1s? 

1.. Membranam : ie partnemin, 
comme Ies Lahletles de circ, serHit 
au brouillon. 

2. Gen. de scripta. 
3. Relexens : c·esl la loile de 

Penelope. 
4. Benignus : avec IP genitif, 

commc Ies mots signifiant abon
dance; rf. p-rodigus, Epit., I, 7, 42. 

5. Sermone : la rumcur ; le mol 
est rare en bonne pari el parai! 
ironique. 

6. Qu id {lei? La reponse est : 
Contemnere, v. 14. 

7. Al introduil J"objection que 
[Jamasipr,e mii poindre sur Ies 
levres d Horace. 

8. Saturnalibus : ablatif regu
lier du nom de la fete. Les 8alurnalcs 
(xv1-x1v Kal. Jan. = 17-19 dec.) 
etaienl des jours de f~le analogucs a 
la fois a nolre jour de l'an et au 
carna,·al; cf. sobrius. 

9. Huc : ici, dans ton domaine 
de la Sabine. 

iO. lncipe. Nil est? Ces phrases 
courtes son!. espacees par des reP.os. 

~ i. Cala mi : roseaux ta11les 
comme nos plnmes d"oie el servant 
â ecri re; on a Lrou,e dans le nord 
de l"ltalie une plume de bronze 
ayanl la mi>me forme; le premier 
auteur qui parle de plume d"oiseau 
pour cel usage est Isidore de Seville 
(!>70-636 apres J.--C.J. 

12. Jratis natus : cf. I, !>, 97. 

16. J-'arics : le lit de repos, rnr 
lequel le poete cherche Ies idees ii, 
4. I 33), est dressc contre la mura, lle: 
le poete la frappe quand !"inspirat ion 
est rebelle. 

i4. Alqui : « El cependaot ». 
15 . .llinantis : « annoncanl » : 

traduclion ironique de pro,nitte1 e 
(promissis, '"· 6). cr. Epît., I, 8, 3; 
Phedre, IV, 24, 4 : magna cum 
-m inal'is, extricas nihil. 

16. Si se rapporle a !"idee dr 
multa et p-raecla>'a : « m. el p. 
scriberem, si. .. » - Vacuum : 
« libredesouci »; cf. Odes, I, 32, I. 
- Cepisset = recepisset : cf. 2, 
84. - Tepido: on peul se chaulîer 
abement, mieux qu a Home oii l'on 
s'est toujours fort mal defendu con
tre le froid. Le mois de decembre, 
surlout dans la Sabine, est assez 
rigoureux. Cf. Epit., I, 7, 10. -
Villula: le âiminutif exprime l'af
fection d'Horace pour sa campagne. 

17. Stipare: empiler dans tes l•a
gages. - Platane : le ph1losophe, 
dont Horace imite dans ses Satires 
l'arl du dialogue. - Menandra : le 
poete comique grec de la comedie
nouvelle, auquel Hor. p~t emprun
ler la pemlure des mreurs. A Eu
polis (cf. I, 4, I), on peul raltach•J1 
la vigueur; â Archiloque (cf. Epo
des, 6, 13), le lrail inrisif. 

1.8. Tantos : de si grands person 
nages. 
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586 HORACI':. 

Invidiam placare paras virtute I relicta?• 
Contemnere miser I Vitanda est im proba Siren 9 

Desirlia, aut quicquicP vita meliorc parasti 15 
Ponend u m acquo animo.- 11. Di te, Damasippe deaeque i 
Vcrum ob 5 consilium doneht tonsore. Sed unde 
Tam beno me nosti? -D. Postquam6 omnis res mea Ja
Ad medium fracta est, aliena negotia curo, [ num 7 

Excnssus propriis; ofim nam 8 quaerere amabam, 20 

Quo vafer ilic pedes lavisset SisJphus 9 aere, 
Quirl sculptum 10 infabre, quid fusum durius esset; 
Callidus Iurie signo II ponebam milia centum; 
llorlos egrcgias11uc don10s mcrcaricr 12 unus 

L l'ir/111,, : IP ,·011r.1)[r au tra
\'ail; i>widiam, dCsiµ-ne l"ho~lilitC 
du p11hlie allcint par la satire \1, 4, 
~3 sui,·.). 

2. Sfren : ponr nn pas n'tler au 
d1ant lrompcur (impml>a,) des Si
ri>nes, Plysse se fit alladwr au 111,ît 
du vai,s,•~11 (Od., XII, t',3 sui.-.); Ic 
nom a <lCsig-nC ensuite, pro\'erLiale
rnenl, 10111 atlrait m,•ntcur. 

3. Qu icq1,id : la gloirc, l'rn
r,ouragt>mrnt des g11ns dr bien; .,,1·la 
111elio1·e : dans ,I .. , ann,•rs plus acli
Hs; po11ri1dwn = deponcndllln; 
2, st1; nequo nuimo, s;rns rrgrel. 

4. Di dea.J11t1c: formule de la co
medie employcP surtout quand un 
prrsonnage rn envoie un nutre a 
tous Ies diabl,•,; ; elle s'achern ici 
rar UD imrrern plaisant. 

5. 0/J, " en cchange <le • : 
c'r,;t Ir SCIJS ancien de la prcposi
tion; Pla11lc, ,Isi11a,ria, 347 : Ob 
asinos fu,·" ""!JC111um. - Ton-
sore, cf. V. 35. . 

6. Poslquam, etc. Narration dia
l oguee (v. 18-46). Damasippe a 
perdu sa fortune dans des spccu
lations malf1eureuses (male re gcs
ta) el prohablement aussi dans des 
prorligalit,•s d'amaleur (v. 20-~3). II 
aliai! se jetl'r dans Ic Tibrr, quan<l 
:6terli11iu~ le slufricn l'cn Jissuade 
en le convainquanl de la folie irni-

,ws,•I Ic. Tel e,;t I'oracle de Chry
sippe : seul, le sagr, c·est-a-dire Io 
sto°icirn, est srnsr. Sterlinius 
montre ea,uill' 1111e si LJama~ippe 
peul C-lre apreIC fou, ~Cd l'l'f'ilflrirr~ 
ne m.-·ritrnt pas rnuius uue tcllc 
q11alilil'alion (',li-i6). 

7. Janu,n: toul pa~sage rou,·ert 1 

cf. jan ua; it·.i un pa~~;i:.re don nant 
acces au forum. - J/,•d-iu·m, : <( lo 
miliru du passage •, non " le pas
sag-e du milieu )) ; rf.Epît. 1 11 I, 54. 
C'ctait commc la liourse de Rome. 

8. Nam, a Ia deuxieme place, 
,·.41 rt.3u·i; rny.p.41,n.6. -
Quael'cre, ,•.f. I, 4, 87. 

9. Sis1111h11.,. lils 1rEole, fonda
teur de Corinlhe. Ao,•e est una 
allusion a rairairr de Corinlhe el 
pcut-elrc aussi ii un pa~sage d'Es
chyle, dans un drama I?erdu, Sisy
phe fugilif. La fourber,e de SisyphJ 
lui vaut l'epithetc de M(er. 

iO. Sculptum, fusum : le mAr
brc, le bronza; infabre, durius : 
l'antiquaire apprecie surtout l'anli
quitc, el, par suite, la gaucherie et 
la raideur des reuvres rrimitives; 
cr. A,·t. poet., 33. 

H. Jluic signo, a telle statue; d. 
v. 20. - lllil-ia ce11tum. (sest~,~ 
tium): prcs ,1., ·n uuo francs. 

f2. Mr1•ca,•ie1·: fornw <l'inOnitir 
ard1a°ique ci prol1aLlcment poi,u-
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SATIRES. 

Cum lucro norarn unde frequentia Mercuriale 1 25 
l111posuere mihi cognomen compita 2 • - l/. Novi. 
El miror morbi 3 purgatum te iUius. Atqu·, 
E111ovit veterem mire novus•, ut solet, in cor 
Trajecto lateris miseri capitisvr dolore, 
Ul lethargicus hic 5 cum fit pug1. et medicum urget. 3o 
Dum nequi.d simite huic 6, esto ut libet.~D. O bone, ne 
Frustrere : insanis el tu stultique prope omnes 7, l te 
Siquid Stertinius 8 veri crepat, unde ego mira 
Discripsi 9 docilis praecepta haec, tempore quo me 
::;ofatus jussit sapientern 10 pascere barbam 35 
Uque a Fabricio II non tristem ponl,e reverti . 
.\am male re gesta cum vellem mittere operto t! 
\le capite in fiu_men, dexwr steUt et : « Cave faxis 

l.11.re; cr. p. 219, n. :,_ Les aulres 
voetes du temps d' Auguste sem
h!.-nt /"r.viter (~ fois dans I' Eneide). 

i Mercuriale cognmnen, Ic 
snrnom de Me,·curia(is (favori de 
l\lercure, dieu du commerce); cf. 
Ude.~, IV, 4, 73~/ 12, 18. Quand le 
nom provrc esl , e forme adjective, 
ii i,sl trait,, romme tul dans la bonne 
langue; cr. Io:-- noms des lois: lex 
Gr,liinia, Co,~ielia, 1-aln·ia; de 
la curÎlt Jfostilia, du pont Fabri
cius (v. 36), etc. 

2. Compila, lrs rarrefours oii 
arD11ent vendeurs ci achuteurs (fre-
1111entia). 

3. A/01·/,i, cf. I, 6, 30. Le g6nitif 
an•c Jm1•gfllu.i par analogie arec 
l,•s verhes ,IP, pri,·ation el de di,;elle 
(opr,·uui racuo, 2, t t 9); cf. seele
•·is 1110·11s, Odes, I. 22, I el lan. 

4. Nm•u•: la maladie de philo
""i'lu·r. - Co,·, l"estomac, cf. v. 161. 
- MisP-l'i, malade; Msigne la re
gion int[.ressee, laull"is (cf. I, !I, 
3~). rapilis. 

5. //ic, tel, cf. ,·. 23. - Fii pu.-
gil, iJeviqnt fou furivux ul tombe a 
coups de poings sur le medecin. 

6. Simite huic (/iM). - O bone, 
cl. 2, I. 

7. Om nes, Ies p!Jilosophes foni 
exception. 

8. Ste1·tinius, cf. Epit., I, 1 ~. 
20. - Crepat, crie; Ies stoîciens 
pr~chaient en plein vent. - Unde, 
desquels discours; cf. I, 6, 12. 

9. Disrripsi, j'ai classc; Dama
sippe a fait un choix systemati,1ue 
et reparti ces preceptes par calr
gorie,,; et subdivisions, romma 
aimaient it le fairc Ies Slo'iciens. 

iO. Sapientem, d'un sage; cf. I, 
3, 133. 

H. Fab,~'cio, cf. v. 25. Pont 
qui relie l'ile du Tibre i, la rirn 
µ:auche, aujounl"hui Punte fip qual
h'o rapi; construit en 6Wl/6'l, par 
L7 Fahricius. C'etait un lieu proprt• 
aux suicidcs. 

12. Operto capile, gesle fr{>quenl 
dans Ies morts violentes dwz Ies 
andens: Socrate (Platon, Phidon, 
118 A), Cesar (Suetone, 82) ; Tite
Live, IV, 12, lt : Multi ex plel,e 
caµitibus abvolutis se iii Til,erim 
p,•aecipita,·ei-u,il. - Dexter. i, la 
fois au proprc el au figurii (favora
Lle, sau\'eur). - Cai·e aYPc le sub.-
1onctif est une formule Je defense 
usit~e dans la langne familiere, au 
li.eu de ne suiit·du subjonctif. Sur 
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Te quicquam indignum. Pudor, inquit, te malus' angit, 
Insanos qui inter 2 vereare insanus haberi. 40 

H Primum 3 nam inquiram, quid sit furere; hoc si erit 
Solo, ni! verbi, pereas quin fortiter, addam 4 • [in tu 
Quem mala stultitia et quemcumque inscitia veri 
Caecum agit, insanum Chrysippi ~ porticus et grex 
t\utumat 6 ; haec populos, haec magnos formula reges, 
Excepto sapiente, tenet 7• Nunc'accipe, quare 45 
Oesipiant omnes aeque ac tu, qui tibi nomen 
Insano posuere : velut silvis 8, ubi passim 
Palantes error certo de tramite pellit, . \ 
Ilie sinistrorsum, hic dextrorsum abit, unus 9 

Error, sed variis inludit partibus, hoc te 
utr1que 

5 I 
Crede modo 10 insanum, nihilo tit sapientior ille 
Qui te deridct caudam trahat 11 • Est genus unum 
Stultitiae nihilum 1~ metuenda timentis, ut ignes, 
Ut rupes fluviosque in campo obstare queratur; 
Alterum et huic varum 13 et nihilo sapientius ignes 
Per medios fluviosque ruentis 14 : clamet amica 

55 

la bre,c finale, rny. p. 419, n. I -
Faxis, \'ieille forme, comme ausim 
(I, 10, 48 et la note), ici el 6, 5, dans 
d1>11x passages de ton solcnnel. 

i. Pudo,· malus, une bonte in
justifiee; Epit., I. 16, 24. 

2. lnte1': qui interinsanos; rny. 
p. 198, n. 5. 

3. P,-imum, Stertinius \'e11t par
tir ct·une definition, ronformement 
â la methode stoicienne. - !\'am, 
cf. Y. 20. - J/oc, c.-â-d, (urere. 

4. Addam: Addam nil verbi et 
non impediam quin; cf. 2, 23. -
Mala : sigmatisme, voy. p. 396, 
n. 10. 

5. Chrysippi, voy. p. 302, n. 8.
Po,·ticus, la a-toli -itotx!AT) d' A the
nes oii enseignaient Zenon et ses 
successeurs; par suite, l'ecole de 
Zenon, l·s Stoîciens. 

6. Au'.µmat, mol solennel el 
vieilli, dans Horace seulemenl ici. 
- Formula, xa•1w•1 Ies Slo"iciens 

a,aient une tradition de dcfinitic.r., 
el d"aphorismes. 

7. Tenet, comprend. 
8. Silt•is, ahlatif de lieu sar.::; 

preposition. - Passim, au hasard. 
- Tramitc, le raccourci, le chc~ 
min de tra,·erse. 

9. Unus, la meme erreur, mais 
cn des s,,ns rliffcrents; « La meme 
erreur Ies fait errer diversement ». 
Boileau, Satires, 4, 44. 

iO. /Joc modo repond â velut e.1 
annonce ut. 

H. Trahnt: les enfantsattachen 
par moquerie une queue au dos des 
gens. 

i2. Nihilum, accu~atif adverbial 
d'ailleurs forme rare sans prepos. 

i3. Varum, cagneux, oppose; 
sui,·i du datif, comme Ies adjectifs 
qu i indiquent difference. opposilion. 

i4. Ruentis (stu!litiae). - Cl<r 
mel cquivaut â unu propositiun 
conditio!ll\61le. 
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~A'nRES, 11, 3.) SATIRES. 

Mater, honesta soror cum cognatis, pater; uxor: 
« ·Hic fossa est ingens, hic rupes maxima : sena 1! » 

l\on magis audierit quam Fufius ebrius olim, Go 
Cum llionam ~ edormit, Catienis mille ducentis 
<• Mater, te adpello n clamantibus. Huic ego volgus 
Errori similem 3 cunctum insanire docebo. 

c, Insanit veleres statuas Damasippus emendo : 
Integer est mentis 4 Damasippi creditor? Esto. 65 
" Accipe quod nunquam reddas mihi l), si tibi dicam, 
Tune insanus eris si acceperis, an 5 magis excors 
Rejecta praeda quam praeseQs 6 Mercurius fert? 
Scribe decern' a Nerio; non est satis : a~de Cicutae 
Nodosi tabulas centuro, miile adde catenas : 70 
Elfugiet tamen haec sceleratus vincula Proteus 8• 

1. Serua : prends garde ! 
2. Ilionam: nom d'une tragedie 

de Pacuvius. Polymestor, roi des 
Thraceii, avail tue son propre fils, 
Deipyle, en croyant egorger Potr
dore, que Priam, son pere, lui ava1t 
confie. L'ombre de Deipyle, laisse 
sans sepulture, paraissa1t sur la, 
scene, jouee par l'acleur Catienus: 
elle criait : /llale>', te appello, tu 
quae curam smnno suspensam 
lel'aB, / neque te mei miseret : 
surge et sepeli natum tuum (Cjc., 
Tuse., I, 106). Fufius jouait le râle 
d'Iliona, Ies roles de femmes elani 
tenus par des hommes. L'ivresse 
l'avait reellement endormi, et, 
commc Catienus ne parvenait pas 
a le re,·eiller, Ies spectateurs (Ca
tienis mille ducentis) s'etaienl 
amus{s a crier : Ilfater, te appello. 
- Edormit, dort le role d'Iliona, 
joue en dormant. Le prc<sent histo
ric11ie se trouve 1uelquefois chez 
Plaule apres cum, e verbe principal 
i-tanl au passe; Capi., 282: Vivum, 
cum inde abimus, tiquimus. 

3. Simitem (errorem) insanire 
est re,gulier, l'accusatir Hani un 
substantif de m~me sens que le 
verbe, accompagne d'un qualillcatif; 

1101\ACE, 

mais insanire solemnia, Epit., I, 
I, 101, est poetique, l'accusatif elani 
un adjectif pris adverbialement. 

4. Ilfentis, voy. p. 45, n. î; la 
construction reguhere est inie- · 
gt>rab. 

5. An, ou piu tot: magis ewcors, 
plus insense. 

6. Praesens, favorahlc; Mercu-
1ius, le dieu des aubaines, cf. v. :15 
et 6, 5. 

7. Scribe : tu au ras beau ecri re. 
- Decem (tabulas) : dix formules 
ele crcance, pleines de precautions 
el de restr1ctions, comme celles 
qu'imaginait Nerius: cf. Cic., Ad 
Att., XVI, 7, 7 : Anioni edictum 
legi a Bruto (acceptum). D'autres 
comprennent : ecris au banquier 
Nerius de preler sur ton comptc 
10 OOO sesterces (une somme quel
conque); ajoute Ies formules de 
Cicuta; ajoute cent, miile (ponc
tuer alors: tabulas, centum, mille) 
engagements. Mais decem, centum, 
miile paraissent former une gra
dation; et cf. v. 76. - Cicutae, so
briquet de Perellius, v. 7,.-,- No
dosi, re tors. 

8. Proteus : voy. p. 6, n. 3; ce 
dieu prenait touteR Ies formes pour 

l6 
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3!JO I-fORACE, [SNl'IRES, li. 3 

Cum rapies in jus malis ridentem alienis 1, 

Fiet aper, modo avis, modo saxum, et,· cum volet, arbor. 
Si male rem gerere insani est, contra bene sani, 
Putidius 1 multo cerebrum est, mihi crede, Perelli 75 
Dictantis 3, quod tu nunquam rescribere possis. 

« Audire atque togam jubeo oomponere•, quisquis 
Ambitione mala 5 aut argenti pallet amore, 
Quisquis luxuria tristive stlperstitione 
Aut alio rnentis rnorbc- calet 6 : huc propius me, So 
Dum doceo insanire omnes, vos ordine 7 adite. 

<< Danda est ellebori 8 multo pars maxima avans : 
Nescio an Anticyratn ratio illis destinet omnem. 

« Heredes Staberi summam incidere sepulcro, 

ec!iapper a c_eux q~i voulaient le 
sa1s1r. Cf. V1rg., Georg., IV, 440; 
Ovide, Mlit., VIII, 723. 

i. Alienis : avec une mâchoire 
d'emprunt, qu'on ne craint pas de 
decrocher; rire largement. Mais 
c'est un proverbe homoriq,uo, Odys
see, XX, 347: o!U (Ies pretendants) 
yv:xO !J,Oio-t ye),wwv ai.1,0,ptoto-(. 
Or ils rient· par foroe, sou·s l"in
Ouence de Minerve. Donc ici, le de-
biteur_ rit par affect.ation, d'un rire 
foux. En tout cas, alienis est une 
allu,;ion plaisante â tous Ies em
prunts du debiteur : ii riL aux frais 
Ju creancier. 

Z. Putidius (quam tuum): gâte. 
3. Dictantis : dictant la formule 

•l'uliligation destinee it gatantir la 
creance; cr. v. 69. - RBsc,·ibcl'e :· 
le banquier, serl'anl d'iqte~mediah-e, 
ecrivait l'acquit sur le billet. 

4, Togam componere : arranger 
sa to~e pour ecouter commodement. 
SlerLmius, du cas particulier de Da
masippe1 passe a la folie generale 
des hommes. Les vers 77-81 sonL 
l'a11nonce el la division du sermon. 

li. Ambitione mala, cf. I, 4, 26. 
6. Galet : comme d'une fievre. -

Doceo, je demontre. 
7. Ordine, en file, l'un apres 

l'au.Lra. 

8. Ellcbori, l'ellebore noir, re
mede de la folie que l'on consid6-
rait comme causee par la. bile \Pline, 
N. H,, XXV, 54). L'ellebore e plus 
repute provenait d' Anticyre, viile 
de Phocide, sur le golfe de Co
rinthe. li 'i avail deux autres Anti
cyre, l'une aussi sur le golfe de Co
rinthe en Locride, l'autre pres de 
l'embouchure du Sperchius, sur le 
golîe Maliaque. Ces ,·illes se lrou
,·aient a proximite des conLrees oii 
croissait la plante,_l'Helicon, HEta, 
le Parnasse, tout le massif monta
gneux qui surplombe au nord le 
golfe de Corinthe; cf. Pline, N. H., 
X:XV, 49. Omnem Anticymm n'esl 
d'ailleurs pas une allusion geogra
phique, pas plus que tribus, Art 
poet., 300. Horace veut dire sim
plemenl « toute Anticyre "• toute 
,·ilte productrice d'ellebore. - iM/11-
ris, Ies amants de l'or, aussi bieu 
bien Ies cupides (cL avidu•), que 
Ies lhc,;auriseurs. - Nescio an, 
" je ne sais si. .. ne ... pas), est le 
sens regulier; cf. Art poet., '•36. 
- Siaberi, inconnu. - Summam, 
le monlani de l'hfritage: ă. ses yeux, 
c'esl toule sa gluire. Trima!Gion 
fa1I graver sur sun tombeau : Ea: 
pan•o crevit; sestertivm -,•el·iquit 
tre~entieş (P~trone, 71). 
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s.1n111:s, n, 3,J t;Atll:lES. 39l 

Ni sic fecissent, gladiatorum dare oentum 1 85 
Damnati 1 populo paria atque epulum arbitrio Arri, 
Frumenti quantum meţit Africa~ 1 << Sive ego prave 
t, Seu recte hoc volui, ne sis patruus mihi 4 ». Credo 
Hoc Staberi prudentem animum 6 vidisse, Quid ergo 6 

Scnsit, cum smnmam patrimoni insculpere s~o 90 
Heredes voi uit? Quoad 7 vixit, credidit ingenş 
Pauperiem vitium et cavit 8 nihil acrim,; ut, si 
Forte minus locupies uno quadrante 9 perisset, 
I pse videretur sibi nequior : omois enim res, 
Virtus, fama, decus, divina humanaque pulchris 95 
Divitiis parent; quas qui construxerit 1(1, ille 
Clarus erit, fortis, ju~tus. Sapieusne 11 '7 Etiam, el re;x 

L Centum: chilfre indelermine, lanf!age. - PalM.ius, cf. 2, ~7. 
un grand nombre. Si on le prcnd 6. Staberl ariimt1m, periphrase 
liltfralement, ii est encrre assez du 110m dţ la per,onne, cf. I, n. 
elen;. En î32/22, Auguste lha Ie - Vidisse = pl'Oddisse; c'etail 
maximum que l'on ne pournit de- un calcul de Staherius pour ne 
pa,;scr a 120 paires (Dion Cassius pas et,·ţ jugc- moin,; riclle q1dl ne 
LIV, :!) ; ce qui ne l'empec. na pas l'etait; rny. la s11ile. 
de donner de 726/28 h 1 ap. J .-C. 6, Quid ergr ... : apres une rause. 
huit combals (munm•a) de gledia- Sterlinius rrprend avee emphase 
teurs avec une moy,•nne de62~ pnires en posmt 1rne qurstion a la<1uelle 
et rle s'en Faire honnrur<lens Ic mo- lui-meme va repondre; de mernr, 
nument d'Ancyre, IV, 31. Ccsar, en v. 97, ~ap1ensne? L'elocutiun ,1,·s 
689/65, avail donn,, en memoire de slolcien • ta1t animee par de~ quPs
~on pere un mtt11t1s oii Ogurercnt t1ons, de,; suspensions, des gra,la-
300 paires de comballanls (Piu- lions (vers 611-10, 116). 
larriur, Cian,·, ~). 7. Quoad en une seule syllal,o 

2. Da11mali, se dit d'une obliga- comme dans Lucr., V, l:.!13, 1433 
_!ion juridique. - Rpulum, un fes- 8. Cavit est absolu; ul, mar
tin solcnnel ou public; epulae, dans quanl la eonsequeljce, n'en depentl 
le meme sens, Ode•, III, 8, 6; IV, pas. 
s, 30. -Am, Q. Arriu,. familier 9. Uno quadrante, ef. I, 3, 137, 

· dP. Ciceron, drvenu r.elehre par la un seul liard. - Perisset, plus
,omrtuosile d'un repas funebro que-parlait qui marque anleriorile 
donne probablement en l'honneur lugique par rapport a vldlJ'l"BIN!r : 
de son pere. le ra1t est ant<irieur a l'apprecuition 

3. A(rtca, cf. Odes, I, I, 10 et du fait. 
la note. tO. Conetru:vtn'il: I, I, 4t, : Con-

4. Sit>e ... mihi, clause rinele du ,tn,clt1s acervus; Odes, 11, ~. 19 : 
testament, « ~ar tel est notre plai- /3r,;structis in allum divitHs. 
sir »; ne .,is pal1·uus miht, pro- H. Sapiensne? •cf. v. H. -
ve1·he: Staberi11s est un parvenu qui Enam, • oui •, ol'dinairement avec 
a garde des hab1ludes populair011 ,ie I pn !Ilot de la question. 
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HORACE. [SATifil:S, li, ;J. 

Et quidquid volet. Hoc 1, veluti, virtute paratum, 
Speravit magnae laudi fore. Quid simile isti 
Graecus Aristippus 2 ? qui servos proicere aurum 100 

In media jussit Libya, quia tardius irent 3 

Propter onus segnes. Uter est insanior horum? 
!'\ii agit• exemplum, litero quod lile resolvit. 

« Siquis emat citharas, emptas comportet in unum, 
Nec studio citharae nec Musae deditus ulli 5, 105 

Si scalpra et formas non sutor 6, nautica vela 
Aversus mercaturis 7, delirus et amens 
U ndique 8 di ca tur meri to Qui O discrepat istis, 
Qui nummos aurumque recondit, nescius uti 
Compositis metuensque velut contingere sacruin.~0 ? 1 1" 

Siquis ad ingentem frumenti semper acervum 
Porrectus vigilet cum longo fuste neque illinc 
Audeat esuriens dominus contmgere granum 
Ac potius foliis parcus ,·escatur amaris; 

i. Hoc, la richesse et l'eclat qm 
l"entoure. -Jsti : ei rei quam iste 
(Staberius) fecit; cf. Art poet., 
467. . 

2. Aristippus : cf. Epit., I, I, 
I, 18; en opposant 1mmediatement 
Aristippe a Staberius, Horace, par 
b bouche de Stertinius, veut indi
quer la voie moyenne et pratique 
qu'il suit. L'epithete de graecus est 
intentionnelle el souhgne le carac
tere romain qu'Horace desire don
ner a sa morale. L ·anecdote, heu 
commun des ecoles, parait ici exa
geree pour Ies besoins de la discus
sion; d'apres Dio~ene Laerce, II, 
77, Aristippe fli deposer seulement 
I? quantite d'~r _ qui_ surchargea!t 
I esclave. -Pro-ice. ,. voy. p. 32-, 
n. I. 

3. lrent, subjonct: · apr~s quia, 
parce que ~ette raison est la pensee 
,fAristippe. 

4. Nil agit, «.ne fait rien »; la 
:ogique stoicienne interdisait de 
resoudre une q_uestion par Ies con
traires. Sterlin1us va remplacer Ies 

exemples par l'argumenlallon : 
t• Quel profil tire-1-on d'une ri
chesse a laquelle on ne touche pas 
(104-121)? 2' S'il faut si peu pour 
vivre, a quoi bon commettre des 
crimes pour augm enter son bien 
(!22-126)'? 

5. Musae ... ulli ; cha1ue Muse 
a sa speciali te; cf. 2, 3. 

6. Non sutor, n·etant pas cor
donnier; l'appositi on en latin surnt. 
a rendre 1'1dee du participe presenl 
(musite) de esse. 

7. Mercaturis, datif, apres ai•er
sus, poetique et de l'epoque impe
riale (Quintil., VII, I, li : Jude3; 
i·etiquorum defensioni at•ersi<w); 
dans Ciceron, toujours l'ablatif avee 
ab ; de meme avertere avec le dati f 
se .-~11contre dans Sallusle et chez 
Ies po~tes. 

8. Undique = ab omnibus; cf. 
unde= a quibus, v. 33. 

9. Qui, cf. I, I, I. -- Jstis, ces 
acheteurs de cithares, etc. 

10. Continr,el'e (aw•um) velut 
(aliquid) sac,-um. 

https://biblioteca-digitala.ro



SAnBEs, 11, 3.] SATIR~. 

Si positis intus 1 Chii veteris.!]ue Falerni 1 15 
Mille cadis, nihil esti, tercentum milibus, acre 
Potet acetum ; age, si et stramentif incubet unde 
L'ctoginta 3 annos natus, cui stragula vestis, 
'dlattarum ac tinearum epulae, putrescat in arca : 
Nimirum' insanus paucis videatur, eo quod 1 20 

Maxima pars hominum morbo jactatur eodem. 
Filius aut etiam haec libertus ut ebibat 5 heres, 
Dis inimice senex, custodis? ne tibi desit 6 ? 
Quantulum enim summae curtabit quisque dierum, 
Ungere si caules oleo meliore caputque 125 

Coeperis impexa foedum porrigine? quare 7, 

Si quidvis 8 satis est, pejuras, surripis, aufers 
Undique? tun' sanus? Populum 9 si caedere saxis 
Inei pias servosve tuos, quos aere pararis 10, 

lnsanum te omnes pueri clamentque puel!ae : 130 

Cum laqueo uxorem intţrimis matr~mque veneno, 
Incolumi capite es t1? Quid enim '? neque tu hoc facis Ar
Nec ferro ut demens genetricem occidis Orestes. [gis 

i. i-ositis intus : rentermes. -
Chii, voy. p. 161, n. 7, el 8, tf>. -
Falerni, voy. p. 43, n. 8. 

2. Nihil est, ce n'est rien dire; 
cf. v. 69: Non est satis. 

3. Unde octoginta, tmese i le 
mot est traile comme un juxtapose, 
parce que ~a synta:xe interieure est 
obscure; cf. 6, 95 : quo, bane, cir
ca. -Le chiffre est d'une precision 
amusante ; Rabelais alfectionn~ ce 
genre de plaisanteries. - Vestis, 
singulier collectif. Vestes, a l'epaque 
classique, n 'est employe que pour 
designer Ies dilferentes pieces de 
l'habillemenl ou Ies habits de iJlu
sieurs personnes; au sens de " i:lra
peries, etolfes », le singulier est de 
rigueur. Mais le piuriei s'introduit 
d'abord chez Ies poetPs (Odes, IV, 
9, 14; Sat., ll, 4, 84; Epit., II, 
2, 181), !)uis chez Ies prosateurs a 
l'epoque imperiale. 

4. Nimirum, cf. 2, 106. - Mor-

bo, cf. I, 6, 30. - Jactatw, comme 
un lievreux. 

5. Ebibat, depense a boire ; ex. 
unique de ce sens. 

6. Desit, absolument, o: man
quer ». 

7. Ouare, cf. 2, 103. 
8. Quidvis, n'importe quoi; la 

maigre chere et la vie sordide de 
ravare. - Pejuras = perjuras, 
unique exemple de celte ferme 
avant la decadence; probablement 
populaire, comme pejero. 

9. Poputum, « Ies gens •; cf. I. 
t, 65. 

10. Quos acre pararis enchcrit 
sur tuos et exprime un motif acces
sible a l'avare : ils sont ton bien et 
ils t'ont coute de l'argent. 

H. lncolumi capite e•? as-tu ta 
tete? li s'agit de crimes secrels; le 
raisonnement est a (ortiari : • Tout 
le monde dira que tu es fou si tu 
assommes les esclaves, el tu croiras 
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An I tu reris eum bccisa insanisse parente 
Ac non ante malis dernentem actum Furiis quam 135 
In malI'is jugula ferrum tepefecit acutum? 
Quin, ex quo est habitus! male tulae menlis Orestes, 
Nil sane fecit quod tu reprehendere possis : 
Non Pyladen ferro violare aususve 3 sororem 
Electram, tanlum maledicit ulrique vocando 140 

Hanc Furiam, hunc aliud, jusslt quod splendida bilis. 
<< Pauper 1 Opimius s argenti positi intus et auri, 

Qui Veiente.num 6 fesLis polare diebus 
Campana 7 solitus trulla vappamque profestis, 
Quondam lct.hnrgo grandi est oppressus, ut heres 145 

etre sam d'esprit lorsque ltt etran
gleras ta femme? » - Q1tia cnlm? 
que pourrait-on bien object,,r a la 
conduite? Toute celte ph rase est 
,ronique. Slortinius prele â l'arnro 
le rei,.onnomcnt suivant : " Qu'a
t-on a dire? li y a bierr eu des par
ricides qui •ont dovonus fous, mais 
c'etait a Argos, pays de lcgendes; 
mais ce sol d"Orcste s'y ctail pris 
brutnl~m6RI el avait verse le song 
de sa mere, au lieu d'employor !ea 
moyen~ discrete el propre3 du nceu,I 
coulant el du poison (cf. pfo aex
tl'a, etc., I, ,4), ,, Ce raisonnement 
est a la seconde personne dans lu 
te~te parce 1uo Ic stoîcien pre,·ient 
l'objection. I faut sous-enlundre : 
inquls. Slertlnim; ne rcpom.1 pas 
direclelllont. 

t. An : • ou bien est..ce que »; 
cr. Riomann, Synt(l(l)11latwic, §281, 
r. 'l a. Aulro objeclioo priltee a 
l'av~re : Oreste n 'ctail pas fou en 
tnant, mais apres avoir lue. Sterti
nius repond a celle-ci ut R la prece
dente en m•me temps : Oresle iltail 
fou Jvant d'a1'oir lue; car, apres, ii 
u·y a que des vetllles a lui rcpro
r,her, des injures Îl l'adrossc de 
Pyl~do ol d'Eleotro. - Re11s, cf. I, 
9, 411, 

:I. Eal f1abit11s, d'apres l'opinion 
com1111111e; Stertinius oppQ1e, dans 

rn cas d'Oreste, le jugement du vul
gairo; • Oreste est devenu fouapres 
arnir tue sa mere», au jugement rlu 
sage : « ii eta,1 rou a.-ant (puisqu"il 
a tue sa mere) ». - Male tuta,,, 
insrnsC. 

3 . .Aususve : Pyladen soro
t'em1•,, a 1tdu~. Orc8lo appelle sa 
swur II1·inys, l.lans Eurip., 01·est~, 
264; Pylacle o e,I pas msullc. ~Jais 
ii u·c,;t pas nccessaire qne le fait 
ait sa r,'f,'rence; Horace a pu l'i11111-
giner ,l"apres lr,s vraisemblances. -
A/iua, d'nn autro· nom. - SplfJ!<
dida, d"aprcn M. Bnial. Dict. ely
molor1i111.rn, v• sptundw, se raU;i~he 
i, splcn, t}ni ,t,·•signait la rate el le 
foj.,; •P cndBt'tJ, c'est avoir la 
jaunisse, puis Hrejaune, rosplcndir. 
Horq1,o a donc eiartoment applique 
l'adj~clit" a l'idee qui y a tlonnc 
nai,;s~nce. 

•- Pauper, parca qu'il n'cn joui...
sa,t pas, Cf. v. 116. 

5. OP\tni11s , inronnu, La cri
ti11 ue de I 'av~rire, qui a commenr!\ 
par un lable•u (Staheriu11), liniro de 
memA; Opimius moul'ant discut,, I~ 

·prix do~ remil<!es. 
6. Veientanu.m, de V~ies, en 

Etrnrie; pelit vin rouge peu ~grea
ble. 

7. Campa11a,d. I, 6, I lij.-Quo11-
aam, une fois; cf.olim, p, '430, n, 7. 
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Jnm circum loculos et claves laetus ovansque 
Currcret. Hunc meclicus multum celer I at,1ue fideHs 
Excitat hoc pacto : mensam poni jubet atque 
Effundi saccos nummorum, accedere plures 
Ad numerandum; hominem sic erigit, ad dit et illud 15o 
« Ni tua custodia, avidus jam haec auferet heres. -
<< Men 2 yivo'? - l.Jt vivas igitur, vigila; hoc age. -

[Quid vis?
« Deficient inopem 3 venae te, ni c1bas atque 
<< lngens accedit stomacho fultura ruenti. 154 
11 Tu cessas 4 '? agedum, sume hoc tisanarium oryzae. -
<< Quanti emptae? - Parvo. - Quanti ergo?- Octus-

[sibus5. - Eheu. 
<< Quid refert, morbo an furtis pereamque rapinis? » 

c< Quisnam 6 igitur sanus? Qui non stultus. Quid ava
Stultus el insanus. Quid, siquis nou sit a.varus, l rus? 
Continuo 7 sanus? Minime. Cur, Stoice? Dicam. 160 

'Non est cardiacus 8 (Craterum dixisse putato) 
Hic aeger : recte est 0 igitur surgetque? Negahit, 
Quod latus aut renes morbo temptentur acuto t0. 

Non est perjurus neque sordidus, immolet II aequis 

L CPll'r, rmpre.qs(,, avise. 
a. ,lfrn. cf. I, 9, 69. - line age 

• ecnuti,1 atlention l » forrnu l11 du dia'. 
logue frequetite cliez Ies romiqurs. 

3. lnopem rnarque le r~;;ultal tle 
rie{icient. - Venae, las veines 
tl-,us lesquelles coule Ie sang, sii,g·e 
,1,, la vie, cf. 4, 1,. 

4. Ceasas,hcsites; cf.Epît., 1,2,70. 
5.' Octussibus, huit as, environ 

70 cent1rnes. - Furtis, Io prix 
dernanui' par le rnar,·hand; rapinis, 
le pillage des serviteurl\ qui con
senLent a de ei folles d,:penses. 

6. Quisnam, elr.. : Stertinius se 
pose Ies questions el fait lui-merne 
Ies reponses; cf. v. 89. - Non 
stullus (est). Cea opposilions de 
l"affirmative eL de la negative sont 
raracteristiques de la dialeclique 
s10\cienne. 

7; Continuo, d'ernblee.-Sloice: 
Stertinius s'interpelle lui-m~rne. 

8. Cardiacus, malade de l'esto
rnac, cf. ~. 'l8 el I, 6, 3o. - C1•ate
rum: mede.cin; ii estdouteux que ce 
soit celui qui soignait Atticus(Cic., 
Atl., XII 14, lq leltre de 709/11;,l. 

9. Recle esl, cf. 2, tll7. - l\ eya
bit, sujet : Cra/.er'Us. 

10. Arutn, vers r<,pele, Epit., I, 
6, :.18; ,ci intl ,speus~hl~ pour don
ner la raison oe nega/rit et corres
pondre a t•erum ambitiosus r,/ 
audaw. - Latu8, cf. I, 9, 32. -
Temptentur, subjonc.til : c'usl lu 
pensee du rnedecin; cf. ,·. 101. 

H. lmmolel, subjoncllf de sup
pusitiou; ench6rit sur Ies quahles 
negatives exprunees d'abnrd : ii se 
peut rnern~ q1ie .... - .Aequis, qui 
ne sont uas rendus 0jalou1 par Bllll 

https://biblioteca-digitala.ro



396 HORACE. [SATIRES, 11, 3. 

Hic porcum Laribus; verum ambitiosus et audax : 165 
i\avigett Anticyram. Quid enim differt, barathrone 2 

Dones quidquid habes, an numquam utare paratis? 
« Servius Oppidius 3 Canusi duo praedia, dives 

Antiquo censu\ gnatis divisse duobus 
Fertur et hoc moriens pueris dixisse vocatis 170 

Ad lectum : « Postquam te talos, Aule, ~ucesque 
« Ferre sinu laxo 5, donare et lud~re vidi, 
« Te, Tiberi, numerare, cavis 6 abscondere tristem, 
« Extimui, ne vos ageret insania discors, 
« Tu Nomentanum 7, tu ne sequerere Cicutam. 175 
« Quare per divos oratus uterque Penates, 
« Tu cave 8 ne minuas, tu ne majus facias id 
« Quod satis esse putat pater et natura coercet. 
« Praeterea ne vos titillet gloria, jure 179 
« Jurando 9 obstringam ambo : uter aedilis 10 fueritve 
c( Vest rum praetor, is intestabilis II ct sacer esto. » 

avarice, favorables. - Ambitiosus, 
sujet d" celte deuxieme partie du 
discours, amene par la longue 
transitiun, 158-167. 

i. Nal'iget : qu'il navigue ... ; 
Anticy,·am, cf. v. 83. 

2. Barathro dones, que tu fasses 
cadeau a un gouffre, le gouffre ou 
J'ambitieux jette tout son arnir. 

3. Oppidius, inconnu dont la 
morale va servir a condamner une 
premiere espece d'amhition, l'am
bition hourgeoise, qui pousse aux 
honneurs et dissipe une fortune 
pour la gloriole d"une statue (158-
186). Le persbnnage parai! appar
tenir au monde et au temps d'Ofel
lus (satire 2); Horace rapporte 
peut--etre encore ici un souvenir 
d'enfance. - Canusi, cf. I, 5, 91 ; 
viile peu eloignce de Venouse. 

4. Antiquo censu, ablatif du 
point de vue : d'apres l'estimation 
iles gens de ce temps ancien. -
Divisse, cf. I, 5, 79. - Fei·tur, 
c'est un vieux souvenir. 

ij, S'in-u taa;o, au risque de Ies 

perdrc. - Ludere, « Ies risquer au 
Jeu » (Patin); deraiere limite de la 
prodigalite, Ies instruments du jcu 
sont l'enjeu. 

6. Cal'is, neutre pris substanti
vement. - T,'istem, sombre. -
Aguet, allongement a la cesure, 
roy. !llctrique, n• 39 el Notes criti
'l"es,- Discors, opposee. 

7. Nomentanum, cf. I, t, 103; 
Cicutam, cf. v. 69. 
. 8. Cai•e, voy. p. 419,. n. t. -
Id, ce bien. - Coercet, restreint; 
cr. I, I, 49 : Intra naturat {ines 
t•frenti; Art poet., 292. 

9. Jure jurando, cf...I, 9, 51. 
iO. Aedilis, praetor : Ies magis

tratures qui auraient exige que Ies 
lils d'Opp1dius quittassent leur rang 
de chevaliers pour fairc partie du 
senat. 

H. Jntestabilis, infame; au pro
pre, qui ne peut ni foire un testa
ment ni î figurer comme temoin. 
- Sacer, impie ; condamne par une 
!oi sacree et q_ue I ·on pouvait tuer 
sall-$·s'exposer a la Prooedure suivie 

https://biblioteca-digitala.ro



î\ATIRES. \1, 3,1 SATIRES. 397 
✓ 

1n cicere I atque faba bona tu perdasque lupinis, 
Latus 2 ut in circo spatiere et aeneus ut stes, 
Nud us 3 agris, nu dus nummis, insane, paternis? 
Scilicet• ut plausus, quos fert Agrippa, feras tu, 185 
Astuta ingenuum volpes imitata leonem? [cur? -

« Nequis 5 humasse velit 6 Ajacem, Atrida, vetas : 
« Rex sum. - Nil ultra quaero plebeius. - Et aequam 
« Rem im peri to; at sicui videor non justus, inullo 7 

« Dicerc quod sentit permitto. - Maxime regum, 190 

pour le meurtre d'un c,toyen. -
Sacer esto !init Ies recommanda
tions d'Oppidius a la maniere d'une 
vieille l01. - La cesure de ce vers 
se fail par !mese de in-testabilis. 

t. fo cicere, ele. : aux pres
criplions imperatives du vieil Oppi
dius, succede un raisonnemenl de 
SLertinius, ou plutot d'Horace (182-
186). - In cicere, Ies depenses 
faites pour Ies distributions de 
legumes secs au menu peuple; cf. 
Art poet., 2~9. 

2. Latus, ample,important; nous 
disons: en mener large. - In circo, 
au milieu de la fonie rassemhlee en 
cel endroit, cf. I, 6, 113. - Aeneus 
a toujours quatre syllabes chez Ies 
bons poetes. . 

3. N1tdus, etr.. ; cf. I, 2, I 3. 
4. Sci/icet, voy. p. 94, n. 7; 

ironique. - Agrippa, ii la suite de 
son cdilile, qu1 fut consacree ii la 
re,tauration et ii l'embellissement 
rle RGr,,e (711/33); le present, parce 
que celte gloire lui reste acquise. -
Astuta volpes dt'signe l'inLriganL; 
Ies lils d'Oppirlius, aYec lenrs carac
teres particuliers, l'un dissipateuret 
sans souci, l'autre sombre el-soup
~onnrux, sont oublie.s. Le moraliste 
concluL d'une maniere generale. 

5. Nequis. Dans Ies vers 187-
223, SLertinius demontre la folie 
de l'ambitieux de haule volee, dont 
la poliCique n 'epargno pas son pro
pre sang; exemple : Agamemnon. 
Detaarguments principalll: I• 'l'oul 

le monde reconnait qn Ajax Hait 
fuu quand ii prit un troupeau de 
moutons pour Agamemnun el Ulysse 
el qu'il l'egurgea. Or Agamemnon 
a tue sa propre fille. lphigenie, par 
vaio amour de la gloire. 2• Tout 
le monde tient pour fou cel homme 
qui prenait une brebis pour sa lille. 
(.!ue dire de celui qui sarrilie a la 
mort sa pro pre lllle. au lieu d'une 
brebis? -Dialogue imaginai re entre 
Stertinius et Agamemuon, en un 
lieu qu'il est inutile de preciser : 
cela se passe « 4ue1<1ue part », en 
un lieu, pour ainsi dire, abstrait. 
A partir du v. 208, la discussion du 
cag d'Agamemnon est continuee di
rectement et le d1alogue lictif prend 
lin. 

6. Nequis humassevelit, formule 
imilee des anciennes lois, aYer l'in
llnitif passe; cf. senatus-consulte 
des Bacchanales (568/186): Ne quis 
etn'Um baccanal habuisse vellet. 
- Velit, voy. p. 312; n. 6. - Aja
cem: Apres la mort d'Achille,UlyssP. 
et Ajax se disputerenl ses armes; 
elles furent attl-ibu.ces ii Ulysse; 
Ajax en deYint fou. - Atridă, for
me necessitee par le metre: au con
traire, Atride, Epit., I, 7, t 3; 
Te,-esiă, Sat., II .S, I; mais Ma,·sy<i, 
I, 6, 120. - Cur: cf. 7, 104, el 
Ciceron, Verr., II, 106: Cogni
torem adscribit Sthenio: qu.em? 

7. JnuUo (ei), impunement; le 
daţif est sous l'inlluen\l8 de twr'
mitto : cf. I, 4, 39 et la note. 
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« Di tibi dent capta cJassem reddu!!6re 1 Troja. 
« Ergo consulere et rnox respondş.re lţcebit~? -
<< Consule. ~ Cur Ajax herol:! ah Allhille 3 secundus 
<< Putescit•, totiens servatis clarus Achivis, 194 
<( Gaudeat ut populus Priami Priamusqua inhumato 5 

<( Per quem tot juvenes patrio caruere sepulcro? -
« Mille 6 ovium insa1:ms rnorti d!:!dit, inclitum Ulixen 
<< Et Menelauni una m.ecum se oecidere clamans. -
<< Tu cum pro vit1d11- statujs dulcnm Aulide natam 7 

« Ante aras spargisque mola capul, improbe, salsa 8, 200 

« Reclum animi g servas? - Quorsum io? - Insanus 
[quid anim Ajax· 

« Fecit? cum stravit ferro pecus, abstinuit yim 

i. Redduce,·e, forme archaique, 
rmployee par Lucrece. Infinitif apres 
dare; ii faut dislinguer l'infinitir 
employe pourmarquer le bui (comme 
apres tl'adam dana : Tristitiam et 
metus tractam ... po,·tare ventis, 
Odes, I, 26, t) el l'infinitir comple
tiL Le premier est tres ancien el 
subsisle dans la langue courante 
dans l'expression dare l>ibBre. Le 
deuxieme n 'apparail que chez Ies 
poeles et Ies prosateurs de l'epoque 
1m~riale, et surlout apres datur; 
dans Horace ici et Eµit., I, 16, 61. 

li. Consulere ticebit; on s'adres
sail aux jurisconsultes par la 'for
mule : consulere ticet. 

3. Ab Achilie, en prenant Achilie 
pour puiat de depart; celui-ci entre 
dans le compte : • apres Achilie ». 

4. Putesci.t, plus energique que 
putrescit, convient seulement a un 
cadavre non enlerre. 

5. lnhumato (BO) per quem, de 
voir sans sepulture celui par le rait 
duquel. ~ Juvenes, guerriers. 

6. Mille, un grand nombre, inde, 
termine; voy. p. S37, o. 3. 

7. Notam : Iphigenie, saorifiee 
en Aulide sur l'indical•on du prWB 
Calchas, pour obte11ir au1 G,·ecs ua 
vent faYOPJble qui Ies conduisit ii 
Troie. 8oos le nom d'lphiana.ssa, 

Lucrece, I, 84 sui,·., a decrit son 
sacrifice et l'a cite comme exempte· 
deja superstitioo ; ici Horace l'em
ploie comme exem11Je d'ambition. 
Tous deux, pour mieuI prourer 
leur these, admettent que le sang 
d'trhigenio coula rr~llrmenl (voy. 
plus haut, v. 100). Comme la eru
dite de ccs vieilles lc,gondes cho
quaient Ies inslincts devenus plus 
delicats de la post.ârite, on imagina 
que Diane substitua rapidemcnt une 
biche â la 1· eune lille sous le cou
teau de Ca chas. Voy. l'/phigrnie 
d'Euripide et celle de Racine. 

8. Mola salsa galelle d'epeau
tre el de sel, griltee el reduito ea 
miettes, dont on parsemail Io corps 
de la victime. Usage romain trans
porte dans l'âge htiro1que des Gror.s. 

9. Rectum animi, la justes~ 
d'ttt1prit, Ic bon sens; cf. rBctum, I, 
I, 107. 

til. Quo,·sum.? A quo) tend ce 
discours? a quoi veux-tu en vcnir? 
- Le ,M1at paraH d,•vier a A,ga
memnon qui ne s'auendait pas a 
voir le sacrifice d'lphigoinie mter
venir dans una disQussion sur la 
sepullure refus,ie a Achilie. L~ 
sto1cien va n•pondre par un parai
lele enlre la conduite d'Ajax et ceU.
d'Agame.111ao11, 
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c, U xore I et gnato; mala multa precatus Atridis, 
" Non ille aut Tcucru111 11 aut ipsum violavit Ulixen. -
<< Verum ego, ut haerenles adversos litore nares 205 

« Eriperem, prudens placavi sanguine divos. -
« Nempe tuo, furiose? - Meo, sed non furiosus 4• u 

« Qui species 5 alias veris celeresque tumultu 
Permixtas 6 capiet, commotus habebitur atque 
Stultitiane erret, nihil um distabit, an ira. 210 

Ajax cum immeritos occidit desipit 7 agnos; 
Cum prudens scelus oh titulos 8 admittis inanes, 
Stas anima, et purum est vitio tibi, cum tumidum est 
Siquis lectica nitidam gestare amet 9 agnam, (cor? 
li u ic vcslcm ut gnatae paret, ancillas paret, aurum, 215 

Rufam aut Posillam 10 adpellet fortique marito 
Dcstinet uxorem, interdicto II huic omne adimat jus 
Praetor „t Rrl ~anos abeat tutela H propinquos. 

t. UxorP, une captive phry
gienae, Tecmessa, donl ii eul un 
fils, Eurysace; voy. l'Ajaw de So
phocle .. 

2. Teum--um, rlemi-frere d'Ajax, 
lils de Telamon, comme lui, mois 
d'une Troyenne, Hcsione. -lpsurn, 
son ennemi personnel. 

3. Adrerso, hostile. 
4. Non fu,-iosus : a ce point, la 

discussion entre le stoicien el Aga
mrmnon n"esl plus possible. Sterli
nius \'a rontinuer seul. 

5. Species, desimages. - Feris, 
romplement de alias, construclion 
de la langnc familiere; Epit,, I, 16, 
20; li, I, 21,0. - Cele1·es qui nais
Sl'nl et se succedenl rapidemenl. -
Tmnult,,, rn desordre. Ce sont Ies 
rcYes menteurs qui sa pressent el 
l,uuillonnent <lans un cerYeau ma
la.te. Cf. Art port., 7. 

8. Permi,rta.•, attribut indiquant 
le rcsultal; c•,lui qui accueillera ces 
ri\vcs p•le-mele. - Comrno/u.,, fou. 
-- Habebitur, le sloîcien prend 
, ·opinion pour poinl de depart. 

7, lJea(pit, int.errele Jnns la pro-

position subordonnce ; cf. I, 60, 
8. Titu/os, Ies inscriptions con

sacrant le triomphe du ,·ainqueur 
de Troie; Agamemnon est assunile 
a un general romain. - Stas ani
ma : es-tu dans ton bon sens? 

9. Amet, cf. I, 4, 87. 
iO. Rufnm aut Po.,il/ain : ii Iul 

donne un nom, qui est un Hai nom 
de femme. 

H. lnte,·dicto : l'interdit, d,lcret 
du _preteur qui enlhe au procliţue 
l'administr~tion de sa fortune hcr~
ditaire ; cel acte de procedura 
n'avail pas lieu pour Ies fous. 
Horace commel une confusion. 

12. Tutela, aut re improprieti,; au 
sens exact, s'entend seulement ele 
l'adminislralion des biens de mi
neurs ou des biens des femmes. -
Prnpinquos : le droit distinguail 
la folie intermittenle, (urm·, el la 
folie permanente, insariia. Dans le 
cas de furor, l'administration deij 
biens est confiee par la !oi aux 
proches; dans celui d'insania, par 
le preţeur ii une personne qu'il 
d~&1gne. Ici, c'esl le aecolld call 
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l)uid, siquis gnatam pro muta• devovet agn2, 
[nteger est animi 1>.? Ne dixeris. Ergo ubi pra va 220 

Stultitia, hic summa est insania; qui sceleratus, 
Et3 furiosus erit; quem cepit vitrea fama, 
Runc circumtonuit~ gaudens Bellona cruentis. [cum; 

cc Nune age 5, luxuriam et Nomentanum arripe me-
Vincet6·enim stultos ratio insanire nepotes. 225 

(( Hic; simul accepit patrimoni m'~le talenta, 
Edicit, piscator uti, pomarius, auceps, 
Unguentarius ac Tusci turba impia viei 8, 

Cum scurris fartor, cum Velabro 9 omne macellum 

l\lais Horace, qui songe a la proce
dure suivie a l'egard <les prodigues 
(interdicto), introduit Ies proches 
a qui, en elfet, la loi confie l'ad
ministration des biens hereditaires 
du prorligue. 

i. Muta, cL I, 3, 100. 
2. Animi, genitif de relation 

avec un adjectif, cf., 6,. -Ergo : 
conclusion de toute ...elte partie sur 
!'ambii ion; elle est expr im~e sous 
nne triple forme, mai,; la repetition 
amene une precision t.le plus en plus 
grande dans l'expression. Les trois 
phrases sont des enthymem es. 

3. El = etiam; uitrea, briliante 
et fragile : Fortuna ·t'itreast: tum 
cum splendet, (rangitur (Publi
lius Syrus, 171). Le ton deYienl 
epique, avec une nuance de parodie. 

4. Circumtonuit, parfa,t d'ex
perience; s'entend de l'action sou
daine d'un dieu qui enleve a un 
mortei sa raison el son libre arbitre. 
- Bellona, dirinite italique de la 
guerre, confondue par Ies Romains 
a,·ec Mâ, deesse guerriere de Co
mana, en Cappadoce, qui leur ful 
connue au temps des guerres de 
Mithridate el dont le culte avait un 
caractere fanatique comme celui de 
la Grande l\lere. Cf. Tibulle, I, 6, 
45; Lucain, I, 56,; Juv~nal, 4, I 23. 
- Crumti s, neutre pris substan
tivement; c<. prauorum, v. 244: 
11eris, v. 305, 

5. Nune age, debut de ton 
~pique; c'est le commencement du 
trnisieme I?oint, contre la tw:curia. 
Les Romams entendaient a la fo1s 
par ce mol la prodigalite et le luxe, 
la mollesse et l'amour des piaisirs. 
Horace parait avoir fait la distinc
tion : rers 224-246, 1I s'attaque au 
luxe; vers 2~ 7-280, au liberliMge. 
- Nomentanum, voy. p. 287, n. 7. 

6. Vincet, prouvera ; cf. I, 3, 11 ,. 
7. Hic, « un tel,: cf. v. 23. Le 

developpement s'oune par un ta
bleau symbolique. Les choses se 
passent, pour Ies prodigues, comme 
s'ils convnquaient par un criei.r 
public le ban el l'arriere-ban des 
aigrefins. - Mille talenta, une 
so'tnme elevee, voy. p. 337, n. 3; un 
talent d' Athenes valait 24 ooo ses
terces ou plus de 6000 francs. -
Edicit, comme un prHeur; cf. 2, 
51 el p. 377, n. 9. 

8. Tusci viei, une des rues Ies 
plus populeuses el Ies plus com
mercantes de Rome, qui conduisait 
du torum au Velabre, au forum 
boarium et au Tibre en longeani. 
le c<ite ouest du Palatin; cf. I, 9, 
18, 3:-,; Epit., II, I, 269.-Impia, 
sans foi, Friponne. 

9. Velabro, nom d'un quartie~ 
situe entre le Forum, le Capitole, 
le Tibre el le Palatin; le vicu, 
Tuscus etait une de ses principales 
arteres. 

https://biblioteca-digitala.ro



S.t.TJRES, II, 3.J 8AT1RES. 

Mane domum veniant. Quid turn t? venere frequentes, 
Verba facit leno : « Quidquid mihi, quidquid et horum 
« Cuique domi est, id crede tuum et vei nune pete 

[vei cras. » 

Accipe quid contra haec juvenis responderit aequus 2• 

cc In nive Lucana 3 dormis ocreatus, ut aprum 
« Cenem ego; tu pisces hiberno 1 ex aequore verris. 235 
« Segnis 5 ego, indignus qui tantum possideam: aufer, 
« Sume tibi decicns 6 ; tibi tantundem; tibi triplex. » 

c< Filius Aesopi 7 detractam ex aure Metellae, 239 
Scilicet 8 ut deciens solidum absorberet, aceto 240 

Diluit insignem bacalll9 : qui sanior ac si 
lllud idem in rapidum flumen jaceretve cloacam? 

« Quinti progenies Arri 10, par nobile fratrum, 
Nequitia et nugis, pravorum II et amore gemellum, 
Luscinias soliti im:)enso 12 rrandcre coemptas, ?.1i 5 

i Quid tum? Et apres? une de 
ces questions qui ammaient plus. 
ou moi ns naturellement Ies discours 
des Stoicicns. 

2. Aequus est ironique. 
3. Lucmy,, cf. 8, 6. - Do:rmis, 

cf. Odes, I, I, 25. - Ocreatus, Ies 
soldats portaient des jambieres en 
metal ; mais Ies r.1mpagnards el Ies 
chasseurs avaient des bottes en cuir 
cru et l(arni de ses poils, des pero
nes (pei-onatus a,•ato,·, Perse, 5, 
102). 

4. lliberno, souleve par la tem
pete, cf. 2, 17. - Verris, ii l'aide 
de I 'egervier (verrieulum). 

5. Segnis, un propre ii rien. -
Tantum, nne si grosse fortune. 

6. Deciens (centena milia ses
tertium), pres de 220 OOO franes; 
c·est le cens senatorial sous Au
guste. Mais ici, c'est un chiffre rond; 
cf. Epit., I, 18, 25; Art f.Oel., 291._ 

7. Aesopi, l'acteur celebre, cf. 
Epit., II, 1, 82. On racont'lit qne 
Cleopătre avait foit celte folie a la 
suite d"un pari avec Antoine; le lils 
d'Esope voulut rivaliser. - .!,fe,. 
tellae, Caecilia Jlletella, femme de 

P. Lentulus Spinther. divori,,sr rn 
709/45. Cf. Cir,eron, Att., XI. 23, 3; 
XII, 52, 2; XIII, 7, t. 

8. Scilicet, ironique. -Deciens, 
rf. L 237. - Solidum, " entier, 
total », d'oi1 ici : " en bloc. d"un 
aeul roup ». 

9. Bacam ; le mot designe Ies 
rruils ronds ou en olive, et par suite 
Ies b~lles perles r~uli~res, qui ont 
la meme forme. - Qut, cf. I, 1, t, 
- Ac, cr. I, 6, ·130; mais qui M
nior equirnut ii une proposilion 
negative. · 

10. Arri, peut-etre celui du v. 86. 
ses lils sont inconnus. - Not,ite, 
rendu connu, celebre; cf. At·t poet., 
259. 

H. Pravorum, neutre pris sub
stantivement; cf. 223. 

12. lmpenso = postquam im
pensum est, neutre du participe 
pris impersonnellement et mis ii 
l'ablatif absolu. cr. Epodes, 4, t ! 
sortito = postquam so-rtitum est. 
On dit d'ordinaire auro, pretio 
impenso; mais ici !"idee de poids 
domine, « au poids de ror ». -
Prandere, au repas Jeger et intime 
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&O! HORACE. [BmREs, n, ;_ 
Quorsutn abeant 1 ? sa.ni ut creta, an carhorw notati? 

« Aedlficare I casas, pios teii o adjungerc mures, 
Ludero par impar•; equitare in harundine longa 
Siquem delectet barbatum, amentia verseti. 
Si puerilius his ratio esse evincet 5 amare 250 

Ncc quicquam diffene, utrumne 0 in pulvere1 trimus 7 

Quale prins, ludas opus, an meretricis a.more 
Sollicitus plores1 quaero, faciasne 8 quod olim 
Mutatus Polemon 9 ? ponas insignia morbi, 
Fasciolas 10, cubital, focal ia, potus ut ille 255 
Dicitur ex collo furtim carpsisse coronas, 
Postouam est irnnransi correotui voce magistri? 

du malin .. On racon.tc que l'acteur 
E,;ope (Phne, N. H., X, 141) ou 
son Uls avait fait setvir sur un plat 
valant 100 OOO sesterces (plus de 
20 ooo francs) des oiseaux chantcurs 
valant 6000 sesterces piecc (plus de 
t 300 francs), nulta alia inductus 
si.at•itale nisi ut in his imita-
tionem fwminis m.anderet (ib.), 

i. Abeant : abire se dit de 
lissue d"uo pro~s; cf, I, 86; Epi!., 
I, 9, 7. ~ Ban, ul = ut sani, cf. 
I, 3, 89. A Athenes, Ies votes des 
juges etaient eqirimes sur des cail-
1om[, blancs pour l'acquittement 
/creta), noii'!! l)our la condamnation 
(carbohe). Stertinius fait compa
railre devant lui comme devant un 
juge Ies hommes qu't\gare une pas
sion dominante. - Notati : cf, 
Val. Max., VII, ~. I : ,•epulBa inde 
abi,·cl nolatus. Le mol ne con
vienl ex~clelneilt qu'â carbone, cf. 
t, 3, 24. 

2. Aedi{icare, jungll'l'fJ, etc., i!u
jels de delectet. ~ Plostello, de 
plauatru,ii, forme populaire; cf. I, 
a, i.2. 

3. Par impar, accusatif de qua
Jificalion, qui delinit le jeu; cf. 
lkdas opuB, v. 252; ludum inso
Lentetn ludere, Odea, Ill, 29, 50. 

4. V e,,set : 011 direit que ia folie 
I 'agile I Stertiniu11 rapperte l'opi· 
nien du vulflire, 

5. Et•incet, comme t•incet, v. 2'25. 
8. Utrumne, en un seul mol, ne 

se Lrouve pas dAns la prose clas
sique i, l"mlerrogation indirecte; 
cr. 6, 1,. 

7. T,-imus: conslr.: ludasopus 
quale 11-imus ludebas opus prius 
(ailjeclifJ, 

8. Faciasne : ne dcvrais-tu pos 
faire ... ? 

9. Polemon, converti dans Ies 
conditions que rapporlc Horace, par 
X~nocrate, un ph,losophe de !'Aca
demie, lui succeda dans la direclion 
de l'Ecole, el mourut vers 270 av, 
J.•G. Exemple proverbial de la puis-
sance de la predication philoso
phique, d'autant plus souvent cile 
qu'il etail plus rare. - Mo,·bi, cf. I, 
6, 30. 

{O. Fasr:iolas, sorte de b,rnde
lelles qui enlouraienl Ies jamLes 
comme des jarrclieres. - Cubital, 
cous,in pour appuyer le coude du 
com·ive; seul exemple de ce mol. 
L'objel el.oit porto par un des escla
ves qui suivaient tout personnage 
un peu cossu. - Focolro, cra\"alc'S 
((auces; sur I'o, cf. I, O, 42). L'u
sa.ge en etait juge fort severement; 
Quinlilien, XI, 3, 14/i : PaUiolum, 
sicut fascias quibus crura •·esli
untur, et (octJlia, et a11rium liga
menta aolo -sare pot~t tiaw-
""'o• 
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<( Porrigis irato puero cum poma, recusat. 
« Sume, catelle 1. n Negat; si non des, optet. Amator 
Exclusus 11 qui 3 di.stat, agit ubi secum, eat an non 2uo 

Quo rediturus erat non arcessitus•, et haeret 
lnvisis foribus : <( Nec 3 nune, cum me vocet ultro, 
<( Accedam? an potius mediter finire 6 dolores? 
« Exclusit, revocat; redeam? non, si obsecret. 1> Ecce 
Servus, non paullo sapientior : . « O ere, quae res 7 265 
<1 Nec modum habet nequo consilium, ratione modoque 
« Tractari non vult. In amore haec sunt mala, bellum, 
« Pax rursum; haec siquis tempestatis pro pe ritll 
« Mobilia et cacca fluitantia soite laboret 
<( Retldere certa sihi, nihilo plus explicet 8 ac si 270 

« Insanirc paret certa ratione modoque. » 
c< Quid, cum Pieenis 9 excerpens semina pomis 

Gaudes, si cameram percusti 10 forte, penes te es ? 
Quid? cum halba feris annoso verba palato 11, 

Aedificante casas qui u sanior? adde cruorem 275 
Stultitiae atque iguem gladio scrutare P: modo, inquam. 

f. Catellc, terme de caresse; cf. 
J, 3, laă. · 

2. Exc/usus : lout ce qui suit 
est une irnitation ou une citation 
de la premiere scene de l'Eunuque 
de Terence; Perse, â son tour, a 
imite Horace, 5, 161 suiv.; voy. 
aussi -:iJoliere, Le f)epit amoureua:, 
acte IV, se. 3 et 4. 

3. Qui, « en quoi », cf. 241. -
Agit, avcc allongement de la finale 
breve sous l'mflnence du tempsfort. 

4. Non arcessitus, quaod meme 
on ae l 'eOt pas appele. 

5. Nec = ne ... quidem, chez Ies 
poeles â tQutes Ies epoques, chez Ies 
prosateurs depuis T.-Live. 

6. Finlre, terminer, en oe re, 
tournanl plus chez elle. 

7. (Juae res : ea res quac. 
8. E:cplicet = eropediat, ii ne 

ciehrouillerait pas davantage. -Ac, 
'"î• p. 283. n. · 

9. Picenis, cr. 4, 70. -Semim 
pepins. 

iO. Pcrc-usti = percussisli, cf. 
I, 6, 79. - Penes te, maitre de toi 
e.1pressioo unique, qui s'expliq.ue 
par la substitution gradn.elle de 
penes a ap-ud dans la Iangue pop11-
laire. Apud se esse est deja de la 
langue familiere. 

H. Annoso palaw, ablatif iruli
q11ant le lieu; l'expression a soo 
origine dans une image, la frappe 
de la monnaie : tu frappes des pa
roles balbutiaotes, sembfablea a une 
monnaie effacee et frappee sor un 
coin u~. Cf. Art poet., S9. 

f2. Qui, cf. v. 241. - Ca.sa.s, cf. 
247. 

{3. Ignem gladio 1crtâ<lre, ex
pressioo tiree d'une maxime pytha
goricienne, remner le feu avec nnll 
epee, attil;er ('amour par la jaloo..ill 
sanl!'uioaire - Modo, hier; i• 
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Hell'lde percussa Marius 1 cum praecipitat se, 
C'}rr1ius 2 fuit? an commotae crimine mentis 3 

Absolves hominem et sceleris 4 damnjlbis eunde~ 
Ex more imponens cognata vocabula rebus 5 ? 280 

<( Libertinus erats, qui circum compita 7 siccus 
Lautis mane senex manibus 8 currebat et : c< Unum9 I 

quam, oui ; la phrase precedente 
1,ouvanl pas':~r pour une exagCra
tioo, le stoicien la confirme par un 
exemple recent. . 

i . .llarius ; nons ne saYons de 
ce drame que ce qu'en dii Horace. 
- Pl'aecipitat, la 1•rcs ·ni. parce 
9ue cu,n equi,aut iei aduni signi
ltant « dans le memc te mps que n, 
qui se construit regutierement arce 
le presen I de l'indicatif, p. 461, 
note 3. 

2. Cer,·itus, possede; ce mot se 
ralt,1i:hc a Cerus, ancien dieu ita
;iqu,; cf. ly1nphatus el la n. de 
I, 5, 97. Cel'es et cerimonia appar
tiennent a la meme familie de mob. 
Voy. Dreal el Dailly, Dict. etymol. 
latin, ,·• ceri,nonia. 

3. Commolae mentis. rf. v. n. 
4. Scete,-is, le nom du crime se 

mel au g,'nitif (exprimant la cause); 
mais, qnand on emploie crimei!, 
on a ci-imine, ablatif inJiquant le 
point Je rne d'oiJ l'on se place. 

5. Rebus est complemeut â la fois 
de cognata et de i1nponens ; 
« donnant aux choses, comme le 
fait le vulgaire (ex mo,·e), des noms 
qui paraisscnt (nuance impliquee 

r.ar imponens et Ic raisonnementJ 
eur etre adaptes. » Le rnlgaire 

appelle crime I acte de Madus, folie 
telle autre cl.ose, croyant la distinc
tion des mots fondee sur celle des 
choses exprimees. Mais, Jit Sterti
nius, celte distincţion est fausse. 
Des lors, !'acte de MaTius est une 
folie, en m~me temps qu'un cririie. 

6. lihel'tinu$ C1'fll ; la Jcrniere 
partie du sermon, cuntrn la super
stition (281-2~,,J, csl la plus courte; 
a la lln, ~lertinius est ~••n11fllc. 

Deux exemplesseulemenl, 1·arrranchi 
qui demanJe aux d1cux de ne pas 
mourir, et la mere qui fait vu,u dti 
plnn~er son enfant dans l'eau glacec 
du Tibrc, s'il cchappe â la mort. 
N,-;er qne dans Ies deux cas, la 
era· ole de la mort est la so urce .d,, 
ta superstilion. -Horacecommcnce 
commeon fait un conte; « II y. arail 
une fois .,.-; cf. Epît., II, 2, 128 . 
Fuit haud ignobilis A,·gis. Annt 
Apulee el Ies Peres, le verbe est· 
ri,gulierement {uit; erai. seulement 
ici el Epit., II, 2 1 87. 

7. Compila, Ies chapelles des 
carrefours, sortes de niches ou se 
trouvaient des Lares. Ce culte de 
quartier etait desser,i sous la repu
bli9.ue par des colleges ou aflluait 
la he de la population el qui pri
reni une part active au1: dermers 
troubles. Dissous en 690/64 el en 
696/58, ils tombercnt sous l'inter
d(ct_ion generale portee par Cesar 
(~netone, Cesa,•, 42). Plus lard, 
Auguste reOTganisa ce culte en 
associant aux Lares son genie ; des 
14 ou 13 (Odes, IV, 5, 35), ii s·en 
occupe, mais celle reorganisation 
,/est termineo cu·en 7 av. J.-C. 
N otre satire se place entre Ies deux 
periodes. La Mvotion avait du sub-
si_ster, a titre prive, chez Ies petitcs 
gens. A\"anl comme apres, la parti
cipation des esclaves et des alfran
chis, de preforence aux hommes li
bres, est caracteristique de ce culte. 
- Siccus, a jeun, sachant ce qi:. ·;1 
faisait; cf. 2, 7. -

8. lautis man il1us, acte preli
minairc a la prierc chcz Ies fi->
mains. 

9. l'num! ,mum! s.-ent. ol'a, 
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« (Quid tam magnum 1 ? addens) unum ! me surpite mor-
« Dis etenim facile est 11 orabat, sanus utrisque 2 (ti ! 
Auribus atque oculis; mentem, nisi litigiosus 3, 285 
Exciperet dominus, cum venderet. Hoc quoque volgus 
Chrysippus' ponit fecunda in gente Meneni. 

« Juppiter 5 , ingentes qui das adimisque dolores, n 
Mater ait pueri menses jam quinque cubantis 6, 

« Frigida si puerum quartana 7 reliquerit, illo 290 
« Mane die quo tu indicis jejunia 8, nudus 
11 In Tiberi stabit. 11 Casus medicusve levarit 
Aegrum ex praecipiti 9 : mater delira necabit 
ln gelida fixum ripa febrimquc reducet; 
Quone10 malo mentem11 concussa? timore deorum. » 295 

,l'apres orabat; la phrase est ellip-
tique el vive. li ne demande qu'une 
chose. 

t. Quid tam magnum? rcflexion 
que l'a!franchi se fait a lui-meme 
(addens) pour s'encourager a par
Ier : trait naturel el vi..-ant. - Sw·
pite = sul>ripite, syncope d'i mte
rieur apres une liquide, rny. p. 73, 
n. 8. 

2. Utrisque, piuriei peu rrgulier, 
cf. I, s, 25. 

3. Litigiosus : ami des proces. 
Le \endeur d'un esclare devait de
clarer Ies vices redbibitoires de sa
nitate, de fuga, de furtis (Cic., 
De off., 111, 71).- Exciperet: l'hy
polhese se rapporte au passe et n'esl 
plus realisable mainlenant; l'ancien 
esdave ne repassera- plus sur un 
march.:. 

4. Chrysippus, voy. p-. 302, n. 8. 
- Fecunda, cf. Epit., I, 5, 19. -
,\leneni: inronnu. . 

5. Juppiter peut designer touw 
divinite superieure; ici, le dieu des 
Juifs. 

8. Cubantis, alite; cf. I, 9, 18. 
7. Quartan.a, la fievre quarte, 

revenant apres deux jours de pause; 
rians celte expression nous nous 
conformons a l 'usagc des Romains, 
i.mpliquant dans le comnte par nom-

hre Ndinal le point de deparl el le 
point d'arrivee. 

8. Jejunia : Ies jeîrnes romains 
ou bien etaient determines par des 
calamit~s accidentelles el ne reve
naient pas a date fixe, ou bien 
etaient speciaux a des divinites fe
minines, Ceres, Isis, la Grande 
lllerc. Les scoliastes ont donc rai
son de rapporter celte indication 
aux jeîmes des Juifs. Les Pharisiens 
jeunaienl le !undi et le jeudi (dies 
Jovis). Mais ii s'agit plutot du 
jeune par Jequel, ncirr pas Ies Juifs 
mais Ies paîens judaisants et supel'
stitleux celebraient le sabbat. Voy. 
Revue d' histoi-re et de tittfratw·e 
religieuses, VIII (1903), p. 313. 

9. Ex praecipiti, du danger de 
mort; c'est le terme des medecins 
(in praecipiti esse, Celse, II, 6). 
- Fel>rimque reducet est nec~s
saire pour indiquer comment cllo 
le lucra. 

10. Quone, avec ne c1pletii; 
quantane, v. 317; cf. 6, 75. 

ii. Mentem, aecusatif de relation; 
cf: v. 2i8. - 1"inwl'e deorum: 
Lucrece, I, 101 : Tantum religio 
potuit suadere malorum. Con
clusion de celte derniere partie; 
tout le discours manque lui-meme 
de conclusion, Mais Damasiµpe 
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Haec mihi I Stertinius. sapientum octavus, amico 
Arma dedit, posthac ne compellarer inultus. 
Dixerit iosanum qui me, totidam 2 audiet atque 
Respicere ignoto discet pendentia tergo 3 • -

li. Stoice, post damnum sic vendas I omnia pluris, 3oc 
Qua me stultitia, quoniam non ost genus unum, 
Insanire putas? ego nam videor mihi 5 sanus. 
D. Quid, capul abscisum 6 manibus cum portat Agaue' 
Gnati infelicis, sibi turn furiosa videtur? 
H. Stultum me fateor (liceat 8 concedere veris) 3o5 
Alque etiam insanum 9 ; tantum hoc edissere, quo rne 
Aegrotare putcs animi vitio. - D. Accipe : primum 
Aedificas 10, hoc est Iongos II imitaris, ab imo 

donn,• s,, ronclusion pernonncllc : 
q11"011 ne le traile pas de fou si l'on 
ne ,·eul cn enlendre aulanl. 11 restc 
a1Hlrs,ous de l"orgneil propre aux 
:-'t,lio-iens d tlemande sculement la 
paix 

t. Mihi: sirmalisme, rny. p. 296, 
n. to. - Octavus : Ies sept sages 
de la Grere claienl Thales, Solon, 
Chilun. Pittacus, Ilias, Clrobule el 
Pt~1·iandre. 

2. Totidem = idem, improprietc 
de la langue fomiliere qui se trouve 
dane 1111 proverbe cit,i par Cicerou, B,...,,u,, 3"!8, et chcz Ies poeles. 

3. l'endentia tergo, cf. v. 52. 
Ce n'esl pas une allusion a la fable 
des deux L08aces, Phedre, IV, to; 
La Fontaine, I, 7. 

4. Sic ••endaB : formule de 
souhail (cf. 2, 124} : sic vcnda6, ul 
oplo mih/4 dicas qua me stulti
tia, etc. - Damnum, ta decon!l
lure. - Pluris, plus que la valeur, 
trop chor; Horace ne tieol pas la 
com·ersioo de )Jijmasippe piu, com
plete que celle d'Allllll!, Epodes, 2, 
67, 70. 

5. Video,• mihi : Cic., Tuse., 
lll, 73; Est prop,-ium 1'luttitias 
aliorum vilia ceNU:11'8 oulivisci 
sunrum. 

6. Ab11cisum, de abscido, « am-

puter "• enlever une partio du corps; 
mol tres rare avani TiL&-Live. -· 
,\fani bus, detail qui souligne l'alro
cile de l'acle, Eu ripide, Bacch., 968, 
tta9-1140, 1277 ,;uiv.; Ov .• Jlet, 
lll, 727 : digitis. 

7. AgauB: mere de Penth&>, roi 
do Thehes, qui s'opposail a l'intro
dnction du culto de Bacchus. Le 
dieu se nngea en inspirant i, Agau,• 
et. a ses swurs, Ino el Autoooe, un 
ddire dans lequel elles dechirerent 
Penlh,'e tout ,·if. Voy. Ies Bac
chantes d"Euripide el Ovide, Mel., 
111, 511 sniv. - Exageration amu
sania du sl01cien qui assimile Ho
rare et Agaue; cf. I, 3, 96. 

8. Liceal, concession ironiquo 
qui sera prise au sfrieux par Da
masippe. - Vel'is, cf. v. 223. 

9. lnsanum c•nchi·rit sur stul
tum; Tcr., Eu,i., '.154: li.ic homi
nes pro,·s11.1n w stultis in~anns 
facil. Dami)Sippe, e11 sloi"cien q111 
ignore los nuance, (I, 3; ilf> suiv.) 
n• connait plus celte distinction. 

iO. Aedi{icas : « Tout hourgeois 
veul bâtir comme 11!6 grands sei
gneurs •, La Fontaine, Fables, I, 
3, H!. 

H, Longrs, Ies grands; allusion 
â la petile laille <!'Horaue, Epit., 
I, 20, '.!~ : C<trpo'l'is IJWigu.-
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Ad surnmum totus moduli bipedalis, et idem 
Corpore majoram 1 rides T.urponis in armis 
Spiritum et incessum; qui rioiculus minus illo? 

310 

An quodcumque facit Maecenas, te quoque verum 2 est 
Tantum; dissimilem et tanto certare minorem? 
Absentis ranaei pullis vituli pede pressis 
llnus ubi effugit, matri denarrat ut 3 ingens 315 
Belua cognatos eliserit. lila rogare 
Quantane'? num tantum, sufflans se, magna fuisset? 
« Major dimidio 6 • - Num tanto·? 1> Cum magis atque 
Se magis inflaret : « Non, si te ruperis, inquit, 
Par eris 1>. Haec a te non multum abludit imago. 320 
Adde poemata 7 nune, hoc est, oleum adde camino, 
Quae siquis sanus fecit, sanus facis et tu. I Cultum 
Non dico horrPndam rabiem 8 • -H. Jam desine. -D. 

i, Col'pore majorem, fiert~ plus 
grande que le corps, en dispropor
lion a,·ec la laille. - Turbonfs, 
gladialeur, d'apres Porphyrion ; 
probablemenl un Samnile, le genre 
de gladlateur le plus fringant. Cf. 
Epit., li, 2, 98. - Qui, « en quoi », 
cf. I, t, t. 

2. Ver11m = aequum : Epit., I, 
7, 98; l'.l, '.l3 (Odes, I, 37, 1,, 1·e
ros a un auire sens). Le sujet de ,.,.,.,,m est esl ce1•1nre; quodcum
quP. facil Mal'cenati est adverl,ial, 
« pour ce qui esl de ... n. 

3. Tantum = 1am, rf. v. 317. -
Tanto, datif construit nec ccrlat·e 
(voy. p. 79, n. 7), comme souvent 
chez Ies poeles arce un ,·erhe de 
lutte. Ce datif se trom·e deja dans 
Plaute (Bacch., 967, ele.); mais Ies 
poeles du siecle d"Auguste en onl 
nmltiplie l'usage. - Bentley: Ve-
1·um est te quoque (11re1·e quod
rumque Maecenas (acil, le tan
tumdissimilem, el minnrcmtanto 
( = !,/ aer-enare) ce1·ta 1•c( Ma ecenati); 
celte inl~rpretation respecle moins 
biell le 111011remenl de la pbrase el 
ii J • un inoon,·t!nient a la1811er cer-
61J,re sans complemul. 

11-. Rallae : Phedrr, I. 24; Ba
brius, 28; La Fontaine, I, 3. 

5. Ut, comment. - Rogare, infi
nilif hislorique, voy. p. 318, n. 8.
Quanlane {fuisset), cf. v. 295. -
Tantum, la grenouille ne cherche, 
romme dans La Fontaine, qu'a se 
faire aussi grosse que le breuf, non 
plus gros.~r, comme <lans Phedre. 

6. Dimidio : le pelit n'a pas le 
sens des proporlions. - Nmn 
tanto? Hait~lle donc plus gran<le 
de tant que cela? Horace a ajoutc 
un lrait vivant, l'elonnement de la 
grenouille. Cetle renexion prepare 
aussi Ic dtiooument. lJaos Ies falou
listes, la grenouille erhe ; aussi 
toutes se, paroles respirent Ia suf
fisance el l'espoir: « Est-ce assez? ... 
N'y suis-jc poinL encore ?... M'y 
voi ei dune? ... M'y voita?" - lila
gis atque magis, ef. 4, 60: forme 
de l'expression usit~e rhez Ies poete-;; 
et Ies prosateurs de l"{•poque impe
riale, au lien de magis magisque. 

7. Poemata : n ·est pas· unc con
tradiction avec le debut; rny. la 
nole du v. I. 

8. Rabiem: cf. Epti., I, 20, 2~; 
lro.1ci celwem. 
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408 HORACE. [SATIRE~, 11, 4. 

l\lajorem censu. - II. Te neas, Damasippe, Luis I te ... 
O major 2 tandem parcas, insane, minori. ·326 

SATIRE IV 

Horace rencontre Catius profondemenl absorbe. II est en 
train de graver dans sa memoire des preceptes superieurs li 
ceux des plus grands philosophes. li veul bien Ies repeler a 
llorace, sans en nommer l'auteur (1-11). Ces preceptes sonl 
des regles de gastronomic. Caliu~ suit l'orrlre du repas romain. 
- 1 • Gusta tio, hors d'<PU vre : reufs ( 1 :!-14; cf. I, 3, 6), legumes 
(15-lG, 29), champignons (20-21), roquilles (27'-28, 30-34), 
olives, poissons legers; la hoisson est le mulsum (211-27; cf. 
2, 15), d'ou celte partie du repas prenail aussi le nom de 
1iromulsis (Cic., Episl., LX, lG, 8). Sur l'emploi des 111urr:; 
au dejeuner, voy. n. du vers 22. - 2• Primae mensoc. 
premier service: po_issons (37-39, 45), sanglier (40-42), ci,r.·
vretle (43), lievre (44), oiseaux (45). li y aurail aussi a trailer 
des proprieles des aliments, de rage des animaux (cf. Celse, li 
fin) : mais ii faul lanl de connaissances au verilable gaslro
nome ! Ainsi que de precautions n'exige pas le vin? Celte 
idee fait <levier la pensee de Calius el ii ne traile pas le !'ujet 
indique au v. 45. - 3° Commissatio, partie du repas oii l'on 
boit (cf. cependanl 2, 123 el 8, 15): par suite, preceptes sur 
Ies vins (51-57). En meme temps se developpe le second ser
vice, secundae mensae (2, 121), mensae alterae (Odes, IV, 5, 
31): epices (73-75), mets tres assaisonnes (58-62), sauces re
levees (63-69), friandises (cf. 47), fruits (70-73). Les fruits sont 
:oujours en dernier lieu (I, 3, 6). Catius termine par des obser
vations sur le service el sur la proprete, el ii prend alors le 
ton echaulfe d'une peroraison (76-87). Horace le quitte sur 
des compliments ironiques. - Ce plan n'esl pas suivi d'une 
maniere geometrique el compassee: Catius ne se fail pas faute 

i. T"i.s : chez toi, dans Ion do
maine; c·est la formule par laquelle 
on ,;carte Ies mauvais genies vo
lant dans l'air. cf.. Petrone, 64 : 
Rngamus Nocturnas 111 suis se 

teneant dum 1·edimus a eena 
2. Maj<>r: mot a double entenle. 

que Damasippe peut prendre poui 
un eloge. La fin rappelle celle Jel, 
3, surtout v. 142. 

https://biblioteca-digitala.ro



SAT!RES, K, 4.J SATIRES. 409 

ni de revenir sur une matiere deja traitee (v. 45, cf. 3î-39) 
ni d'oublier un sujet annonce (45-46). 

Un contemporain de Ciceron, Catius, lnsubrc d'origine, mort 
vers 709/45, etait connu comme cpicurien et avait ecrit quat
tuor libros de rerum natura et de summo bono (Porphyrion) : 
levis quidem, sed non injucundus auctor (Quint.,X, 1,124). 
H est tout a fait invraisemblable qu'il soit le Catius d'Horace. 
Le scoliaste de Cruquius indique une autre piste : lrridet 
cum, quod de opere pistorio in suo opere scribit de se 
ipso: « Haec primu.~ invenit et cognovit Catius llfiltiades ». 

Ce pourrait etre un a!fran-::hi du philosophe qui aurait voulu 
se donner A lui aussi Ies airs d'un docteur. Horace ne se 
prive pas de lui faire dire des sottises (vers 1-'i, 22, 41 et Ies 
notes); ii ml\le en meme temps ses propres idees et la satire 
des mrours contemporaines aux oracles rapportcs par Catius. 

La litterature culinaire est devenue pour nous sans attrait. 
Les anciens n'etaient pas blases sur ses etTets. Les comiques 
atheniens en avaient lire de bonnes l>laisanteries. Les Alexan
drins _s'amusaient ă. ecrire des ÂEî,r,,,x en parodiant des vers 
dllomcre; l'un d'eux, Archeslrate de Gela, avait ele imite par 
Ennius. Varron avait ecrit une Menippee 1tEp't eoEcrtJ.a-.wv. Voii' 
aussi Ies Iivres V et XIV de Lucilius; et, dans Horace meme, 
Ies satircs 2 et 8 du second livre, certains passages de la 
satire 5 du premier. li est permis de penser, comme le croit 
M. Boissier, Nouvelles promenades archeologiques, p. 49, 
qu'Horace a voulu se moquer de la prctention et du serieux 
que l'on apportaiten celte matiere dans l'entourage de Mecene. 

Aucune donnee chronologique. 
H., Horace~ C., CRtiu;< 

11. Unde et quo 1 Catius? - C. Non est mihi tempus 
Ponere signa 2 novis praeccptis, qualia vincent [aventi 
Pythagoran 3 Anytique reum doctumque Platona. -

i. Unde et quo: I, 9, 62, unde 
venis et quo tendis ; Catius est un 
nominatiL 

2. Signa, des objets qui rnrpPl
lent Ies preceptes. Les anciens se 
sen-aient de ce procede mnemoni
que; ils attachaient chaque pensee 
a un objet materiei, colonne, 5ta-

tue, de sorte que, en pronon9ant un 
d1scours, par exemple, la ,ue sul fi• 
sait a leur rappeler la pensee; cf. 
Ciceron, De or., II, 350, 359. -
Vincent, futur, P,arce qu"ils ne sont 
pas encore reveles; ce sont des 
secrets. 

3. Pythagoran: ,·oy. p. 53, n. 7 
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I[. Peccatum fateor, cum te sic tempore laevo 1 

lntcrpellarim, scd des veniam bonus oro. 5 
Quodsl intercidcrit tibi nune aliquid, repetes mox, 
Sive est naturae hoc~ sive artis, mirus utroque. -
C. Quin 3 id erat curae, quo pat:lo cuncta tenerem, 
Ulpote res lenues, ionui sermone peracLas. - 9 
J/. Ede hominis nomcn, simul ct, Romanusian hospes.
C. Ipsa memor praecepla canam 5, celabitur auctor. 

Longa. quibus facies ovis eril, illa memento, 
Ut suci melioris et ut magis albaG rotundis, 
Po!lere; namque marcm cohibent callosa vitellum. 
Cole 7 suburbana qui siccis crevil in agris 15 
Dulcior 8, irriguo nihil est elutius horto. 
Si vesperlinus~ subilo le oppresscrit hospes, 
Ne gallina malum rcsponsct dura palalo, 
Doctus eri~ 10 vivam mixto mersare Falerno: 

et 9; 6, 63. - Anyli, I acrusalN1r 
le plus acharn,' rnnlre Socrale; d. 
l'lalon, Aµolouie, 23 E. Lr nom <le 
:,O:orrnlo, ne peul rnlrrr dans l'hexa
metr.,, Lesaulres al'cusateurs elaient 
~lt;lilus d Lycon. 

i. Lnero, · conlraire <le dexlro, 
I, 18. 

2. /foc, c'esl-a-dirc repetere. -
A1·tis, la mncmolechnie, ef. v. 2. 

3. Quin marque une opposilion : 
iustement, c'esl que .... - Curae, 
·.iatif. - Tenucs, subtiles. - Pe-
1·actas, exposees. 

4. Romanus (uh"llm sit). 
5. Ca11am, mol propre en par

lant des oracles; cf. Pythagore dans 
Ovidc, Mel., XV, 146 : Magna 
quacq1<e diu /atuci·e, canam. -
A urtor, mon autorite, le nom du 
maîlre; cf. I, 10, 66. 

6. Alba, leur blanc est plus 
blanc. -- Pnnore, cf. 2, 23. -
Marem : notion contraire it la 
science antiquc; Aristate, Hist.' 
anim., VI, 2, 2, dit exactement le 
contraire. Horace prete plus d'un 
ridicule au maitre de Calius. Les 

lect,i1irs anciens ont pris ?u sericux 
res oracles: Columelle, V III, 5, 11; 
Pline, N. ll., X, 11,:,. - Cal/osa, 
tlurs; qualites de la coque. 

7. Cole = caute, forme popu
lai re; rny. p. 332, n. 4. 

8. Dulcio,·, plus a1,rcable. 
9. Vespertinus, le soir, rny. 

p. 338, n. 7. - OpprBsscT'it, t'ani·a 
surpris; frequenl dans la langue 
familiere. -A/alum, seul exemple 
de cel adjecti[ employ~ adverbialc
mcnt, dans la construction du typc 
dulce ridenlem (Odes, I, 22, 23). -
Responset, frequentatif pour Ie 
simvle respondeat qui n'entre pas 
dans Ie vers. - Dura, comme la 
Yiande trop fraie he. - Dans le menu 
du festin des pontifes qui eul lil'U 
pour l'inangnralion de Lentulus, 
Marrobe mentionne i, la gustatin, 
entre autres mets, gallinam alti
lcm (Sat., lll, 13, 12). 

i0. Doctus eris : futnr ant,;rirur 
plus fort que l'imprrati[; = disre. 
Doceot· pour disro &ppa,·tlent i, la 
l,mgue de Cornelius Nepos el de 
l'epoque imperiale. - Mîa:to, vin 
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S..\Tm.!8. 

Hoc teneram faciet. Pratensibus optima fungis 20 

Natura est, a)iis male creditur 1 • Ilie salubres 
Aestates 11 peraget, qui nigris prandia moris 
Finiet, anta gravem qt1ae legerit arbore solem 3• 

Aufidius' forti miscehat mella Fnlerno·: 
Mendose, quoniam vacuis committere venis 25 
Nil nisi lene decel; leni praecordia mulso 
Prolueris melius. Si dura morabituri; alvus, 
Mitulus et viles pellent obsw.ntia conchae 
Et lapathi • brevis herba, sed albo non sine Coo. 
Lubrica 8 nascentes implant conchylia lunae, 3o 
Sed non omne mare est generosae fertile testae 
Murice Baiano 0 melior Lucrina peloris, 
Ostrea Circeis, Miseno oriuntur echini, 
Peclinibus palulis jactat se moile Tarentum 10• 

:Nec II sibi cenarum quivis. temere adroget artero, 35 

mi,lange tl'eau; de meme on tlit 
,,,ulsum, vin melange de miel, 
crmditum, ,·jn mol~nge d'epices el 
de parfumb - Falemo, rny. p. 43, 
n. a. 

t. Male creditu,•, on se fie â 
tort, on aurait tort de se lier. 

2. Aestalcs, la moitie chautlc et 
dangerouse de l'annee, dans laqucll„ 
on doil ranger l'automnc; cf. 6, 
19. - Prandia ; Par suite d'une 
assoriation d'iMes, Catius glisse 
un pre.ceple sur le dejeuner, dont le 
menu etait semblablo a celui de la 
gustntio (Epit., I, 17, 13). -
\fo1•is: Pline, N. li., XXlll, 135, 
Iii le conlJ'pire; cf. ,·. 14. 

3. Ant6 g1·at•ţm &Qlem, arnnt la 
gnntln ardeur du soleil. 

4. A ufidius ; un M. A ufidius 
Lurco est nomme par Pline, N. IJ., 
X. ,5, comme le premier 'JIIÎ entre
priL d'engraiMer des paons. -
Fo'rti, voy. p. 51, n. J. HeceU.e du 
mw,svm, cf. v. 19. 

5. Venis doit etre entendu lit
leralemcnt. Los anciuns aoyaient 
que le vin, el aussi la nourrituro, 
avail„une alltion directe sur le mo1.1~ 

·,omeni rtn sang; cf. Epit., I, 
i:,, 20; Virg., R11c., 6, 15. De la le 
âit-on rapport~ par Pline, N. II., 
XXlll, 29 : .\lustum om11e stfJ
macho iriulilc (nuisible), venis 
jucundum. 

6. /lfo-mbitu1·, ost lent, echaulw. 
7. Lapathi, voy. p. 2,5, n. 11. 

- Coo, ,·in de Cos, île <le la mer 
Egee, aujourd'hui Stanco. 

8. Lub,-icn, qui « coulent » faci
lemen t; Lucilius (dans A. G., XX, 
8, ,) : Luna ali/ o&trea et impleJ. 
echinos. 

9. Baiano, \"oy. p. to5, o. 11. 
- Lucl'ina, voy. p. 96, n. 6, el 
p. 245, n. 3, - Osti-ea : poinl con
teste, Pline, !'{. li., XXXII, 6J. -
Circeis, viile el proniontoire du 
Latium ,./1/iscno, viile el promonloi
rc de Campanie : ahlatifs ,]'origine. 

10. Motle Tarentum : cf. Epi.t., 
I, 7, ,5 : /m/Jetle Ta1·e11tum; 
E:poda1, I, 10: Non molles rfrqs. 
Dona : voluptucuso (non pas : au 
doux climat). 

H. Noe scrl de tram,ition, comme 
en prose nec ve,-o, noe ~e1·0 non. 
- Ton'lli, cr. v. 11, 
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41'2 HOnACE. [SmREs, tf, 4. 

Non prius exacta tenui ratione saporum. 
Nec satis est cara pisces averrere mensat, 
Ignarum quibus est jus aptius et 2 quibus assis 
Languidus in cubitum jam se conviva reponet 3 • 

Umber' el iligna nutritus glande rotundas 40 
Curvat 5 aper lances carnem vitantis inertem; 
Nam Laurens 6 mams est, ulvis et harundine pinguis. 
Yinea 7 submittit capreas non sem per edules. 
Fecundae 8 leporis sapiens sectabitur armos. 
Piscibus atque avibus quae natura et foret aetas, 45 
Ante meum nulii patuit quaesita 9 palatum. 
Sunt quorum ingenium nova tantum crustula promit10 • 

Nequaquam satis 11 in re una consum ere curam, 
Ut siquis solum hoc, mala ne sint vina, Jaboret, 
(.)uali perfundat pisces securus u olirn. So 

1. (_,.,.a 11w,isa, la table cou
~erte de poissons chers. - Aver
re1·e, proc,·de de pan-enn qui mel 
au pillage Ies boutiques cheres el 
enlern toul a,·ec son or; cf. Odes, 
I, 1, 10. 

2. Est, reponet : indicatif dans 
l'interrogation indirecte; archaismc. 
- Jus : une sance; Ies poissons 
qu'il faut mettre en ragout. - Qui
bus assis, a I"arrin\e de quels pois
sons rotis (datifs). 

3. Reponcl : cf. Odes, I, 27, 8 
el la note. Quand Ies convives 
etaient lab ou inoccupes, ils se ren
versaient el s'etendaient, la. tete 
appuyee sur des coussins. 

4. Umber : Horace mention.,e 
encore le sanglier· en Lucanie (3, 
'.!34; 8, 6; Epit., I, I 5, 22), chez Ies 
Marses (Odes, I, 1, 28) el, au v. 42, 
a Laurentum, c'est-â-dire dans le 
pa ys plat et marecageux qui longe 
la mer d"Ostie â Circei. 

5. Curvat, fait llechir; le pre
mier s,rnglier servi entier le ful par 
P. Servilius Rullus, pere du tribun 
qui proposa la loi · agraire attaquee 
par Ciceron (690/64 et 691/ft3). -
Lance8 vitantis cartW!m inert11m, 

1es plats oe qui n·a1me pas une 
chair fade. Celle doctrine sur le 
sanglier d"Ombrie est encore con
tredite : Stace, Silves, IV, 6, 8•10; 
Martial, X. 45, 4. 

6. Laurens, cf. note du v. 40. 
7. Vin ea : elle peut donner un 

golit amer. - Submillit, fournit; 
s·applique ordinairement aux pro
du1ts du sol (Odes, IV, 4, 63). 

8. Fecundae, proliflque; le mot 
etait des deux genres dans l 'ancienne 
langue (Priscien, V, 8, 42). - Sa
piens, l'hommc de gout. - Armos_, 
cf. 8, 89. 

9. Patuit quaesila, accord arnr. 
le sujet le plus rapproche, aetas; 
quaesita est c;rconstantiel. - Pa
latum, designalion figuree de la 
personne, comme gula, 2, 40; cf. 
1, 72. 

10. Promit, cf. Epît., II, I, 63; 
l'indicatif est justifie dans une cer
taine mesure paringenium; = sunt 
ingenia quae. Voy. p. 308, n. 2.
Crustula, petites pât1sseries crous
tillant•s; cf. I, I, 25. 

H. Satis (est); celle ellips" con
vient it des pr~ceptes. 

12. Securus, sans s'inquieter, 
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SATIRES, II, 4.] SATIRES. 413 

lVfllssica I si caelo suppones ,·ina srreno, 
Nol'lurna, siquid crassi ~ est, tenuabitur aura, 
Et decedet odor nervis inimicus; at illa 
lntegrum pcrdunt lino vitiata 3 saporem. 
Surrentina ~ vafer qui miscet faece Falerna 5t, 
Vina, columbino Iimum bene colligit ovo, 
Quatenus 5 ima petit volvens aliena vitellus. 

Tostis marcentem 6 squillis recreahis et Afra 
Potorem coclea, nam lactuca 7 innatat acri 
Post vinum stomacho; perna magis et magis 8 hillis 60 
Flagitat immorsus 9 refici; quin omnia malit, 
Quaecumque immundis fervent adiata popinis. 

Est operae pretium •0 duplicis pernoscere iuris 

i. Massica, voy. p. 3, n. 10. 
2. Crassi, cpa1s. - Odor, un 

houq ,1ct prononce. - 1/.!._a : Mas
sica. 

3. Lino vitiala, gâtes par le iin. 
Pour clari!ler le vin on le passa1t 
dans un sac rempli de .neige. Ca-
1 ius e,t s,rnl a dire que'ce prorede 
lui faisait perdre de son arome, 
111.1is la chose n·est pas etonnanle. 

4. Sw•1·entin11 : Iins de Sor
r,,nle, sur la cote de Campanie, 
i,·;:ers el donx. f]Ue ron recomman
mandait aux ronvalescents (Plin,,, 
,V. H., XIV, 6't; XXlll, 33-Ja). 

5. Quatenus, voy. p. Iii, n. 5., 
- Aliena, .~s impurett's. - Vitel
lus, le jaune; auiourd"hui on colie 
le vin, pour le clari!ler, avec le 
blanc de l'reuf. 

6. Marcentem, alourdi par le 
vin el la digestion. On retrourn 
dans la commissatio Ies mets epi
ri-s, el Ies coquillages deja men
tionn•'• parmi Ies entrees. Au de
but, ii fauL eveillrr l'appetit; a la 
lin, stimuler lasoif. 

7. Lactuca : Martial, XIII, I~ : 
Claudere quae cenas lactuca so
lebat avnrum, I dic mihi cur nos
tras incohat illa dapes. Le ch&n
gement a dii se prod11ire au temps 

ct'Horace (cf. Moretum, 76). Nous 
arnns ici une protestation, au nom 
de l'hygiene, contre l'usage ancien, 
et J"indication de pl11sieur, substi
tuts pc-ssib1es de la laitue; 8, 8, 
elle !lgure dans Ies entrees. -
Jnnatal, surnage, esl ballottee; le 
contr.iire de sedit, 2, 73. 

8. Ala9.is el magis, « de plus en 
plus »; 11 fa,ut entendre comme s'il 
y a\"ait : magis et magis flagitat 
,·efici pema et hillis. 

9. lmmo,·sus, pi4ue, excite; cf. 
s, 9. - Quin, bien plus. - Omnia 
(quam. lactuca) n·est pas !'antece
dent de quaerumque; le v. 62 
est une apprsition explicative. -
!tla!it, ii prHerrrait. - Jmmundis 
poprnis, ablatif de la question unde 
dependant de aliata; cabarets de 
bas etage; cf. Epit., I, 14, 21 : 
Uncta popi na ;fert•ent designe Ies 
plats bril.lants et fortement assai
sonnes du populaire. 

10. Est operae pretium, exor,1 a 
epique employe par Ennius el re
pris par Ies hist'.lriens (Sall., Cat., 
12, 3; T.-Li..-~, III, 26, 7) el par 
Ciceron, Rose. Am., 59, etc. f:liche 
banal, probablement pretentieux. -
Duplicis, double; cf.· simple:r;. 
v 64. La recettl, de la sa11ce s1mplv 
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,1, HORACE. [SATIRES, II, 4. 

Naturam simp1ex e dulci 1 constat olivo, 
Quod pingui miscere mero 111uriaque decebit 65 
Non alia quam qua Byzantia putuitll orca; 
H1lc u bi confusum 3 sectis inferbuit herbis 
Corycioque ~ croco sr;arsum stetit, insuper addes 
Pressa Venafranae 5 quod baca remisit olivae. 

Picenis 6 cedunt pomis Tiburtia suco, 70 
Nam facie praestant. Vennuncula 7 convenit ollis, 
1:-iectius Albanam (urno duraveris uvam. 
Hanc ego 8 cum malis, ego faecem primus et allec, 
Primus et invenior piper album cum sale nigro 
Incretum 0 puris circumposuisse catillis. 75 -

Immane est vitium, dare milia terna 10 macello 
Angustoque vagos II pisces urgere calino. 
11agna movet 12 slomacho fastidia, seu puer unctis 
Tractavit calicern manibus, dum furta ligurrit,-
Sive gravis t3 veteri crelerrae limus adhaesiL. 80 

est ilnnn,'e vv. 64-66; relle rle fa 
'""'"'' douhle, 67-69. Elle est ren
forcee par de !'huile, T. 69, cf. 6~. 

i. Dulci, san~ gout special. 
2. Putu,t : dont l"odeur a im

pr,·gnc un vas,i de Byzance; By
z.rnce clail un lieu de peche pom· Ies 
thons qui ~ervaient a fabriquel' la 
~nmnure. 

3. Con(u&um, melange. - Sec
tis l,r,•1,is, des planles aromatiques 
h~chcl'S. -ln(i,1•/,uit, a bouilli : on 
laisse reposer (sie/ii) el on ajoule a 
rroid de !'huile Pl du safran. 

4. Co,·ycio, du mont Corycus, en 
Cilicie. 

5. Venn(1·anae, rny. p. 79, n. 6. 
- Remisit, a rendu; cf. 8, 53; 
Epit., II, I, 23:'>. 

6. Picenis: du Pirenum, ri-gion 
situee sur le versant oriental des 
Apennins, en face de l'Adrialif]UO, 
el qui produisait nussi deG oli~es e 
des raisin.s celebres. - Tiburlia, 
cr. Odes, I, 7, 14. · 
. 7. Vennuncu!a. S6rle de raisin. 

- Olli.,, Ies pots dans lesqnels on 
.es garde; ll·s autres especes sont 
(ICChees a la fumee, commo le raisin 
d' Albe, ou pendnes au plafon,I 
(pensitis u•·a, 2, 121); cf. Pline, 
N. li., XIV, 16. - Durat'e1is, 
durci1·; cf. I, 4, 119. 

8. Egn : ll'ois im·entions de Ca
lius consistant ii serrir ense111Ltle 
deux mets dilfel'ents. - liane, le 
raisin d'Albe. - Allec, residu des 
ingredients qui ont servi a la prcpa
ration du ga,•u,n (p. 445, u. IOJ. 

9. Incretum, non crible. - Pu
,-i., prepare la derniere partie. 

:10. /llilia terna, 3000 sesterce. 
Gao franca envii-on. - /llacellc. 
nblatif de lien. 

H. · Vagos, aux libres allures. 
:12.Mol'et ă poursujet seu pue,· ..• 

si,·egravis ... - Unctis, de Ies avou 
mis dans le plat; cf. Boileau, Sat. 
3, 139. - Furia, l'objet du voi. 

13. G,•avia, ~creurant. - C·rete,~ 
,•at:, forme ancienne ponr c,-a/Bi' 
crute,•a. -..4.dhaeait, •'e&t attacti~ 
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S.i.r,11~. II, "·l SA'l'LRES. 

Vi!ibus in scopis, in mappis t, in scobe quantus 
Consistit sumptus? neglcctis, llagilium ingens. 
Ten 2 lapides varios lutulenta radere palma, 
El Tyrias dare circmn inluta toralia vestes 3, 

Ob!itum quanto curam sumptumque roinorem 85 
Haec habeant, tanto reprehendi justius illis~ 
Quae nisi divitibus ncqueunt contingere mensis?-

H. Docte Cati, per a111icitiam divosque rogatus, 
Ducere me audituro, perges quocumque, memento. 
Nam quamvis• memori rcfcras mihi pectore cuncla, 90 
Non tamen interpres lantundcm 6 juveris. i\dde 
Voltum habitumque hominis, quem lu vidisse bcatus 
Non raagni pendis quia contigit 7 ; at mihi cura 
Non mediocris inest, fontcs ut adire rernotos 
Atque liaurire queam vitae praecopta beatae. 95 

t. ,1/appis, ,Ies torchons. -
Quan/111 sumplus '! 11uelle. i.:rande 
Jcpcnsc? ironique. - Neglertis 
1scopis, mappi-~, •cobe), scn~ ron
dilionnel. 

2. Ten, voy. p. 953, n. 4. -::
Radere, dal'e, inlinilif11 exclamallf,;, 
marquant J'indi;:nation. - Lapides 
vn,•ios, le mosai"quc du paie. 

3. V11stes : da,·r, intuia lo,•alia 
cirrum Tyrias vesles, voy. p. 298, 
n. 6. - ln/utn e,t trcs regu!icr 
tnlolus, inlaulus, sont des fonnrs 
refoite,; t.l'apres lu present. - To
•·alia, la partie matela~see du Iii 
;;'appelalt torus; elle etait entouree 
d'une etolfe de pourpre. Sur le tout 
el peul-ctre oussi sur le,; cou,sins, 
on jetail une hou.se brodee ou 
transparente, qui relolJlbait jusqu·a 
terre. - Ve•les, 3, 118. 

4. lllia, ablatif de caU8e desi-

gn~nt Ies ~lemcnts de luxe ']Ue l'on 
.l"'tapuse a d'impardonnableo de
faul;; de ten ne; ,, uubliant que, 
rn"ins grands sont Ic,; frais de Lels 
soins (la proprele), plus justemenl 
l'un s,,ra crltique pour ce luxe 'lui 
ne pout approchcr que lus tab ei; 
des rid1cs ». Catius insiste sur le 
contraste honteux entrc le luxe el 
la salcie. Reprnhende,•e peut etre 
arcompagne d'un ablnlif de cause, 
comme p.-obaro, laudare, 8pe1·
nere. 

5. Quamvis reguller tomhe sur 
1nemori : si fidele que &oit la mo
moire aiec laquelle, etc. 

8. Tantundem (quantum ipse). 
_7: Contiqit (vidisse). - Cura : 

ilcs,r. - Cf. Lucr., I, 9n, el IV, 
2 : Juvat integ,·os accedere fontes 
atque haurfre. La s~tire finit sur 
un trait de parodie, cf. I, 5, 101. 
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ll6 HOIIACK [SATIRES, 11. o. 

SATIRE V 

Ulysse, panenu au puys des Cimmcriens, evoque Ies ombrez 
ele scs anciens compagnons. C'e~t uinsi qu'il peut s'entretenir 
avec le devin Tiresias. li voulait savoir s'il reverrait jamttis 
lthaque. Oui, lui repond Tiresias. Si dans l'ile Trinakiei 
Ulysse el scs compagnons laissent intacls Ies troupcaux du 
Soiei!, ils_ parviendront tous a Ithaque. Sinon, Ulyssc echap
pcra scul, mi~erablemcnt, ayant tout perdu, sur un vaisseau 
etranger. II lucra Ies prctcndunls. Puis ii repartira pour un 
nouveau voyage au boul duquel ii sacrifiera a Neolune el 
apaisera sa colere. Et alor,; ii coulera une longue w, heu
rcusc vieillesse. Tel est Ic discours de Tiresias dans Homere, 
Odyssee, XI, 100-137. 

Sur ce discours, Horace grelîe l'entretien rapporte dans 
celle satire, sans se Lenir tres exaclement aux do,,nees home
riqucs el en lui pretanl un caractere completement romain 
el conlemporain. Ce melange d'actualit.e dans un cadre mytho
logique est trcs piquant. L'Ulysse d'Homerc ne demandait qu·a 
rcvoir Ia fumee de sa maison (Od., I, 5i). L'Ulysse d'Horacc 
est un Ulysse moderne, qui a bcaucoup appris, el aupres 
duquel I'autre, repute si habile, n'cst qu'un na"if. II veut arri• 
ver, el vite, a lu fortune. Tircsias lui indique le meilleur 
moyen, la chasse aux herilages. Ses conseils touchent aux 
pratiques de celte industrie en general (9-50): aux qualites 
requises (9-'26); a la principale occupation d'un captateur ro
main, representer I'ami dans Ies proces que tout Romain doit 
soulenir ('27-44); aux personnes auxquelles ii convient de s'at
tacher (45-50). De la, Tiresias desceml aux cas particufiers ou 
aux difficultes: le personnage qui veut a tout prix montrer 
son testament (51-69), l'entourage (70-7'2), Ies exces de zele, 
la souplesse qu'il faut pour s'adapter a chaque caractere (84-
98), l"attilude apres la mort et la lecture du testament (99-
106). Si dans I'assistance, quelque coheritier menace de prcn
dre le meme chemin que le defunt, ii faut mettre A sa dispo
sition la terre ou la maison qui lui fait envie (107-109). Sur 
ce dernier trait, Tiresias disparait, entraine au royaume des 
ombres par l'imperieuse Proserpine. Ces propos macabre& 
s'achevent cfans le decor dune apparition infernal~. 
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SATIRES, 11, 5.] SA'rlRES. 

Date: l'aventure de Coranus el de Nasica, survenue en 724/30 
(vers 6'2 suiv.), est toute recente. 

U., myssc; T., Tiresias. 

U. Hoc quoque, Teresia 1, praeter narrata petenii 
Responde,.quibus amissai: reparare queam res 
Artibus atque modis. Quid rides? - T. Jamne doloso 
Non satis est Ithacam revehi patriosque Penates 
Adspicere 2?- U. O nulii quicquam mentite, vides ut 
Nudus inopsque domum redeam 3 te vate, neque illic• 
Aut apotheca procis intacta est aut pecus; atqui 
El genus et virtus, nisi cum re_, vilior alga 5 est.::-

T. Quando 6 pauperiem missis ambagibus horres, 
Accipe qua ratione queas ditescere : turdus 10 

Si,·e aliud pri mm 7 dabitur tibi, devolet illuc 
Hes ubi magna nitet domino sene; dulcia poma 8 

Et quoscumque feret cultus tibi fundus honores 0 

Ante Larcm gustet venerabilior Lare dives; 
Qui quamvis 10 perju rus erit, sine gente, cruentus 15 

1. Te,-esin : de meme Plaute, 
Amph., 11'..!8, 1145; Juvenal, 13, 
~,9. Cf. chemgra (7, 15). edyl
lium, Polycletus. La transcription 
de El par e est l 'orthographe an
cienne. 

2. Adspicere, cr. Odyssee, I, 57 
SUÎI'. 

3. Redeam, plus vif que le temps 
regulier, reditun,s sim; d'ailleurs 
Horace fait raisonner ses person
nagcs comme si l'hisloire connue 
de ses lecteurs etait deja accomplie. 
- Te 1Jate, d'apres la prophetie 
11ue Tirrsias est cense lui avoir faite 
aussitoil avani (Odyssee, XI, 113 
suiv.; cf. la notice). 

4. /llic. la-bas, a Ithaque. -
Apotheca, la chambre el„vee oii le 
meilleur vin s'adoucissait et vieil
lissail dans la fumee; cf. OdP-s, lll, 
1, 11. - Pl'Ocis, Ies pretendants a 
la ma în de Penelope, rnstallt',; dans 
la maison el devorant tout. -

Atqui, et cepcndanl : rf. I, 9, 52. 
5. Alytt, vuy. p. 158, n. 7. Ce 

procede de renforcement du compa
ratif, qui a forme des locu tions 
proverbiales, devient un jeu dans 
Ovide, Met., XIII, 788 suiv. 

6. Quando = quandoquidem, 
« du moment que »: 6, 93; 7, ; ; 
de,a dans Cic., De fin., V, 21 el 67. 
- Missis ambagibus,tu le declares 
sans detour. 

7. p,-frum, attribut, « en propre, 
polii' toi personnellement »; de 
meme Epit., I, t, 93. 

8: Poma, cf. Epît., I, I, 78. 
9. JJonores, voy. p. 39, n. to. -

Ante Larem, Hani le dieu lare, 
au9u~l Ies gens pieux offraient Ies 
prem1ces. 

10. Quamt•is, si parjure qu'il 
soit; dans ce sens, qua-mt'is est 
regulier, mais e1it au lieu de sit, 
est un archaîsme. cr. 4, 90. 
Sine gtnte, voy. p. 329, n. 7. 
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sanguine fraterno, fugitivus, ne tamen illi 
Tu comes exterior 1, si postulct, ire recuses. -
U. U tne tegam 2 spurca Damae 3 latus? haud ita Trojae 
"" g-essi, cerlans 4 semper meliorihus. - T. Ergo 
I 'au per eris.- U. Fortem5 hocanimum tolerare jubebo 20 

El quo11tlam majora tuli; tu protinus 0 , unde · 
Divitias aerisque ruaiu 7 dic, augur, acervos. · -
r. Dixi equidcm ct dico : captes astutus ubique 
Testamenta senum neu, si vafer unus et alter 
lnsidiatorem praeroso 8 fugerit hamo, 25 
Aut spem deponas aut artem inlusus omittas. 

Magna minorre foro si res ~ ccrtabitur olim, 
Yirnt uter locuples sine· gnatis, improbus, ultro 
fJui meliorem io audax yocet in jus, illius esto 
Defensor, t'arna ciYem causaque prioreru 3o 

1. Exte,·ior ; Ulysso doil I lui 
iaiss.•r Ir haut du ptm'; la personne 
ainsi honoree a Ic Oanc librc cou
,·crt (legam lritus1, l'a11trc appuye 
r~r ic2i maison~. A la campag11t~ ou 
~ur un e5paec JCcou, Prt c-omme 
une place (t.'µil., I, 6, 50), le c,ite a 
111·,rndr" est la gauche, pour labscr 
la droite lihre; mais il'i le mul in
cli•1ue qu'il est qucstiou de la ruo. 

2. Utne legam. Le :;ul,jonctiT 
,,st cmploye dans le,; qucst ions el 
Ies e1clamatinns vour exprimer l'in" 
dignation (cf. 6, 30) : tegamnc. 
LJ'autre part, on a de. phrases 
clliptiq11as de scos analoguc, qui 
dependent de fie,-ine µntest sous
eatsndu (Cic., Catil., I, '.!2 ; Tu 
,ii Ul1(!1'am te cor,-igas; cf. Eµit., 
J, 18, 16): (fied11e potcst) ut teaam 
/atus ! La fu.ion tles deux formus 
de plirase donne Ir t ypc '/ue nous 
arnns ici, surtout fr,,quco dan:; la 
lang-t1e fainili0re. 

3. Damac, nom d'afTranchi ou 
d'esclave; cf. v. toi, el I, 6, 38. -
Trnjae, dernnt Troie; I ·emploi d'un 
cas sans prt1position pour Msigner 
Ies enyirons d'une viile n'est pas 
rare dans TiLe-Live. 

4. Cc1·tans, rivali:;ant; melio1'1,. 
bus, Achilie el Ajax. Cf. 3, 313. 

5. J,'01·tcm, devient ironique; 
Cly:;se va foire appel a ,a legen
daire patience. - /loc ; comes ex
tc1·in1· fre. - Tn/cm1·e jul,ebo ; 
Odyssie, XX, 18 : Ts'tA:tOt olj, 
.,_p2U·r1 • -,,111 -,,:,v.epov cii.i.o „o-.• 
Ei-\·r1;. 

6. Protinus, sans l'arreter a de 
vain:; bavardagcs. 

7. Rua,n = eruam; Lucilius, 
XXX, I 13, L. Miiller : Ruis hMc 
el colligis omnia (1n·tiin; Virg., 
Georg., I, 10;; En., XI. 211. 

8. Praeroso ; Ic poisson ronge 
l'appât sans se prendre a l'hamc~on; 
cf. V. 44. 

9. Res, synonyme de lis, I, 9, 4 t. 
Certare ,•em = ce1·tare lilom, 
,·em ct litem titant des ac,,usatifo de 
9.11alilication (cf. 5, 63, salta,·et 
Cyclopa, el la note). Cel accu:;atif 
devient raroment le sujet du passil 
(muttae cel'tandae, T.-Live, :XXV, 
3, 14); ordinairrment, quand le 
verbe passe au passir, ii re,te intact, 
cf. Epit., I, I, 50. 

10. 11/clio,·e,n, ,up,'rieur (morale-
ment et par son bon Jroit). -
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Sperne, domi si gnatus erit fecundave conjunx. 
« Quinte, » puta 1, « aut Publi (gaudent praenomine 
Auriculae) tibi rne virtus tua fecit amicum; lmolles 
lus anceps 2 novi, causas defendere possum, 
Eripiet quivis oculos citius 3 mihi quam te 35 
Contemptum quassa nuce' pauperet; haec mea cura esţ 
Nequid tu perdas neu sis jocus•. » Ire domum atque 
Pelliculam curare 6 jube; fi cognitor i pse, 
Persta atque ohdura, seu rubra 7 canicula findet 
Infantess statuas seu pingui tentus omaso 40 
Furius~ hibernas cana nive conspuet Alpes. 

i. Puta, 1'11 Rnal tsl abrfgt\ en 
verlu de l'ancienne prosodie de, 
mols iambique:;, donl la seconde 
syllabe pouvait etre prononcee a 
Yolonte hreve ou longue; cf. p. 337, 
11. 9. Le sens de • par ~xemple " est 
tenu de phrases ou puta, sllÎTÎ de la 
proposit1on inlinitive, aveit le &cns 
de (inge. - Praenomine; cL 61 37. 
- Mol!es, d~l icates, casceptibles. 
~ Aw·irulae, voy. p. 3411, n. 6, 

2. Jus anceps, Ies detours du 
droil; ct 2, 131. 

3. Citius, plus vite, plut<it. 
4 Qw1•g11 nuca, unc coquillo de 

noix, un ri1m; dr. merne naucus, 
{loccus. hella, hilun•, aB. Qun~su.,, 
de quatio, • secouer, disjoindre n, 
a le sem• de • l1ri:-;P., casse n, dans 
Ov,d~, Fastes, V, 508 el iVet., 111, 
50~; XV, 399. - PauptlT'et, mol 
archaiq1te. 

5. Jocus, la l'isee; cr. 2, to7. 
6. Pellictdam curare, soigner 

sa peau delicate, sa petile saolti; 
cr. 2, so; Epit., I, 2, 29; '•• 15. -
F't el flle eoni des formes ar
:hai"ques (Plaule, Livius Androni
ilis, Crassus, Caton). - Cognil01· 
representant donnc par le magistral 
el qui r;e eubstitue entieremenL ii la 
per9onne repre,entee, de sorle qu'II 
n•y a pa mltne liP.u it reglement de 
compt-.s entl'II el.Ix; Ies result.ols du 
d~bet ss nrent dlrectement sur la 
persobne reptesentee. - lpse, sans 

te laisser devancer par des concur
renls. 

7. Rubra rlesigne citez Ies poeles 
la chaleur de rele, amenee par la 
canicule; Virg., Gt'org., I, 234; 
Ovide, Pasles, VI, 721; Lucain, 
IX, 852. 

8. ln(cmles, {-pithete qui n~ eon
Yient qu'â des personnrs; rL Epil., 
li, l, 83: St.alun tarilul'nfos. -
Omaso, intestin dr. bCl'ur, mol qui 
passait pour gaulois. Furius avait 
du l'appliquer a un homme, ce 1\ui 
elait une foute de gout, probah e
menl a quelque chef barbare el 
glouton. 

9. Fur-ius: voy. p. la8, n. 5. Ho
tace parodie trois passages oit ii no
tait des faulesdegoul: in(a11tes .~ta
tuas, omaso, nit•e consµvcl Ati:es., 
li semble que Furius, pocie d t'pi
grammes, oit meconn11 le ton propn 
a l'epopee, en employant inrnlon
tairemenl desexprcssions cotniques. 
Aulu-Gelle, XVill, 11, cite de lui 
des images inallendues: virescit 
l'Olnere t1iT'Lus, rriais aussi des 
lraitsdescriptirs que ne Msavouerait 
pas un moderne : Sµiritus 1'w·i>
·rum 1•irides r.um µ1o·pw·at un
d11s. C'etait un romanlique. li ne 
pouvait plaire au go,il dassiquc 
d'Horace et de Quiotilien (VIII, 6, 
I;), - Le vers d~ Furius etait : 
Juppitrn· hiberna& cana nive con
epuil Alpes. Ce genre de meta-
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,20 HORACE. [SATIRES, II, 5. 

cc Nonne vides, n aliquis I cubito stantem prope tangens 
Inquiet, cc ut 2 patiens, ut amicis aptus, ut acer? » 
Plures adnabunt thynni 3 et cetaria crescent. 

Sicui praeterea validus male" filius in re 45 
Praeclara sublatus aletur, ne manifestum 
Caelibis 5 obsequium nudet te, leniter 6 in spem 
Adrepe officiosus, ut et scribare secundus 
Heres 7 et, siquis casus puerum egerit Orco 8, 

[n vacuum 9 venias; perraro haec alea fallit. So 
Qui testamentum tradet tibi cumquc 10 legendum, 

Abnuere et tabulas a te removere memento, 
Sic tamen, ut limis II rapias quid prima secundo 
Cera 12 velit versu; solus multisne coheres, 

phores rappelle celles que ron a re
prochees a Terlullien: Dieu laTa la 
tCLe a son image. 

1.. Aliquis, quelqu'un des oisifs 
qui se coudoyaienl sur le forum. 

2. Ut (sit). - Amicis aptus, 
complaisanl pour ses amis, « se 
prelant » a leurs desirs. 

3. Thynni : Ies thons passent 
en bandes au prinlemps et on Ies 
c:,pte dans des ,·iviers; Ies riches 
vi„illards leur sonl ici assimiles. 
Lucien, r,:mon, 22, a repr'ls cette 
image. - Cetm-ia, viviers, el, par 
suite, l'ensemble des etablissements 
pour la salaison et la preparation de 
la saumure (garum). 

4. Male = via:. - In 1·e prae
clara (familia,-i); cf. Epit., I, 20, 
20. - Sublatus : en depit de sa 
lr~le constilution, le pere ra 
accueilli dans la familie en l'cle
vant de terre, suivant la coutume 
romaine. 

5. Caelibis, genitif indiquant 
l"objet sur lequel porte ()bseqwwn; 
Ciceron, De leg., I, 60: A C()rpo,-is 
()bsequio indulgi-ntia,que. Le geni
tif equivaut ici a un datif comple
ment du ,·erhe correspondant (obse
qui alicui). Cf. studium lucri, 
Oaes, IT, 121 2,; certami-na divi-

tiarum, Epit., I, a, 8; curamhm•e
dis, ib.,, 13; mo,·tis formidine, 
II, 2, 207. Caelebs drsignc l'homme 
sans enfants, cclibataire, Yeuf ou 
.'irnrce. - Nudet te, ne te dc
couvre, ne decourre ta tactique. 

6. Leniter, peu a peu. - In 
spem, en rne <le l'herilage. -
Ad,·epe, insinuectoi. - Et ... et ... : 
Tiresias marq_ue innocfmmenl la 
simple success10n des evrnements 
on ne peut J'accuser de vou!Qir 
aider le destin, !'accident (casus). 
Tout ce passage est d'une ironie 
amere. 

7. Secundus heres, heritier en 
seconde ligne. 

8. Orco, datif de direction ; cf. 
Odes. III, 23, t. 

9. In vacuum (heredis locum) : 
a la place de J'heritier dcfaillant; 
expres,ion technique. 

1.0.Quicumque,tmese,voy. p. 286, 
n. 4. 

1.1.. Limis, d'un c:eil oblique,' du 
coin de l'ceil. 

n. Prima cera, la premiere ta
blelte du testament. - Secundo 
t•ersu, la premiere ligne contenait 
le nom du testateur. - Solus : 
pour la totalite de l'heritage. L'heri
t,ţge, pris comme unite, s'appelait 
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·•/eloci percurre oculo. Plerumque I recorlus 55 
Scriba ex quinqueviro 2 corvum deludet hiantem 
Captatorque dabit risus Nasica Corano 3 • - [do?..,... 
U. Num furis'? an prudens ludis me obscura canen
T. O Laertiade 5, quidquid dicamauterit aut non; 
:livinare etenim magnus mihi donat 6 Apollo. - 60 
U. Quid tamen 7 ista velit sibi fabula, si licet, ede. 
T. Tempore quo 8 juvenis Parthis horrendus, ab alto 
Demissum genus Aenea, tellure marique 
Magnus erit, forti 9 nubet procera Corano 

as ; on etait alors heres ex asse; 
quand on heritait rour le quart, 
ex Q'Uadrante ; pour Ies lro1s 
quarts, ero dodranle. Constr. : 
(utrum) solus (sis) multisne. 

1. Plerumque, comme quondam 
(p. 85, n. 6), olim (p. 282, n. 7), 
generalise !'exemple qui va etre cite. 

2. Quinquet>iro, probablement 
!'un des quinque i•iri cis et uls 
Tiberim, agents de police subal
ternes, charges de la surveillance 
des quartiers <le Rome. Les scribes, 
personnel retribue des bureaux, 
formaienl une corporation honoree 
et qui avait ses regles; ii n'etait 
pas rare qu'ils eussent la permis
sion de porter l'anneau des cheva
liers, quoique pleooiens. - Recoc
tus, recuit, reforge; se dit du fer 
qui re~oit une notm\lle forme; ici 
un quinqilevir transforme en scrihe. 
- Cort•um, allusion â la fable 
connue, Phedre, I, 13. 

3. Dabit risus Corano, comme 
poenas dare alicui, pretera â rire 
a Coranus; cf. I, 5, 98. Nasica 
e,;t un des surnoms de la gens 
Cornelia; Coranus se lit sur des 
i nscription~. Les denx romperes 
nommes ier ne sont pas ronnus. 

4. Furis : Ies propheles, comme 
Ies poetes, delirent sous l'inspira
twn d'Apollon. - Apres celte pre
miere interro~ation, an indique la 
reponse cons1deree comme la plus 

liOll,\C&. 

probable; R1emann, Syntaxe lat., 
§ 281, r. 2 b. 

5. O Laertiade1 debut solennel, 
comme le proul"e l'emploi <le o el 
du patronymique. - Dicam, futur 
de l'indicatif. -Aut erit aut non : 
« sera ou ne sera pas, suivant que 
je dirai oui ou non " (cf. OdyssPe, 
VIII. 570): mais le lecteur entrnd : 
« arrivera 011 n'arriwra pas"· Horace 
lierne le solennel represeutant de la 
divination antique. 

6. Donat: don toujours pr{srnl 
d'un numen praesens. L'infinitif 
completif apres donare comme 
apres dare, 3, 191; aussi Odes, I, 
31, I 7. La construction donat ha
be;e, « pour avoir » (idee de bui), 
V1rg., En., V, 262 el X, 701, est 
diffcrente. 

7. Tamen repond â une idee 
sous--entendue : « Je le veux bien; 
cependant.. .. " 

8. Tempo,·e quo, ton epique et 
conforme â celui des oracles. -
Jut'tmis, Octave, ne en 691 /63, 
avail trente-trois ans; cf. Odes, I, 
2, 41; Virg., Georq., I, 500. On 
sait qu'il pretenda1t remoitter a 
lule, fils d"Enee. II s'agit du regle
ment deaallairesparlbes par Octave 
eu 724/SO. Cf. p. 366, n. 7. 

9. Forti, parodie de · la Jangue 
~pique. - Pl'ocera n'a que le sens 
physique en latin; qualiflcatio:i 
railleuse. 

17 
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Filia Nasicae, metuentis I reddere soldum. <l5 
Tum gener hoc faciet : tabulas socero dabit atque 
Ut legat orabit; multum Nasica negatas 
Accipiet tandem et tacitus leget invenietque 
Nil sibi legatum 51 praeter plorare suisque. 

lllud ad haec jubeo : mulier si forte dolosa 70 
Libertusve senem delirum temperet 3 : illis 
Accedas socius, laudes, lat1deris ut absens. 

:Me sene, quod dicam factum est': anus improba The-
Ex testamento sic est elata 5 : cadaver [ bis 84 
Unctum oleo largo nudis umcris tulit heres, 
Scilicet 6 elabi si posset mortua; credo, 
Quod 7 nimium institerat viventi. Cautus adilo, 
Neu 8 desis operae neve immoderatus abundes; 
Difflcilem et morosum offendct garrulus, ultra 9 go 
Non ctiatn 10 sileas; Davus sis comicus atque 

i. l\fetuentis : metuere, signi
fiant « apprehender, arnir peur ", 
se construit a\'ec l'inlinilif a loules 
l,•s epogurs, sanf dans Ciccron el 
dans Cesar. - Soldum, le capital 
<le la dol. Nasica a donne sa fille a 
Coranus el _proinis une dot1 .dont 11 
n'a jusq11·ic1 'lue P"l'~ Ies mtfrets. 
li esperail que Coranus mourrait 
,•t 11ue, non senlemenl ii garJer;iit 
la ,lot, mnis ii Jeviendrail, lni ou 
plutM sa lille (suis. v. 69), lieritier 
du do\funl. Curanus ne meurl pas 
el, voyant qn'on ne lui Jonne pas 
la dol promise, ne foii pas Nasi,·a 
son herilier. Nasica a vonlu ctre 
trup fin.-Soldum, forme syncopee, 
,·oy. fi· 73, n. 8. 

2. Legatum : L. l\liiller 1mppo~e 
la clause: l\'asicam cwn suis ,,lo
,.,,,.e i!•beo. Des clauses bnrle~,jues 
ou injurieuses n'etaient pag rares. 
- P1·aete1· = praete,-qua,n: rien 
q ue Ies yeux pour pleurer. 

3. Tempe1·el, gou,·erne, mene 
4. Factum est. Ct. le testament 

l't::urnolpe dans Petrone, 141 : 
V17lnes qui ex testamento meo 

legata habenl, prarter li/,erlos 
-,neos, hac· l'ondf,·ionr, pen·ipient 
quat~ dedi, si ('01·pus nwum .,·_n 
pa1·tes r.oncidt!rint el ad{Sfanlt• 
pOfJUfo ,,m,wde1-i11t. - imprnl,n, 
mf'H1anle, qui jouo un niauvais 
tour; cf. I, 9, 73. 

Ei .. E:st elata : efferre, porl<'r un 
coJa.-re ati b,icher fnnelire. 

6. Sciliret, ironiqnc. - Ela/rl, 
s·ent,•nd du corps qui glisS<•ra <l,•s 
epanl,•s nues du portenr, el d,• la 
nrille qui echapprra i, la fHHll"SLLik 
dn caplat,~ur. - .Si, _11 pour le ,~.ii; 

ol, n; cr. Hiemann, Syutaxe lat., 
B 210 bis. 

7. Quod, c'esl parre que (ne d,:_ 
pend pas de r,·edo). - /nstite,·at, 
avoit ele pressant. 

8. Neu ... new=ne aul ... aut .... 
- Operae cr. deesse of{icio, ocra
sioni. Oii tloit en tirer opem demni 
abundes. 

'l. Ullra: quam /icet ou qu1pn 
satis est (Epit., I, 6, 16; 7, 82). 
cr. 1, 1. 106-101. . 

iD. E:tiam, « de j>lus "• auire 
preşcription; roppos,tiQn avec la 

https://biblioteca-digitala.ro



SATIR~5. 

Stes capite obstipo I multum airnilis metuenţi; 
Obsequio grassare 11 ; mane, si increl:,ruit aura, 
Cautus uti velet carum capul; extrahe turba 
Oppositis umeris. Aurem substringe loquaci 3 • 95 
Importunus amat laudarj : donec cc ohe ja!_Il » 
Ad caelum mambus sublalis 1 dixerit, urge et 
Crescentem tumÎdis infla sermon.ibus utrem. 

Cum te sorvitio iongo curaque levarit 5 

Et certum 6 vigilans, quartae sit partis Ulixes, 1 Qo 
Audieris, heres : « Ergo nune Dama sodalis 
N usquam est? unde mihi 7 tam fortem tamque fidelem? » 
Sparge 8 subinde, et, si paullum pote~, illacrimare; est 
Gaudia prodentem vollum celate 9 • Sepulcrum 
Permissum arhitrio 10 sine sordibus exstrue; funus '105 

Egregie fadum laudet vicinia 11 • Siquis 
Forte coheredum senior male 1:1 tussiet, huic tu 
Dic, ex parte lua 13 seu fundi sive domus sit 

phrasc prece,denle resnlle du sens. 
-Non, avec le subjonctir de dclense 
n·est pas inou1 dan~ la prose clas
sique el dans le latin familier; cr. 
Hiemann. Syntn.i:e lfll., § 266, r. I. 
LJ'aill•11rs non parait porlrr surloul 
sur et-ia1n, cc pas <laYantage, pas 
plus ». - Davus, le IJ~1'ijli <Ic la 
comedie; d. I, 10, 40. 

t. Obstipo, inclinee; la tete 
baissee de l'escla,·e obs:•qnicux. -
Multu.m se rapporlc a 11wiuerili; 
cf. I, 3, f>7. 

2. Grassare, annr e-toi. 
3. Loquaci, puis lmporturiui, 

antres types qni succedenl dans ces 
recommandatwns au diffirilis el 
morosjls. lmportunus est I 'homme 
sans egard pour rien ni pour per
sonne, l'bomme qui ne voit que 
soi. - Qhe jam (satis est); cr. I, 
~. 12. 

4. Manibus sul,tatis, gesle 
,r,,1onnement. - Ur9e : en p1·o•e, 
l'imprrat. en to; Riemnnn, i/J., § I Ml. 

5. Leva1'il : par sa mort. 

6. Ce„tum, adverbial. - Audie-
1is, voy. p. 379, n. 5. 

7. Unde mihi {parabo): of.?, 
116 ; Unde mihi lapidem? 

8. Sparge, repete en phrnses en
troeoupees · de longs silences. -
Subindo; d'abord • ensuite •, Epit., 
I, 8, lf>; puis « successirement »; 
enfin ici • som·ent », peu t:ctfe le 
premier exemple de celle signifir.a
lion. - Illaaimare, imperatir; le 
nrhe est deja deponent dans Cice
ro11, De nat. dear., III, 82. 

9. Ceîa,·e eonstruit avec eal, a ii 
eilt possible •, ce qui se rencontre 
surtout dans des expressions comme 
videre est, ce1-nere erai, et qui · 
parail Hre de la langue familiere. 

10. Arbii-rio, ăla diieretion de 
l"hiirilier. 

H. Vioi-nia, Ies voisins ; avani 
Horace, seu lement: • le voisinage, 
la_proximit6 n. 

f2. Male, d'un~ mauvaise tou1. 
U. Ex pal'te lua, de Ion lot.~

Sil, plus exacteme11t velit eaao, 
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.1.2-1 HORACE [SATTRES, TT, 8. 

Emptor, gaudentem nummo I te addicere. Sed me 
Imperiosa trahit Proserpina; vive valeque. 110 

SATIRE VI 

Horace est au comble ~e ses vceux : sa terre de Sabine, 
cadeau de J\lecene, est sa joie: ii ne demande rien de plus (1-
19). Quelle difference avec la vie de Rome, ou miile occupa
tions assaillent le poete du malin au soir (20-39), ou 1'0n 
s'imagine que Mecene confie a Horace Ies secrets de l'Etat, ou 
!oul Ic monde admire unc discretion nullement meritoire (40-
58). Alors que de regrets SUf la \'ie ~i miserablement perdue, 
quand la campagne nous garde une retraite si douce (:'>9-64). 
El Horace ~~ rappelle, avec honheur. Ies calmes soirees, pa:,
sees au milieu des esdaves el des ,·oisins, en causeries inno
:entes el sages (6o-i6). Cervius sait alors illustrer apropos ses 
idees sur la vie par de helles histoires, comme celle du ral 
de viile el du rat des champs. Celte fable termine la 
<:alirc el cu11cl11l l'eloge de la campagne en une forme fami
liere el rustique. 

Celte ccuvre est une des plus aimables d'Horace. li\ a mis une 
fraîcheur el unc sincerilc charmantes. On pourra comparer 
certaines parties avec la Satire 9 du livre I (sur· son role 
aupres de Mecene) el l'Epitre 16 du livre I (description du 
domaine d'Horace, au debut). 

Date: l'hiver de i23/31-i2• /30; voy. notes des vers 53 et 55. 

Roc erat in votis : modus agri non ita 2 magnus, 
Hortus ubi et. tecto , icinu s jugis aqvae 3 fons 
Et paullum silvae su per' his foret. Auttius atque 

i. Nummo, au lieu d'un J simple 
donation, pour donner ii la pro
priete un titre moins con testable, 
on simulait une veni.~; nummo 
( sesle,·tio), c'est la piu. petite 
somme possible. 

2. Non ita : « pas t ellement 
·and », pas trop grand. 

3. Jugis e,quae : doivent etre 
joints ensemble; cf. Epit., I, 15, 16. 

4. Super: cc en outre de ", avec 
J'ablatif, cf. Silius ltalicus, I, 60. 
Super n'a pas ce sens ii repoque 
classique, mais on le rcncontre a 
l'kpoque imreriale avec l'accusatir. 

. Comme. ici i ne paraît pas contesta-
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~lt!M:~. 1,1. R.1 SAt!RF.~. ,~~ 

Di melius fecere. Bene est. Nil amplius oro, 
Maia nate 1, nisi ut propria haec mihi munera faxis. :J 

Si 2 neque majorem feci ratione mala rem 
Nec sum facturus vitio culpave minorem; 
Si veneror 3 stultus nihil horum : cc O si angulus ille 
Proximus accedat qui nune denormat 4 agellum I 
O si urnam argenti fors quae 5 mihi monstret, ut illi 10 

Thesauro invento qui rnercennarius agrum 
lllum ipsum_mercatus aravit 6, dives amico [oro: 
Hercule 7 1 », si, quod adest, gratum 8 juvat, hac prece te 
Pingue pecus domino 9 facias et cetera praeter 
Ingenium, utque soles to custos mihi maximus adsis ! 15 
Ergo ubi me in montes et in arcem II ex urbe removi, 
Quid prius 12 illustrem satiris Musaque pedestri? 
Nec 13 mala me ambitio perdit nec plumbeus Auster 
Autumnusque gravis, Libitinae quaestus acerbae. 

ble (des edileurs cependanl: « des 
forets dominant le jardin el la 
source »), ii faut aussi l"accepter, 
7, 78. 

i. Maia nate: cf. Odes, I, 2, 43; 
!llercure, dieu du gain, est la cause 
de toutes Ies bonnes aubaines. -
Propria : stables, cf. Odes, II, 2, 
?2. - Faxis: subjonctir de forme 
aoristique, cf. 3, 38. ' 

2. Si : serie de condilions ; la 
proposition principale est : hac 
prece le oro, v. 13; cf. Odes, l, 32, 
I. - Rem, mon bien. 

3. Vene„01· : « si, venerant.les 
dieux, je ne leur adresse pas la 
priere suivante » ; nihil : le neutre 
pronominal est souvent employe 
comme accusatif indirect : • en 
rien de ces choses ». - Si, dans 
un souhait, avec le subjonclif pre
sent est poetique, Virg., En., VI, 
187. 

4. Denormat : rend 1rregulier. 
5. Quae : pour aliqua; la forme 

enclitique est dHerrninee par si. 
6. A„avil : ii devin! mailre du 

champ oii ii nait travaill~ comme 

mercenaire; allusion a un conte 
populai re. 

7. Bercule : cbez Ies Romains, 
le dieu des tresors caches. 

8. Gratum : de maniere a me 
rendre heureux. 

9. Domino: mihi; pingue, Ho
race joue sur le sens du mol ; cr. 
2, 3. 

iO. Utque soles = alque, ut soles; 
Mercure a sauve Horace a Philippes, 
Odes, II, 7, 13. 

H. A l'cem : a cause de la situa
t ion el aussi de la securite qu:y 
trouve Horace. · 

i.2. Quid pri,us, etc. : « que cele
brerais-je de prHerence a celle vie 
simple el aux plaisirs de la campa
gne? » · - Musa pedestri : la poesie 
familiere, le serm-0; cf. Sat., I, 
4, 48, el p. 88, n, 10. 

i3. Nec: • ,el en elfet ni l'ambi
tion, etc. » : libre de tout souci, 
Horace peut se consacrer a la poe
sie. - Auster: cf. Odes, II, 14, I& 
oii le sirocco est associe egalement 
avec l'automne. - Libitinae, voy. 
p. 188, n. 3. 
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HORACE. tSATIRES, li, 6. 

Matutine pater 1, seu Jane Iibentius audis, 20 

Unde 2 homines o pe rum pri mos vitaeq ue labores 
Instituunt (sic dis placitum), tu carminis esto 
Principium. Ro™ae• sponsorem me rapis : « Reia, 
Ne prior officio~ quisquam respondeat, urge. » 

Sive Aquilo radit terras seu bruma 5 nivalem 25 
lnteriore diem gyro trahit, ire necesse est. 
Postmodo, quod mi obsit 0 clare certumque loculo, 
Luctandum in turba eţ facienda ir;juria tardis. 
« Quid vis, insane, et. quas res 7 agis? » improbus urget 
Iratis prccibus 8 ; « tu pulses omne q uod obstat, 3o 
Ad Maecenatem memori 9 si mente recurras? » 
lloc •0 juvat et melli est, non mentiar. At simuf atras 
Yentum est Esquilias, aliena negotia cenlum 

1. .\fatuline pater: ou matuti
nus Juppiter (l\Iartial, IV, 8, 12), le 
<lieu du malin, que l'on confondait 
arec le dieu latin du ciel, Janus, 
qui exo,-iens aperiat diem, occi
dens claudat (;\!aerobe, I, 9, 9). -
Jane: est sou,;tl'ail ii la conslruc
tion awc audio qui suit, comme s'il 
Ptait enlre gu1llemets; vei Jane, si 
/wc libcntius audi>. 

2. Unde = a quo, Yoy. p. 3W, 
n. 8. - Pl'imos : Ic commence
ment. 

3. Romae : quand Je su,s a 
Home. - Sponsorem; cf. Epit., I, 
16, 43. - Rapis, s'aJresse a Janus 
pour designer la premiere licure Ju 
malin; Ies paroles suivantes sont 
pretees au dieu. 

4. Off!cio: le service, l'aide. 
Urge: « Presse-toi •· 

5. Bruma: l'hiver, Jilleral. ft le 
;,,urle plus court »; l.e ecrele dccrit 
paf le soiei! est le plus petit, )Jar 
suite le plus intcrieur par com11a
raison aux cercles decrits Ies aulres 
jours. 

6. Quod mi ohsit : u ce q ui peut 
i)IOtentiel,î un jour m'embarrasser »; 
rf. le mol d'un des sept sagcs : 
'l!:yyucz, 7tcipcz ll' ,i'tcz : ~ponde, 

noxa pmesto est. -Clare, i, haule 
,·oix; cerlu1n, par des paroles s,)
lennelles ; Ies formules du droil 
s'appellent certa verba. - Loculo: 
6e rapportc â mihi suus-eutend11 
aYec lucta-ndum (est). 

7. Quas rcs: piuriei d'impor
tance, au lieu du sin(:ulier de la 
formule ordinaire: quam ·1·em agis. 
- Jmpmbus : un impertinent. 

8. P,·ecibus: des maledictions; 
d. Odes, I, 28, 33, et p. 2âli, :!. 
- l'ulses: suhjonctif de prote,;la
tion; wy. p. ,, 18, note 2 : « est-ce 
quc tu t'imaginerais de ren\'cr
ser ... ? n 

9. Memol'i : absorbe rlans Ia pen
sce de ~lecene el ne fai,;apl attrn
tion a ricn ni a personne. - Rc
curras : est cho1si mochammcnt; 
Horace ne quille son puissant ami 
que pour retourner bien vile auprcs 
de lui. 

iO. /Joc : de retourner chez :'.llc
cime, la pensee pleine de lui. -
Mclli: datif. __ At: " Et cepen
dant ». - Atras : se rapporle a 
l'ancien Hal de l'Esquilin, cf. I, 8, 
s suiv., ou plutut a 11,utes le.s af
faires ljUi le renJenl (H.licux â 
lforace. 

https://biblioteca-digitala.ro



~lflRE,-_, li, 6.] SATtru!:S. 

l1er capul I el circa Ralîunt latus : cc Ante seetindam 
Roscius orabal t sibi adesses ad Puteai ctas i); - 3; 
cc be re communi 3 scribae magna atque nova te 
Orabant hodie meminisses, Quinte 4 , reverti i); -

« Imprimai his cura" Maecenas signil tabellls )) ; 
Dixeri!'; : cc Experiar >) ! c< Si vis, ţ>otes », addit et instat. 

Seplimus octavo propior 6 jam rugerit annus, 40 
Ex quo Maecenas me coepit habere suol'ttm 
In numero, dumtaxal 7 ad hoc queni tollere raeda 
Vellel iler faclens et cui concredere nugas 
Hoc gentts8 : « Hora quola est? )), « Thraex est Galii na 

[Syro par? », 

i. Per raput : parce qu'Horace 
se Ies rappelle soudain, cf. ,·. 34-
37; ch-r,i talus : parce que Ies de
mandes le guettent el f"assaillent 
pres du palais de Mecene, v. 37-38. 
- Secundam : sept ou huit heures 
du malin; heure hien lncommode 
poll1' un dormeor comme I-torace 
(d. I, 6, 12~), ma\5 la journfe d'af
foires commenra,t au le1·er du 
s,,leil. · 

2. Ro.,rius th•abat : Il1Jrace se 
parle ii lt11-meme. - Puteai : le 
put,al de L1hon. d. Epit., I, 19, 8. 
- Adesses : preler ~on appui 
aupre, du pteleur. . · 

3. De re commwu·: auire affaire, 
(JUi inthesse toute la corporation 
de:; scril,es. Horace a fa1t partie 
;;111rerols de CP, syndlcat; on se sou
'l'iPnt encore dP lui, quand ii y a 
qur,lque lilige. 

4. Quinte: Horace s_e parle lou
jours â lni-m~me. - Revei•ti : ce 
n·esl pas la premiere rois qu'il se 
d,:range pour celte atralre et va au 
local ,Ies s,·ribes. 

5. Gura: paroJes d'un fâl'l1eux a 
Horace. - Siy,,n : Mecene a,·ait 
r•~u un anneau avec un cachet offl
ciel au temps de 13 balailte d'Ac
tlum, quand ii C111 charge du gou
vernement de l'ltalle (723/11) ; au 
mois de dt'cembre, Agrippa lui ful 

adjoint avec'le meme privilege. Ma1s 
ii s'agit ici pluto! de quelque peti
tion ayant un caractere prive el â 
la'lueHe Mecene demit donner l'ap
pu, <le sa siirrtature personnelle. Le 
r,tchet particulier de Metene portait 
une grenouille (Pline, A. li., 
XXXVII. 10). 

8. Septimus oclaro :,:n·opior: la 
septieme annee pres <le la huiiieme, 
c·esl-â-dire a sa fin. Comme celte 
satire est do l'hive1· 723/31-724/30, 
l'intimitc de Mec~ne avec Horace 
doit etre reportce â l'hiver 7!6/3g-
7!7,/~7 el la premiere entr~vue envi
ro~ neur mois plus tot, cr. I, 6, 61. 

7. Dumtaxat : « seul~ment »; 
cf. Art. port., 23. - Ad hoc est 
!'antecedent J,, _l'idre de ul impli
qure dans quem t·el/et = ul eum 
reflet. - Tollere: emmener. -
Rauia: voy. p. 325, n. 7. 

s. Jloc 11enus : accusatir adver
bial; famiher, potir hujut gtne1~·s. 
- Thmex : ,·alegorie de gladia
teurs arm~s d'un petit bouclier 
thrace, panna, et d'un sabre re
courbe, sorte de cimeterre, la lipr.71; 
l'adversair.e pou,·ait etre de la meme 
arme ou d'uhe autre. - Galtina: 
nom ou pluto! surnom que l'on ne 
trouve pas allleurs ;_ ma[s d'autres 
Mms d'animau,; sont ent{lloyk,soit 
comme copnomina soit cotnille 
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4'!8 HORACE, [SATIIIES, Il, 6, 

« Matutina parum cautos jam frigora mordent », 45 
Et quae rimosa bene I deponuntur in aure. 
Per totum hoc tempus 2 subjectior in diem et boram 
Invidiae noster 3 • Ludos spectaverat una, 
Luserat 4 in campo : « Fortunae filius ! » omnes. 
Frigidus 5 a rostris manat per compita rum or; 5o 
Quicumque obvius est, me consulit : « O bone (nam te 
Scire, deos quoniam propius contingis, oportet), · 
Numquid de Dacis 6 audisti? - Nil equidem. - Ut tu 
Sem per eris derisor 7 ! - At omnes di ij exagitent me, 
Si quicquam ! 9 » - « Quid? militibu<, promissa Trique
Praedia Caesar an est Itala tellure daturus? ,i (tra 55 
Jurantem me scire nihil mirantur, ut unum 10 

Scilicet egregii rqortalel!l altique silenti. 

ad110111 i11n uu sot,riquets. - Syro: 
nom frequent d'esclaYe. Les gladia
li•ur~ ,·taient le plus S0Ul'ent des 
,•sclaves. Les escla,·es n'ont pas de 
nom, et ne peu,·ent arnir qu'un 
surnom ou un sobriquet personnel. 

L Bene : en toute tranquillite. 
2. Totum hoc tempus : Ies sept 

ans du.v. 40. - ln diem et homm: 
« a mesure 'I'" s·ecoule le jour el 
l'heure n; cf. .-1 rt poet., 60. 

3. Noste,· : sujet de (uU, sous
entendu; designalion familiere du 
mailre parmi Ies esclaves, ici d'Ho
race. - Spectaverat : le plus-que
parfait est employe par rapporl au 
Yerbe sous-enlendu : dicebanl (om
nes): ~ a,·ait-il. .. ? tous de dire .... n 
- Cna : avec Mecene. 

4. Luserat: cf. I. 5, 48. - Cam,
po : le Champ de Mars. - Fov
tunae filius : c'est un nourrisson 
de la Fortune; la Fo,·tuna Pi-imi
genia de Preneste etait representee 
allailant deux er.fants'que la science 
des erudits rnulait identifier avec 
Jupiter'et Junon. 

5. Frigidus : « qui giace »; cr. 
Epît., I, 3, 26. - Rostris: designe 
le foram en gen~ral, le centre \ies 

nouvelles. - Compila : cf. 3, 26. 
- Bone : cf. 2, I. 

6. Dacis : royaume barbare 
etabli sur la rive gauche du Danube, 
qui ne fut annexe a l'Empire que 
par Trajan en 101; ii s'ctait decide 
pour Antoine, el en 723/31, l'on 
craignail une invasion des Daces 
dans l'Italie degarnie de troupes; 
cf. Odes, III, 6, 14. L'annee suirnnte, 
M. Crassus, fils de celui que tuerent 
Ies Parthes, ful enrnye contre eux. 

7. E,-is derisor : periphrase de 
deridebis, mais a\'ec une nuance 
mah·eillante, entrainee par la situa
tion du derisor dans Jes maisons 
riches: cf. Epi't., I, 18, 11, et Art 
poet., 433. 

8. Omnes di: imprecation,cf.3,16. 
9. Quicquam: s.-ent. audfri. -

T,-iquetra: s.-ent. tellure du vers 
suirnnt; la Sicile, ainsi nommee a 
cause de ses trois pointes. Dans 
l'hi,·er de 723/31-724/30, Octaye (Cae
sar) ,dut revenir d'Asie pour apai
ser une mulinerie de \"elerans, con
gedies sans gratifiration; ii leur 
donna des terres pr1se·s en ltalie 
sur Ies partisans d'Antoine. 

10. Un-um : cf. 3, 24. 
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Su1a~s, li, 6.] SA TIRES. ,29 

Perditur 1 haec inter misero lux non sine vo.tis 59 
« Oi rus, quando ego te adspiciam, quandoque licebit 
Nune veterum Iibris 3, nune somno et inertibus horis 
Ducere' sollicitae j ucunda obli via vitae? l); 
« O quando faba Pythagorae cogn_?.ta 5 simulque 
Uncta satis 6 pingui ponentur holuscula Jardo? » 

O noctes cenaeque deurr., quibus ipse meique 7 65 
Ante Larem proprium vescor vernasque procaces 8 

Pasco Iibatis dapibus 9 I prout cuique libido est, 
Siccat inaequales 10 calices conviva solutus 
Legibus insanis 11, seu quis capit acria fortis 
Pocula seu modicis uvescit 12 laetius. Ergo 70 
Sermo oritur, non de villis domibusve alienis 
Nec maie uecne 13 Lepos saltet, sed, quod magis ad nos 

/ 

1. Perditur : seul esemple du 
passir, excepte pe:rditus el per
dendus, avanl la decadence; forme 
populaire, pour perit. - Votis : 
comme ceux qui vont suivre. , 

2. U : avec le vocalif, est em
phatique en latin. 

3. Libris : cf. 3, 11; Epît., I, 2, 
t-2. - Somno, la sieste; lnertibus 
IUJris, le farnienle. 

4. Ducere : boire lentemenl, 
Odes, I, 17, 21 : Pocu/,a, duces sub 
umbra; cf. Virg., En., VI, 715: 
Longa oblivia potant. 

5. Pythagorae <"ognata : pla1-
santerie sur la mctempsychose, doc
trine de Pythagore (rf. Epit., II, I, 
52 : Somnia Pythagorea); Ies 
âmes passaient dans Ies corps des 
animaux et peut-elre aussi dans 
rertaines plenles. Ciceron, De div., 
I, 62, donne une auire raison : 
Quod habet in{latione:m magnam 
is cibus, tranquillitati numtis 
quaerentis t•era cont,•ariam. 

6. Satis : se rapporte a uncta. 
- Ponentur : servi a table, cf. 2, 
23 

1. Mei : Ies ho Ies; le verbe est 
au singulier parce que ipse meique 

forme une sorte de parentbese: " je 
mange, moi el mes amis. » 

8. Ve1"nasque procaces : leî 
esclaves nes a la maison etaient 
sans gene. 

9. Libatis dapibus : Ies restes 
des plats aux_quels on a to~che 
moderemenl (Epît„ I, 14, 35: Gena 
brevisjuvat). - Prout: monosyl
labe, Ies deux vo1elles se pronon
cent d'une seule emission de voix; 
cf. quoad, 3, 91. 

10. Inaequales : chaCJue convive 
en boit le nombre qu'il veut et avec 
autant d'eau qu'il lui plait. 

H- Legibus (nsanis : (e9 lois 
absurdes qu'imp,.>se le roi du festin 
dans le~ repas it Id grecque, voy. p. 
382, n. 4. - A cria : peu rnelangees 
d'eau. - Fortis : resistant it l'ivres
s_e, buveur intrepide 

12. Urescit : mol de Lucr., I, 
306; uvidus fit, cr. Odcs, II, 19, 
18; IV, 5, 39, el p. 41, n. 6. 

13. Male necne : deux alterna
ti1·ps; dans la double inlerrogation 
inc\1recte, utrum ou ne peut ~Irc 
omis dans le premier membre. -
Lepos : mime et danseur, favori du 
pnnce. 
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HORACE. [SATIRES, U, 6. 

Pertinet et nescire malum est, agitamus utrumn,e 1 

Divitiis homines a:n sint virtute beati, 
Quidve ad amicitias, usus 11 rectumne, trahat nos, 75 
EL quae sit natura boni summumque quid ejus". 

Cerviusi haec inter vicinus garrit aniles 
Ex re 5 fabellas. Siquis nam laudat Arelli 
Sollicitas ignarus 6 opes, sic incipit : « Olim 7 

Rusticus urbanum murem mus 8 paupere fertur So 
Accepisse cavo, veterem vetus hospes amicum, 
Asper et attentus 9 quaesitis, ut tamen arlum 
Solveret hospitiis 10 ăoimum. Quid multa? neque ille 11 

Sepositi ciceris nec longae 1ll invidit avenae, 
Aridum et ore ferens acinum semesaque lardi. 85 
Frusta dedit, cupi~os varia fastidia cena 13 

i. Ull'tlmne : en un ,eul mol 
dans l'interrogation direct~, rny. 
p. 239 1 n. 6; se tro11\'e, en tous ras, 
l'hez Ies proeatcurs de l'epoque i~
periale avec Ies deux formes ,l'in
lerrogalion. Utrum ... nl' ... , soparc-
ment, esl classil1ue. · 

2. Usus : l'utililu; Mhat qui csl 
I,'. s•1jcl du De amicitia do Ci
l't"ron. 

3. Summum ejus : le plus haut 
point du bien, le souverain bion 
(-:Ei.o;. lraduil par finis dans Cice
rou); Ies Epicuriens le pla~aionl 
dans Io plaisir, f1oo-..,j, Ies Stoiciens, 
dans la rnrtu, lipt"tlj. -Ejus, rny. 
p. 146, n. I~. 

4. ,;,,.·vius, commo Arellius, mi
sin d'llorace, q11i ne doit J,as etre 
confondu avec leCcrvius e I, 47. 

li. Ex re : a prol.'os, qui se rap
portent a la discuss,on. 

6. lgna,·us, rapprochc a dessein 
de snUicitas, ii ignore Ies soucis 
d'Arellius. 

7. O/im : • une fois n, commen
C-Oment de conto el de fable. Le 1•at 
de viile et le rat des ~hamps, Ba
hrius, !08; La Fontaine, I, 9. 
· 8. Rusticus uManum murem 

mus : chiasme enLrecroisement sy-

mctrique) et allitcralion (succession 
de mats commen~ant par la meme 
consonne); de miime: vete-1·,mi vetus 
lwspes amicu,m; ce genrb de re
cherches est frequenl dans la languc 
familicrc des p~etes c_omique,. 

9. Aspc,,; d accueil rude; attcn
/us: Epît., II, I, 172 ; patl'ÎS al
tenii; quaesitis : datif (en pro,e, 
ad). - Ut : dans la meşure que, de 
maniere que cependant. -Artum: 
serre. 

tO. llospitiis : rlatif: « pour l'exer
cice de l'hospitalit.e •· - Animum 
(suum). 

ii. lllc: tel qu'il etail; cf. Odes, 
IV, 9, 51. 

i2. Longae: au grain allonge.
/nvidit : avec le genitif se rallache 
it la ,·onstruction ancienoc des ver
hes marquant abondance ou priva
tion: satu,•are (Piau te, Tor.), care-
1·e (Tiir.). privare (Afranius); elle 
lomba eo desuetude a l'epoque 
classique sauf pour egere et indi
gere. Ce n'est pas une imitation 
artificielle de la constructioo <pOo
\lol'1 <tMic;, comme l'a cru Qu,nti
lien, IX, 3, 17. 

tS. Varia cima ; « par la variete 
du (ealin ». 
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SATIRE'!. 

Vincere tangentis male I singula dente superbo, 
Cum pater 2 ipse domus palea porrectus in horna 
Esset• ador loliumque, dapis meliora relinquens. 
Tandem urbanus ad hunc: cc Quid te juvat, inquit, 

[amice, 90 
cc Praerupti nemoris patientem 4 virere dorso? 
« Vis tu 5 homines urbemque feris praeponere silvis? 
« Carpe viam, mihi crede, comes, terrestria 6 quando 
<< Mortales animas vivunt sortita, neque ulla est 
n Aut magno aut parvo 7 leti fuga; quo, bone, circa, 95 
'.< Dum Iicet, in rebus jucundis vive beatl\S, 
« Vive memor, quam sis aevi brevis 8 • » Haec ubi dicta 
Agrestem pepulere 9 , domo levis exsilit; inde 
Ambo propositum peragunt :ter, urbis awntes 
Moenia nocturni 10 subrepere. Jamque tenebat 100 

:\'ox medium caeli spatium, cum ponit uterque 
In locuplete domo vestigia, rubro ubi cocco 
Tineta super lectos canderet II vestis eburnos 
Multaque de magna supel'essent fercula cena 
Quae procul u exstri.Jctis inerant hesterna cani.:tris. 105 

t . . lfale : • a peine », se rapportc 
ii tang,mtis. 

Z. Pate,• : !'hote, cf. cenae pa
lP.1', 8, i. 

3. Es.•et : de edere. - Re/in
'711rns : a son hote. 

4. Patientem : « endurant, t'im
p„sant de telles privations •; cf. 
Ude•, I, 7, 10: Patiens Lacedae
t1wn. 

S. Vis lll : • ne veux-tu pas •, 
.,,t une exhortation; vin tu est un 
.-,proche, cr. Sat., I, 9, 69. 

6. Te1restria : " tout ce qui vil 
,ur la terre n. On remarquera le ton 
•~ique de la fin du morceau : le 
v. ~R; ce disco urs, oa le rat de 
vili~ etale la sagesse banale 1.l'un 
bonrgeois epicw-ien; Io formule 
llaec ubi dic.ta; v. 100-101 : Jam,.
qw,e tenebal, ew, (cf. Satfrts, I, 6, 
9 el 20). 

7. Magno, parvo : (datif) neu
tres, contme te-rrestria. - Quo ... 
cit-ca : tmese tres rare, \'O}'. p. 
286, n. 4. - Bone, cf. 2, L 

8. Aet•i brevis : d~tyoxpoYto,; 
le latin n'n pas d'epit_hete oflpns•e 
a longaevus. Le r,enitif de qualite 
est tres regulier poar determmer le 
sujl'I du verbe esse. 

9. Pepule1·e: « eurent ebranle ». 
iO. Nocturni : equivalent d'on 

adverbe, voy. p. 338, o. 7. 
H. Canderet: « brillail,eclatait »; 

des mc~ux el des charbons portes 
au rouge blanc, l'expression passa 
a taule couleur vim. ,- Vestis, sin
gulier colleclif, 3, 118; Ies etoffes 
jetees sur Ies lits garnis d'orne
ments d'ivoire, cf. 4, 84. 

i2. Pt·ocul : • a pari•• se rapporte 
a exstrvctis. - Hesterna ; comme 
nocturni, v. 100. 

https://biblioteca-digitala.ro



HORACE. [SAl'IRES, Il, 7 , 

Ergo ubi purpurea porrectum in veste locavit 
Agrestem, veluti succinctus I cursitat hospes 
Continuatque 2 dapes, nec non verniliter ipsis 
Fungitur officiis, praelambens omne quod adfert. 
lile cubans gaudet mutata sorte bonisque 110 

Rebus:; agit 4 laetum convirnm, cum subito ingens 
Valvarum 5 strepitus lectis excussit utrumque. 
Currere 6 per totum pavidi conclave magisque 
Exanimes trepidare, simul domus alta 7 Molossis 
Personuit canibus. Turn rusticus : cc Haud mihi vita 115 

cc Est opus hac », ait, et : « Valeas ! me silva cavusque 
ci Tutus ab insidiis tenui solabitur ervo 8 • n 

SATIRE VII 

L'esclave d'Horace, Davus, profite de la liberte des Satur
nales pour prouver a son maitre qu'ils ne valent pas mieux 
l'un que l'autre. Les hummes sont tantot fideles A leurs 
vices, tantol passent d'un exces A l'aulre, comme Priscus, qui va 
de la debauche A la philosophie (1-20). Horace est parmi Ies 
inconstants (21-45). La crainte nous retient; mais si la pas
sion n'a pas d'obstacle, nous sommes mus par ellc comme 
des marionnettes (72-82). L'homme vraiment libre est le 
sage (83-88). Horace peut-il vraiment se dire plus libre que 
l'esclave Davus, lui que domine le plaisir (88-94), qu'une 
peinture jelte dans l'admiration convenue entre gens du 

L Succinctus : comme I"esclave 
qui serl a table el donl la tunique 
est relevee par un pli a la cein ture 
(alte ci>lctus, 8, 10) pour donner 
de la liberte a ses mouvements. 

2. Continuat : ii fail succeder 
Ies mets aux mets sans inlerruplion. 
- Nrc non : simple synonvme de 
el, qui n~ st> lrou,·e gnere qUr> chez 
Ies poetes ou a l'epoque imperiale. 

3. Bonis ,-ebus: ablatir construit 
librement, parce qu'il comporte une 
epithele : " la situation elant 
bou11e. » 

4. Agit : cc ii se montre ». - Su
bito : le malin, quand Ies escla,·es 
yiennent desserv1r el mettre, en 
ordre. 

5. Valvarum : le;; portes qul 
ferment le t,iclinium. 

6. Currere, trepidare : infinitifs 
de descriplion. 

7. Domus alta : cf. Epodes, ~. 
3: :\Iolossis, cf. Epodes, 6, 5. 

8. Er,·o : Ies maigres lenlillc,; 
Ies noms des legumes a cosse s'cm
ploient au singulier en latin, a l'op,
pose du frnn~ais. 
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SATIRES, 11, 7.) SATIRE& 

monde (95-101), gui se prepare Ies maux d'estomac el la 
goulte devanl une table luxueuse (102-111). Faut-il ajouler 
l'impuissance de vivre en paix avec soi-meme (111-115). Mais 

· Horace interrompt ce bavardage par des menaces. 
On remarguera l'analogie de celte satire avec la troisieme. 

Davus a appris toutes ces belles choses aupres de l'esclave 
de Crispinus, comme Damasippe aupres de Slerlinius. La fin 
est semblable. Mais ici le portrait d'Horace n'est pas_ seule
meni un denouemenl, ii est toule la piece : nun gu'Horacc 
veuille Hre tout a fait pris tel gue Davus le depeint, mais ii 
,mire deja dans ces confessions morales qui sonl le thenu~ 
ordinaire des epîtres du premier livre. On n'aura donc pas tort 
en pla!;ll.nl celte satire apres la troisieme el parmi Ies dcr
nieres. La polemique avec Ies Storciens, gui est encore le 
fond de la troisieme satire, n ·est plus ici gu'un :1ccessoire, c• 
comme le deguisement de preoccupations plus iulimes et plus 
hautes. 

Aucune donnee chronologique. 
D., Davus: J./., Horace. 

D. Jamdudum auscullo 1 et cupiens tibidicere servus 
Pauca' reformido. - H. Davusne? - D. Ita, Davus, 

[amicum 
Mancipium domino et frugi:; quod sit satis, hoc est 
Ut vitale• putes. - JJ. Age libertate Decembri, 
Quando ita majores voluerunt, utere; na1·!':1. - 5 
D. Parshominum vitiis gaudet constant0r" et urget 

1. A usculto : Ies Anciens aYaiei.~ 
l'habitude de lire tout haut; cr. I, 
3, 64-6>; saint Augustin, Confes
sinns, VI, 3. Davus attend le mo
mrnt de parler derriere son maitre 
qui lui tourne le dos el le rcconnait 
au ~on de la voix. 

2. Pauca doit etre joint a dicere. 
- Dai•usne? • Est-ce toi, Davus? ,, 
- Ita : • c'est cela»," oui », dans le 
dialogue familier. Ordinairement, 
on repete le yerbe, ici sous-entendu 
d•us la qnestion. - Amicum : 
ai111e de. 

3. Frugi (indr.clinable), opposc 
de nequam. - (!uod : d.ins la me
sure ou. 

4. Vitale : ~agc autant qu'il faut 
poilr ne pas mourir prematurement, 
destin que l'on redoute pour Ies 
enfants trop bien doues; cf. I, 61. 
- Decembri : la lihertc des Satur
nales qui se celebraient en dece_mbre; 
cf. 3, 5,..-

5. Constantcr : Ies uns sont 
stables dans le vice et poursuivent 
sans relâche leur but conpable ;. le~ 
autres flottent du bien au mal, 
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451 HORACE. I 8ATIRES, li, 7. 

Propositurr1, p!!rs multa natat, modo I recta capessens1 

lnterdurri pravis obnoxia. Saepe notatus 
Ct1tn tribus anellis 2, modo laeva Prlscus inani, 
Vixit inaequalis, clavllm 3 ut rnutaret in horas; to 

Aedibos ex I inaghls subllo se conderet unde 
Mundior 5 exiret vix libertinus honeste, 
Jam moechus Romae, jam mallet doctor 6 Athenis 
Vi vere, Vortumnis 7 quotquot sunt natus iniquis. 
Sourra 8 Volanel'ius, postquain illi justa cheragra 15 
Contudit articu!Os, qur pro se tolleret 9 atque 
Mitteret iil phimum 10 tăios mercede diurna 
Conductutn pavît, quanto constanlior isdem 
In vitiis, tanto levius tt miser ac prior illo 
QtiÎ jam contento, jam laxo fune 12 laborat. - 20 

H. Non diccs hodie 13 quorsum haec tam putidalendant, 

i. l\fodo ... intei·dum ... , et en-
suite saepe ... modo ... : alternanres 
irregulieres; voy. p. 356, n. 1. 

2. Aneltis: insigne deschevaliers 
el des senaleurs; des le lemps de 
s,1neque, Ies ~legallts en porlelil lin 
a chaque tloigt. - Priscus : in
connu. - }naui: vide, sans bague. 

3. Cln.vum : la bdlide de pourpre 
,·uusu, a la tunique, lerge pour Ies 
senateurs, etroile pour Ies rheva
licrs; roy. p. 331, h. 1.-frtho,·as: 
,runo huure a !'auire. 

4. Ex : au sortir de. - Se~ -•l
<iei-et : " allail se fourrer », unde 
suspnse !"antecedent eo : 11 dans un 
r1• uil ,l"oil •· 

6. Mundio,•, • un peu soigne •, 
,yanl un peu de lenue; sens parti
culi~i" du cQmparatif, 

6. Doctor: philosopl,e, maître tle 
ph1losophie; non probablement qu'il 
J cherche son pain; mais parco qu 'ii 
la proresse Lenernlement. Trait de 
sallre dcint la portee nous echappe 
faute de renseignements. Oppose a 
maeclm• parce que Ies philgso
phes, surloat Ies mailres; aites-
1.alent une grande s~v,;\.rite Je vie. 

7. Vorllm»li• : le Jieu qui pre• 

s11le alil changetnents, notamment 
aux saisons (partkipe moyen, sem
Llable au participe grec cn -µE'JO,, 
d"o(1 derirn le participe en -ndus : 
t•er'tundtis, t•&l'tend11s); le piuriei 
et ijuotquot sunt s'expliquPnt par 
Ies [ormes mulliples que revet It, 
dieu. - Cf. le portrait de Tigellius, 
I, a, 1-19. 

8. Se1.t1o·a : un bouiton, un para
slli,; cf. Epit., I, 18, IO. - J·'ola
ne1·ius : inconnu. ~ Justa : bien 
meritee. - Cherag..a, cf. 5, t. 

9. Tolleret : 11 ramas,erail » sur 
la table de jeu. 

10. Phimum : le cornl'l dans le
quel on agitai! Ies ooselets aussi 
bien que Ies des. 

H. levius : moins. - Pi"io,• : 
supcrieur a, -Ilio qui: ~ ill'homme 
qui », en general. 

12. Pune : dans Ies usages mul
tiples tl'une corde, longe, hâlage, 
\'Ollige,, cordage de lreuil, et,r.; 
cf. Epit., I, to, 48; atlant d un 
exces a l'autre. 

{3, Hodie: • aujounl'huî », c'esi
a-dii-e eilfin. - Pulida _: designe 
t1.1iit _ce qui provdque le degout; ,•es 
plalitudes, ces lieui cominuils uses. 
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Furcifer 1• -D. Ad te, inquam. -H. Quopacto,·pessime? 
[- D. Laudas 

Fortunam et mores antiquae plebis et idem i, 
Siquis ad illa deus subito te agat, usque recuses, 
Aul quia non sentis, quod clamas, rectius esse, 25 
Aut quia non firmus rectum defendis, et. na.eres 
i\equiquam caeno 3 cupiens evellere plantam. 
Romae ruş~ optas; absentam rusticus urbem 
Tollis ad aştra levis. Si nusquam es forte vooatus 
Ad cenam, laudas securum 5 holus ac, velut usquam 3o 
Vinclus eas, ila 6 te felicem dicis amasque 7 

Quod nusqllam tibi sit potandum; jusseriL8 ad se 
l\laecenas serum II sub lumina prima 10 venire 
Convivam : <• Nemon II oleum feret ocius? ecquis 

i. Furci(a : pour punir Ies 
esclarns, on leur passait au cou une 
fourche ii laquelle leurs mains 
elaieot li,,es el on Ies promenail 
ainsi en le,; ohligcant a coofesser 
lcur faule. 

2. Idem sert â rattacher ii un 
mome 8ujet deux vcrhe~ dilfcrents 
el, par suite, a elablir une oppo
silion,_ comme ic\ el Â>'t po_et., 3,8. 

3. (;aeno : B01leau, Epitres, 3, 
90 : « A peine du limon oii le vice 
m'angage, I J'arrache un pied timide 
el sors en m'agilant, I (Jue l'autre 
m·y r.eporte el s'el{lbourbe a )'in
stant. n 

4. Romae rus : cf. Epit., I, 8, 
l'l : Romae Til.Ju,• amem 11enlo
sus, Tibure Ra,mam. 

li. Secw-um : paisible, a l'abri 
des soucis que donne un repas 
meme chei: unami. - Hotu•: voy. 
p. 285, n. ,. - Velut : comrne s'il 
fallait t'y ~onduire piedti el poings 
lic~. 

6. Ita : ainsi lra.nquillement chez 
toi. 

7. Te amas : tu es content; 
Ciceron,Att., IV, 16, to(t8, 2, Mul
ler/ : Jn eo nw 11alde am.o. 

8. Ju~ ; « Mecena \'aura-'-il 

invite ... ? ", constructinn paralac
lique de la jleriode condlti<;>nnelle, 
qui r,st frequente dans Ies Satfres. 

9. Serum : equivaut a un ad
verbe, voy. p. 338, n. 1. 

to. Sub lumina prima : " au 
moment oa l"on allume Ies flam
beaux », prima (ax (l\tacrobe, 
Satire&, I, 3, 8); c·est la douziemc 
henre, le lucernaire des chretiens; 
voir l'Hymmus ad incensum lu
cernae, de Prudence, Cathemel'i
non, V. Celle indication souligne 
serum, puisqu'on invitai! d'ordi
naire pour la ileuvieme heure :· 
Poat nonam 11enies, ltpît., I, 7, 71. 

H. Nemon = nemone; voy. 
p. 3,3, n. 4. - Oleum : de !'huile, 
par suite la lanterne que porte un 
esclave qui accompagne son maitre 
quand ii sort apres le coucher du 
sole ii; cet usage, d'etre accompa
gne par un serviteur qui porte· unc 
lanterne, exisfait encore a Rome au 
xvu• siecle. Voy. mie lettre de l'abbc 
deChanterac dansFenelon, Corres
pondance, VJIJ, p. 314 : u Vom 
savez la coufume de Rom.e; Ies 
gens de 11ualile vont seuls la n11it 
quand ils onl des desseins cache! 
ei DOrlenl eux-mbmes nne petit◄ 

https://biblioteca-digitala.ro
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Audit '?)) Cum magno hlateras clamore fugisque 1 : 35 
l\lulvius 2 et scurrae, tibi non referenda precati, 
Discedunt. <c Etenim fateor me, dixerit ille 3 , 

Duci ventre Ievem, nasum nidore supinor', 
lmbecillus, iners, siquid vis 5, adde, popino. 
Tu cum sis quod ego et fortassis nquior, ultro 6 6--: 
Insectere 7 velut melior verbisque decoris 8 

Obvolvas vitium. >> Quid 9 , si me stultior ipso 
Quingentis 10 empto drachmis deprenderis? aufer 11 

:\Ic voltu terrere; manum stomac11unique leneto, 
Dum, quae Cri~pini 12 docuit me janitor, edo. 

« Non sum moechus >> ais. Neque ego, bercule, fur, urn 
Praetereo 13 sapiens argentea. Tolle periclum, [ vasa 72 
.la111 vaga" prosiliet frenis natura remotis. 
Tune mihi dominus, rerU111 imperiis hominumque 75 

lanterne sourde. L'ordre !:2mande 
,1ue la lumiere de voire lanterne ne 
porte jamc1is sur Ies personne;:; au
pres de qui vous passez, afin que 
vous ne Ies puissiez pas connoitre. 
Si celte lumiere sapproche trop 
d'eux, ils ont bien soio de crier 
rolte la lanterne: el la moindre 
ncgligence ou la moindre affectation 
a tourner celle lanterne est reg-ar
dce comme une înjure dont on croit 
1-tre en droit de se \"enger cruelle
ment. )) 

f. Fugisque : Horace n'attend 
pas el part en courant comme un 
rnleur. 

2. Mull'ius : un des scw·>'ae, 
cf. I, r., r.2. ~ Precati : cf. 3, 203. 

3. Ilie : lllul\"ius. 
4. Nasum nido,·e supino,• : 

" I' odeur me fait lever le nez en 
l'air ». La eonstruction est la meme 
que dans A>'t poet., 302: Pu>'gOI' 
/Jile,n : le verbe est un moyen, 
cquirnlant logiquement a l'actif 
accompagne cJ'un pronom reOcchi 
au datif; l'accusatif qui suit n't,;;t 
pas un accusatif (grec) de relation, 
mais Ic complcmclll direct : suµ;no 
mih, nasum. Celte construction 

est rare, meme en pocsie. a\"~c une 
auire forme que le participe passe. 
Cf. l{iemann, Synt. lat., § 133 a, 2•. 

5. Si quid vis : addere. 
6. Ultm : de toi-meme, sans pro. 

yocalion. 
7. lnsccte,·e... obvolvas : sub

jonctif d'indignation, cL 5, 18. 
8. Decol'is : tu pare;; ta gour

manclise du beau nom d'amitie. 
9. Qttid? Davus continue pour 

son compte Ies recriminations du 
parasite. 

:I.O. Quingentis: cinq cenls drach
mes, enyiron 400 francs, prix tres 
mediocre. , 

H, A ufer : « cesse, abstiens
toi », sens pro pre au latin familier; 
l'infinitif, comme souvent apres Ies 
verbes analogues (a l','poquc clas
sique desista seulement). - Sto
marhum, voy. p. 16, n. I. 

:1.2. Crispini : rny. p. 288, n. 94. 
Darns s'instruit aupres de l'csclave 
de Crispinus, comme Ies hommes 
libres aupres du maître lui-meme. 

:1.3. Praetereo : « je passe sans y 
toucher ». - Sapiens, prudent 
(dans la peur des coups). 

:14. Vuga : libre, a !'aventuro. 
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Tot tantisque minor 1, quem ter vindicta quaterque 
lmposita haud unquam misera formidlne privet? 
Adde super dictisi guod non levius valeat; nam, 
Sive l1Îcarius3 est gui servo paret, uti mos 
Vester ait, seu conservus, tibi guid sum ego? nempe' So 
Tu, mihi gui imperitas, alii 5 servis miser atgue 
Duceris ut nervis alienis mobile lignum 6 • 

Quisnam igitur liber? Sapiens 1, sibique imperiosus, 
Quem neque pauperies negue mors neque vincula ter
Responsare8 cupidinibus, contenmere honores [rent, 
Fortis, et in se ipso totus 9, teres atque rotundus, 86 
Externi neguid valeat per leve morari,· 
In quem manca io ruit semper fortuna. Potesne 

t. Minor : inferieur, esclave de 
lant de tyrannies. Vfodicta : la 
haguette dont un ami do maitre, 
l'asse„tor in tibertatem, ou le hc
teur touchait l'esclave aHnt l'affran
chissement, en disant : Hunc h-01M.
nem libe1'Um esse aio ex ju1'e 
Q1tiritium; le maitre fei~nait alors 
de se rendre, et lăchait I esclave en 
disant: Liber esto atque abito quo 
t•oles ; le preteur concluait en re
prenant la fomrnle de l'assertor. 
Par suite, t•indirta devienl le syno
nyme d"affranchi,sement. 

2. S11per dictis: « en plus de ... », 
cf. 6, 3; construction naturellc et 
indiquee par la cesure; d'autrcs : 
adde super (= insuper), dicti~ 
quod ... etc., dictis elant comple
ment de lerius. -Quod ... i·aleat, ce 
qui n'a pas moins de poids. â savoir 
que je suis l'esclave d'un esclave. 

3. Vicarius : esclarn achete par 
un esclave sur son pecule, pour 

• foire sa besogne; comme tout ce 
qui appartient â l'escla,·e appartienl 
au maitre, le ser1:us t•icarius de-rend du maitre comme celui qui 
'a achete. • 

4. Nempe : dans Ies reponses 
o Eh bien I » Ce mol n'a jamais le 
!,,,OS de « â savoir » ; voy. Riemann, 
Syntaxe lat.,§ 21ş, rem. 3. 

5. Alii servis : « tu es l'esclave 
d'un auire maitre », de tes pas
sions. 

6. Lignum: une marionnette qui 
se meut par des ressorts etrangers; 
comparaison familiere aux Stoi-
ciens. · 

7. Sapiens : le sage se Ion le 
sto"icisme; suivant la methode habi
tuelle aux Stoîciens, Darns pose â 
la fois la ciuestion el la reponse; 
cf. 3, 158. Que introduit la conse
quence de sapiens : · " par suite, 
c·est-a-dire ». 

8, Responsare ; rcsister. Cf. 
Epît., I, I, 68. 

9. Totus : gui ne demande rien 
sux objets exterieurs, par suite aux 
honneurs; Ciceron, Parad., 11: 
Nemo potest non beatissimus 
esse Q'-'-i est totus aptus ex sese 
quique in se uno sua posuit om
nia. - Teres atque rotundus : 
une boule parfaitement unie, sur 
laquelle glissent Ies evenements 
(pe,· let•e : sur celte surface polie) : 
image traditionnelle chez Ies Stoi
ciens. Teres, « în longitudine ro
tundatum » (FPstus), sert â desi
gner une rondeur egale de toutes 
parrs, par suite l'absence d'asperites. 

to. Manca: elle n·a pas de prise: 
" impuissante â saisir ». 
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Ex his I ut proprium quid noscere? Quinque talenta 
Poscit te mulier, vexat, foribusque repulsum 90, 
Perfundit gelida 9, rursus vocat; eripe turpi ~ 
Colia jugo : « Liber, liber sum l)' dic age ! Non quis3 ; 

Urget enim dominus' ment.em non Ienis et acres 
Subjectat lasso stimulos 5 versatque negantem. 

Vei cum Pausiaca 6 torpes, insane; tabella, 95 
Qui7 peccas minus atque ego, cum Fulvi Rutubaeque 
Aut Pacideiani contento popii te miror · 
Proelia rubrica picta 8 aut carbone, velut si 
Re vera pugnenl, feriant vitentque moventes 
Arma .,·iri? Nequam O et cessator Davus; at ipse 100 

Subtilis velerum 10 jud ex el callidus audis. 
Nil ego 11, si ducor libo fumanle; tibi ingens 

Virtt1s atque animus cenis responsat u opimis? 
Obsequiurn venlris mihi perniciosius est : cur 13 '? 
Tergo plector enim 14• Qui w tu impunitior illa, rn5 

1. Ex his : (larmi res lr,1its. -
. Quid : alir1uid. -Nosrere : recun
naitre comme t'appartenanl, comme 
te conrnnant. - Quim1ue talenta: 
cnl'iron 30 ooo fran,·s. 

2. Ge/ida : ahlalif; s.-enl. aqua. 
3. Quis : de queo, 
4. Dominus : la passion, cf. 

V. 81. 
5. Stimul-Os : comme le ca,·alier 

donnc <le l'i,peron a un cheval recal
citrant (neqantem). 

6. Paus iaca : de Pausias, peintre 
de Sicyone, vers 370 av. J.-C.; ii 
peigna,t a l'encaustique de petil6 
lal>leaux represenlant snrtout des 
,·ofants, - To,•pes : tu resles saisi 
d'admiration; cf. I, 4, 28 : Stupet 
Alliius ae1'c. 

7. Qui: « en quoi? " - Fulvi, 
lfalubae, Pacideiaiii, noms de 
gladiateurs; le dernier est nommo 
1iar Lucihus el Ciccron. 

8. Picta: sur Ies affiches ou, par 
']t1elqueamateur,sur Ies murs. Con
tento poplite paraît se rapporter a 

mlmr et g'oppo,;er a torpes, plul<il 
qu·a l'alliludc <ies glarliateors, qui 
est decrile v. 09-100; Darns se re
mie eţ se campe en arret del'ant ccs 
<lessius. 

9. Nequam : on dit alors que 
Davus est ur. vaurien. - Cessatnr: 
I'csclave qui tarde ii ,·enir a l'appel 
de son maitre, fainranl. 

10. Veteruin : neutre pluriel.
Audis : • tu t'entcnds appeler "; 
cf. Epit., l, 7, 38. 

H. Nit ego : • ie ne suis rien », 
on trouve que je ne ,·aux rieu. 

12. Responsat, cf. v. 85. 
13. Cur, cf. Sat., II, 3, lij?. 
14, Eiiim : u eh bien ,,, sens fre

quent chez Ies comiques, apres una 
interrogation : cc Eh bien I malgrc 
l'identite de nos silualions, m<'i, on 
me châtic. » 

15. Qui, cf. I, I, I; li, 3, :os, 2!i0. 
- lmpuiiitior : « rechcrches-tu 
plus impu11ement que moi? ... •; la 
reponsc est donnee v. 107 s111v. 
(nempe, • eh bien I », cf. v. 80). 
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Quae parvo immi nequeunt, obsonia captas? 
Nempe inamarcscunt epulae sine fine petitae 
lllusique I pcdes vitiosum ferre recusant 
Corpus. An 2 hic peccat, sub noctem qui puer uvam 
Furtiva mutat strigi li, qui praedia vendit, 110 

Nil servile guiae parens habet? Adde, quod idem 3 

Non horam tecum esse potes, non otia recte 
Ponere•, teque ipsum vitas fugitivus et etro, 
Jam vino quaerens, jam somno faliere curam • • 4 
Frustra; namcomes atrapremitsequiturque fugacem 5.

l/.Undemihi lapidem5?-D.Q.~orsumest opus?-J/. Un-
.[dc sagittas? -

D. Aul insanit homo aut versus facit.-H. Ocius hinc te 
Ni rapis, accedes opera 7 agro nona Sabino. 

i. Illusi : vacillanls. --' Vilio
.mm : malade: en l}leine temps que 
Ies <ligeslions peni!,les (inamares
runt, cr. 2, 7a) alterent le torps 
I 1•ilium), la goutte garotte Ies 
pie,ls. 

2. An : a ou bicn est-ce que ... •, 
la repon~e attendue ,Jnanl etre ne
gal.ive, d. Riemann, 8yntaxe tat., 
§ 281, r .. 11, a; mais la slructure 
paratadique de la phrase foit tomh~r 
an sur la premiere proposition, 
3lors qt1e, en realite, la queslion 
se pose sur la seconde : • Ou bien, 
Land is que cel esclave· est coupable 
<l'erhanger une stdgile lbros!ll! ,lt!re 
employee dans leg bains) potir un~ 
grappe de raisin, celui qni vend 
,on patrimoine pour oheir â sa 
:ioitrmantlise 11'a rien de servile? • 
l'hrases analogues dans Ciceron, 
1'11.sc., V, 9o; Ov., llfet., III, r,;9_ 

3. /d~m = tu, appuie sur Ies M
iaut~ qu'Hnrare reunit en ltleme 

l~mps. - Tecum esse : « etrP tran
quille el seul, se recueillir »; Sen., 
Epitres, 2, I : P1'imutn argumen
tum compositao menli8 existimo 
posae consisfof'l! el secum mora,'i. 

4. Pone,·e : « placer » rommc un 
capital, disposer de. - Fugilfous: 
l'esclave qui fuil el ne re,·i,nl pas; 
e, ro, le flâneur qui s'obsenle sans 
prrmission ou s'altarde, mais re
vienl, d. Epi.I., II, 21 14. 

S. Fugâcem : Oaes, III, I, 4U ; 
p,,,,t equitem sedet ah-a cui·a. 

6. Lapidem, sagittas : s.-ent. 
sumam. 

7. Operrt : abstrait pour le con
cri'!, ope-r·ariuB; Ies esclaves de la 
\'ille craignaicot d'etre envoyes a la 
campagne, cf. Eplt., I, ti., 19 st1iv. 
- Nona : on a condu d~ ce nom
hre tju'Hotaee avait buit eecloves 
dans son domaine de ln Sabine; 
mais le thllfre n„ur est pris Muvcnt 
romme inJellni. 
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HORACE. s.1T1RE~, n, s.1 

SATIRE VIII 

La huitieme satire est encore un dialogue, dans lequel 
Horace a la plus petile part. li rencontre dans la rue son 
ami Fundanius, le poete comique (voy. p. 359, n. 2). li l"arnit 
rherche en vain la veille, pour l'imiter a diner. Fundanius 
etait, avec l\lecene, chez le riche Nasidienus. Horace demande 
comment ce festin s'est passe (1-5). La piere principale de. la 
gustatio (cf. Sat. 4) etait du sanglier aYec une grande abon
dance d'assaisonnements rnries (6-9). Ensuite on apporte 
solennellement deux espcces de vins: le maitre olfre a l\lecene 
de donner d'autres crus i,il le desfre (10-li). Fundanius enu
mere Ies convives parmi lesquels Nomentanus, parasite de 
!'hote, est charge de signaler Ies bons plats el de Ies faire 
rnloir (l 8-30). li melc ses a vis d'axiomes gastrono111iqucs 
(31-33). A la vive terreur de l'amphitryon, Ies paras1tes de 
J\lecene reclament de grandes coupes el donnent !'exemple de 
boire, suivi par tous, sauf par Ies deux clients de Nu~idienu,; 
(33-41). On sert une murenc, uu milieu de squilles nagcan! 
dans une sauce dont !'hote indique la composition (42-50). 
Autres recettes (51-53). La chutc du baldaquin, suspendu au
dessus de la table el des co111 ives, interrompt ces propos 
(53-56). Nasidienus pleure, Numentanus maudil la fortune, 
Varius rit, Balatro adresse a !"hule un melange ironique de 
compliments el de consolations (57-74). Nasidienus, remonte, 
va donner ses ordres (i::i-i7): pendant ce temps, on se 
moque de lui, a voix basse, par egard pour Meccne (77-78). -
Horace ril a son tour (79-80). - Cependant Nasidienus re
vient, sui vi d'un bassin contenant Ies viandes Ies plus diverses: 
grue male en morceaux, dans une abondance de sel et de 
farine, foie d'oie femeile blanche, epaules de lievres, poi
trines de merles, pigeons sans derriere : toutes finesses que 
l'bote explique doctement; mais Ies convives s·esquivent sans 
y toucher. 

Satire dirigee contre Ies parvenus qui cherchent il se don
ner Ies manieres des grands; ils monlrent deux defauts : 
l"avarice qui calcule et le manque d'education, qui leur fait 
prendre a rebours Ies delicatesses et Ies usages fixes !)11.r le. 
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S1.TIRES, li, 8.J SATIRES. 

tradilioo des bonnes ramilles; tous deux Ies rendeotridicules 
â leur insu. 

Lucilius avait ecril le recit d'un repas dans le livre V de 
ses Satires (cr. ai.:ssi liv. XIV); mais c'est plulot un repus 
rustique qu'un repas ridicule. 

Les scoliastes riomment, com~e hote de l\lecene, Nasidie
nus (en 4 syllabes dans Horace, avec i consonne) Rufus (cf. 
v. [18), chevalier romain. ·Mais le personnage peut ~lre fictif 

Aucun indice chrono!ogique. H., Horace; F., Fundaniui;. 

H. Ut 1 Nasidieni juvit te cena beati? 
Nam mihi quaerenti convivam.2 dictus _here illic 
De 3 medio polare die. - F. Sic, ut mihi nunquam 
ln vita fuerit melius. - II. Dic, si grave non est•, 
Quae prima iratum ventrem placaverit esca. 5 
F. In primis Lucanus 5 aper leni fuit Austro 
Captus 6, ut aiebat cenae pater; acria circum 
Rapula 7, lactucae, radices, qualia lassum 
Pervellunt stomachum, siser, allec 8, faecula Coa. 

1. Ut : • comment », âans la 
qnestion directe, parail etre de la 
l•nl!"ne familine; cf. Epit., I, 3, I~. 
- Beati : riche, fortune. 

2. Convit•am : c.-ent. te; cher
chaot a t'inviter. - />ictus : s.-ent. 
es; l'ellipse de la t" ou de la 2• 
personne, sans pronom, est sup
pleee par un gesle et apparlient a 
la langue familiere. - Jlere : 
Quint., I, 7, 22: HerenuncE litie
ra te1·minamus; at veterum co
micorum adhuc libris invenio : 
Heri ad me renii; quod idem, in 
epistulis A ugusti quas sua man :t 
scripsit aut emendavit, dep,·e
henditur. 

3. De : • ă parlir de •· On ne se 
mettait guere a table, chez Ies gens 
t,ien el~ves, avani la neuvieme heure, 
Epit., I, 7, 71; l'idee de debauche 
est soulignee par polare. Celte 
phrase est moqueuse. 

4. Si grave non est : • si cela ne 

t'importune pas •· - lratum ; 
alTame; cf. 2, 18. - Prima esca, le 
premier service, Ies cntrees, cf. 4, 
12 suiv. Pour l'ordonnance d'un re
pas romain, Yoy. !'argument, p. 408. 

5. lnprimis(fuit).-Lucanus: 
cf. 4, 40. - Aper: servi froid, 
a\"ec des assaisonnements; c'etait 
11ne rel"herche lout a fait luxueusc. 
- Leni A ust,·o : par un veni l~go,r 
Ju midi qui ne !'a pa,; trop fai-
sa-nde. · 

~- Captus : adjectivement, ne 
doit pas etre joint a {uit. - Cenac 
pater, cf. 6, 88 : Pater domus. -
Circum: sur des plâts qui entour~nt 
le principal. · 

7. Rapula: cf. 2, 43. - Qualia ... 
pert•ellunt: lrs condiments proprcs 
ii aiguiser un appetit paresseux. 

8. Allec, cf. 4, 73. - Faecula 
Coa : de la he de vin de Cos, pre
paree sous forme de condiment 
acide. 
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H1s ubi sublatis pucr alte cinctus I accrnam 10 

Uausape 2 p11rpureo mcnsam pertersit et altcr 
Subleg;t quodcumque jaceret 3 inutile quodque 
Posset cenantes offendere, ut Attica virgo' 
Cum sacris Cereris proce0dit fuscus Hydaspesr., 
Caecuba 6 vina ferens, Alcon Chium maris cxpers. 15 
Hic erus : « Albanum 7, Maecenas, sive Falcrnum 
Te magis adpositis 8 delectat, habemus utrumque. » -
li. Divitias miseras 9 ! sed quis cenantibus una, 
Fundani, pulchre fuerit tibi 10, nosse laboro. -
F. Summus 11 ego et pro pe me Viscus Thurinu,- et infra, 

f. Alte cinctus : pour etre plus 
lihrc de ses mouvernents; cf. 6, 
J07. 

2. Gausape : linge pelucheux et 
grossier; Lucilius, XX, t (L. Miil
ler) : Pu„pul'eo lersil lune lalas 
gausape mensas. L"usage des 
nappes ne se gcn,0ralisa qu'un siecle 
environ apres Horace. 

3. Jace,·et : « pourait etrc par 
terre », !'idee de possibilite entrnine 
l'emploi du suhjonctif; on tloit 
construire quicmnqup, a\"l't'. l'i111li
catif, quand iI n'y a vas Je raison 
speciale pour preferer le sµbjonctif. 
L'idtie de possibilite rst n•n<lue cn
suite par posset, au lieu de potera/, 
par suite ,.l'une confusion ,p1i se 
renrontrc deja dans CiccNn pour 
"" verbe; cf. Hiemann, Synta,rc 
/ati11e, § tă8, r. 3. cr. v. 75. 

4. Ut A/lira t•frgo : marchant â 
pas, l~•nts, comrne une canephnre 
ath,•nieune; d. I, 3, li ; Boilrau, 
SatÎl'cs, 3, tal : a Un valet h• por
tait, mnl'chant a pAs comptes, I 
Comme un recteur suivi des qualr<' 
farullt~s. 11 

5. ll!fdllspeR : affiuent d,· !'In
dus, ,,u, dunn~ ,nn nom a l'esclarn 
ne sur ses hords. 

6. C11en,l,a : cf. Odes, I, 20, 9. 
- A/eo,, : aull'C nom d'esrlarn. -
Expers : le vin de Chios etait gene
ralcmrnt additionoe d'un peu <l'eau 

' dr m~r; Nasidienus ne connaît pas 
ce raflinemenl. 

7. Albanttm: cf. Odes, IV, li,• 
2; Fatenium: Odes, l, 20, to. 
Nasidieous se garde bicn <le senir 
lous ces crus; ii se contente <le h•s 
otrrir, avec l',•spoir qnc Meeene refu
sera. 

8. Magis adµositis : quam r,p
posita; J"ablatif comph'menl d'un 
adverbe au comparali[ n'est pas 
rare dans Horace, contrairement it 
l'usage dl' la bourrn prose. , 

9. Divitias misel'as: rxdamation 
d"Jlorare : " Luxr mi,crable ! " que 
gâlent le, eakuls ,to !'avare. - Q"is 
c,mantilms una : ablatif absolu; 
« arce qu.-1:-:. eunvivl's )) ; ef. I, t, 
7ă. 

iO Pu/ch1•e {uerit tii,i : « tu as 
fait un si bon repas », cf. 2, 106. -
Lalioro : avec l'infinitir, cf. I, t, 
I 12. 

H. Smnmus: Ialigure,pagesuiv., 
montre la dispusition des Iits el des 
convires. Trois Iits formaient trois 
.coll's <l'un cam,. On etait d'ordi
naire ueuf, trois par lit (YOy. p. 312, 
n. 8); l'un des c,ites de la table res
tai! libre puur Io service. Suivant 
leui· situation, chaquo lit portait le 
nom de su1n1n-us, medius, imus 
lectus, el Ies places <le chaque lit 
ctaient appelees, dans Ie meme 
ordre, summus, medius, imus 
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Si memini, Varius 1, cum Servilio Balatrone ::. , 
Vibidius 2, quos Maecenas adduxerat umbras. 

tocus, a parlir du dossier. La place sepa.res sur chaque lit par des .:ou~
d'honneur etait l'imus locus du sins. - -Prope me: a c<lle de m01, 
lectus m~dius. Les convives elaient au medius locus. - Thurinus : 
etendus en biais sur le cote gauche. de Thurii, en Calabre; !'un des deux 
comme l'indique la direction des freres mentionnes, I, to, 83, ou 
Oeches dans la figure. 11s etatent quelque auire du meme nom. 

lm'I.UJ locus,: 
I 

consularisl.! 
Mediu.s f Swnmus.· 

:ServiliusBa: 
I 

Mecene : Viliid.ius : la.tro 
I 

~ j 
Med.i.'uslecws 

I I ~ ~ 
f: 5 ~- .('! 

~ § 
_g ~ 

----~- -
~ 

~ ~---·· ;:!, 
-~ ~ I ă ~ /4 (.) 

Men.sa ~ 
i1. ;.a ~ t; f~ li) .... 

~ ~J 
~ 

Ul 

I ~ .a 
o 

~ 
H 

~ 

i. Varius: le pocle. vo:r, p. t5, 
arg11 ment. -Serd!io: doit etre pro
nonr,e en trnis syllabes, avec icon
sonne. - Balatrone : doit etre un 
sohriquet per,;onnel, cf. I, 2, 2; 
c'esl le loustic de la compsgnie. 

~ !'l 
() --~- __ :_ ,.... 
ti 

I r~ 
~~ 
~- ~ g ·. 

Avec Vibidius, 1) joue aupres de 
M,•cime le role de sc-uri·a. 

:I. Vibidius : inconnu. - Um
bms : parasites quo !'hote n'inv.ite 
pas directement, mais dp11t i1 lise le 
nombre; cr. Epit., I, ~. 28. 
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Nomentanus I erat super ip'sum, Porcius infra, 
Fidiculus 11 totas seme! absorbere placentas; 
Nomentanus ad hoc qui 3, siquid forte lateret, 25 
Indice monstraret digito; nam cetera turba 4, 
Nos, inquam, cenamus aves, conchylia, pisces, 
Longe dissimilem noto celantia 5 sucum, 
Ut vei continuo patuit 6, cum passeris atque 
Ingustata lllihi porrexerit7. ilia rhombi. 3o 
Post hoc me docuit 8 melimela,rubere minorem 
Ad lunaru 9 delecta; quid hoc intersit, ab ipso 
Audieris melius. Turn Vibidius Balatroni : 
« Nos nisi danmose '° bibimus, mor;emur inulti, » 

f. Nomentanus ·: adjudicataire 
des <limes de Sicile, d'aµÎ·es Ies sco
liastes, et different du prodigue de 
I, I, 102. li occupe la place ordi
naire.du maitre (summus imi lecti) 
pour remplir son role (v. 25-26). 
- Ipsum : le maitre; comme en 
grec, 12-j'to;. - Porcius : publi
cain, d'apres Ies scoliastes. Porcius 
et Nomeotanus sont Ies parasites 
du maitre; Porcius est l'imi deri
snr lect, (Epit., I, 18, 10) et occupe 
la place que Petrone, 38, appelle 
locus lihertini. 

2. Ridiculos : qui fait le plai
sant. - Totas semel: toul entieres 
d'une seule bouchee. -Absorbere: 
cf. 3, 240; construclion poctique de 
l'infinitif marquant la relation apres 
un adjectif; c'est le seul e:remple 
avec ridiculus : l'id,:•e d'aptitude, 
impliquee par Ie sens, a fraye la 
voie a l'in!initif. 

3. Ad hoc qui : ad hoc ut ille; 
cf. 6, 42. - Lateret : si quelque 
bonne chose echappait a I'attention 
des COD\'Î\'es. C'est lui qui fail n
loir (indice monst,·a,·et est au figu
re) Ies mets et Ies vanle, besogne 
propre a un parasite. 

4. Cetera turba : le reste de la 
troupe, gens simples el ignorants 
des finesses culinaires (ironique); 
Mecene est ~ompris dans ce groupe. 
- Oonchylia, voy. p. 2~5. o. 3, 

5. Celantia : neutre, en apposi
tion a des noms de choses de gen re 
different. Le fin du nn est de don
ner, comme Nasidienus, a un mets 
l'apparence d'un auire mets; le cui
sinier de Trimalcioo, Daedalus, 
fabri1ue une oie, des oiseaux et des 
poissons a\'ec de la Yiande de porc; 
Petrone, 69-70. 

6. Patuit : mon ignorance ful 
rcndue evidente et la necessile detre 
renseigne par Nomentanus. - Pas
sei-is : la plie ou le flet. 

·1. Po1•1·exerit: « puisque Nomen
lanus dut me passer le plat auquel, 
d'abord, je n'avais pas touche "; le 
subjonctif, parce que cum est cau
sal. Ingustatus ne se trouve qu'ici. 
- Ilia : le~ entrailles, le foie sur
toul. - Rhcnnbi : cf. Epodes, 2, 
50. 

8. Docuit : cf. 4, 11. - Meii
mela : « pomme-micl », pomme t,·es 
douce, pomme de paradis. · 

9. Minorem ad tunam : « au 
,leclin de la lune. o - /pso : No
mentanus; Ies raisons de celle pre
rcrence sont si subtiles qu'on ne 
p,•ut s'exposer a Ies rapporter. 

fO. Damnase: d'une maniere rui
neuse; cr. Virg., En., II, 670 : 
Nunquam omnes hodie morie
mu,· inulti; la source commune, 
qu'Horace a parodiec, parait etre 
E1,nius. 
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Et calices poscit majores; vertere I pallor 3'i 
Turn parochi 9 faciem, nil sic metuentis ut acres 
Potores, vei quod maledicant liberius vei 
Fervida quod subtile exsurdant3 vina palatum. 
I nvertunt • Allifanis vinari a tota 
Vibidius Balatroque, secutis omnibus; imi 40 
Convivae 5 lecti nihilum nocuere lagoenis. 

Adfertur squillas 6 inter mure na natantes [quit, 
In patina porrecta. Sub hoc; crus : « Haec gravida, in
Capla est, deterior post partum carne futura 8• 

His\' mixtum jus est : oleo quod prima Venafri 45 
Pressit cella, garo 10 de suo-is piscis Hiberi ; 
Vino quinquenni, verum citra mare II nato, 
Dum coquitur (cocto Chium u sic convenit ut non 

i. Vertere, inflnitif de descrip
Lion. 

2. Parochi, ,·oy p. 322, n. • ; 
ironique ici. 

3. Exsurdant : emoussent. -
Subtile palatwn : la delicatesse 
du palais. 

4. Jn,•ertunt : ils retournent 
completement. - Vinaria : bou
teilles 011 cruches dans le,iquelles· 
on apr,ortait su,· l.1 table le vin puise 
dans es amphores; lagoena, v. ~•. 
designe une espece de vinarium; 
res vases avaient un pied qui leur 
pi,rmettait d'Mre poses debout, ii la 
tlilference des amphores. - Alli
(anis. dans des coupcs d'Allifae, 
petite viile du Samnium, pres de la 
frontiere de la Campanie; elles 
etaient fort grandes. Datii du com
plement d'un verbe rompose, = in 
.1/li(ana. 

5. Com>i1•ae : le maitre, par ava
rice, Ies parasites, par peur t.lu 
maitre. - Nihilum, cf. 3, 54. 

6. Squi/las : cf. 4, 08. - Inter : 
inie,• squillas natantes, voy. p. 297, 
n. 14. - Natantes: dans la saure. 

7. Sub hor : « a ce moment », 
indique la simultaneiM, tandis que 
ad haec marque la succession. 

f. Futttra : le participe a le sens 

causal que peut prendre tout parti
cipe pris adjectivemenl, el, de vlus, 
un sens potentiel ou d'hypothese, 
qui est dtl. a l'emploi de la forme en 
-urus : « elle etl.t ele ... , si. .. »; cf. 
~pit., li, 2, 48. 

9. His : u des ingredients que 
voici »; jus, « la sauce ». Cf. Ies 
recettes donnees, 4, 63 suiv. -
Prima : raeportee a cella ii laquelle 
est attribuee l'action; rhuile qui 
sort la premiere du pressoir. Les 
pressoirs etaienl disposes de ma
niere a permettre la distinction ; 
Columelle, XII, ,2, I I : Sini in 
cella olearia tres labrorum o,·
dines, ut unus p,·imae nolae, id 
est primae pressume, oleum ,·eci
piat, alte,· .,ecu ndae, terlius ter
tiae. - Venn(ri : cf. 4, 69. 

iO. Garum: sau ce epicee, formee 
par la maceration dans la saumure 
des intestins el des Yidanges de 
poisson. - Piscis /liberi : le ma
quereau que l'on pechait sur Ies 
cotes d'Espagne, pres de Cartha
gene. 

H. Citra mare: en Jtalie. On 
mel du vin d'Italie penrlant la cuis
son, et apres la cuisson, du vin de 
Chio. 

ţii. Ch1'U1n: voy. p. 161.11. 7 
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U6 HORACE. 

Hoc I mag-is ullum aliud); pi pere albo, non sine aceln 
Quo<l Melhymnaeam vilio mulaveril uvam 2 • .5o 
Erucas virides, inulas ego primus amaras 
Monstra vi 3 incoquere, inlutos Curlillus echinos, 
Ul melius 4 muria, quod testa marina remittit. » 

Interea 5 suspensa graves aulaea ruinas 
In patinam fecere, trahentia pul veris atri 55 
Quantum non Aquilo Campanis excitat agris. 
Nos majus veriti, postquam nihil esse pericli 
Sensimus, erigimur 6 ; Rufus posito capite, ut si 
Filius immaturus 7 obisset, fiere. Quis esset 
FinisS, ni sapiens sic Nomenlanus amicum 60 
Tollerct : « Hcu, Forluna, quis est crudelior in nos 
Te deus? ut sem per gau<les illudere rebus 
Ilumanis! » Varius mappa 9 compescere risum 
Vix poternt. Bulalro snspendcns omnia naso, 
c, Haec est comlicio vivendi, aiebat, coquo to 65 
Responsura luo numquam est par fama labori. 

i. llnc: repr{,scnt.- Cltium; abia- baldaquin qui decoraient Ies saJlrs 
tif complement de 11tagis, cf. v. 17. a manger des riehes ct sur Ies
- Aliud : sit; voy. p. 329, n. 9. quellrs. arce le temps, s·ctait accu-

2. U,•am : " qui aura altere par mulee la poussierc; pul,•e,·is afri. 
la frrmentation Ic raisin de :'M- s.-ent. lantum. 
thvmn~ ,,, Ic vin ,Ic Methi-mne, 6. Erigimw·; nous nous remet-
,·iile situce ~ur la r<ilc mfridionale ton,. - R·u(us : N.1Sidienus. 
,le Lesbos. Cf. Odes. I, 17, 21. 7. Inmiatul'l<S : qui n'est pas 

3. J/nns/rn1•i: Na!--idi~nu5,; pa~~e nui1· pour la rr.ort, enlt:"Yt' ar:int son 
i, ,;es inwntions c1tlinaires, qu'il tc•mp,; rf. Epit., I, I, 8. Happ,·l ro
rompare- a c>llt•s de·Cl1rtill11s, ga;- miqtrn 1li• crnf'e pa(l',1, r. 7. 
tronortie inronnu; pour Ir Ion dol'- 8. f.'inis : f'endi; ii n'y e1lt pa, 
toral, cf. ,·. 31 el la S:it. '•· - eu de fin a ces lar11.1es. - Sapiens : 
ln 1utns : cf. 1,, 8!1. que l'adversite n'aLat pas, semblable 

4. Ut mPlius : " comme bien au sage stoi'rien lironique). - 7'ol
prtlrrrable a la saumurc Jll'rparee n; lt:i·et : relewr le mor.11; l'iinparfait, 
d. l!~. 11/ multo .ţual'ius. - Rr- au lieu ,lu plus que-parfait, dccrit 
mii/ii : parei, quc, pendant la ruis- elmet co111me sous Ies veux. 
,on, l:i carapace du crusta,·e rend 9. Mappa : sa ser\'ictte, usagc 
l'eau d,, mrr q11i J'assaisonne; ,··est dt!ferrnl de celui de 4, 81. Elle 
un fait ind,•pendant de ropinion de est fournie par !'hote; plus tard, 
Curtillus. exprim~e par 11I me!ius apportee par le con\'i\'e. - Naso, 
mtLria; de la l'ind!catil. ~e mo1tuant de tout, cf. I, 6, ;, 

5. lnterta: rers d'allttre epique. iO. Enque : "el A cauşe ~e cela", 
- Auliiea : Ies tentures formant I parce que tel est le traln de la \'je. 
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5ATIRE5, li, 8.] 

Tene, ul ego accipiar !aule, lorquerier I omni 
Sollicitudine districtum, ne panis adustus1 

Ne male conditum jus adponalur, ul omnes 
Praecincli recle pueri complique ministrcnt? Îo 
Ad1le hos praeterea casus, aulaea ruant si, 
Ul modo, si patinam pede lapsus frangat agaso~. 
Sed convivatoris, uti ducis, ingenium res 
Adversae nudare solent, celare secundae. » 74 

Nasidienus ad haec: <• Tibi di 3, quaecumque preceris, 
CommoJa dent ; ita vir bonus es convivaque comis n; 
Et soleas~ poscit. Turn in lecto quoque videres 
Stridere secreta divisos aure susurros. -
JI. ;",. u llos h is mallem I udos 5 speclassc; scd I Ila 
Rerlde. age, qune dcinceps risisti.-F. \"ihirlius dum So 
Quaf'l'it de pucris num sit quoqne fracla lagoena, 
Quod sihi poscenti non ·dantur pocula, dumr1ue 
Ridelur fictis rerum Balatrone sccunuo, 
l\asidiene 6, redis mutatae frontis, ut arte 

i. 'f•>r1J1wrie1· : d. 3, 24. Infi
nitir rl'exclama,ion : u Esl-il liieil 
possible quc .... " 

2. Agriso : pale[rcnier, cxpli1p1e 
perle lapsus par la lourde de
marche d'un hommc t.lc cheval; 8er
•·il Ins, a tort ou ii raison, alfectc 
,le Hnpposer que Nasidîenus a mo
bil isc toule sa valelaille. 

3. 'fil,i di, ele. : formule de la 
languequotidienne: (d. « Dieu vous 
le rendc »); Plaulc, Stichwi, 469 : 
Di rlcnl r1uae t>etis. - Prereris : 
« toul ce quc tu pourras demandor 
dans tes prieres »; !'idee de possi
luhtc enlraine l'emploi du subjonc-
1ir, malgre quicumquc,Yoy. v. !~; 
cr. qune veli• dans Plautc. 

4. Solens : voy. /'· 302, n. 9. li 
veul se lever el al er donner des 
ort.lrcs; tum: pendan! e.elle absence. 
- Vide,·e•: on n'cnlcndait ri,·n, 
rien d'inlelligible; mais on aurail !!li 
mir Ies levres s'agilcr el Ies ti,tes 
inclinees l'une ,·ers !'auire. Sec,·eta 

ct di••isns nrnrque ,,ne Ies con.-er
salions sonl parlieu ieres el enlre 
voisins. La con\·ersation n'est. ni 
hruyantc ni grneralc, par egard 
pour la dignit~ de Mccene. - Noter 
l'acrumulation des s, pour rcndrc 
Ies chud10tements. 

5. Ludos: Epit., II, 1, 197. -
Deinceps, dlsyllalie, dein etan! lou
jours monosyllabe a l'epoque cl.1s
sique. - Fictis ,·erum : cf. 2, ·ir, : 
Vanis rertim, et la n.; quand Na
sirlienus re,·ienl on fait semblant tic 
rire de plaisanteries imaginces par 
~en-ilius; Balafrone secundo est 
une metaphore liree de l'aclion du 
vcnl sur un na,·ire. 

6. Nasidiene : vocatir; 11 est 
interpelli\, comme le sunt Ies heros 
de !'epopee dans Ies passages pathc
tiques; voy. par exemple Jlomerc, 
ll., IV, 1'17. - /1/ulatne f,·ontis : 
gcnitir rit, qualir., cmploy,: attribu
tivement; Nasit.licnus a un air 
lriomphant_. 
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HORACK [S.mllEs, 11, 8. 

85 Emendaturus I fortunam; cteinde secuti 
Mazonomoll pueri magno discerpta fererite3 
Membra gruis sparsi sale multo, non sine farre, 
Pinguibus et ficis pastum jecur anseris albae 
El leporum avulsos, ul multo suavius 3, armos, 
Quam si cum lumbis quis edit. Turn pectore adusto~ 
Vidimus el merulas poni et sine clune palumbes, 
Suaves res, si non causas narraret earum et 
Naturas 5 dominus, quem nos sic fugimus ulti 

90 

Ut nihil omnino gustaremus 6, velut illis 
Canidia 7 adflasset pejor serpentibus Afris. 95 

t. Emendaturus : apres ut 
(« comme si »), a un sens condi
tionnel; cf. v. 44; et p. 78, ,. 2; 
p. 240, n. 7. 

2. Mazonomo : grand plat creux, 
hassin dans lcquel on serrnit a 
l'ori;;ine :a bouillie ou puree de 
legumes, mets national des Homains 
avani l'usage du pain. - Gruis : 
ordin. feminin; mais le gastronome 
distingue le gout du mâle et celui de 
1a Femeile; de meme pour anseris, 
ardin. masculin. -Albae: constr.: 
,t jecu,· anseris albae pastum 
11ua l'on a engraisse) ficis pin--

9uibus. Ce mets est une invention 
culinaire des Romains. 

3. Suavfos : remarque de Nasi
dienus; multo suavius quam 

si ... edit. - Edit, ancien subjonc
tif ou optatif, voy. p. 21,6, n. 9. 

4. Sine clune sa rapµorte auss: 
a meru/as, comme le pro11ve pec
tore adusto et poni communs aux 
deux membres. 

5. Naturas, Ies proprietes; cau
sas, Ies motifs : termes ph iloso
phiques alfecles par Ies docteurs en 
cuisine. 

6. Gustwemus : nous nous 
sommes venges c 1 n'y touchant 
pa,;. - Velut : comme si. 

7. Canidia : I empoison_)leuse, 
attaquee Epodes, ,, et Sat„ I, 8. 
- Ad{lasset : l'haluine de certains 
serr.ents passait pour venimeuse, 
el es serpents d'Afrique, cerastes 
pytbons, etaient fort redoutes. 
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EPITRES 

LIVRE PREMIER 

EPITRE I 

Comme la premiere ode, la premiere epode et la premiere 
satire, la premiere epitre est adressee a filecene. Mecime deman
dait a Horace de nou vei Ies odes. Horace se recuse el indique Ic; 
raisons qu'il reprendra souvent dans celle periode de sa vie. 
D'abord l'âge est venu (1-9). El puis Horace veut se consacrer 
tout entier a Ia morale (10-12). Ce n'est pas qu'il soit lie a une 
ecole philosophique a l'exclusion des autres; ii ne -vise pas 
davantage a une etude complete el approfondie : ii lui surfit de 
t.rouver par lui-meme quelques principes directeurs (13-27). 
C'est deja quelque chose d'arnir un remede aux maux dont 
on souffre; elre sage que de n'etre pas fou (28-42). Ne pren
drait-on pas, pour se guerir de ses passions, quelques-unes 
de ces peines que l'on supporle si aisement pour Ies assou
vir (42-51). L'or est tout, dit-on : non, bien agir rend supe
rieur a la fortune (52-69). Peut--on, d'ailleurs, se fier aux 
jugements du monde, quand on le voit si peu constant avec 
lui-m~me, quand Ies gouts et Ic::; passions varient avec cha
que individu, quand le m~me homme dedaigne ce qu'il a et 
regrette ce qu'il n'a pas, pauvre ou riche changeant de pro
jets et de vie avec l'heure du jour (70-93). Meccne veut que 
ses familiers ne donnent aucune prise a la malignite publi
que par leur tenue : Horace n'est-il donc pas plus ridicule 
quand ii se contredit, el son instabilite inquiC'le ne merite
t--e lle pas plus Ies rires qu'u11 ongle mal coupe (94--105). Le 
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-its() IIORACE. [EPITAE5, I. 6 

sage est donc immediatement au-dessous de Jupiter; ii a 
tous Ies avantages, excepte quand ii a le rhumc. 

Aurunc donnee chronologiquc: mais celte epltre a ele evi
Llcmmcnl ecrilc pour etre olacee en tele rlu premier livre. 

Prima diete 1 mihi, sumtua dicende Camena 2, 

Spectatum satis et donatum jam rude 3 quaeris, 
Maecenas, iterum antiquo me inckc.erE,~ ludo 5• 

Non eadem ~st aetas 6 , non mens. Veianius 7 armis 
Herculis ad postem fixis latet abditus agro, 5 
Ne popuium extrema totiens exoret8 harena. 
Est 9 mihi p~1rgatam crcbro qui personet aurem 
(( Salve senescentem mature 10 sanus equum, ne 

:I. Diete, ,, celebre n â la fois 
par deo el<,ges ~t par la dedirare 
des Odcs el des Satil-es au moyen 
d'une piec,_~ liminairt~; dfrcnrle· ne 
peul guerc s'enlcIHlre quc de~ 
dogl's. 

2. Camenn, voy. p. 29, n. 6; 
1wi1na 1 ullimn, Ies pr~micrs el le:; 
dcrnier:; vers qu'inspire la Muse; 
rormulcs nnalo~ues appliquees par 
Nestor a Al;(amemuon (ll., IX, 97), 
l'ar Thcocnte ă Plolemee (17, 31, 
par Virgile il Pollion ou a Auguste 
IBuc., 8, li). 
' 3. Rude : le gladiateur qui avait 
lini son service recernit un s,brc 
,Ic bois, .,.,,dis, en signe de conge; 
ii pourail reparaitre Îl l'amphi
tho",âtre, pour y trou,·er un gagne
pain, el, s'il etail celebre par d,,s 
rictoires anto"•rieures el robuste en-

, cor,•, ii pourait elernr ses pretcn
tiun~ a lrcs haut prix. 

4. hiclt1de1·c : l'inflnilif apres 
quael'is est poetique (depuis Lucr.), 
el rare dans l~ prose de l'epoque 
imperiale; on cmploie volo, cupio 
en ce sens. 

5. Ludn , ahlalif d'inslrument. 
Le ludu~ glfldiatn,-ius est Ic lieu 
ou Ies gladiall'urs s'exercent. Un 
1·udia,-ius peul y ilire rappcl6 pour 
former dus eleras, Mals ,ci Horace 

le prend commc le vestibule de 
l"amphitheâtrc : ses e1ercices poc
tiques ne resleront pas inconnu, 
du puhlir. 

6. Aetas : plus de 44 ans; ,nens, 
lrH gu1its. 

7. Veia11i1<s: 1:debre gladiateur 
qui ayait dcpose com~1e ex-rnto 
ses armes a une colonne du temple 
d'Herrule ~urnpmmt\ Fundanus ou 
Fundanius ( V Ppiscus, Flnrianus. 
4, 2; Corp. Inscr. Lat., VI, 3l 1). 
Les anciens c'.ediaienl aux dieux Ies 
iostruments d., laur profession en 
signe de relraite. 

8. Exm·et : demande Ies re~om
penssg qui etaient suuvent remi,es 
"" l"aioqueur en outre de la palme ; 
ext.-ema arena, pres du podium, 
rangee inferieure des sieges, oa se 
lenaient Ies magigtrals et l'editeur 
1leij jeUl, 

9. Eiil : la voix intericure de la 
raison; · personet, intransilif ail
Ieurs (Odes, I, t7, 12, etc.), est ic' 
actif; purgatam aurem, expres 
sion prorerbiale, « bien nettoyee • 
(cf. Perse, 5, 86), par conSf>quent 
« bien ouverte, altenti,;e » : Pfaule, 
Mit. gl., 77 ''-

f 0. Matw·e," r.n son temps, quand 
le moment est mur "• non pas « de 
bonne heure · »; matura (Jetas, 
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Peccet ad extremum riden<lus et ilia ducat 1• » 
Nune itaque 1 et versus et cetera ludicra pono, io 

Quid verum atque decens 31 curo et rogo et omnis in 
(hoc sum1 

Condo et compono' quae mox depromere possim. 
Ac ne forte roges 5, quo me duce, quo Lare tuter : 

Nullius addictus 6 jurare in verba magistri, 
Quo me cumque 7 rapit ternpestas, deferor hospes. i 5 

« \'âge mur » immart,ra mo1·s 
« une mort prt\maturee » (matura 
dirail le conlraire). - Equum ... 
ad ea:tremum : • a la fin de sa 
rourse ,, ; cr. Ennius dans Cic., 
de Sen., 14 ; Sicul fortis equus 
spatio q,,i saepe supremo ( Vicii 
Olympia, nune senio confecltis 
quiescit; - peccet, « lrehuche »; 
{h., Tr., IV, 8, 111 : Ne cadat et 
m11lt1u palma8 itthm1e8lel adep
lus. 

i. Ilia ducat ;. • ne s·essoufne, 
romme L'I ·chetnl poussif , ; ilia 
spi88is pµl8ibus ducere, Vegece, 
th't uete,-in., lll, 65 ; ilia Mlhere,, 
Lurnin, IV, 7li6. 

2. ltaqt,e, apres un mol 11our la 
, .. fois dans uM lettrc do Plancus 
a Cirer,,11, p11is assrz frcquemmeot 
dans T,-Livc; le mot n'est pas ail-
1,•urs dans Horace. - Ve1·8u8 el 
celet·a tudiN'll : la poesie l(ri<Jue, 
y compris la poesie legere ef la l'ie 
qu·e_lle snppose, Ies plaisirs, Ic~ 
feslms. - Prmn = depono. 

3. D~cen• : Ies Homaios ne le 
srparaient pas de l'honnHe; Cic., 
de Off., I, 93, en foit une •ubdi1•i
~ion <le l'hunnrle el l'identlfle a la 
tempi,11mce, li~ : Et quod decet 
lione•lllm PBI, et quod hcn1P•lum 
est llecel. - Um11i8 : Sat., I, 9, 'l : 
lotus in il/ig, 

4. Condo ct cmnpm10 : cemme 
le, moisi;onneur qui engrange el 
raoge sa nicoll•; depromet·e P.Sl 
l'acte de !'econome, pt'Of1M48 (Ş111., 
I.I, '.l, 16), qui lire_ du e,llier el du 
magasin au fur el a meaure des 
besoiQij, 

5. Roges : moins l\lecene, qui ne 
!'ignore pas, que le public. -
Lm·e, comme duce, d~$ighe un chel 
d'ecole philosophique, recole etanl 
sci11venl ronsidcree comme une fa
milie : Odei, I, 29, 14 : Socmti
cam dom11m. 

6. Addictus est l'homme qui est. 
allribue par le jugemenl d'un ma
gistrat ă un aul.re; dans le 1·iN1x 
droit, le voleur pris sur le fa ii.el le. 
debileut ineolvable etaient livres. 
par addictio a la personne lesee, 
Pios lard, mcme pout Ies dettes, la 
contrainte par corps tend a dispa
raitre. L'addictus etait astreinl a 
des lranux serviles, mais on ne le 
considerail pas cotnme esclave. -
!,lagistt·i ; l'instr11cteur, dans l'ar
mee, el, plus probablrment ici, dans 
la glndialure. Maia ii y a une confu
eion facile entre ce mailre d'ermes 
el le possesseur des gladiateurs 
allquel l'hommo libre, qui s'en~a
geait pour untempsdonne, sP livrai! 
par sermenl a pour elre briile, en
chMnc, frappe el tue par le fer n. Sa 
si tuation etait analogue Îl celle <le 
I' addfrt1ts. 

7, Qun ... cumque, imese; voy. 
p. 286, n. 4. - NouYelle image 
tin'e de le vie inerilime ; tempestas. 
l'etal du ciel; hospes, hule, el ~on 
pns colon fbe. pour wujours : la 
philosophic d'Horace est eclectiqne 
Pl le vrai Romnin ne renonce pas ii 
sa personnolile. Cir., Ac., li, 8 : 
Ad quamcumque sunt di8cipli
nam quasi tempestate dtilali, ud 
11am l<m(ltt(ltn ad. saxum adlla,
ref014flt, 

https://biblioteca-digitala.ro



HORACE. [ErîTREs, I, I• 

Nune 1 aguis 110 et mersor civilibus undis, 
Virtutis verae custos rigidusque satelles; 
Nune în Aristippi 2 furtim praecepta relabor 
Et mihi res:;, non me rebus silbjungere conor. 
Ut nox longa quibus somni est pars nulla diesque „(l 
Longa videtur opus debentibus, ut piger annus 
Pupillis quos dura premit custodia' matrum, 
Sic mihi tarda fluunt 5 ingrataque tempora, quae spem 
Consiliumque morantur agendi naviler 6 id quod 
Aeque pauperibus prodest, ;ocupletibus aeque, 25 
Aeque neglectum pueris senibusque nocebit. 
Restat ut his ego me ipse regam solerque elementis '· 

Non possis 8 oculo quantum contendere Lynceus, 

i. Nune... nune... allernance 
poetique, au lieu de modo ou de 
tum repeles, d'abord dans Lucrece, 
tres frequente dans Virgile el Sil. 
Ital., introduite en prose par Tite
L1ve. - Agilis, de age,·e • actif"; 
merso,\ romme un nageur. Les 
sto"iciens blâmaienl lheoriquement 
Ies agitations de la vie politique,mais 
admellaient pratiquemenl qu'on se 
pliâl aux exigences de la vie contem
poraine, i, condition do rester rlrape 
tlans une haute attitude moralo (vers 
suivanl). 

2. Aristinpi : disciple de So
crate, qui fonda l'ecole de Cyrene, 
el, en pla~anl le souverain bien dans 
le plaisir, ful le precurseur d'Epi
:urP au v• s. a\". J.-C. cr. 17, 13. -
Furtim: sans m'en apercevoir. 

3. Mihi res : comme le cavalier 
est mailre de son cheval, car celui 
qui jouit n'est ni celui qui s'abstient 
ni celui ~ui est dom_ine; cf.__Stobee, 
Ftc,·., XVII, 18; D10g. Laerce, li, 
8, 7>. Aristippe soutenait en elfet 
que le plaisir est dans le· mouve
menl, +,oov'IJ tv xw,jo-Et, tandis 
qu'Epi_cnre l'a place dans ,la flxite, 
iV Q"'r(XO"iâl. 

4. 01,,stodia : la surveillance or-
4il!alremenl exercee na~ les femQles 

sur Ies orphelins; le tuteur leur 
abandonnait volontiers celle fonc
lion que Ies matrones romaines 
exercaient encore souvent avec une 
sC\'e'rite antique (Odes; III, G, 39): 
cf. cependant la mere d'.~.gricola, 
Julia Procilia: In hujus sinu indu!,.. 
gentiaqueeducatus (Tac., Agr., 4). 

5. Tarda ftuunt : Horace est 
trop absorbe par des devoirs qui le 
rellennent a Rome et dans le monde, 
pour approfondir completement Ies 
problemes de la morale. 

6. Vavite,·: au temps de Ciceron, 
(Or., 158), on ne disait deja plus 
que navus el narus (sans g rnitial). 

7. Elementis: Ies premiers prin
cipes, Ies commencements, par 
opposition a la sagesse parfa1te. 
Cf. Sa&., I, I, 26. 

8. Non possis : serie d'exemples 
lires de la mytbologie ou de l'his
loire, comme Ies multipliait la 
predication phi_losopbique. (cf. Sa!., 
li, 3, 187 su1v.) : Lyncee, fils 
d' Apharee, de Messene, l'un des 
Ar~onaules, dont la vue percante 
eta1t devenue proverbiale, prob'able
ment par suite d'une confusion avec 
le- lynxcl· Glycon, athlete contem
porain 'Horace. - Posris : 2• per
sonne indeterminee, = « 011 ». 
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EPITRES, I, 1.) ~PITRES. 

Non tamen idcirco contemnas I lippus inungi 1 ; 

Nec, quia desperes invicti membra Glyconis, ?.o 
Nodosa corpus ·oolis prolribere cheragra: 
Est quadam prodire tenus, si non datur ultra. 
Fervet avaritia miseroque cupidine 3 pectus: 
Sunt verba et voces', quibus hunc lenire dolorem 
Poss1s 5 et magnam morbi deponere partem; 35 
Laudis amore tumes : sunt certa piacula, quae te 
Ter pure lecto poterunt recreare libello. 
lnvidus, iracundus, iners, vinosus, amator, 
Nemo adeo ferus est ut non mitescere 6 possit, 
Si modo culturae patie::?.tem commodet aurem. 40 
Virtus est vitium fugere et sapientia prima 7 

Stultitia 8 caruisse. Vi des, quae maxima credis 
Esse mala, exiguum censum turpemque repulsam 9, 

t. Contemnas, el pl-us bas v. 50, 
« ref user de • ; le sens propre est 
« considerer avec indilference ». 
Premier exemple de la constructio• 
avec l'infinitif, laquelle eşt poetique 
comme celle de sperno. 

2. Lippu,... inungi (reflech1), 
cr. Sat., I, 5 1 30. Cheragra, de 
zdp, cf. Sat., II, 5, 1; cf. Ov., 
Pont., I, 3, 23 : 11odosam poda
gram : ce sont deux varietes de 
gouttes. Prohibere : voy. p. 50, 
n. 4. Est= licet, sui vi de l'infini
tif; voy. p. 423, n. 9; quadam ... 
tenus aver, tmese, cf. Ov., Met., V, 
642 : Hac Arethusa tenus. 

3. Cupidine: toujours masculin 
dans Horace. 

4. Verba et voces : « des mols 
et des formules •, Eur., Hipp., 
4 78 : t!ah, 6' h<,>60tl xal AO"(ot 
8i.i.x'l:1\ptot. La medecine et la 
mn~ie, qui souventse confondaieot, 
usa1enl de formules el de mots in
comprehensibles (tires des langues 
de !'Orient). Horace leur assimile Ies 
enseignements el la pratique de la 
pbilosophie; de la morbi (voy. 
p. 331, n. 6); pilJC1'la, rits d'expia.-

HOIIACJi. 

tion ; Ier, nombre consacre (Sat., II, 
I, 7); pure, allusioo aux purifica
lions preliminaires a tont acte mys
lique; libello, le petit rouleau ser
vant de rituel ou Ies courts traites 
semblables aux Dialogi de SenequP.. 

5. Possis, comme au v. 28. 
6. Mitescere, « se domestiquer, 

s'apprivoiser », et culturae, sont 
des images tirees de la vie rustique; 
Cic., 1'usc.,1I,13: Culturaanimi 
philosophia est. 

7. P1-ima appartient aux deux 
substantifs; le passe caruisse, au 
verssuivant, complete celte idee: ce 
doit etre une chose faite : mais le 
present (ugere montre que ce passe 
est surtout un expedient metri~11r. 

8. Stultitia : la fausse connais
sance des choses el de soi-memr; 
Sat., I, 2, 24 : Dum vitant stulti 
vitia, in contra1-ia currunt. 

9. Rerr-tlsam : un echec, surtout 
aux elections qui fonctlonnaient 
encore avec une mdependance appa
rente et suscilaient toujoms di,s 
ambitieux ; ecriguum censum vise 
une auire categorie, ceux qui 
n'avaient pas un cens sufflsant 

l& 
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HORACE, 

Quanto devites animi capitisque 1 labore; 
hnpiger extremos curris mercator~ ad Indo~, 4i 
Per mare 3 pauperiem fugiens, per saxa, per ignes : 
Ne cures • ea quae stulte tniraris et optas; 
Disc.ere et audire et meliori 5 creder0 non vis? 
Quis oircum pagos 6 et cir@urn compila pugnax 
Magna; coronari contemnat Olympia; cui spes, So 
Cui sit condicio dufois 8 sine pulvcre palmae? 

Vilius argentmn est auro; virtutibus aurum. 
« 0 9 cives, cives, quaerenda pecunia primum est; 
Virtus post nummos » : haoc Janus summus ab imo 10 

Prodocet 11 ; haec tecinunt juvenes dictata senesque 55 
Laevo sus pensi locul os tabulamqu~ laeerto 12, 

Est ani mus \ibi; sunt mores, est lingua fidesque 131 

pnur elre de l'ordre superi.eur el se 
trournient par suite exclus des 
ma'fistr~tures, cf. v. ~8. 

. Capitia: la vie; cf. periculttm 
capiti11. 
· 2. Cu1·1-is mercator, cf. Sat., i, 
L 30 rt6. 

a. Per mare; cf. Sm. 1 I, t, 3~. 
4. Ne cw·es , • pour t'0Ler le 

souci •; ea, Ies falllf._ biens que 
poursuivent l'ambition et la cupi
dite. 

5. l\felio,-i: un plus sage que toi. 
6. Pagos : Ies caotons de la 

canlpagne; compila, voy, p. 387, 
n. 2. li s'agil d,·s hercules de foire. 

7. Magna, par oppositi9n aux 
jeux prfo,dents; cf. Odes, I, I, 3. 
L'accusalif avec coronan: equivaut 
a un snbstanlir de meme racine que 
le ,·erhe el accompagne d'une deter
mination : corcmam ţ]lympieam 
(cf. vicit Olympia, Ennius, cit~ 
au v. 8); oe complement reste i11tacl 
quand le v.etbe _ dev i~ot. pa99Îf, de 
meme q)l'.e l'on dit : l'rlotus gnudet 
doce1•i /Qnieos (Odes, lll, 6, 21). 

8. Dulcis, place ă la cesure; se 
rapporle a palmae_p!ace au.C/' pieJ; 
sine p1,1lve1•e: cf. E~nws !Cieeron; 
de.O{f:; I, Iii), 8P9lia sine stţ_d.nJ•ţ 

el sangvine~ de meme, cn grec, 
a.xowtl el &:·,:ittµw.:i vtx:iv. 

9. O, 3JOUle au VQCatif est pathc-
lÎ<fllC; noter la l'epelilioo. · 

f0,Ja»us sllmmu~ ab imo, d"une 
ext.r(•mitea l'aull'e du passage; voy, 
p. 386; n. 7. 

fi. Pi·oducet, li.ta:!;, crealioi1 
d'llurace• d'apres iipoi,1&f!l(ât~, 
plus exp_licite que praedicnre. Ge 
mot, comme recinunt serrible tafre 
allusion ii une method'e. d'ensei/ţiul
ment qui est encore. m;ilee ep 
Uricnt; .le. maître prai.ude_ eii 4ebi
tant uilep~rase et Ies ~leres repetent 
cn c.hffi\lf sur une sorte de melopee; 
cf. Ciceroii, ./Je fin. 1 lV1 10 : Dic
tata decantare, 
. t2. Vers i'epei~ de S~i., I, 6, 74. 
li termine la descripHon par un 
trait ~omique oii Ir. poete se Pl'rodie 
l111-meme en. des e~pr~SI0JlS a 
doilb_l.e entente i. !)ar te bagage da 
J'ecolier est d~cr'j( par_ fii~ .i1_1~me, 
mots que celu, tle l'argenta,-iu.s: 
lorut,i; c'est I~ boite ~ comparli
menls de l'ccolier et c'esl aii!jSi la 
ţassette de l'a·rgenia.rius ; tabula, 
la tablette ii ecrire et a calciiler sânt 
ne~ssaires â toµs deux. · 
.. ia. Lin9u(I fidesaue; l'eioqueîicl! 
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EPÎTRES, I, I. I EPITREB. -155 

Sed quadringentis I sex septem milia desunt : 
Plebs eris; at pueri ludentes t : « Rex eris, ai unt., 
Si recte faci~s ·» : 4ic murus aeneus 5 esto 60 
Nil conscire sibi \ nulla pallescere culpa 3• 

Roscia 6, dic s9des, melior leit an puerorum est 
Nenia, quae regnum recte facientibus otfert, 
Et maribus Curlis et decantata Camillis 7 ? 
Isne tibi meli1ts suadet, qui, rem facias 8, rem, 65 
Si possis, recte, si nod, quocumque modo rem, 
Ut propius 9 spectes lacrimosa poemata Pupi, 
An qui Fortunae te rţsponsare 10 superbae 

el la loyaute, complemcnts du creur 
el de la moralite. 

i. Quadringentis (mili//ţt~ ses
te,·tium), pres de 88 ooo francs, le 
cens des ctievaliers, lixe ~ ce c~iţfre 
au tcmps desGracques; sex JCP,/em, 
s1x ou sept, cxpression provcrf,iale, 
Ter., Eun., 332; Cic. ad Att .. 
X, R, 6 : sex septcm, diebus. 

2. Ludentes: un jeu quelconque, 
d'adresse ou de vitesse, dans lec1µe: 
le vajnqueur rccenit le nom rfe roi; 
le scoliaste de Platon, fht!t!t., 
p. 146 ,&, nous apprend que, dans 
c;ertalns jetu de balie, le ninqueur 
rec~i-ait le Qom de roi el Ies vamcl/s 
celui ,!'A nes. Porphyrion donne le· 
chant cqmplet (ncnia, cliant dr 
deuil, laJl)entation, pqis )iţanic, 
rerrain s~ns slg11iflcatiqn, futililt) : 
Rex e.-i/, Q1'i rect~ facieţ i qiJi 
non facfeţ, J!P_.~ ef'it. -Vqyez atjs_ si 
p. 65, n. 6: J-i-Orace jpue sqr l"cqoi
rnque dt recie facere l)l !11l donrre 
un seqs Jll\Jr:ll. . 

a. 11/uruş aeneus: mur d'airam, 
iile~ranlabli; image que l'on troqve 
Mjil daQS r1p,d~re. #ic est au mas
culin par accwd a..-ec murtts, 
comme toujours en ce cas 011 !e 
demonstraijf est en realite l'11ţtri
but; Ilic, ceci,â 1,avoir niţ conscire 
aibi. 

J· (;qn$cfre stbi = s(bi con
aetum esse (aticujus r_ei}; .on ne 
retruuve plus conscire au s~os de 

consctus esse avaet Commodien 
/III' s. ap. J.--C.). 

Ş. Gulp,q: ~·lapensee d'une faufe. 
6. Rol/MIJ,: VOf. p. 1149, A. ll; 

•odes = si flU(/tJf = f.i 11-µiduş es, 
« si tu le d~ires, s il "ţe Ji/ait 1>, 
formule familiere, comme sis pour 
si l'1°S. 

7. Cttriis et Camillis, cf Odes, I, 
12, 41; maribus,« mâles », cr. Art 
poet., 402: Mares animos: decan
tata: de mar<;•Je la con\im!ile, can
tala est la suite de l"image (nenia). 

8. Rem (acias, " s'enrichir a, 
expression formee a l'imitatioa de 
mercaturam (acere; fiqter !a repe-
1ition de rem. Facias depend d„ 
!'ideii contenue donş suţldet, lwr-
tatur. . . ' . 

9. Propfa~ : daqs Ies quatorze 
prerniers rans,s reserves pa~ la !oi 
Hosci:r aux citoyens dt eenJ1equ,istrţ. 
:__ f'upi :· Ies sci:iliasteii rapporteat 
l'!\pltap~e, probablement slltirique, 
decet auteur de drames lşrmoyarlts : 
P!ebunt amiei el bene -noii mm-
tem mea1T.-; f Nqm p~tt.s i~ me 
vipo lacrimavit sahs: f)'~llleurs 
inconnu. · 

iO. Responsare : cf. Saţ,,- 11, ~, 
85 i Senegue1 Ad Lucitium, -Hi, ~ : 
Haec (priiloşophia) adhottabil'!L•' 
ul deo tibenier rareatl\'11,S' uţ ,,,, ... 
tunae ~umtleiter resistamus; 
cet" ·tnllnillf depend de /lorl~",r, 
qui ne se construit pas aif\si dllfls 
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HORACE. lEPÎTRES, I, 1. 

Liberum et erectum praesens I hortatur et aptat? 
Quodsi me populus Romanus forte roget, cur ;r-

Non ut porticibus 2 sic judiciis fruar isdem 
Nec sequar aut fugiam quae diligit ipse yel odit, 
Olim 3 ·quod volpes aegroto cauta leoni 
Respondit, referam : « Quia me vestigia terrent, 
Omnia te adversum spectantia, nulla retrorsum n. 75 
Belua 4 multorum es capitum. Nam quid sequar aui; 

[quem! 
Pars hominum gestit conducere 3 publica; sunt qui 
Frustis et pomis viduas venentur 6 avaras 
Excipiantque senes, quos in virnria 7 mittant; 
Multis occulto 8 crescit res faenore. Verum 80 
Esto aliis alios rebus studiisque teneri 9 ; 

Idem eadem possunt boram durare 10 probantes? 
« N ullus in orbe sinus Bais tt praelucet amoenis », 
Si dixit dives, lacus et mare sentit amorem 

Ciceron (saut dans le De ini•entione) 
ni rlans Cesar; aplat esl joinl par 
z~ugm:1. 

L l',·aeseru; : prel â l'aider, cf. 
<ti /11"<.tcsenles. 

2. Porticibus : Iieux d'usage 
.-ommun, comme Ies bains, Ies 
marches, Ies places, Ies rues; judi
ciis ; opinions. 

3. 0/;m : cf. Sat., II, 6, 79. -
1-·r,lpes... !eoni : Babrius, 103; 
La Fontaine, VI, 14; celle fable, ii 
laquelle Platon fait une allusion 
(P,·em. Alcib., p. 123 A), etait 
racontee dans Lucilius, Iiv. XXX 
(v. 80 Miiller). Morale d'Horace: se 
regler sur la foule, c'esl penelrer 
dans l'antre du lion: c'est perdre, 
sinon la vie, du-moins la liberle. 

4. Belua : fait la transition et 
s'adresse au peuple; capitum, opi
nions. Nam introduit le developpe
ment qui commence par une inter
rogalion ayant le sens d'une propo
sition negative. 

5. Conducere: Ies pubhcams, qm 
alfermaienl Ies revenus de l'Etat el 
des cites. 

6. Venenlur : Ies captatenrs de 
lestamenls, cf. Sat., II, 5; Ies 
deux calegories de proies (exci
piant,terme de chasseur) etaienl Ies 
femmes non mariees (viduas) et 
Ies vieillards sans enfants. 

7. Vivaria, parcs de chasse ou 
d'elevage: saepta loca in quibus 
ferae vivae pascuntu,·, Aulu
Gelle, 11, 20, t. Cf. Sat., II, 5, 44. 

8. Occulto : cache, parce qu'il 
etait illicite soit pour le taux, supe
rieur â 12 pour 100, soit pour da 
qualite des emprunteurs, fils de fa
milie âges de moins de 25 ans. 

9. Esto .. , teneri : cf. Sat., li, 
2, 30. 

10. Durare, « se maintenir, per
sister n, d. Sat., I, 6, 128. 

H. Bais: voy. p.105, n. I 1,et 130, 
n. 14; lacu.•, le lac Luerin, voy. 
p. 96, n. 6. 
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triTRE~: I, t.] tPITRES. .f . .'S7 

Festinantis I eri; cui si vitiosa libido 1 85 
Fecerit auspicium : « Cras ferramenta Teanum 3 

Tolletis, fabri ,>. Lectus genialis• in aula est : 
Nil ait esse prius, melius nil caelibe vita; 
Si non est 5, jurat bene solis esse maritis. 
Quo teneam vo1tus mutantem Protea 6 nodo? 90 
Quid pauper? Ride 7 ! mutat cenacula, lectos, 
Balnea, ţonsores; conducto 8 navigio aeque 
Nauseat ac locuples quem ducit priva triremis. 

Si curatus inaequali tonsore 9 capillos· 
Occurri, rides; si forte subucula 10 pexae 95 
Trita subest tunicae, vel si toga dissidet 1t impar, 
Hides 12 : quid, mea cum pugnat sententia secum, 
Quod petiit spernit, repetit quod nuper omisit, 

:I.. Festinantis, « 1mpatient »; 
Caton dans Aulu-Gelle, XVI, 14: 
Qui multa simut incipit neque 
pe,·ficit, is (estinat. 

2. Vitiosa lilndo: « caprice ma
ladif,,; Cic., Tttsc., IV, 29: Vitio
sitas est habitus aut ad(ectio in 
tota vita incons '.ans et a se ipsa 
dissen·tiens. 

3. Teanum : · Sidicinum, a 
30 milles de Baîes, dans l'interieur 
des terres. 

4. Lectus gen ialis ; Iit de pa
rade, dresse dans l'atrium (aula) 
de l'homme marie qui n'est ni nuf 
ni divorce. 

5. Si non est : lectus; bene 
esse, rf. Odes, 111, t 6, 43. 

6. Protea: voy. p. 389, n. 8. -
Aristee renchaine dans Virgile, 
Georg., IV, 4~7. 

7. Ride : " tu vas sourire ». Ge
na cula : Ies etages superieurs oii 
se trouvaient a J'origine Ies salles a 
manger et qui, plus lard, furent 
ahandonnes aux pauvres gens; • lo
gement5 •. 

6. Condur/o : ii paie son passage 
sur un bateau de louage, afin· de 
rhanger de place, el eprouve le mal 
de mer, pas moins que le riche sur 

son navire (priva, cf. Sat., 11, ~. 
11). 

9. lnaequali tonsore : ablalif 
lihrement construit; voy. p. 293, 
n. 7. Jnaequalis est rapporte plai
samment de la coupe de cheveux au 
coilTeur. 

iO. Subucula : la tunique de des
sous, YHement sans manches ou a 
manches tres courtes, semi par une 
ceinture, el qui reposait sur la peau, 
comme notre chemise. Par-dessus, 
on mettait une autre tunique (ou 
plusieurs), qui etait un vetement 
d'interieur. Pour sorlir, on recou
uail le tout de la loge. - Pexo.e: 
donl Ies poils ou 1~ dll\·et, non 
encore râpes, paraissent bien pei
gnes. 

H. Dissidct impar : repose sur 
le bras gauche en formant des plis 
inegaux; Quint., XI, 3, 141 : &upe1· 
quod (sinistrum bracchium) ora 
ex toga duplex aequaliter sedeat. 
Cf. Sat., I, 3, 31. 

i2.Rides: l\lecene, d'une elegance 
un peu recherchee pour Ies Ro
mains (mollitiis paene ultra (emi
nam {luens, Vei. Pat., li, 88, 2), 
devait apercernir faciie(Jlenl ce. pe
tits desordrea. 
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HORACE. 

Aestuat et vitae disconvenit I ordine toto, 
Diruit, aedifiaat, mutat quadrata rotundis? ioo 
Insanire putas sollemnla~ me neque ridcs 
Nec medici credis nea curatoris 3 egere 
A praetore dati, rer-um tutela• meamm 
Cum sis et prave sectum stomacheris ob ungijeffl. 
De te pendentis, te respicientis 6 amici. 10!, 

Ad summam: sapieris uno minor est Jove'\ ctives, 
Liber, honoPatus, pulcr,er, rex denique regum., 
Praecipue 7 sanus, nisi cum pituita molesta est. 

EPITRE II 

Horace s'adresse a un jeune homme qui n 'est pas encore 
sorţi des mains du rheteµr (declqmas, y, '.2). Lo!lius est toµl 
plein de la lecture d'Homere, qu'il a Ml.ldie, e~plique, appris 
par crour, suiyant la coululile des ecoles romaines. Horace, 
pour lµi donncr quelques conseils qe !IlQrale praţique, lire ses 
lcc;ons, non de la vio, que ce jeuue hoPJIµ.e nţ, eol)nail pas, 

i. Disconvimit: cf. 14, 18; dou, 
ble compose, comme discondu~t 
(Piau te, Trin .. 930). Hors le cas des 
<lerinis de pono et de quelques 
autres qui peuvent passer pour des 
simples, ce type de composes est 
rare dans la bonne langue. 

li. Sollemnia = sotlemnem in
saniam: l'accusatif neµtre d'un 
adjectif pour qualilier le verbe n1est 
pas frequent en prose. 

3. Guraloris : il s'agit de folie 
permanente, insania; VQJ. p. Ş99, 
n. 12; el sur la construction, p. i5; 
n. 8. _ 

4. Ty.tela n'a pas le sens juri, 
dirjµe de tutor, mol inapplicabl~ ici, 
IJlais le sens gendral el non technic 
que, abstrait, do p,,aeaidium (QdJ:ş, 
r, 1, 2). 

6. Respfoienlis : ne voyant. q11ţ 
Loi;Ces.,Bel. Civ., I, t: Caesa,,em 

1•espiriant atque ej'lf,~ grqtiam 
s1J17uanti,r; Sirph., ,ţj„ 5g: 'Ep.lll 
')'<Xfl ou1c1't' icmv El, O'tL {3),ţ-it~ 
7Cf\'f1V 0-0\1. 

6. Jove: Iri hao t;(Jpiens rninor
Blil Jop~ quia mol'ilW' : m_axime 
stoicienne rapportee par Aţr.on. 
P11u, le rei;te, cf. /iiat., I, 3, 124. 

7. Praemp11e ;= giµid matj-, 
mum est, forme \lll8 esp~o.e cfe pa
re11the,;e; san11s: Ies_ Stoiciel)s_ I'~_ 90 
tendaien t de la sagesse oppoşee ~ ja 
fqlie des profijnes, mais Horace jque 
sur !Q mel et Je restreint a la sanie; 
piţuita, cf. Sat., II, 2, 76. Les Sto"i
ciens se posaient le cas: dn' a.! 
µ,v!;at µ,ou pi!Qua-L (Arrien, li;pict., 
I, 6, 30), afin de triompher plul\ 
ai'3)imep.ţ de l'obj13ction. Horace re-
pre11d le trnit pour le rţndre ridi
i:ult ei Ies S!-Qi:cjens e1) m~me temps. 
....,. Pitu~ta, vn. p. J79, p. _41. 
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mais de I' llitJde, qni est cncore po1111 lui la seule experience 
du monde. 

Homere contient des le~OOS" de mm-~le plus 1:tairfS' que 
celles des philosophes !J--f:J) : Ies folies de la: passiort1 ttIB 
avantages de I~ sagesse et du sang-~roKI y seeL pein~. ~u 
nalurel {6-26), Pour nous, nous ressemblons trqp a~ Phe~ 
ciens amollis (~'7-31). (iue ne meHon~ous i l'elude el ă la 
pralique de la sagesse ilile âctivife depensee au: seftice des 
passions, comme si no-11s pouvious dill'Mer nob:'e gtrel'ISon 
(32-43). Ces regles de vie sont iaciles li connaif-re i ce ~dnl 
autant de remedEis' A ăutant de j)a.'<Si611S; eupldite; sensuallle; 
envie, col ere ( 44-Ga); aussit&t qu'on s'est pM'eLre de ces 
maximes, on marche d'un pas comt\ant dans Ia toie de 114 
sagesse : ii faut suvoir ni le rulentir ni Ic pres~er. 

D'ordinaire, a la fin de scs conseils moraux, Horace glisse 
une plaisânterie pour eviter le ridicule d'ul} motaliSte p-ro
fessionnel et pour ttmtquer suttout son eloignement de tct1Is 
Ies exces. Une plaisal}~rie pourrait eLre mal comprise d\in 
jeune homme : la dernlere phro.M' car11c1t-'I'ise ht 1n~me &tti~ 
lude d'un ton plus Sel'ieux. (Voy. P'· 4G4, n. 11.) 

Le deslinataire, l,ollius MiiJtilnns, peut âire Ie GJs du c01isuI 
de 733/21, du dedicutail'e de !'Ode 9 du tlvre IV; c'esi prob&-' 
lilement aussi a ce jeune homme ctu'cst atlressee l'Epitte Hf. 
n etail puer quand iJ prit paf'I a la- guerre des Caniabi'es '1&, 
&f>), el qti'.il fit 1tlors ses premieres armes, li y a dooc lien de 
repottcr ~elte e~ltre b_fE!n plus tdt qu'o1îM taft _d'otdî-ttnîrc 
(731/23, d aprcs i•ranke)1 au J)lus ta.rd a l'llllne0 72&/'.llt 

Trojani belii scriptoram 1 Maxime• Lull1, 
Dum tu declamas Româe, Ptaertestoi rl!Iegl, _ 
Qui, quid sit pulchrums,_quid lutpe; qHid utlle,_quid 
Ple11ius' ac me.lius ChrysippCi et Ctantute dîcit. t tion, 

f. Maxime : le st1rnom avdtit le 
htJrri, rnj. f1: 14, i'I: I. 

2. l'.-aeneille; chn un ami oii 
N1 lr.c~tion; vot. p. t~o. I\. 12. 

8. Pulrlirum : l'hU!IUHe, etm
~id~re so_ US son asrert, o~po~ Îl 
l1J1•pt; el.· Sdi:, li; ; 6~. L opfM![· 
tion el Ies rapports de l'hbllil~tt! t! 

de !'utile etaiefit l'ohjeE fle!! ltttdita
ll<lfls des pfiiloso1>hes l!t dottllaient 
li~u a fa discussioil de ,btiiables 
ca~ de. COJJ!'CÎCOCb: t'esL le ~uîet du 
lk d(ff.t.iis de Ciceron. 

•· Pi.mitts, non pas ~ _ pftui f:tin" 
guţment ," .{fl1ngiu(J, m:t1t • _piua 
plemetnent ~, a,ec line elliJilerttrs-
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HORACE. [tPITIIE9, I, 2. 

Cur ita crediderim, nisi quid te distinet; audi. 5 
Fabula 1, qua Paridis propler narratur amorem 

Graecia barbariae 2 lento collisa duello, 
Stultorum regum et populorum continet aestum. 
Antenor 3 censet belii praecidere causam : 
Quid Paris? ut salvus regnet vivatque beatus 10 

Cogi' posse negat; Nestor componere lites 
Inter Peliden 5 festinat et inter Atriden : 
Hunc amor, ira quidem communiter urit utrumque. 
Quidquid delirant reges, plectuntur 6 Achivi. 
Seditione, dolis, scelere atque libidine et ira 15 
lliacos intra muros peccatur et extra. 

tion et un relief que n'ont pas Ies 
, deductions abstraites des philoso

pbes. - Melius : « arnc plus de 
JUStesse ». - Chrysippo : voy. 
p. 302, n. 8. - Crantore, de Soles, 
comme Chrysippe, disciple de Xeno
crate el auditeur de Platun, un des 
prem1ers philosopbes de ['Academie 
(1v• s.), auteur d'un line celebre 
dans l'antiquite sur le deuil et dont 
E'cst inspire Ciceron dans I~ pre
mier livre des Tusculanes, puis 
Plutarque dans sa Consolati-On â 
,1pollonius. Cf. Cic., Ac., II, 135 ; 
'i'usc., III, 12. 

i. Fabula, le su jet; propter 
amorem Pai-idis, pour Helene, 
epousc de !llenelas. 

2. Bar/Jariae, par opposilion â la 
Grece; s'entend ici de la Phrygie; .le 
datif avec un verbe de Iuite, est poe
tique. - Lerito, « graduel, lent "• 
au propre; ici « long •• est un 
emploi poetique, pour tongus, diu
turnus. - Collisa, s'etant heurtee, 
au sens re0echi; duttllo, forme 
archaique ; cf. II, 2, 98. 

3. Ant<mor, avec Enee, pensai! 
qu'on devait rendre â son mari He
lene et ses tresors; Pâris s'y op
posa : ll., VII, 3~7 suiv. - Censet, 
" est d'avis », est ordinairement 
su ivi du subjonctif avec ou sans ut; 
cf. cependanţ Cic., /Je l.e9., li, ~6: 

Delubra esse in urbibus censeo. 
- Praecidere: trancher, suppri
mer; cf. 7, 59. 

4. Gogi est ordinairement con
struit avec la proposition infinitive; 
ut est plus rar,: c'est ici le scul 
exemple sur dans Horace. - Posse, 
c'est-a-dire se posse; le sujet de la 
proposition inlinitive est souvcnt 
sous-entendu, surtout dans la lan
gue familicre, chez Ies historiens el 
chez Ies poetes; Cic., de Or.; I, 
101 : Mihi liceal negare possc. 
Celle omission dont tous Ies ecri
vainset toutes lesepoques presentent 
des·exemples, n'est pas identique a 
la cbnslruction que l'on trouve 7, 
22 : A it esse paratus, dans la
quelle l'attribut se met au nomi
natlf. 

5. Peliden : Achilie; All-iden, 
Agamemnon;cf.Jt., I, 254 suiv. Aga
memnon Chunc, v. suiv.Jetaitirrite 
de ce qu'on lui avait enleve sa cap
ti\'e, Chryseis, pour faire cesser la 
peste (ib., 112-3). Delirant, au 
v. 14, se rapporte surtout a celle 
passion du roi des rois. Inter re
pete, voy. p. 340, n. 11. 

6. Plectuntur, general, « ex
pient " ; Apollon, â la priere de son 
pretre Chryses, pere de Chryseis, 
ravligea1t le camp des Grecs par unş 
epill6111ie, 
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Erh11Es, I, 2:1 EPITRES. 461 

Rursus, quid virtus et quid sapientia possit 1, 

Utile proposuit nobis exemplar Ulixen, 
Qui domitor~ Trojae multorum providus urbes 
Et mores hominum inspexit latumque per aequor, 20 

Dum sibi, dum..şociis reditum parat 3~ aspera multa 
Pertulit, adversis rerum ~ immersabilis 5 undis. 
Sirenum 6 voces et c:rcae pocula nosti; 
Quae si cum sc•,:iis stultus cupidusque 7 bibisset, 
Sub domina meretri~e fuisset turpis 8 et excors, 25 
Vixisset canis immundus vei amica Iuto sus. 

Nos numerus 9 sumus et fruges consumere nati, 
Sponsi to Penelopae nebulones, Alcinoiquett 

1. Quid ... possit est reprls par 
exe,nplai·: • un exemple, a savoir 
que pcut... ». Utile a le sens banal: 
« bon a imiter, pratique ». 

2. Qui domito,', etc. : imitation 
li bre des premiers vers de l'Odyssee 
comme Art. poet., 141. 

3. Dum ... parat: dum, « tandis 
que, dans le meme tem_pll que •, est 
toujours suivi de l'ind1cat1f dans la 
bonne langue, generalement au pre
sen!, rarement au parfait, jama1s a 
l'impar[ait, meme, comme ici, quand 
l'action se rapporte an passe. 

4. Rerum renforce aduersis, 
comme si c'etait un superlatif; ,·oy. 
p. 348, n. t. 

o. Immersabilis parait une crea
I ion d'Horace. 

6. Sirenum : Odyssee, XII, 39 
suiv.; cf. Sat., II, 3, 14; Circae: 
Odyssee, X, 230 suiv.; cr. Odes, I, 
t 7, 20 et p. 274, n. 4. lmages tradi
tionnellcs des passions dans la pre
dication philooophique. 

7. Stultus cupidusque : arnc 
r.wiJite <leraisonnable et impru

. dente de ses compagnons; ces ad
jectifs sont attribuls et si porte sur 
l"ensemble de l'expression: bibisset 
;tultus cupidusque. tnysse but le 
hreunge, mais ii avait pris aupara
,ant l'antidote. µ.w).u, que lui avait 
donne ~fercure. 

8. Tttrpis : ayant ia forme de 
chiens ou de porcs, animaux im
mondes; Horace exagerc d'ailleurs, 
car certains compagnons d'Ulysse 
furent changes en loups et en lions, 
Odyssee, X, 212. - Excors, pri'l"e 
d'intelligence, cf. Sat., II, 3, 67; 
Horace tire encom un peu a lui le 
recit d'Homere, ib., 239, qui donne 
aux compagnons d'Clyssc I~ tele, le 
cri, Ies soies et le corps de, po11r
ceaux, mais leur conserve lrur in!el
ligence d'homme: aG,;:ip vov; i,•1 
E(!'ltEoo, w, ,;o itcipo, 7'Ep. 

9. Numerus: le vulgaire, la fonie 
ou chaque individu n'est qu'une 
unite, sans rien qui le distingue 
d'un autre; var oppposition aux 
heros et aux chefs. cr. Sat., I, 9, 71 : 
Cnus multorum. De la : (ruges 
consumere nati, traduction plai
sante d'Homere,Jl., VI, 142: Bpo,;wv 
ot iipo0pT), xczp1tov €Bo:ia:v; qm 
ne sont bons qu'il cela. 

10. Sponsi: Ies pretendanls (seul 
exemple de ce sens), ·qui complaient 
sur la mort d'Ulysse ou sur la fai
blesse de Penelope. Nebul-Onea pre
ciEe !'idee morale. 

H. Aleinoi: Ies Pheaciens, sur 
lesquels regnait Alcinoiis, menaient 
une vie de bombance et de plaisir, 
de,·enue proverbiale. Cf. 15, 24; 
Odysttee, VIII. 248. 
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'61 HORACE. 

In cute cifrandi I plus ;wquo operata juventus, 
Cui pulchrum fuiti in medios dormire dies et 3c. 
Ad strepitum citbarae cessatum~ ducere somnum. 

Ut jugulent homin.em • surgunt de n.octe latrolles, 
Ut te ipsum servcs 6, non expergisceris? atqui 
Si noles ~ sanus, curres hy.dropicus, et ni 
Posces ante diem librum cum lumine, si non 35 
Intendes animum studiis et rebus honestis, 
Invidia vel amore vigiP torquebare. Nam 8 cur? 
Quae laedunt ocnlum, festinas dem.ere; siquid 
Est 9 animum, differs eurandi tempus in annum 1°? 
Dimidium facti II qui coepit babet; sawr.e aude 12, 4e, 
Incipe. Vivendi qui recte 13 prorogat horam, 

t. Cute l'Ul'anda, cf. Sat., li. a, 
ia; ope1·ata, c·esl un ouvrage pour 
eui qµ~ de vine dans Ies soin,; de 
la _AJ9llesi;~. 

2. P1dchrmn {uit : « ii eul .ete 
bea!J • .: YOf. jl. 366, I). I~ ;Prop., 11, 
3, 3~ : Pulchrius hac ( « a callSe de 
cell,e femme plutot qu'â l"!>Ccasion 
.J'lfolene •) {W>ra/, Tt'oja, pe,·ire 
twi. 

3. Cessatum : a: qui s"esl re
lâche », par .suilţ; un .demi-som
mejl, oi) Ion enten4 couune dans 11n 
reve; ducere, eouler, cf. Sat., 11, 
6, 62 P-l p. ;-0, O- 2. 

4. llomi1,,e71' : ({ un liommc • ; 
de noe(e, p1!11dant q.u'il fait eMore 
ru1it, v~y. p. 3, n. H. 

6. Sert.•(l_i : e'esl se p.erdre que de 
ne pas ~ong1W a sa 'YÎ!l morale; 
e;cpe„gisce,-is, se lev.er m.tin, pour 
reagir contre la mollesse, el en 
meme temps., JU ligure, ne pas 
p,erdrc u11 111J!taoţ _pour le trnail 
mor.al; ef. -,,_ 35. 

6. Na~ : (:1H'1'-; ,curres : · 
Cel se, I, 2 el III, 21, pr~serit .eontre 
l'-hy<lr_()p_i.,ie 111s ex!lrei~s du .corps 
eţ no1-&1WJ1.ent l.a i-.oul'l!e. L'by<iro
p_ique !l_Sl encori! 11n tbeJOe d'eeole: 
ci. .. QdţŞ, IJ, 2, U.-

7. Vigit: de mt,ne (lH l'.homQla 

de,·enu hydropique doit e-0urfr 
comme ii ne faisait pas etant valide, · 
de m.eme si tu ne t'eveilles pour 
philoşopher, les passions bientot 
t'enleveront le sommeil. 

8. Nam oshlliptiqu_c : • ear tout 
cela est (ou ». cw,? est employţ 
comme so11veot qutd? L'int.errnga
tinn .ist formutee par la suite : 
Diffe•·s curam.di tempus. Noter la 
vi racite de .ces tours. 

9. Esi, ~ edei'd, " ronge »; 
meta ph ore qui e,.iste en grec (Horn., 
ll., VI, 202, cf. Cic., Tuse., Ul, 
63); en latin (Virg., En., IV. 66); 
et en fraa.cais. 

fO. In an'num : cf. 11, ~3; i.ode
finiment. 

H. Dimidiu.m facti : • Apx-iJ ot 
'tQt îj µ1.au 1ta:vro~, proverbe· grec 
attrih.uea Py.thagore par Jambliquc. 
(Pyth., 29, Ul2) et ailqneI deja 
Platon fait illlusii>.11 {Leg., VI, 
7aa E). 

tlt Aude: cooformcment a l'.et.y
molog-i.e {ar,idu.s eue, « desirer, 
vouloir •I, g consens â, aie le cou
,rage mi •; cf. Virg., Eneide, VIU, 
;36!< : Aud~;· lwapes, contem,nere 
,opu. 

i3. Vivtmdi qu-i r,:cte=qu.i,,.BCl.e 
11iv111KK. . . 
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~iTRE!i, 1. i.!,1 tPITtl.:l!:S. 4ll3 

Ruslicus 1 · ex.s~ctill tl.um defluat artrnls; ăt ille 
Labitur et. labetur !11 ofrine voluhilis aevum. 

Quairitur 2 argenhirtt puerisque beatâ creantlis 
Uxot' at irrnultlw p11canttit 3 vomere sih'ae! 45 
Quod Mtis est. oui contingH •1 nihll 11111plius optet, 
Non dtlt11u1;1 ta funtlua, non 1Ultis :i~t!rvus et llutl 
AegroW tlotttini deduxit ~ cotptlre febtllS 
Non animo dtit'as; valeat 6 possessor opottet➔ 
Si comporL!ltis tebti§ bene oogitat utL 5o 
Qui cuplt aut metuli; juvat illufu !liti tlomus ~t' ree 
Ut li ppurt:I pittâe i:ibilH1e, ftlttlehtll 7 ptJdagram; 
Auricula!S cilhara.e uollect:i sorde 8 dolantes. 
Sincerutft est nlsl vli.s 9; quodcuinqu~ infttndis acescil; 
Sperne voluptates: nocet empta dolore voluplas; 55 
Sem per avarus so eget: certum voto pete finem; 
Invidus alterius macrescit rebus opittlis : 
Invidia Siclll1 non invenere tyramii tl 

i. Rusticua: comjJnrnis~ii im~li
cite avec I~ heros de ljuelque table, 

2, Qtuierllw• : lin nHherche que 
I'argent el uile femme i'ict10(/Jt11ta), 
alors qu'on devrolt se prM,·c~per 
de la fondation dune famill~. suie 
'fant leB tern1es usites darls Ies 
actei! : 1lxorem libe-rutn tfl,aei·en
dwn (quaerendoruni) graiia du
cti·e. Pueris crttmdis, dillif d~ bll t. 

8. Pi1.t111'dUf' : ir sont pacillees », 
c'est-il-d i te dcfrlchees par la char~ 
ttl@, tomml'I Ies pays batbares so,it 
SdUmis par l'll!Jee. 011 defrlche pour 
elendre Ies dolliaines, IM tati{utt
dia, et patei! que Ies premierea 
annces de cttltllfo sont tr~s produo
Ul'es. 

t.. Gui oont1ttgit (pl'ilsoht qui 
marque -Ia jo11iManc~ ~ereine), (ii} 
nitiil optet (lnilljc:metlf de !JoS91-
!>ili te). 

5. DedUJJit : parfait d'habitude. 
6. Oportet ualeat (se porte bieo) 

~, cogitat (,eul) uti bene rebus 
comportati1. 

7. Fomenta : li.naes lini, qui 

procutaieht ii la peau d~s d~licais 
une impressioll agreable I Sen~ttu!!, 
De Vita beata, li, 4 1 Mbllilitii 
lenibtlilQue (omentis totutn lnces
sittl t' eorum co,·pus. Ailleurs, 
Sat., I, 1, &2, ii a un autra sens. 
- Pour vuier l'exprassioll, Horace 
designe tantot le !naiade; lipplitn, 
taut6t la maladie; podligl'affl., tan
tot la parti~ malad~, aiirlet;taR (sur 
ce mat, toy. !J. 341J, li, li). 

8. CoUeeta sorlk, le ctmttaire 
de pul'gatam iturem, 11 7, 

9. Vos, le ctliut; cr. Llierete1 VI. 
17 : Irnelleg!t 1bi tiilîum vas 
e(ficere ipifZm, I Ottmfnf/U/1 illitts 
vitio Cm't'rl.mpter ttltull: = $inee-
1'um: t murn:tum n lielllias~. 

iO. AtiarUs I l'holl_lme_ cUpide, 
dont Ies d~irs (cf. tldtlJ) il'l:Jut 1>a11 
de tetlllll. 

H. Siculi tyranni : Phalaris 
d' Agrigeute, Agathocle el Denys 
_de 8yracuse; Cic., Ver., V, 14&: 
Tulit e-nim illa quondam insula 
multos et crudeles tyrannos. -
Jrae, voy, Not11 critiquea. 
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HORACE. [EPÎTRES, I, 2. 

Majus tormentum. Qui non moderabitur irae, 
I nfectum volet esse dol or 1 quod suaserit et mens, 60 
Dum poenas odio per vi~ festinat 2 inuita. 
Ira furor 3 brevis est; animum rege, qui nisi paret, 
Imperat; hunc frenis', hunc tu compesce catena. 

Fingit equum tenera docilem cervice 5 magister 
Ire viam qua monstret eques; venaticus, ex quo 65 
Tempore cervinam pellem 6 latravit in aula, 
Militat 7 in silvis catulus. Nunc 8 adbiqe puro 
Pectore verba, puer 9, irnnc te melioribus offer : 
Quo seme! est im buta recens servabit odorem 
Testa 10 diu. Quodsi cessas aut strenuus anteis, 70 
Nec 11 tardum opperior nec praecedenţibus insto. 

i. Dolor, le ressentiment (cf. 
Virg., En., I, 2:.), mens, l'humeur 
,i0lente (cf. Odes, I, 16, 22). 

2. Fcstinat poenas = poenas 
festinanter exigit, cf. 3, 28 : Stu
dium properemus; Odes, II, 7, 24: 
Deproperare coronas; lll, ~~. 61 : 
Pecuniamproperet.- Odio inul
to,pour sa haine inassou,ie (datif) .
Fe.stinat = festinal'it, p. 461, n. 3. 

3. Furor, folie; idee frequente 
chez Ies moralistcs anciens; Stohee, 
XX, 68, ,·apporte un mot du vien, 
Caton : La caiere ne dilfore de la 
felie que par la duree. -Animum. 
•>rdinairement au piuriei pour d,,_ 
si ::ner l'exaltation de l'âme (courag,· 
011 cole.re, sui,·ant la circonstan„e). 

4. Frenis, comme un cheval; 
catena, comme un chien; ces deux 
images vont etre developpees en 
des comparaisons distinctes. 

5. Tenera docil,nn cervice in
d ique par anticipation le resultat 
,le fi~t; ce verbe est construit 
a rnc l'mfinitif ire, comme le serait 
, ocel dont ii a le sens. - Qua (ra-

tione), de la maniere que; cf. v. 70-
71. 

6. Cervinam pellem : un cerf 
empaille qui servait a dresser Ies 
jeunes chiens; lah'at•it = allatra
vit, cf. Sat., II, t, 8a. 

7. Militat, de la chasse; cf. mili
tia, Sat., li, 2, 11. 

8. Nune· repete a ici le sens de 
" maintenant • et mar11ue avec ener
gie l'urgence de la tâche. -Adbibe, 
cf. Odes, li, t 3, 32. 

9. Puer: dum puer es. - A 
ue,•/Ja (,nea) s' oppose : meli-Ori
/Jus ; cf. I, 48. 

iO. Testa : l'amphore neuve (re
cens) s'impregne de la liqueur qn'on 
y-verse pour la premiere fo!s; cf. ;~ 
et Sat., II, 4, 66. - Cessas . tardes, 
ce verbe ne signifie jamais • cesser » 
a\'ant Ies traductions latines de la 
Bible. - Anteis, deux syllabes, 
touj,mrs chez Ies bons poetes. 

H. Nec: Horace ne Yeut aller ni 
trop lentement ni trop vite; sa phi
losophie reste dans une lign11 
moyenne. Voy. 6, t~-16. 
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tPÎTRES, I, 3.J EPITftES. 

EPITRE III 

En 734/20, Tiberius Claudius Nero, fils de Livie, le futur 
empereur Tibere, fut envoye par son beau-pere en Armenie. 
Ce pays, romain pendant une generation, servait de remparl 
ii. l'Empire du cote des Parthes. Le roi Artaxes, allie de 
Phraate, roi des Parthes, l'avait soustrait a l'influence romainc 
el avait massacre Ies residents. Mais un puissant parti s'etail 
eleve contre lui. li fut tue par ses proches, et son frere, 
Tigrane, eleve a Rome, re(;ut la tiare des mains de Tibere, 
comme, naguere en 688/66, un aulre Tigrane. son grand
pere, l'avail re(;ue des mains de Pompee. La Medie Atropa
tene fut alors separee de l'Armenie ct confiee a un princc 
d'education romaine, Ariobarzanes. Son pere, Artavazdes de 
Medie, avail ele delrone par Phraale el s'ctait refugie a Rome. 
(Voir Mommsen, Romische Geschichte, V, 372-373.) Pour 
faire celte expedition, Tibere fit passer son armee par la 
Macedoine et la Thrace, pendanl l'hiver. 

Julius Florus est un des jeunes gens qui debutaient dans 
celte campagne. D'aprcs Porphyrion, ii aurail ecrit des satires 
cn s'inspirant d'Ennius, de Lucilius el de Varron. Horace lui 
demande de ses nouvelles el de celles de ses compagnons 
(1-5), surtout des nouvelles litteraires (6-8). Que fait Titius 
(9-14)1/ Et Celsus (15-20)? 

Horace se tourne alors du cote de Florus et mentionne ses 
trois occupations principales, deux plus serieuses, l'eloquence 
el Ies occupations juridiques, l'autre, qui remplit Ies loisirs, 
la poesie legere (20-'25 ). Horace voudrait qu'il y ajoutât moins 
d'âprete dans la poursuite de la fortune el des honneurs, 
plus de philosophie (25-29). Enfin, ii lui conseille de se re
concilier avec Munatius (30-36).. Ce dernier avis ne doit pas 
~tre sans rapport avec Ies precedents. li est probable que, 
dans Ies intrigues de la petite cour de Tibere, la rivalite a 
hrouille Ies deux jeunes gens. 

Celle lettre est du commencement de I'expedition, c'est-a.
dire de l'biver 734/20. 
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HoftAt:E. 

Juli Flore, quibus terrarum militet oris 1 

Claudius Augusti privignus, scire laboro 2• 

Tbracane 3 vos Hebrusque nivali compede vinctus 
An freta~ vicinas inter clittentiâ turres 
An pingues 5 Asiae cam pi collesque morantur? ~L 

Quid studiosa 6 cohors operiirri str11it (hoc gliocjtie cu-
Quis 7 sibi res gestas Augusti scriberţ sumit? . [ro)? 
Bella quis et paces 8 longum diffundit in aevum? 
Quid Titius 9 Romana brevi vertturus in orn 10, 

Pindarici fontis qui non expalluit haustus 111 10 

1. Oris ; eonlrees I M. Odes, I; 
12, 55. 

z. Scire labom, cf. .Sat., II, 8, 
i 9 : Nosse ldboro. 

3. Thraca, d.e Iileme 16, _ 13; 
Cic., de Rep., li, 9; Virg., En., 
XII, 335; v. p. ~s. li. t.. Th;,acla 
esi une turme recente, d'abotd tl~hs 
Ov., Met., VI; 1,,35_ Un qes pays qui 
passaient pour Ies plus froiµs dans 
l'antiquite. - Hetn'Us, la Marltia, 
voy. p. 175,. ii. 9. - Nivati, de 
giace, .... 

4. Freta : l'Hellesponl (mainle
iianl Ies Dardanelles/; vicinas tur-
1·et, Ies tdurs de Seslos ol tl'Aby
dci&, que separalt Un espaoe fort 
etroit. 

5. Pinuues: cf. Sat., I, 7, 19; 
D!le'iii A si-it ni. 

&. Stutliosa peut s'employer ob
solument, comme studium, eh. par
tarii des travatii lltteralres: OL, 
Tr.; 1, '.!; 77: quenttnni p~IH stu
diosus Athena,. Cependanl quid 
operum prcci5t le sens. - Coho,·•, 
Voy. p. 351, n. 8; Sbct., Til!., 4~: 
P~ciimtie piwcUs d c /im di·, oo
m i tes pr,rt!g,-inalionutn ex-pedi
tionumque nu1lquam salaria, ci
bal"iis tdnium suslellta t•it, mia 
modo tibt:ralitate ex indulgentia 
1,itrici prosecutu,, cuni tt-ibus 
classibus faolis pro dignitate 
c-uji,sque, p,-imae sescenta sestn-
tia, 3ecundae quadringenta dis
tribuit, ~-w;enta tertiae quam. 

non -~icprum, sed gratorun, 
appellabat . . , 

1. Q-iifs : Horace, <j11i a toujoure 
decliri~ cM bonneur embartasJ:ant, 
ne serait pas fâche de le volr re
cherche p·ar quelqu'un de ses jeun~~ 
atnis. - · Scr-lbei•e, l'infinilif, cr-. 
Odes, I, t2, 1: Quentvfrum sumis 
celebra,·e? -'- 6umit. choisit; cf. 
Art potit., 38 : Sitmite ma(eriam. 

8. Paces : Ies tl!uvi-es de la paix. 
d'autres entendent, avec Iiloins de 
vraitembla1ţee_, Ies l_raites de paix, 
Depuis 36, l'!talie ,hait en paix, el 
~n 29, âpres la flii de la gi.Ierre 
civile et le triolllphe d'Octavc; le 
temple de Janus fut ferme .. C'esl 
alors qu'Agrjppa d'abord, pdis Au
guslP, purent ltavailler au releve
ment de l'Elilpite. 

9. Titius n'e,t pas aulrcmenl 
connu. li cherchait, nous dit Horace, 
t.1rtt6t ii. irttrorjulre U lyrlque du
riennc (Piadlfricifonfls, 1'hebanos 
modos; cf. Odes, IV,12), tanlot a 
fairo rcvivre .ta tragedie, comme 
l'a,·ait l~nte Variu~. Le ton de ce 
passage h'estpaSirdnique; mais Ho
race tem!)igpe ii cotte belb audace 
une ~dmirat10ri un peu sceptique. 

,IU, Venturus irl ora : Ennius : 
Vatito trill'Ua pet' ora t•frum, imi'e 
par Virg., Giiorg., lll; 9; Prop.; l!I, 
9, ~2; ele. 

H, Expllttll{i }J/i.-lJ.sltts ;c'f. O,tt,s, 
III, 27, 27 : Mediasque fraudes 
:oalluit audax. 
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BrirnEs, I, IJ,] EPITBES. 

Fastidire la.cus et rivos ausus apertos? 
Ut 1 valet? ut meminit nostri? fidibusne latini.s 
ThsL.anas aptare mod.os struiet auspiee Musa. 
An tragica desa.evit t et ampullatur in art.a? 
Quid mihi 11 Celsus agit'! monitus multumque monen
Privatas ut quaerat opes' et tangere vitet [ dus, 15 
Scripta Palatinus quaecumque recepit APQlloJS, 
Ne, si forte suas repetitum venerit olim 
Grex avium plumas, moveat ,eornicula 6 risum 
Furtivis nu data eoloribus. lpse 7 quid audeş? -20 

Quae circumvolitas agilis thyma 8 ? non tibi panmrn. 
Ingenium, non incultum est et turpiter hirtum; 
Seu Iinguam causis .a.cuis 9 seu civica 10 jura 
Respondere paras seu condis amabile carmen, 
Prima feres hedera.e victricis praemiafl. Quodsi 25 

i. Ut : u COffiDU>llt •• 
I. Desaevil : Riot qui panii 

forme par Horace el concerne k1 
pas,ions mise.. en jeu dans la tra
gedie. Ampullatur : image em
pmntee au grec, ,,1\-w80~ (Cic., 
,tltt., I, 1~, 3), s"applique aux 
« phrases sonores, au:r conplels 
~t.oires lances a toute volce et 
d"unc voix vibrante », par compnc 
rai,-on arnc le son caverneux cjue 
rend un vase .creux quanrl on pnrle 
a l'interieur de la cavile. Les am
puUae lati-Bes n"ont donc ri.en de 
commu!) BVec n.otre slyl\l ampoale. 
Cf. E. Pottier, /wvue de~ eludes 
anciennes, iome II (1900), p. 22.5. 

3. /lfihi : expletif (dativus etbi. 
cus). ~ Cets'II.B : Albino~•anus, 
aecretaire de Tiber-e et ciedicataire 
dl> fa 8' fpilre; ci. 8, l. 

4. P?"iuatas ape& : .des ricbessci; 
pocliques qui soienl bien a lui; cf. 
Art palit., 131 : Publica materies 
prfrati juris erit. 

5. Palatinus Jtpoll-0 : Ies ceuvres 
conservees dans la bibliotheque du 
temple d'Apollon Palatin; le tem
ple et la bibliotheque furcnt dedies 
en 726/28, et le premier conserva-

wur /le la bibliotheque futC. Julius 
Hyejn.us, alfranchi d' Augeste, Ic 
pt'.emier coblmentatew- .de 'Virgile. 
On n·y admettait qne Ies meitleurs 
ecrjvams; aussi etait~e le poiRt de 
mir.e de Loute3 Les atnbitiom; litte
rair;i;;, li, l, 216 el 'l, 94. 

~- Cornicula : allusion ii .la fable 
cO!mue, Babrius, 72; Phedr.i, I, 3; 
La Fontaine, IV, 9. 

1/. · lps8 : Horace s.'adruae mafo-
tenant a Lollius. · 

8. T~ma se construit avec oi,~ 
cum rla11s ci,r,cumvoJitas ; Horace 
s'.ost compare lui-w.me a l'~eille 
du Malinus, Odes, IV, 2, 27. A~ 
tis, cf. t, 16. · 

•9. A,euis : de rnenw Cicel'Oil 
eompare la langtie de I '(l:rateur a' ua 
glaive l!Ue l'on aigui&e, Bri,tua, 
991; De rw., III, 121; - t'tw8U e&t 
un datif de but : cc en vue de». 

iO.Civicapourcivilia, voy. p. 70, 
n. 2; on dit ordinairement res
pondere de jure (responde-re 
jus, Pline lejeune, Epît., VI, I&, 3). 

H. Hederae praemia : c'est la 
recompense propre au poete (Odes, 
I, l, 29); celle e:rpression ne con
vient quc par analogie aw: dew: 
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468 HOMCB. [EPITREs, I, 3. 

Frigida curarum fomenta 1 relinquere posses, 
Quo te caelestisi sapientia duceret, ires. 
Hoc opus 3, hoc studium parvi properemus et ampli, 
Si patriae volumus, si nobis vivere cari. 

Debes hoc etiam rescribere4, sit tibi curae, 3o 
Quantae conveniat, Munatius 11 ; an male sarta 
Gratia nequiquam coit et rescinditur ac vos 
Seu calidus sanguis seu rerum 6 inscitia vexat 
Indomita 7 cervice feros? ubicumque locorum 
Vivitis, indigni fraternum rumpere 8 foedus, 35 
Pascitur 9 în vestrum reditum votiva juvenca. 

premieres hypotheses; cf. Sat., II, 
2, 13 et p. 374, n. 8. 

f. Frigida curaru,n (omenia : 
1'11ydrotherapie froide ,\tait alors 
un, mode, cf. 15, 3. Ce sont donc 
tf_-s compresses refrigerantes qui 
sont, pour ainsi dire, appliquees 
par Ies soucis d'interet. En langage 
111oins medical, Ies sollcis refroi
dissent râme et eteignent ses elans 
g:•nereux. Horace ne blâme pas 
d'aillcurs l'acti,·ite oratoire, juri-
1lique, poetique de Florus, mais son' 
âprete dans l'elfort pour arriver. -
F,-igida a le sens actif, cf. Sat., 
II, 6, 50, 

2. Cae/estis: divine, venue du 
ciel. 

,3. Opus, la pratique de la &agesse; 
studium, la contemplation philo
sophique; - sur la construction, 
cf. 2, 61. 

4. Resc,-ibere : Horace demande 
une reponse; sit est au subjonctif 
de l'interrogation indirecte (utrum 
est sous--entendu). La deuxieme par
tie de l'interrogation suit sous forme 
directe. 

5. Munatius : probahlement un 
fils de L. Munalius Plancus, le de
dicalaire de Odes, I, 7. - Sarta, 
coit, rescinditu,· sont employes 
d'apres l'image d'une plaie, mal 
cousue, dont Ies levres sont rappro-
chees, qui se rouvre; cf. Ov., T1-ist., 
IV. 4, 41 : Coeuntia vulnera; 
Petrone, I 13 : Veritus ne, inter 
initia coeuntis gratiae, •·ecentem 
cicatricem rescinderet. 

6. Rel'um n'a pas un sens general 
(comme dans Sat., II, 2, 25), maisde
signe des circonstances ·particulie
res; rerum inscitia, un malen
tendu. 

7. lndomita cervice feros, cf. le 
contraire, 2, 64 : Tenera docitem 
cervice. - Ubicumque wcorum : 
rappel du debut de la lettre. 

8. Rumpe·,.e. infinitif dependanl 
de inrligni, voy. p. 295, n. 3, cf. 
Sat., I, 3, 24. - Fraternum (oe
dus, cf. 10, 4. 

9. Pascitu,·, abreviation pom· 
scitote pasei, voy. p. 372, n. t,et 
381, n. 9. Horace ne veut pas dou· 
Ier de leur recoeciliation. 
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_ ·tr1rai.s, I, /1,] EPITRES. 

EPITRE IV 

Que fait Tibulle a la campagne, des elegies ou des µro
menades? Les dieux lui ont donne tous Ies biens desirables. 
Jouissons donc de l'heure presente comme d'un gain inat
tendu. Tibulle viendra voir Horace s'il veut contempler un 
gras Epicurien. 

Aucune donnee chronologique. Tibulle est mort vers i35/19. 
L'epitre, ecrite par Horace pour lui rendre le courage el la 
gaiete, peut etre des derniers temps de sa vie. 

Albi, nostrorum sermonum 1 candide judex, 
Quid nune te dicam facere in regione Pedana 1 ? 
Seri bere quod Cassi 3 Parmensis opuscula vincat, 
An taciturn silvas~ inter reptare saltrbres, 
Curantem quidquid dignum sapiente bonoque est? 5 

Non tu corpus eras sine pectore 5 : di tibi formam, 

1. Sermonum, Ies Satires. -
Candide, impartial; le contraire 
de niger, Sat., I, 4, 8~. Ces expres
sions marquent une certaine defe
r,,nce de la part d 'Horace; elles ne 
prouvent nullement que Ies Satires 
venaient de paraître. 

2. Pedana : entre Tibur et Pre-
ncste; Pedum avait etc une •cite 
trcs importante, mais, probahle
ment par suite de 5'I participation 
a la guerre sociale, Ies Romains 
avaient du la trailer defavorable
ment. Elle a disparu de bonne 
heure, el nous n'avons plus qu·un 
nom de re~ion, ici et dans Cieeron. 

3. Cassi: Cassius de Parme, dis
tinct du Cassius Etruscus de Sat., 
l, 10, 61. li avait compose des 
epigrammes et des elegies. li ne 
reste de lui, en dehors de courts 
fragmenlR, qu'une lellre a Ciceron 
(Epist. 1 XII, 13). L'un des meur
triers oe Cesar, ii suivit d'abord 
Brutuij et Cassius. puia, apres Phi-

lippes, Antoine. Apres A.clium, ·1 
se refugia a Athenes, et pour
suivit Octave de ses pamphlets. 
Octave le fit tuer par Q. At.tius 
Varus : Ultimus autem ex inter
(ectoribwi Caesaris Parmensis 
Cassius morte poenas dedit. ut 
dederat Trebonius primus {Vei. 
Pat., li, 87, 3). - Opuscula : 
Horace, 19, 3~, designe ainsi ses 
Epodes el ses Odes; ici s'applique 
a des elcgies. Le monde de Mes
salla el de Tibulle semble avoir ele 
froid pour le regime nouveau, ce 
qui explique la mention d"un meur
lrier de Cesar. 

4. Sil!'as : cf. li, 2, 77; Tibulle, 
IV, 13, 9 : Sic ego sec·l'etis pos
sum bene vwere silvis, I qua nut
la humano sit via trila pede. -
Repiare, aller a fetits pas. ' 

5. Pecuwe : c . Sat., II, 4, 90; 
eras indique un passe qui dure 
encore : nune tempus erat, Oclu, 
I, 37, 2-4, 
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1-tOFtACK 

Oi tibi divitias I dederunt artemque fr_!Iendi. 
Quid voveat dulci nutricula majtts ~ alumno 
Qui 3 sapere et fari possit quae sentiat et cui 
(iratic1. ', fama, valetQdo contingat ab1mde, , 0 

Et mµndus victus 5, non d.eficierj.te crumina ?) 
Inter spem 6 curamque, timores interet iras 
Omnetl_l crede 7 diem tibi diluxissa supremum 
Grata superveniet quae non sperabitur hora. 
Me p1nguem 8 el nitidum bene curata cute vises, 15 
Cum ridere 9 voles Epicuri de grege porcum. 

t. Dil'itias : Tibulle, I, t, 77 : 
Egn compositn secu1'US aceri•o I 
despiciam dites despic!Ui:11,quo 
'amem. Tibulle ctait chevalier ro
main. - Dedl1'Unl, voy. p. 359, 
n. 5. 

2. Majus : de 11h,1s ille Ies biens 
qui rnnl etre enuinereş. 

3. Qct-i : de telle nature qiI'il. .. ; 
de la Ies suhjonct ifs poss ii el con-· 
lingat. Si l'enfanl a lous ces biens, 
sa nourrice n·a plus rien a souhai
lcr. 

4. Gratia : la fa,·eur des grands; 
Tibulle etait un protege de Mes
salla. 

5 . .Mundus 1,fr/11s : cf. 5, 7 : 
Munda supelwx; Sat., ·li, 2, 53. 
- Cru1nina, la bonrse, altach~.e 
au cou par une conrroie ef port~e 
en bandoulierc, comme l)os sacs de 
voyage. Sur l'orlhographe, voy. 
Notes rritiques. 

6. Spem el timores se rappor
tenl aux inquietudes de l'avcnir; 
curas el iras, au degoiît et a \'ai
greur que provoque le prcscnt. 

7. Crede: Odes, I, 9, 14 : Quem 
(rn·s dferum cumque dabit lucra 
apJK"'e. - J)uuxfss.c : on di l 
.. rainairemenl illuxisse. Dituxis,e s'entend de la lumiere <jui peree 

Ies nuage.s (Cic., Ph., XII, !j; Dis
cussa est illa caligo ... , diluxit) ; 
ici, du jour qui Iuit encore pour Io 
malade et (jissipe llls tenebres el Ies 
apprchensions. 

8. Pinguem, a la letu·c a ussi 
bien qu'au figure; car Horace .etait 
ln·cvis atque obesus (Sut'tone). -
Nilidwn : d. Sa/.., 11, 2, 128. -
C1wata cute, cf. 2, 2Y. - Vises : 
tu verifieras sur ma physionomie 
l'excellence de mes principes. 

9. Ridere avec I'arcusatif. rire 
de quel1u'un. - Grege designe 
souvcnt es eeoles _philosophiques 
(Sat., II, 3, 44), ,:ria1s prepare ici Io 
mol de la 6n: :_ Por'C1.lm : plaisan
terie tra<lilionnelle, par Jaquelle 
Horace chercbe ii derider le mel~n
colique Tibulle; Cic .. ln Pis., 37 : 
E-pîcure noster, ex hara pro
du ele, non ex schola; cf. '.!, 26. Ce 
genre de plaisanterie n'etail pas 
choquant pour Ies Romains, si 
rnis,ns de leurs origines rnrales; 
cf. Ciceron, Att., IV, 5, 3, qui s·ap:
pelle asinum gcrmanum. Voy. 
aussi Sat. I, '.I, 27. Cependant, plµs 
tard, Quintilien va protesu,r contre 
Ies plaisanteries des V,~rrines, VIB; 
6, 37 : Nos tp.t,is frrqt, si Verr_en\ 
sţtem nomi~e~s? Gf. p. 36?, n. &. 
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• 11:rîTREs, I, 5:] l!JP1TREJS. 

EP1TRE V 

lnvitalion ~ diner. Que Torquatus vienne ci !IOir boir~ .cbet 
Horace : d„main, c'C!t l'aimiversaire d~ Oee!l.r, Ies tribunatix 
chiiment, le jurisconsulte pourra reparer . sa nuil (1-11). 
L'ivresse est douce (12-20). Tout sera de bon gout, et Ia 
compugnie ugreable (21-29). Horace demande une repohse. 

~ur Tortjuâtus, _voy. riotlce, j:i. ~og, J::pitre P1slerietit'e a 
728/26 (v. 4); ort 1,11 rapporte ă 734/20, annlie ou l'ahttlver
sâire d'Auguste fut celebre ă.vec iih eclal exbepliCIDoel 
(Dion, LIV, 8). 

Si potcs Archiacis conviva recumbere _1 leclis 
Nec modica cenare times holus I omne palella1 
Supremo te sole 3 domi, Torquate, rnanebo, 
Vina bibes iterum • îauro diffusa 5 palustres 
Inter Minturnas Sitrnessanumque ţ:>etrinutn. 5 

f. 8i poteB.,, recumbere,_ for
mule d'inviiatioil fail,illere; PlaUle, 
Stichus, at!I: Si poter(s accubci1'e; 
Poen., 696; Martial, V, 62, 2. -
Archiacis lţctis, comme Pausia
ca tabeUa, Sat,, II, 7, 95 ; d'apres 
Ies scoliastcs, Archfâs faisait de 
pctits lits de salle a mangcr, 

2, Holus :. toy. p, 28,, h. , ; 
omne, de toutesorte. Horace alfecte, 
pat plaisantetie, de dohner a son 
repas !'aspect frugal _du bon vieut 
Mnps; tr, 6dl., li, I, 74, 

S. Supremo sdle : q11ilnd _Ic so-
1,•tl rst a la fin de sa coilrse; su
prenws a ioujolirs te sens dans 
Jp_sSath-ese,t lesEpîlreR,-Dom(: 
H,,raee est ii korne, cat l'illVitatfbfi 
csl pour le JCIUr m~me ; cf. v, 9, 

4. lter,pn : cvnsule; le 2• con
sulat de Tanrus tombait en 728/26; 
la ~1ipp~e~sîon de c,)n/Jule s'explique 
P?~ l'abh!ttatloti d~ l'etiqueţ,t~ du 
>1n; vdy, p, 70, n, 6, Si lepitre 
est ile :16, c·~tait un vin de sîx ans, 

ertrtre. un peu jcune potir uii viii 
d'ltalic : d'apres Galien (Alhcnee, 
I, 48), le Falcrne potivait ilti'e bu a 
dix ans. 

5. Diffusa, verse des grands 
vases, sortes de foudres, dolia, oii 
on l'av;t1t laisse feNnehtef et expose 
a 1·~1r llbre tiţiltlant tltl M!t, da~s Ies 
amp!Jores ferlnees, caii/, qm ser
talelit de lortlteaux, Ainsi le ,-111 
qne l'on buva,t. r)ans l'anriee, · do
lia.1•e, s·bP~osait-11 aU ,-iii .. ri1is cn 
fOt, r:ti(!'usurn. - P1;Uuslrt!s : Ies 
inai'als de M!hiilr'nes ~talrnt Fbrmi-s 
pat I~ Lfris (darigll:tho), Mmiurh,!S 
et SihtiMSe au:t conllrls du Latiutfl, 
sur la ~oie Arpienite, etaient pro
ches d~s ctus cclebr'es, le Falotiiij 
et li' l\lassiquc; \'tJţ. p. 43, n. s : 
p, 3, ii, 10. La v,gne prosperaH 
dans Ies n1araîs: le Crcutie eta,t r6-
eolie dans ceni: de F'bndl. Pl!t.rillulll 
etait 1111 vf~us dep~hdan! de,!:ilfili~s
: se, pres dii ,~ourg aţhlel _de ~ortdră
gone; cr. C1c., Ep,sl,, V I, t !I, I. . 
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HORACE. [tPiTRES, I, 3. 

Si melius quid habes arcesse 1, vel imperium fer : 
Jamdudum splendet focusi el tibi munda supellex. 
Mitte leves spes el certamina divitiarum 5 

Et Moschi' causam : cras nato Caesare 5 festus 
Dat veniam somnumque dies; impune licebit 10 

Aestivam sermone benigno tendere 6 noctem. 
Quo mihi fortunam 7, si non conceditur uti? 

Parcus ob heredis 8 curam nimiumque severus 
Adsidet9 insano : polare et spargere flores 
lncipiam to patiarque vel inconsultus haberi. 15 

Quid non ebrietas d1ssignal u? operta reciudit, 

i. A rcesse : le vin el Ies mets : 
cf. Ocres, IV, 12, 14. -Imperium: 
l"aulonle du mailre de maisnn. 

2. Focus : le foyer, c'est-a-dire 
le Lar (amiliaris el Ies Penales 
que l'on nelloyail de la fumee el 
que l"on cirait; tibi, en ton hon
neur; munda, d. 4, 11. 

3. Divitia,·um : objet ou but 
des ce,·tamina; T.-Live, I, 17, 1 : 
Ce,·tamen regni ac cupido; cf. 
Sat., II, 5, 47. 

4. Moschi : rheleur de Pergame 
el disc1ple d'Apollodore, le maitre 
d"Augusle; ii fut accuse d'empoi
sonnement el defendu par Torqua
t11s ct Asinius Pollion; condamne, 
ii se relira a Marseille, oii ii ensei
gna l"eloqucnce (Porph. el Sen., 
Controv., II, 5, 13). 

5. l\"ato Caesare : la naissance 
d"Auguste, 23 seplembre; Suet., 
Oct., 57: Equites romani natalem 
ejus sponte atque consensu bi
duo semper celebrarunt; le repas 
d"Horace se place la veille, ci Ic 
jour etant rerie, Torqualus pourra 
faire la grasse matinee. Sous le ciel 
de l'ltalie, u"e nuit de seplembre 
peut etre qualitiee d'aestiva (v. t t); 
Juv., 14, 129 : medio septembM', a 
propos de la grande chaleur; cf. 
aussi Calpurnius, I, t, el Horace 
lui-meme, 7, 5 et 16, 16. 

6. Tendere : extendere, Iran-

sigere; noctem : la fraicheur de la 
nuit invite a la causerie, apres la 
chaleur du jour. 

7. Quo mihi fortunam : excla
mat10n elliptique, frequente dans la 
langue familiere el dans Ovide, avec 
laquelle on doit suppleer di dede
runt ou une expression analogue; 
Sen., De tmnq. an., 9, 4 : Quc 
innumerabiles libros et biblio
thecas, quarum dominus vix tota 
i•ita sua indices perlegit? - For
tunam: au lieu du piuriei regulier 
quand ii s·agit des biens de fortu ne; 
mais Horace .ne veut pas dire tout 
â fait qu"il est riche . ii a « du 
bien ». 

8. Heredis designe J"objet de 
cu1·am el n'est pas possess,r. 

9. Adsicret : s"assied a cote, rait 
partie de la meme societe comme Ies 
divinites paredres (voy. p. 102, n. 8). 

fO. Incipiam : je serai le premier 
â. - Jnconsultus : avec un jeu de 
mols (Torquatus est consultus ju
r1s). Les verbes signifiant « pou
,·oir, deYoir, oser, commencer â, 
avoir l'habitude de, etc. », se con
struisent avec l"inlinitir. non pas 
avec la proposition infinitive, et 
quand ii y a un allribut, cet al tribut 
est regulierement au nominalif. 

H. Dissignat : tranche, ose; de
signare, c'est dessiner, designer. 
De meme Ter., Ad., 88 : Illa 
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EPITRES. U3 

Spes jubet esse ratas, ad proelia trudit inertem, 
Sollicitis animis onus eximit, addocet artes. 
Fecundi 1 calices quem non fer.ere disertum? 
Contracta 1 quem non in paupertate solutum? 20 

Haec ego procurare 3 et idoneus imperor et non 
lnvitus, ne turpe toraJ4, ne sordida mappa 
Corruget 5 nares, ne nonet cantharus el lanx 
Ostendat tibi te, ne fidos inter amiGos 
Sit qui dicta foras eliminet 6• Ut coeat par 25 
Jungaturque pari, Butram 7 tibi Septiciumque 
Et nisi eena prior 8, potior conviva, Sabinum 
Detinet adsumam; locus est et pi uri bus umbris 9, 

Sed nimis arta premunt olidae convivia caprae 10• 

Tu quotus 11 esse velis rescribe et rebus omissis 3o 
A tria servantem postico12 falle clientem. 

quae antehac facla sunt f omitto : 
modo quid dissignat•it ? ... F0t•es 
effreqit, etc.:-- Cf. un aulre eloge 
du ,·in, Odes, 111, 21, 13-20. 

i. Fecundi : piei nes; cf. Sat., 
li, 3, 287 : Fecunda in gente l\le
neni; o,·., Met., XIV, 791 : Fe
cundo fonii. 

2. Contracta : Odes, III, 2, I : 
Angustam pauperiem. 

3. Procura,·e complete a la fois 
idoneus el imperor. Imperor in
dique que c'est le devoir d'Horace : 
• je me charge de ». La construc
tion personnelle, au lieu de impe
ratur mihi, s'explique par !'ana
logie avec jubeor; cf. aussi Art 
poet., 56, note sur invideor. 

4. Toral : voy. p. 415, n. 3; 
mappa: voy. p. 446, n. 9. 

5. Corruget : fasse pincer Ies 
narines, en signe de degoilt; cf. 
Quinlilien,XI, 3, 80. • 

6. Etiminet '. vieux mol, fre
quent dans l'ancien theâtre et <J_,Ue 
reprit la tragedie rlu temps de Se
neque (Quinl., Vili, 3, 31). 

7. Btdram Se-pticiumque : in
connus; mais Sablnus peut etre 

soit un ami d'Ovide (Pont., IV, 161 
16), soit plutot Sabinus Tiro qu1 
dedia a Mecene un livre sur !'art 
des jardins (K7j7'0Uptxwv, Pline, 
li. N .• XIX, 177). 

8. Gena prior : une invitatlon 
precedente. . 

9. UmlYris : cf. Sat., li, 8, 22; 
pluribus, plus d'une : comme le 
mul est 1mmediatemenl commenle 
par le vers suivanl, Torq uatus fera 
bien de _n'amener q1i'un parasite el 
ii y aura ainsi deux convives par lit, 
un nombre moyen, le minimum 
elanl celui des Grâces, d'apres Var
ron; voy. p. 312, n. 8. 

iO. Caprae: designe l"odeur <ie;; 
aisselles, comme cape.,. (Calullc. 
69, 6) el hircus (Sat., I, 2, 27). t;,11· 
ce genre de plaisanterie, p. i. 70, n. 9 

H. Quotus : par suite, combien 
d'ombres lu veux amener; rescribe, 
cf. 3, 30; rebus, Ies alfa1res. 

iii. Postico: la porte derobt\e qu1 
s'ouvre en arriere de la maison, 
pendanl que le client monte la p;arde 
dans le vestibule devant !'atrium. 
Horace finit sur une unage plai
sante. 
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m · HORACE. 

EPiTRE VI 

Celte letfre l:lst une des plus jolies d'Hoi'ace. 0n pourfait 
l'intituler : Les deux morales. Partant d'un principe com
mun il. toules ies philosophies antiqucs : Nil admirari 
(1-2), Horace en lire d'.abord tout ce qu'un homme sage, pon
dere, maître de ses passions, peut en faire sortir de reglcs 
pour la vie. L'inlelligence saine ne se lrouble pas a la coii
templation des phehomencs natiirels (3-5}; polirqudl tle plus 
se posserler, quand ii s'agit de fichesse, de plaisir, de 
gloire (5-8). li est aussi deraisonnil.ble di! se laisser aller 
il. la crai o te de pertlre cl:is tahites qu 'â la joie de la posse,;0 

~ion, a la douleur de lu privation, au desir du succes 
(9-14). La vertu ell~meme doit etre recherchee Qvec mode-
ration (15-16). Vous aurez beau accumuler Ies biens el Ies 
honneurs: le temps ne connaît que des vicissitudes el ii 
faudra Lien en venir ou sont rnaintcnant el Numa el Ancus 
(17-2i). - Le toti ironlque, pris en passant dans ce dernier 
raisonoetnent, va etre conserve jusqu'a la fli:i de .l'ejJîlre. = 
li taut cho1sir. Ori coii1bat la maladie par Ies retnedes. ta 
sante de l'âme se maintlent par une morale. Si vous donnez 
â celte morale la base de la vertu, fu yez le pla.isir. Si vous 
cherchez la regie de la vie dahs la satisfaction des pa.ssitms, 
agissez en consequence. (,:t.l 31). - Iiorace feint alors d'entrer 
dans celte nouvelle h)·pothese, el d'exposer Ies regles d'une 
scconde morale. II y ii1~le constamment des trails de satire, 
el celle partie de la lettre n'est qu'un leger el continuei per
sillage (31-66). li conseille successlvetnent la recherche de la 
fortune, qui donne toils Ies irteriles el periiiel d'entasser des 
biens donl le maitre ignore l'existence (32-48); la poursuite 
des honneurs, qt1i force l'amb.itieux a appeler la canallle sori 
pere et son frt're ( 49-~::i); Ies plaisirs . de la table, oii l'oh 
s'abai-sse au niveuu des dtoyeps frappes de dechelinţe par le 
censeur, ou l'on de\"lertl semblable -0.ux compagnol!s d'Ulysse 
(56-G4). Horace pa,sse râpîde~cnt !lur Ies plaisirs d~ h1.tntlur 
(65-66), el, dans sbn adiem, la.isse entendre que Numicius a 
_le cholx entre celte niotale dtl plaisir, la maraJe de la- verj,u, 
qu'Hotil.ce fait sienne, et .une troisieme, }sl · mdnieius l:ltl con-
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.kJ#irbs, I, 6.J ltP11'R~S. 4?11 

{Ul.îl une. Dans cetle deuxiemc partie, Horace parai{ oubller le 1Vil 
admirari, Cependant., n' est-rn p,.s faule de sang-froid et deme, 
sure que J'J)wunec»pi~, l'~l'J>,ilieux, le ypluptl.l~Uţ o',iiper~i
vent pas leş t,a,itş ridicules de !eur pcrsoonage '/ î~-ute l'epî
tre preche la moderation, meme dans la vertu : lell vy. 15-16 
ont_ une imporli!,nce capitale. O_n rctrouve, dans celf.e /I.Ierte 
causerie, le sens pratique du vrai Romain; d'aut_res details 
(surtout 21-'23, 50-64, 62-63), trails d'observatjon ou juge
ments, derivent aussi de ta n~mc veine nationale. 

Numicius est inconou. Le ton et le sujet de la tettre per
mettenl de croire que c'etait un jeune hommc. t.'uniqne don
nee historique (porticus Agrippae, v. 26), pernief, sculement 
de plaeer celte epîlre apres 7':1-9/25. S t"/l~ ( --Nil adIUirarit pr~ope res ost una, Numici, 
Solaquei quae possiL facere ct servare beatum. 
Bune solem el slellas el decedentia certis 
Tempora momentis ~ sunt qui formidine nulla 
lmbuli spectent. Quid censes 4 munera terrae, 5 

t. Nil admira,·, : µr1otv ll,w
µ.i~tlV, maxime attrihuee a Pytl1a
J(ori, (Plnl., de A11d., 13), adoptlie 
par Dcm\)Crill> (Stralion, I, 6 I), '1,i,
noij (Diog. Laerre, Vil, 123), Epi
rJJr~ el la plupart des philosoplics. 
Qn I ui dol)nait un 1,ens intellectuel ; 
ne pas se Jaisser troubler par Ies 
pbellQmene~ naLurels (ce qui !l·cx
cb1t pa~ la cµriosite scientifiquc), 
el un sens moral : ~ pas attacher 
!rnp d'irnportan~ aux cboses de ce 
monde, aux bieps el aux rnaux, et 
\ivre dans la rnodtiration. - Prope 
aUenue est una. 

2. Solaque ne repete pas u~ 
qui,. par lui-mem.e, n'est pas ex
dus1f. · 

3. MomenLis ; propre1wmt Le retit poids qui fail flecbir la ba
ance r movimentum); par suite, 

Ies degr~ infuneş par lesquels le 
temps s',lcoule comll)e le sabie .d'un 
Mhlier. ill<>'Tnlm-t~m. avec ou i~ 
~pana, pour designer la plus 

petite unite de j.e,n1ps, ,,e se r,m
c01;itre pas en prose avanl T.-Lit-e. 
Iei encore, ii est pris da11.s le !lel!S 
voisin de )'etymologie. Tempora, 
r" son\ l!ls qajsons qui se succedent 
insensiblcll).ent por un p-iQuv.ement 
regulier. - Fo,·midinl.e, la terreur 
causee par Ies ph.enowenes nal,llf.els, 
principe d.e la religion, d'apres 
Lucr., I, 62; V, 83, 1218. 

4. Quid censes : si Ies spectacles 
de la nature ne doive11t p~s nous 
troubler, a plus forte 1·aiso11 Ies 
ri.chesşes, Ies honneurs, Ies vaniJ~ 
iiu~iD!lS. - Munel'a f,e1-rr,,e: Jes 
ri.cbo.e~ que recele le ~in de la 
ture. D~ns ces foMJJe~ qe pl;iraşe, 
ii y a une sorte d'anacoh1UJ.e. 0!1 
C01;t11))enc~ : QY,:d cen,;~ wmnera 
t,wrae spectanda esse, mais ii y -
U]!e reprise qµi forij,lle (I\ 11.FllC\.&0 
la queslion ; 'fl!O ~Qdo IJT!ls'i, !l§!l6 
s~ecumdQ., Gf. C~c .•. "'8 O{f,. _ -II, 
'2f> : Qui/1 enim eţn~• ~
sium, qu,o cruciatu timoria angi 
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476 HORACE. [°E:PÎTRES, I, 6. 

Quid maris I extremos Arabas ditantis et lndos, 
Ludicra 2 quid, plausus et amici dona Quiritis? 
Quo spectanda modo, quo sensu 3 credis et ore? 

Qui timet his adversa•, fere miratur eodem 
Quo cupiens pacto; pa vor est utrobique 5 molestus, 10 

I mprovisa simul 6 species exterret utrumqu~ 
Gaudeat an doleat, cupiat metuatne, quid ad rem', 
Si, quidquid vidit melius pejusve s,1a spe 8, 

Defixis ocu!is animoque et corpore torpet? 
Insani sapiens nomen fera.t9, aequus iniqui, 15 

Ultra quam satis est virtutem si petat ipsam. 
I nune 10, argenttim et marmor vetus aeraque et artes 

Suspice 11 , cum gemmis Tyrios mirare colores; 
Gaude quod spectant oculi te miile loquentem; 

solitum? La longueur de sa phns~ ' fj; Virg., En., XI, 806; Lucr., I~ 
conduit Horace a inserer credis, au 1040. 
lieu de sous-entendre censes dans 7. Quid ad rem:" Qu"importe »; 
la reprise. Horace vient d'enumerer Ies quatre 

i. Maris : munera, Ies pcrles, passions generales d"apres Ies Stof-
la pourpre. ciens (cf. Cic., Tuse., IV, 11; III, 

2. Ludicra : Ies plaisirs et Ies 24-25). 
jeux, y compris sans doute le jeu 8. Spe : l'attente de J"avenir, 
de poesie : cf. t, to. - Plausus : confiantc ou decouragee. Sur !'abia-

. Ies applaudissemcnts que re~oivent tif, voy. p. 363, n. 4. 
Ies personnages considerables, soit 9. Ferat : « devrait porter »; .cf. 
a l'occasion desjeux qu"ils donnenl, Sat., 11, 3, 253. - Cf. pour la pen
soit en toute auire circonstance see Cic., Tuse., IV, 55 : Studia 
(cf. Odes, I, 20, 4 suiv.).··- Dona : t•e/ optimarum rerum sedata ta
Ies faveurs, surtout Ies magistra- men el tranquilla esse debe-nt 
tures: amici= {at•entis. I La fl"Dderation, meme dans l'exer-

3. Sensu : sentiment, pensee: ; cice de la vertu, est une idee de Ro-
ore = uultu. 'main pratique. Voy. p. 464. n. 11. 

4. Qui timet his adversa 10. / uunc : ironi!lue, coinme sou-
(= contr·aria) : Horace passe a veni; li, 2, 76; Virg., En,, VII, 
celui qui est en possession de ces 425, etc. - Vetus s'applique a 
biens et qui craint de Ies perdre. chaque categorie d'objets d'ar.t.;--et 
= Miratur : effet de l'angoisse non pas seulement aux ~culptures; 
(pavor) qui paralyse el trouhle l'in- m·gentum designe l'argent cisele 
lelligence. (tases, plals, etc.); ae,•a, Ies bronzes; 

6. Utrobique : dans Ies deux artes, Ies reuvres d'art (voy. p. ·212, 
cas. n. 7); gemmis, Ies pierres taillees 

6. Simut : des sa brusque appa- (vases, camees). · 
rition; erotel'rllt: trouble, frappe: H. SuspicP= sub-spice, regar
le mol convient aussi bien a l'espoir der de dessous, de bas en haul ; 
qu'a la crainte; T.-Live, VII, 39, contrai re de de-spice. 
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~PITRES, I, 6.J EPITRES. 4.77 

Navus 1 mane forum et vespertinus pete tectum; 20 

Ne I plus frumenti dotalibus emetat agris 
Mutus 3 et (indignum, quod sit pejoribus ortus) 
Hic tibi sit potius quam tu mirabilis illi : 
Quidquid sub terra est, in aprîcum proferat aetas, 
Defodiet .condetque• nitentia; cum bene notum 25 
Porticus Agrippal!5 et via te conspexerit Appi, 
!re tamen restat, Numa quo devenit et Ancu~ 

Si latus 7 aut renes morbo temptantur acuto, 
Quaere fugam morbi. Vis 8 recte vivere ( quis non?) 
Si virtus hoc una potest dare, fortis omissis 3o 
Hoc age deliciis. Virtutem verba 9 putas et 
Lucnm ligna : cave ne portus occupet 10 alter, 
l\e Cibyratica 11 , ne Bithyna negotia perdas; 

1. Navus : 11 actif »; cf. I, 24. 
C'est la vie du politicien, de l'hom
me d'alfaires, de !'avocat, du ban
quier. - Vespertinus : cf. Sat., 
II. 4, 17 et p. 338, n. 7. 

2. Ne : introduit une proposilion 
hypolhetique independante; ne est 
la oegalion du subjonclif de SUl)
posilion ( 11 admeltons que, suppu
soos que •). - Dotalibus, dts 
biens qu'il doil a sa femme el non 
pas a son aclivile personnelle. -
Emetat , seul exemple de ce mol; 
ii faut delacher la preposition et la 
metlre en rapporl avec dutalibus 
ag,-i"; cf. p. 379, n. 7. 

3. Mutus ; nom d'un inconnu.
lndignum: exclamalif, comme ail
leurs mfrum, nefas. -Pejoribus: 
autre motif de le surpasser. 

4. Defodiet condetque: ces vi
cissiludes du temps doivenl nous 
a,·ertir de nolre sort; rien n'est 
slable el ii faut toujours en venir a 
la morl. 

5. Purticus Agrippae : eleve eD 
729/2,, el entouranl le temple de 
Neptun~ an centre du Champ de 
Mars, ii etait decore de peintures 
reprisentant Ies Argonaules. C'elait 
iin dea endroils frequentesde Rome. 

- Via Appi, cf. Epodes, 4, 14 ct 
p. 318, n. 4. 

6. N11.ma etAncus: deuxieme el 
qualrieme rois de Rome; cf. Odes, 
IV, 7, 14. 

7. Si latus, ele. : vers repris de 
Sat., II, 3, 163. Celte phrase enonre 
l'un des termes d'uoe comparaison : 
de meme que l'on cberche Ies re
medes dans Ies maladies du corps 
de meme doil-on suivre la vertu, si 
pour l'âme, elle est 1.e principe de 
yie. 

8. Vis : cett-. proposilion equi
vau t a une condilionnelle; Horace 
juxtapose souveot (parat.axe) au liPu 
de subordonner ;,memecas, 3 r,, 31-32. 

9. Virtus t•e,-ba, lucus tiywi 
devait Hre une formule prov&rbial• 
pour definir le scepticisme absolu 
(noler l'alliteration). Cf. 17, 41 : 
Aut virtus nomen inane est; el 
le mol prele a Brutus mourant 
(Dion Cassius, XLVII, 49): .. Vertu, 
tu n'est qu'un nom •· 

10. Occupet : avanl lo1. 
H. Cibyratica: Cihyra, surnom

mee la grande, elait une viile de 
Lycie celebre par ses mines de fer; 
Bithyna : la Bithynie 6taiţ ricb~ 
en for~ts. 
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&78 HOilACE. ~PirilK!, t, o 

Miile talenta I roittndetrtitt, totidNb altera, p'Ofto~ et 
Tcrtia succediiht et qttne pats quadra:t:; acervurn. 3& 

Scilicet 4 liforem culll dote flden1qt1~ et atF.icos 
Et genus et fortnam regina Peciiilia donat 
Ac bene num@ttufil deccirat Siiadela 3 Venusqtte. 
Mancipiis locuples eget aBris Gappadotum re-x 6 : 

Ne fueris hic tu. Chlatnydes 7 Ltrnii!lrrs, ut ahmt, 40 
Si posset centum scaeiia~ priiebere :r'ogatilS 11, 

« Qui 9 posslim tot'? aitj tameh etqutieram et qudt habebo 
Mittani.'b Post pâlillo sctlbit, sibi mlliâ qt1inque to 
Esse domi chlamydmn : ptirtem vel tolletettt omnes. 
Exilî'S u domus est; ubi non crt, multa supel'sUfit 45 

· Et domimirtt falluiit 13 et ptostiht furibt1s. Ergo, 

-I. MiUe talenta: cf. Sat., II, Cicerou, a propos du predecesseur 
3, ~26. . d'Ar,helaiis, AU., VI, 3, 5: Ario-

a. Porrd: Mvar1t, en avaht (cf. bai-::ancg, 1·ero perpauperi e't ib., 
En., VI, 711: Quae sint ea flu- : VI, 1, 4. - Aaris, toy, p. 4!r; n. ii. 
mina pot-t'oj, en cootinuant. 7. Cl1lam.ydes: ma11teau do 

3. Qulldt'nl: complete le carre. guerre et de voyage cltlploye par 
4. Scilicel signifie toujours • na- Ies Gl'ecs; srir la_ scene lallne, i! 

turellenterit, ~otnme ii est facile de car.t<'teris~ Ies soldats, Qhez Ies Ro
le voir », jluriais «asa mir •, ot est mai ns, c'tililit surtoilt UII v: lement 
souvrnt lrOhicjlle, comine iei. - de luxo, d'etolfepreciellso richement 
Fidem : la loyaule <fâi altire la orn~e. Oar1s le cas present, ii !Iernii 
contlance et tontilie l'amitie (ami- servir li quelque <lefile. - Luc-ul
cos). lus, d. li, 2, 26. - UtlJiunt: c'est 

5. Suadela : la Persuasion, per- une aaeedote populalre; of. Plu
sonnifiee comme Pecu11ia et Venus tarque, Lticu!., 39. 
( la grace, compagnc de la persua- 8. llogatit~ : par un ami qbe ses 
sion). Ennius l'appelle Suada (Cic.; fonctio11s do preteur (a-tp11nrroq, 
n,-utus, b9); sutidela est uri mol Plut.) obligeaient de doirner des 
etranger a la langue classiqae. jeux; en pareille olrconstance, on se 

6. Rex : le roi de Cappa,loce rendait deces services. - Si, pour 
etait alors ArcMlilf1s, qui tnotirilt a introduire une interrogation, appar
Home crt 771/17; le royaume rut tient a la langu~ ramilil!l'e. 
ensuite annc,e a l'etnpire: romaili. 9. Qui: <;oy. p. 280, ri. i. 
Ces Mi~, ~puises par Ies exigenccs iO. Milir1, qilinque: rhlstofreest 
/Ies re)!lllenls roltlains et l'ushre des embellie; PhJtarque dit 200. 
l,a11,1ui,!1's1 i1'ataieof gu~J'e J'11ulre H. TtJllent: le pMtăur. 
richesse qne leurs sujel,, qu,, 12. Exilis : « Yide_ o, « nue ~. 
d'apres le ilroit oriental, lenl' ap- ,,ns diff6ren1 de Oii. .. I. 4, 17. 
f)lirteilăielll au milme tlttll 111ie ,frs i3. FaUunt: dans Petl'tme, 'l'ri~ 
1sc!a„es. !\'Isis e'etait fi.,~ psuvre malciOil ne tonnalt pa~ la dli:iiqllt 
rfr,Jrns!P.,ciitlesCappatlocil!lls, rlallt partie de ses esr:l~ves (eh. 37) el ap;,: 
!Iii rar~ mauv-diS 9er"viteurs; ne psti- prend au hout J'.uri an qu'une pr.l>
,aient t\tre vendus t~es chet. cr. prillte Iul appartie,rl· (cb. 53), · · · 
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tPITRES. 

Si res I soia potest facere et servare beatum, ·- · 
Hoc primus 2 repetas opus, hoc postremus omiU_a:'i-

Si fortunatum species 3 et gratia praestat, 
Mercemur servum 4, qui dictet nomina, laevum 5o 
Qui fodicet 3 latus el cogut trans pondera 6 dextra~ 
Porrigere : << Hic multum in Fahia 7 valet, ille Velina: 
Cui libet 8 hic fasces dabit eripietque curule 
Cui volet importunus eb~lf- » « Frater, păter », adde; 
Ul cuique est aetas, ita q uemque facetus 9 adopta. 55 

Si bene qui cenat bene vivit, lucet 10, eaJnus 
Quo ducit gula, piscen1ur, yeneml!r, ut oHrn 
Gargilius 0 , qui mane plaglfl:;, venabula, servos, 
Differtum transire fortim poptihimque jubebat,· 
Unus ut e multis populo n spectante referret 60 
~mpl:um mulus aprum. CrudilS tumidique lavemur, 
Quic. Jeceat, quid non obliti1 Caerite cera u 

i Res, la fortune. 
_2. Primus, pa_sţry-rr.us · le pre

mier;; ... , le dern1er a .... 
3. Epecies : !'eclat des honneurs; 

7ralic.: la faveur; conslr. : prae
stat (#rlunat1'm (comme facit). 

ft. Servum: Ic nome.11clatet1r, qui 
savail !es noms de loµs Ies citoye~ 
el permetteit ii l'ambitieux de ·sa!uer 
de son nom (ou de soo prenom, cr. 
Sat., II, 5, 92) cha1p1e ·personne 
qu"il reneonlraiL - Laevum, voy. 
p. ~l!J D. t. 
· . 5. l'Odicet :· frap{>"r de coups 
repetes. 

8. Trons pondera : par-de:,su$ 
Ies poids et l'etalage des marchands 
en plein air ct des ehangeurs. On a 
propose quantite·d'autres interpre
talions qui ne s·aeeordent pas soit 
avec le sens de pondtr/l, soit nec 
celui de t·rans. 

7. Fabia, Velina: noms de tri
bus romaines. 

8. Cui tibet, ii celui qui lui 
plaira; hicl ce troisieme; curuli, ... 
ebur·: la c iaise, insigne des magis
tratures curules. 

· 9. Facetus : aima~Je; adapta : 
en Ies lrailant de frere et de pere. : 

iO. Lur:et : le jour p11rait, poi!ll ;-= lucescit. · ·· 
H. Ut olim Gargilius: â la fa~pn 

de Gargilius, c'e~l-a-dire allons pe
cher el chasser au marche; :Oltm, 
cr. Sal., T, i, 25, 

i2. Papulo : Ies gens qui Font ,·u 
partir, le -.·ovant re,enii' avec sori 
,·ortege et un'seul ·sanglier, se dou
tent de la ruse et s·en amusent. 

i8.Crudi : quand Ies aliments ne 
sont pa~ encore digen!s; Trimal
cion el ses com·ives preonent un 
bain au milieu du_ repas~ Petr.; 72; 
on renouwlait ainsi I ap ~tiţ. 
· U.Cae,'ite cera: ou I bu!aeCae
ritum, listes specia Ies sur lesquelles 
elaieot ioserits Ies citoyens gue Ies 
censeurs ·avaient frapp~s d~ la nata 
et qui se trouvaîent par suite exclus 
de la tril>u; l'ex_pression equiyaut 
done a nota digni. La viile de 
Caere avait ele adll!ÎSe. a l'hospi
ti1Lm 'f>"<t>lie11m, <JU\ e1,rtr;,ill•it 
rertames conC!!lll!I0DS, lllllis non dea 
drolts polillques,par<:ll queceffe f ille 
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480 llORACE. (EPÎTRES. I, 7 -

Digni, remigium I vitiosum Ithacensis Ulixi, 
Cui potior patria fuit interdicta voluptas 2 • 

Si, Mimnermus 3 uti censet, sine amore jocisque (i 
Nil est jucundum, vivas în amore jocisque. 

Vive, vale I Siquid novisti rectius istis ~, 
Candidus 5 imperti; si non, his utere mecum. 

EPITRE VII 

Mccene s·est plaint a Horace de ses absences prolongce8. 
Le poete repond qu'apres avoir passe !'ele a la campa.gne, ii 
g-agnera pour l'hiver une plage abritee el chaude; ii ne sera 
pas a Rome avanl le printemps (1-13). Le t:alabrais olfre en 
prcsent un superflu donl ii n'a que faire (14-19); l'homm~ 
sage sait qu'il ne suffil pas de donner ni de donner a ceux: 
qui le merilenl: le presenl a_ui gagne le creur esl celui qui 

etrusque avait abnte Ies pretres el 
Ies sacl'a de Rome pendant l'occu
pation gauloisc. Cf. Madvig. L' Ela/ 
•·omain, traductionl\lorel, 11,13,; I, 
50 et so. 

t. Remigium = remiges, Ies 
eornpagnons d"Ulysse; cf. 2, 23 sui,. 

2. Voluptas: 1ls luerent, malgre 
la defense d'-Ulysse, Ies bceufs du 
Soiei I et Ies mang9rent; cn puni
i ion, 1ts n~ re,·irent point leur 
patrie. 

3. Mimnei<mus : poete clegiaque 
,Ic Colophon. dont la poesic scn
suelle celebrait le plaisir; Prop., I, 
9, 11 : Plus in amol'e valet Mim-
11en11i i·ersus Ho1nero. 

4. lslis ne peut designer que ce 
41ui a rapport â la 2' personne; his, 
,·c qui a rapport a la I tt personne. li 
, a deux morales en presene~ dans 
celte epitre. lstis designe la morale 
immorale raillee dans la deuxieme 

r,artie. Horace eonii nue le jeu de 
'altribuer â soo inlerloculenr, mais 

aussitot ii supposc que Numicius 
peut lui suggerer d'autrcs regles de 
vie, par eoniwlqu, ul une troisieme 

morale. Ainsi se trouvc sauvee l'a,
parenle impertinencc de la plaisao
terie. His, c·est la morale serieus~ 
et pralique d'Horace, expostle direc
lcment dans la premiere parlie de 
la lellre. On altendrait istis au liell 
Je his, ou un renvoi a istis du -r. 
precedent (l\l. Sabbadini lit : is). 
l\lais par un brusque el amusant 
ecarl, Horace remplace le conseil 
altendu de s'abandonner â ses pas
sions par celui de se conformer aux 
principes etablis au debut et 9.ua le 
poete presente comme siens. S1 l"on 
n'adople pas celle interpretation, ii 
faut corriger et p<inctuer avec 
l\l. Lechatellier: Si quid nol'isti 
1·ectius, istud candidus imperii; 
mais la phrase est banale, la fin Je 
l'epitre manque de trai!, el l"oppo
silion des deux morales reste san-; 
cunclusion. 

5. Crmdidus: exclut tout senli
ment bas el loul calcul; ici : avec 
franchisc, sans rien ~arder pour toi. 
C'esl 1111c plaisanterie, puisque l'on 
ne ,·uit pas ce que Numicius peyt 
trouver. 
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.riTRE9, I, 7.] EPITRES. 

cotite un sacrifice (20-23; cf. la note du v. 23). Horace sera 
digne des bienfails de Mecene (24). - II n'y a pas besoin 
d'ajouter qu'il reste a Mecene de faire quel(!ue sacrifice pour 
sem ami : celle demande serait brutale et se trouve assez 
clairement formulee. - Cependant, si l\lecene tient a garder 
toujours Horace aupres de lui, qu'il lui rende sa jeunesse (25-
28). Un renard, apres une franche lippee, ne peut plus sortir 
par le trou qui lui a donne passage : maigre ii est entre, mai
gre ii sortira (29-33). Horace doit-il s'appliquer l'apologue? li 
est pret a rendre a Mecene tout ce qu'il a rei;u de lui (34-39), 
comme Telemaque a refuse des presenls qui ne lui conve
naient pas (40-45). H faut peu de chose a Horace (44-45). 
l."orateur Philippe voulut donner au crieur public, Volteims 
Menas, une petile fortune. Bientot Menas, accable de soucis, 
supplia Philippe de le debarrasser d'une richesse importune ( 46-
95 ). Si l'on regrette ce que l'on a quille, ii faut y retourner; 
chacun doit se lenir a sa mesure. 

Celte lettre prouve qu'Horace avait un caractere lres inde
pendant. Quoi que disent Ies commentateurs de l'approbalion 
de Mecene el des explicalions privees qui ont du preceder 
telte lettre, le public ne pouvait jugar que d'apres ce qu'on 
lui montrait. Horace dit a Mecene : Si tu m'importunes de tes 
plaintes, je te rends tout ce que tu m'as donne. Un tel langage 
ne peut pll.Ss'!r pour tres deferent, de quelque grâce qu'on 
l'entoure. Voy. Boissier, Nouvelles v,·omenades archeolo
giques, p. 51. 

On n'a pas de donnees qui permettent cte ctater celte epitre. 
La craiule maladive qu'Horace semble eprouver pour sa sanie 
(v. 4: aegrotare timenti et tout le passage) a conduit a pen
ser qu'il est dans l'etat d'inquieti;:de morose confesse par 
l'epltre suivante; celte epitre est de 734/20. 

,I 

Quinque 1 dies tibi pollicitus me rure fut~rum, 
Sextilem I t,')tum mendax desideror. Atqui 

-". Qusnque : chiffre approxima
ti f pour un petit nomhre; cr. Sat., 
I, 3, 16. 

2. Sexlilem: lemoisd'aout,qui ne 
l'e~ut le nom d' Augusle qu'eo 746/8, 

J'annee de la mort d'Horace. -
Mendax est une plaisaoterie. -
Atqui, « et cependant ~- - Vive
re .... valentem : cf. 16, 21; d'apres 
la formule : Vive, vale, 6, 67. 
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Si me vivere vis sanum recteque valentem, 
Quam mihi das aegro, dqbJS aegrotare timenti1 _ 
i\laecenas, veniam, dum ficus prima calprque ~-
Dissignatorem I decorat lictoribus atris, 
Dum pueris omnis pater et matePcula 11 pallet, 
Officiosaque sedulitas 3 et apella forensis 
Adducit (ebres et ţestamenta resignat•. 

Quodsi bruma nives Albanis.3 illinet agris, 10 

Ad mareG d!:)sce11det vates tuus et sibi parcet 
Contractusque 7 legeţ; te, dulcis amice, reviset 
Cum Zephyris, si concedes, et hirundine prima. 

Non quo more piris vescj Calal:>er& jubet hospes 
Tu me fecisti locilpletem : << Vescere, sodesP. - l~ 
Jam satisest. --,--At tuquantum vis tolle. -Benigne,0 .--,

Non invisa feres pueris munuscula parvis. -
Tam teneor dono, qu;im si dimittar onustus. -
Ut libet; haec porcis p.ocl.ie II comedenda relinques. ,, 
Prodigus eţ stultµs donat quae :,pernit et odil; 20 

Haec seges 1~ ingr;iţos tulit et fereţ oqmibus :innis, 

t. f)işşigiw/Orem: ort~ogr<1phe 
garantic par des inscrir,tions; 1 or
donnateur <les funerail es, celui qui 
place chacun a son rang; li· avait 
des licteurs pour ecartcr la fqule. 

2. ,\fate,·culti-: t;liminutif ,1ui _in
dique Ies sentiments de la mere : sa 
petile mere. 

3. Sedulitas : J'assi<JuiJ.e ?llll de
rnirs du client; cf. Sat., I, 6, 101. -
()µella: collectif dont la forme di-
111inutive /'arait in,tiquer le carac
tere popu airc; t-i: sont Ies Ql)Jiga-
1ions multipl,·s ~UfJl!fl s~ crµit 
rntreint un Romain : 11 sert de tt'•
moin, de caution, etc. 

4. Reşignat : fa i t ou ni r. 
5 . .(ilbanis : les mont~ Albaips! 

u S.-E. 4e Rom~1 dont le &OJT)f!ll! 
e plus elev~1 ~ulourfh_ll i le j'dqqte 

C~rP, a Q54 III- a•a)t1tuqe; bruma, 
le solsti.ce1.l'~iI~r. ~f- Sat., 11, ~, 2°&. 

6. Ad mare: cf. v. 4&; l'hiver 

d~11.s lqs por\s ch~u~s el ~hrites, 
!'de dans Ies mont~s-nes de laSa
Line; ii ne reste plus que le prin
temps p,mr u11 s,:jo1,E a Hrme.- -
Yri-tes ; ~oy. p. ~t!II, _IJ; li, L_e mol 
1~1 est dune _:;olen!nl" platsante, 
comme II, f: 217; 2, 9~. !ff2. 

7, C,mlr(lctu~ ; ram~s~ şur lui-m/)ffiC. . - . . . 

8. Calaber: cf. v. 45. 
9. Sodes : s'il vous plait; = si 

audes,si avidus es. Vov. p. 3âl ,n. 3. 
ţO.Benig,ţe, µti,rci (M refusant); 

de mrm.e y. 62. . 
H. llodie: l-es poires ne ~uanl 

plus attendre un jour. 
1?, Seges : le champ; Ciceron dan~ 

No!!_ius, r· 39~. : Segetes ag,-icolae 
sub-igun. al'i;it.-,s multo antequam 
şera)1t. - L 'iinage est pronirni.al<1 ; 
cf. Cic., de O,•., li, ~6 r, :Citant 
~f. Pjnarius : Ut se•11~·ntem frceris, 
ita m~tes. 
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Vir bonus ~t sapi~tts dtgnis ait esse paratus 1i 
Nec tameh ienorat qt1id disten~ Mrrlt lupinis 11 ; __ 

Dignum praestabo rtte etiănt pto 3 laude merenbs. 
Quodsi m~ noles usquam discedere1 reddes 25 
Forte latus, ,rigros angusta fronte• oapillos, 
Reddes dul~i; loqui, reddes ridere decorum. 

Forte 6 per angustam tenuis vulpecula rimam 29 
Repserat in cumeram frumenti pastaque rurstls 3o 
Ire foras plen<:1 tendebat' corpore frustra; 
Cui mustela procul 8 : <1 Si vis, ait, effugere istinc, 
Macra cavum repetes artum, quem maera subisti. » 

i, Esse paratus : au lieu de ra<r 
cusatif avec l'infinitif ; ceite <:on
struction apres un verbe signifiant 
« dire ou croite • est ra;e en latin 
el passc pour poctique; elle est or
<linaire en grec. - L'hommc <le 
sens est pri>L ii relidrs l\errit'tl a ceux 
qui le meritent. 

a. Lu1.rin is : ces grains seftaient 
de monnaie sur la scene, et an per
sonnage rut Pleule-; P.mm,, ~97, Ies 
appelle aurum co1fiicum, On en
tend d'ordinaire avec le scoliaste de 
Cruquius : Q-uae Bit differentia 
inter banos el ma/os, Mais alors 
tamen ne s·e~pliqoe plus, PotJr 
echapper it eette diflioulte, L, Muller 
explique dignis : « cenx qui .oot 
besoin de service »; nouvelle dirtl
coltc : au t, 2/i, dir,11;m iibpllque 
cntaioe1mml !'idile de merite; el 
alors, L. Miillet supprime, aviic 
Nauck, le •· 2'1, Ne serait-ce pas 
que l'eiplieation du t. 23 es, mali
vaise? L 'homme sage Ii'est pas sem
blable ati Calabrals. Bien qu'il se 
declare pret a rendre service a qui 
le merite, ii eait crpeltdanl ltamen) 
distinguer enlte mi presen! sans va
leur (lupiniaJ et u11 bienfait impor
tant. Horace 11e chllrge d 'elre dlgne 
meme d'un tel bieofaiteur que l\le
cena-_: voilâ la premiere condition, 
dignum,. O'esl a: l\lec.enţ a cheislr 
son .l!lellbit. La: pelite fortuite que 
lai ooit :tktrace o 'est tieft ou peu de 

chose, t.,e vHlhble bierlfait, feclame 
par le eoete, c'est. l'indcpendance, 
- Ains, !oul se tient daris ce rai
sotul~meni. On peut lnfltt!l ajoiJter 
une derniere idee. Les dons de Mc
cime n'ont jamais ele que pris sur 
soii superfin. Ati contralre, ii en 
coutera a }lecene de se sfparer de 
son cher poete, La est le sacrifice, 
la sera te·mente. 

3. Pro : proportionnellement ă, 
eu raison de; Luer, 1 V, !!; Clc,, 
Dii•. fa Caecit,, 42, Le complement 
se rapporte ii l'eoselhble <le l'ex
pression dignum me praestabo, -
llţerentis ; le bienfaiteur; Vifg,, 
En., 6; 66ft : Sui metnores alios 
(ecere merendo, 

4. Angusla frrmle : Horace a 
maintenabt le front degatni. 

5, Dulce, decorum , voy. p, 295, 
note 5., 

6, Forte: cf. Sat,, I, 9, i. - Le 
lieros de cette fable est diez Ies an
cieils le rPnard, bien que Ies renards 
ne msngent pes plus de graiII c1ue 
d'aill~urs Ies beleltes. Le~ kbulistes 
ne se mctlen l pas en peine d 'exac
tilude. - La Fontaine, JU, t 7, I.a 
Belei/(! entrfe dtms un_g,:emer. 

7, Tendebat, a,·ec J'iilfinitir,. oe 
se rencontre pas a~ant Horâce. eh.ez 
qui ii n'est pas rarii (0.de~,.l, ~9;t5; 
III, lt, f>2; cr. 19; I.O; H; 2; f>7};.lD~l!l 
on trouve conleJ}~re.. . . . . . . . 

8, Procul : ci. Sat,, II; Ş; j_%._ 
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Hac ego si compellor imagine, cuncta resigno; 
Nec somnum plebis laudo satur altilium 1 nec 35 
Otia divitiis Arabum ! liberrima muto. 

Saepe verecundum 3 laudasti rexque paterque 
Audisti • coram nec verbo 5 parcius absens, 
Inspice, si 6 possum donata reponere laetus. 
Haud male Telemachus 7, proles patientis 8 Ulixi 40 
c, Non est aptus equis Ithace locus, ut neque planis 
Porrectus spatiis 9 nec multae prodigus herbae 10, 

Alride; magis apta tibi 11 tua dona relinquam. » 
Parvum parva decent : mihi jam non regia Roma, 
Sed vacuum Tibur 1! placetaut imbelle Tarentum 13• 45 

Strenuus et fortis causisque Philippus •• agendis 
Clarus, ab officiis octavam circiter horam 15 

Dum redit atque foro 16 nimium distare Carinas 

i. Altilium: oiseau:i: engraisses; 
mon desinteressement est reel et 
n est pas comparable au:i: eloges 
que Ies rnluptueux font de la Yie 
;aine des paunes gens. 

2. A,·abum: cf. Odes, I, 29, I : 
Beatis A,·abum ga::is; III, 24, I : 
Jntactis opulentio,• thesauris Ara
bu m. 

3. Verecundum : me. 
4. Audisti ; = a me vocatus 

rs; d. 16, 17 : Tu 1·ecte vivis, si 
curas esse quod audis. 

5. Verbo : terme general, dans 
Ies propos que j'ai tenus en ton 
alisence. - Parcius (audis). 

6. Si introduisant une interro.~ 
galion indirecte est un trait de la 
langue familiere (cf. 6, 41), ainsi 
que l'emploi de l'indicatif, au lieu du 
subjonctif, dans cette forme d'inter
rogation. 

7. Tetemachus : qui refusa Ies 
chevau:i: que Menelas lui offrait en 
present, Hom., Odysst!e, IV, 601 
suiv. 

8. Patientis : Epodes, I 7, I 6 : la
boriosus; dans Homere, itoAU'tA:i~. 

9. Spaliis : la carriere, le champ 
de ~urae; 11•, li. 

iO. Prodigus herbae : cf. Odes, 
I, 12, 37. 

H. Tibi se construit avec apta el 
re!inquam. 

f2. Tibur : voy. p. 18, n. 1, el 7; 
vacuum : cf. Odes, lll, 25, 13. 

i3. Tarentum : celte mention, 
rapprochee de l'histoire du Cala
brais, qui peut etre la traduction 
d"une impression personnelle, parail 
indiquer oii le poete va passer l'hi
vcr. - Imbelle: cf. Sat., ll, 4, 34 : 
Moile. 

i4. Philippils : L. Marcius Phi
lippus, consul 663/91, mort apres 
677/77, dont le fils <levint le beau
pere d'Auguste; Cic., Brutus, 173: 
Erant in Philippo summa lil,er
tas in oratione, multae facetiae; 
De oratore, III, 4 : Homini ei 
vehementi et diserto et in primis 
forti ad resistendum. Cf. a\"ec ce 
conte, La Fontaine, VIII, 2, Le Sa
vet!er et le Financier. 

i5. Octavam horam : vers 2 heu
res de l'apres-midi. 

i6. Foro est un ablatif du point 
de depart; Carinas, quarlier situe 
a I 'e:i:tremite occidentale de l'Esqui
lin, pres d"u Forum. A la tlij de sr 
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·.Eam grandis natu queritur, conspexit, ul aiuntt, 
Adrasum quemdam vacua 2 tonsoris in umbra bo 
C11 I teii o proprios 3 purgantem leniter 4 ungues. 
« Demetri », puer hic non laeve 5 jussa Philippi 
Accipiebat, « abi, quaere et refer 6, unde domo 7; quis, 
Cujus fortunae, quo sit patre quove_ patrono. ·» 
It, redit et narrat 8, Volteium nomine Menam9, 55 
Praeconem, tenui censu, sine crimine, notum, 
Et properare 10 loco et cessare et quaercre et uli, 
Gaudentem parvisque sodalibus et lare certo 11 

Et lu dis 12 et post decisa negotia campo. 

l·ournee, Philippe, fatigur, trouye 
ongue une course assez courte. 

D'oi"lleurs or. acccdait aux Carenes 
par des pentes assez raides. Le 
quarticr ~tail recherche par Ies 
hommes occupes; Ie frere de Cice
ron, Pompee, Antoine v habiterent. 

1. Ut aiunt ; cf. 6, 40. 
2. Vacua : a une pareille heure, 

ii n'y a plus de ~lients; torisoris, 
cf. Sat., I, 7, 3, umbra, la bou
lique n'a pas d'aulre ouverlure que 
la porte et est protcgee contre le 
soleil par une tente. 

3. Proprios : lui-meme; le bar
bier est absent ou deja parii. 

4. Leniter : comme un homme 
qui n 'a pas d'aulre souci. 

5. Non laet•e : ii n 'etait pas gau
cher; · seul exemple de !'adverbe 
laeve. 

6. Quaere et refer forme Ul\ 
groupe en regard du premier ordrc : 
abi; d'o1i, dans la phrase symc
trique : it, redit et narral. 

7. Unde domo : sa patrie; cf. 
Virg., En., VIIl, I 14. Dans Ies 
inscriptions domo est suivi du nom 
de la viile d'origine, grnfralement a 
1 ·ablatif, ou d'un ethnique : L. Va
ler;us, L. (., Vol(tinia fribu), 
do .. w Philippis (C.1. L., III, 2717; 
inscription antţrieure a 43 ap. 
J.-C.) : domn Phitippis repond 
e:ractement a unde domo. Ces in-

HOI\ACE, 

dications · agurent seulement dans 
Ies inscriptions relatives aux peliles 
gens, notamment aux soldats. 

8. Narrat : d'apres ce que .l\lenas 
a dit de Iui-meme. 

9. Menam : nom abreg,:, comme 
lres souvent cn grec, m/>me po_ur 
des noms myt hologiqnes : dar.s 
Hygin, 134, l\lelas est l'abrege ·_e 
Melanthus, employe dans Or., Mel., 
III, 617. On peut supposer une forme 
complete /1/enodorus : nn de;; rhefs 
de la 0otte d'Octaw ctait un alfl·3n
chi appele tantât Meno<lore et lan
tot ~lenas. Le surnom de forr11e grec
que inclique quc ron a a{foire a nn 
affran,·bi. L'affranchi prenait comme 
irentilirc (nomen) celui rle sun pa
tron ci comme surnom >0n nom 
(uniqne) tl'esclave. Aus,i la ques
tion quo pat,·e reste sans rrponse : 
cf. Sat., I, 6, to. 

i.O. Properare s·oppose a cessare 
(= otia,·i; cf. 2, îO); quaerere 
(= acquirere), a uti. Loco, adver
bial, « a propos », par suite sans 
pr,:position. 

H. Cl/'t'to : ii ne loue pas une 
chambre a Ia semaine, ccnaculum; 
cf. I, 91. 

i.2. Ludis, campo : Ies jeux pu
blics, Ies exercices du Champ ue 
l\lars sont des plaisirs graluits, 
decisa, pi us energique que tra1r 
sacta : cf. 2, 9; t4, 36, 
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HORACE. ~PÎTRES, f. 7 

« R!'.itari I Iibet ex ipso quodcumque refers; dic, r;() 
l\d cenam vcniat. » Non sane 2 credere Mena, 
Mirari secum tacitus. Quid multa'? « Benigne 3 » 
Respondet. « Neget• ille mihi ?-Negat improbus et te 
Neglegit aut horret. » - Volteium mane Philippus 
Vilia vendentem tunicato 5 scruta popello 65 
Occupat 6 et sal vere jubet prior; ille Philippo 
Excusare 7 laborem et merccnnaria vincla, 
Quod nou mane 8 domum venisset, denique quod non 
Pro\'idisset 9 eum. « Sic ignovisse putato 
Me tibi, si cenas hodie mecum. - Ut libet. - Ergo 70 
Post nonam rn venies; nune i, rem strcnuus auge. » 

Ut ventum ad cenam est, dicenda tacenda tt locutus 
Tandem dormitum dimittitur 12• Hic ubi saepe 
Occultum visus decurrcre piscis 13 ad hamum, 
:Mane" cliens et iam certus conviva, jubetur 75 

i. Scita,-i remplace chez les 
poetes du siecle d'Auguste scisci
tari, qui ne peut enlrer dans 
l'hexamctre. - Ubet, ni par .des
ceuvremenl d"homme ennuye, ni 
par mauvaise inlention; mai, Phi
lippe y voii une occasion de plai
sanlerie innocente (facetia) : cf. la 
note du v. 46. 

2. Non sane : = l'ÎX; cf. Cir., 
de 0/f., li, , : Haud sane intel
lego. - Crede,·e, mirari : infioitifs 
de descriptioo. 

3. Benigne : cf. v. 16. 
4. Negel : subjooctlf d'indigna

tioo ou d'etonnement: « Est-ii pos
sible, est-ii arlmissible que? ... » 
Voy. p. 426, n. 8. - lmprobus : 
qu, probari nequit: le mot se pre
cise en diverses nuances suivaot le 
contexte. Ici, avec un Llâmable eo
~temeot /• tres decidement », Pa
tio). 

6. Tunicata ; le menu peuple, 
meme a Rome, ne portai! habiluel
lement que la tunique; Tac., Dial., 
? : Vurgus imperitum et tunica
tus htc i,nDUlus. 

6. OccHpat : prend Ies devanls; 
jul.,et : Lucilius, VI, I (Nonius, 
p. 324) : Sa/vere ju/Jere salute,n 
est mittere amico. 

7. Excusa,·e : donoer pour ex
cuse; on peut aussi construire ce 
verbe avec causa el le genitir, de 
et l'ablalifJavec se complement di
rect), quo et le subjonctif. -
Vincla; le joug de ses occupations 
mercenaires; ii etait paye a la tâche 

8. Mane : comme un client. 
_9. Pro,•idisset :· l"eilt rn le pre

mier. 
10. Post non am : cf. v. 47. 
H. Dicendatacenda: sans liai

son, marque le bavardage incoo
sidfre de l'homme sans education 
qu'excite la bonne cbere. Voy. 
p. 254, n. I. 

t2. Dimittitu1· : on est oblige de 
le congedier. 

i3. Piscis : comparaison impli
cite. 

i4. Mane se rapporte a cliens; 
cf. v. 68; ~le nas change; conviva, 
le soir, s'opi:,ose a mane; cert1,t, 
ii ne manque pas. 
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ti.lrnES, 1, 1.1 

Rura suburbana indictis comas ire Latinist. 
Impo.situs t11annis 1 arvu,n caelumque Silbinum 
Non cessat laudare; videt ridetque Philippus, 
Et sibi dum roquiem 3, dutn risus undique qtiaerit, 
Dum septem donat sestertia •, mutua seţilem 80 
Promittit, pei'suadet uti inercetur agellum. 
Mercatur. Ne te longis ambagibus ultra 
Quam satis est morer, ex nitido 5 fit rusticus atque 
SuJco,: et vineta crepat 6 mera, praeparat ulmos, 
Immoritur studiis 7 et amore sehescit habendi. 85 
Yerum ubi oves furto, morbo periere cape1lae, 
Spem mentita seges, bos est enectus 8 arando, 
Olfensus damnis media de nocte 9 caballutn 
Arripit iratu,c;que Philippi tendit ad aedes. 8~ 
Quem simul adspcxitscabrum intonsumque10 Philippus. 
« Durus, ait, Voltei 11, nimis attentusque videris 

1. Latinis : Ies feries latines, 
f/.tes ~e l"union latine, conservees 
apres la deslri1ction de la confedli
ration, avaient !icu sur le mont 
Albain el celehraicnl la paix el la 
concorM: elles fitaient conceptit-ae, 
c·csl-a-dirc que lous Ies ans la date 
en etait lixee (cf. indictis), mais 
toujours dans le courant d'avril. 
Elles amenaient un chomage de 
quatre jours, pendant lesquels Ies 
gcns ordinalrement retenils a Rome 
par Ies affalres s'en allaient a la 
campagne avec des amis. Clceron a 
place pendant Ies feries latines le 
dialogue de la Republlqţie. 

2. Mannis : pctils cheţaux, po
ney8, que Ies gens ~iches altelale'lt 
le plus souvent a des vo itures 
1egeres et par paires, d'ou le piuriei 
ordinairement: cf. Prop., IV, 8, t 5 : 
H11c deton•i• at•ecta est Cynthia 
mannis. 

3. Requicm : Cir., de Off., 11, 
6 : OblRr/alio q1meritu,· animl 
1·equie„1iie cura,·,nn. - /Usus : 
des oecasions de rire. 

4. Seplem sesterUa : 7000 !P!I-

terces, un pcu plus de 1500 francs; 
ii celte epoqne, la terre valait tcioo 
sesterces l'ar~Mt. 

5. Nit ido: Ciceron a Tiron, Epit., . 
XVI, 21, 7 : Deponendae sunt tihi 
u,·banitates; rusticus Romanus 
('actus es. !\Jais nitidus signifie a la 
fois a gras " et « pinlpanl » (voy. 
p. 382, n. 9 ). Horace indique <I u 

.meme coup, que Menas est en train 
de maigrir. 

6. Crepal: cf. Odes, I, 18, 6; -
mera : ii ri'a que cela i, la bouche 
Cic., Alt., IX, 13, t : meN1 see!er, 
loquuntur; - ul mos : cL Odei!, II 
,~. 5. 

7. Studfis : datlf; se tuer ii la 
pcine. 

8. Enrctus : epuise; d. Im poete 
tragique cite pat· Clc„ Tuse., I, 10: 
Enectus sili Tantalus. 

9. Medi" de noele : cf. Sal., II. 
8, 3, et p. 3, h. I L - Caballum:· 
rnv. p. 333, n. 7. 

lo. lntonsum : changemellt a\'ee 
l•s so ins des vers 50-5 I. 

1.1. 1 'nitei: di~yllabe, comme Poin
pei. Odes. li. 1. 5. 
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HORACE. (EPiTRES, I, 8. 

Esse mihi. - Pol 1, me miserum, patrone, xocares, 
Si velles, inquit, verum ii mihi ponere nomen. 
Quod 3 te per Genium dextramque deosque Penates 
Obsecro et obtestor, vitae me redde priori! ,> 95 

Qui seme! adspexit quantum dimissa petitis 
Praestent, mat:1:·0 redeat tepetatque relicta; 
Metiri se quemque suo modulo ac pede verum est. 

EPITRE VIII 

Horace charge h.1. llluse de porter ses compliments â Albi
novanus Celsus (1-2). Pour lui, ii est melancolique el lan
guissant, plus malade d'esprit que de corps (3-12). Que la 
Muse demande de ses nouvelles a Celsus el lui glisse le con
seil de ne pas se laisser eblouir par la fortune. 

On a suppose que Celsus avait repondu de maniere pei.1 
aimable aux avis que lui avait fait donner Horace, 3, 15; ci 
que celte epilre serait une replique d'Horace. Nous n'cn 
savons rien. 

Date: l'automne (cf. v. 5) de 734/20. Cf. !'argument de 
l'Epître 3. 

Celso gaudere et bene rem gerere Albinovano• 

:t. Pol, abreviation de Poltux; · 
juron de la conversation familiere, 
frequent dans la comedie. 

2. Verum : = aequum, voy. 
p. 407, n. 2. 

3. Quod : c·est pourquoi; sur
tout dans Ies obsecrations, avant 
une priere ft apres Ies considera
tions qui la justificnt. C'est unc 
construction ancienne, ou quod 
joue le role d 'une conjonction de 
coordination, comme o x.a( dans 
Homere el chez Ies poetes (Homere, 
OdyB., xvm, 392; Eur.,H~c., prol. 
13). Dans Sat., II, 3, 176, quare, 
awc le meme role, est Ic substitut 
moderne de quod. 

4. AllJinovano : ce nom est un 

nom de familie (gcntilice). On con
nait plusieurs pcrsonnages qui Je 
portent (cf. Flurus, II, 9, 7; Cic., 
Harusp. resp., 12). Le plus connu . 
est Albinovnnus Pedo, poete el ami 
d"Ovide, auteur d'une epopee sur 
Ies campagnes de Germamcus en 
Germanie (24 hexametres, dans 
Seneque le Rheteur, Suas., I, 15). 
Albinonnus Celsus a etti deja 
nomme ~ar Horace, 3, ta. li peut 

'etre Ic Celsus dont Ovide deplore 
la perle. Pont., I. 9. Dans ce cas, 
leconseil que lui avaitdonneHorace, 
v. 17, o·aurait pas ele perdu. Lors 
de la disgrâce d'Ovide, Celsus ne 
fut pas le courtisan de la fortune: 
Adfuit ille mihi, cum me pal'a 
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ei,îTRJ:s, 1, 8.) EI>ITRES. l89 

Musa rogata 1 refer, comiti scribaeque Neroni~. 
Si quaeret quid agam, dic multa et pulchra minantem 11 

Vivere nec recte nec suaviter, haud quia 3 grando 
Contuderit vites oleamque momorderit' aestus 5 
Nec quia longinquis 5 armentum aegrotet in agris, 
Sed quia mente minus validus quam corpore Loto 6 

Nil audire velim, ni! discere, quod levet aegrum; 
Fi dis offendar medicis 7, irascar amicis, 
Cur 6 me funesto properent arcere veterno 9 ; 10 

Quae nocuere sequar, fugiam quae profore credam; 
Romae Tibur amem ventosus 10, Tibure Romam. 

Post haec, ut tt valeat, quo pacto rem gerat et se, 
Ut placeat juveni ti percontare utque cohorti. 
Si dicet c, recte », primum gaudere, subinde 13 15 
Pra.eceptum auriculis" hoc instillare memento : 
U t tu fortunam, sic nos 15 te, Cel se, feremus. 

magna reliquit, I Maxime, (or
tunae nec (uit ipse comes. Celsus 
devait etre apparente a Pedo. 
L'ordre reguher des noms denait 
etre : Albinovano Cetso; voy 
p. 14, n. 7 .. 

i. Rogata, par moi; refe•·, rap
porte mes paroles; Neronis, Tibere. 
- Les fonclions de secretaire etaient 
.le relles que l'on attribuait aux 
jeunes gens de la cohorte; cf. Mad
vig, l'Etat romain, trad. Morei, 
lll, 67. 

2. Minantem : cf. Sat., II, 3, 9. 
3. /laud quia : « non que »; le 

/ motif que l"on repoussc comme faux 
cntrain• l"emploi du verbe au sub
jonctif. Apres sed quia, le sub
Jonctif (t•eljm, offcndar, frascar) 
est employe dans l'enonce du motif 
reel, parce que la proposition reste
rait au subjonctif si elle etait inde
pendante; c'est le subjonctif poten
tiel (conditionnel). 

4. Momorderit se dit de la seche
resse comme de la gelee (Sat., II, 
6, 45). - Ces details indiquent que 
la lettre a ele ecrite en automne. 

5. Longinquis : on en\"oyait Ies 

troupeaux passer !'ele dans des con 
trees montagneuses; cf. Epodes, 1, 
27-28, et p. 58, n. 6. 

&. Corpore toto : aucune partie 
du corps o·est moins malade quc 
l'âme. 

7. Medicis : Ies medecins de 
l'âme, Ies philosophes (cf. 1, 34); 
a cel acces de melancolie, Ies mede
cins du corps n'ont rien a voir. 

8. Cur, plus vif que propterea 
quod. 

9. Veterno : nom latin de la 
lethargie, cf. Sat., II, 3, t4a. 

i.O. V entosus : inconstant comme 
le \·ent; cf. Sat., li, 7, 28 suiv.-

H. Ut : comment; ce8 questions 
dependent de percontare. 

i2. Jul'eni : Tibere avait vingl
deux ans; QOhorti, voy. p. 341, 
n. 8 : l'Epitre 3 nous a appris que 
des rivalites el des intrigues se pro
duisaient d~r.s celte petite cour. 

i.3. Subind~, rnss1tot ensuite, cf. 
Sat., II, 5, 103. 

i.4. Auricutis: \·oy. p. 349,n. 6; 
it\atiltare, verser goutte a goutte, 
glisser avec precaution. 

i.5. Nos, moi, .Neron, tes amis. 
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-i90 HORACE. 

EPITRE IX 

Lellre de recommandaiion, adress~e a Tibcre (cf. argum. 
de l'Epitre 3) en fal'eur de Septimius (peut--etre le destinataire 
de Odes, li, 6). Sept.imius sait rnieux qu'Horace, appareri1meni, 
de quel creditjouit Ic poete (1-6); Horace a prcferc-passer 
pour un impudent courtisao pluWt que pour un rnauvais 
ami (i-11). Si celte liberte oe deplait pas a Tibere, qu'il 
admette Septimius dans son entouragc. 

Le hillet est mesure, avec un tact infini, au caractere dif
ficile du deslinalaire. li peut se placer dans le ternps ou se 
preparait l'expedition de Tiberc co Orient (cf. Epltre 3). 

Septimius, Claudi, nimirum I intellegit unus 
Quanti me facias : nam cum rogat et prece cogit, 
Scilicet ut 2 tibi se laudare et tradere coner, 
Dignum mente dornoque 3 legentis' honesta Neronis, 
Munere cum fungi 5 propioris censet amici, 5 
Quid possim videt ac novit me valdius 6 ipso. 
Multa quidem dixi cur excusatus abirem 7, 

Sed tirnui mea 8 ne finxisse minora putarer, 
Dissimulator opis propriae, mihi commodus um. 

Celsus el.Iii saos doute un jeune 
homme de rang equcstrc, que celle 
campagoe aupres de TiLcre tirait 
de l'obscurile. 

t. Nimil'um: apparemmeol, peut
etre; cf. Sal., li, 2, 106. Attenua
lion ironique de u11us. 

2. Sciticet ut : « naturellement 
pour que •, ironiqne; l'influence 
d'llorace est si grande I- Tradere, 
voy. p. 351, n. 9. 

3. Domo : la nobl~-sse, plulol que 
I.a familiaritc; Scplimius est de 
bonne race. 

4. Legentis : choisissant; ho
nesta est plus general quehone.slQs. 
- Le vers conlient 4 mots amphi
braques (u-u} coosecutifs, ce qui 

donne une a!lure plus familiere a 
l'cxpression, de meme que l'asyn
dete des deux propositivns regies 
par cum. 

5. Fungi: me; propioris : cf. 
le passage de Suetooe, Tib., t,6, cite 
p. 466. n. 6. _ 

6. Valdius: renîorce le -rerbe; 
Art poet., a21 : Valdiu.s ol.Jleclat; 
ra,/,de, mol prosaique affectionne 
par Ciceron. oe !le renconlre pas 
rlans Horace. Sur la syncope de l'i 
(mlidius), voy. p. 73, n. s. 

1. Exci,.satus abirem : e:ipres
sion jnridiquc, rny. p. 402, n. I. 

8. Mea : mon inlluence; opis, 
,·ers suiiant, s·applique il la meru,. 
idee. 
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EPl'l'RES. 

Sic ego, majoris 1 fugiens opprobria culpae, 10 

Frontis ad urbanae 2 descendi praemia. ()uodsi 
Depositum 3 laudas ob amici jussa pudorem, 
Scribe tui gregis-l hunc et fortem crede bonumque1t. 

flPITRE X 

Aristius. Fu.scus, des,inlltait'.e ® e~w e)lîtr~, eţ,\ '10, ~ JLU$. 
vieux amis d'~ce; ef. Sal., I, ~, 61. Un se1,1l pajul Ies se
pare : Fuscus aime la viile; H.orac.e, la can;i~o.gne (l-6-).. A la, 
campagne, Horace esţ son ma,itre (7-U). Si Ion doit vivre en 
suivant la na.ture, n'est-ce pas a la campagn_e (12-14)? Les 
citadins n'ont rien de comparabte, el eux-memes en convien
ncnt, puisque dans leurs maisons resserrees aux perspectiveş 
~troites, ils cherchent a se donner l'tllu.sion des champs (15-
2,i ). Les gens ricbes Se ri,ent des nruve~s de:;, taIQp,iţglllltfQS. 
11s sont plus pl'Ofondemen\ Jll;lllades, e1.1ix 'l'\\i iţe savţuţ dis
tinguet leş apparences de I~ Fel\lite. et se ltţissent prendre a 
des vanites. Le bonbeu..- n'est l?'ls daps. des bien~ qu'il faudxa. 
quitter avec regret (26-33). Le cheval appela l'homme a son 
secours contre le cerf: ii dut garder le frein qu'il avait 
accepte pour un jour (34-38} : cehii qui se misse ebl~uir et 
dominer par la richesse, en devient l'escl11;ve (39-43). n faut 
dooc vivre content de son sori; qu'Aristiw; repre~ne ~O)"llCy 
s'il le mit amasser plus qu'il n'est besoio (44-48). Ecrit der
ricre le le!llple de Vacuna, dans un conte·ntement que trouble 
~eule la separalion d'un ii.mi si cher. · · 

ta partie morale de celte lettre n'est pas, comme on ra 
cru, une leţ;on a l'adresse de fuscus. ~lorace se place au point 
de vue de l'oninion vulgu.ire et veul la ţQmbaţlre, qµ~~ op 

i. Majoris : si je rerusais u11 
service. 

2. Urbauae : Ies ~ns de la ,ille 
ont un aplomb qu1 manqoe aox 
eampagoai·ds; cr. Gic., E:pist., V, 
12, 1 : Pudor paene eubrusticus. 
- Praemit;1: Ies prlvileges; Sat., 
I, a, 35 : Praemia stn'ibae. 

8. Depositu,,,. : le fait .J'avoir 
quitte; voy. p.' 338, n. 4_. 

4. Gregis : grega(a~ = fodales, 
Cic., De or., II, 2f>3; ~pişl., VII, 
33,1. Geuilifpar,ilif,Odas,111, !3, 13. 

5. Fortemb0111w1qi,,~: forml!le; 
Odes, IV, 4, 29. C'est le i;eul eloge 
.Je Seplimius. Horace n'i!lsist~ pas 
sur Ies merite, d~ şop prn~e, ce 
qui serait une mal,<lres~. 111rtout 
avec un homme a1u;si ~011p~Ql!!IOUJI' 
que Tibere. · · 
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'92 HORACE. (EPirnEs, I, to. 

lui objecte J»1, l,iens q11i s'olTrent a f'homme des villes. li esi 
prend occasion pour repPter des idees geuerales qui lui sonl 
cheres. 

Date inconnue. 

Urbis amatorem Fuscum salvere jubemus 1 

Ruris amatores. Hac in re scilicet 2 una 
Multum 3 dissimiles, at cetera paene gemelli 
Fraternis animis : quidquid negat alter, et alter\ 
Adnuimus 5 pariter, vetuli notique II columbi. 5 
Tu nidum servas, ego laudo rţ1ris amoeni 
Rivos et musco circumlita saxa nemusque. 
Quid quaeris 7 ? vivo et regn o, simul ista .reliqui 
Quae vos ad caelum effertis rumore secundo, 
Utque sacerdotis fugitivus 8 liba recuso : 10 

Pane egeo jam mellitis potiore placentis 9 • 

Vivere naturae si convenienter 10 oportet, 
Ponenclaeque domo u quaerenda est area primum, 
N ovistine locum potiorem rure bea to? 

i. Ju!Jemus : piuriei d'impor
taoce et ll'opposition; Horace, plai
samment, prend ,·i~-a-vis de Fuscus 
le ton d"un personnage. 

2. Scilicet : u bien entendu ». 
3. Multum: '"°Y• p. 297, n. 10; 

cetera, ad,erbial, rny. p. 195, n. 4. 
4. Et aller; s.-ent. negat. 
5. Adnuimus est le contraire de 

negare; faire si~ne que oui. Ce mol 
ne s'appliquera1t au manege des 
r,igeons que par metaphore ; ils 
semblent dire oui; ce ne serait 
possible 9ue dans une description 
ou un recit relatif aux pigeons, qui 
,ont iltre introduits ici par compa
raison (en apposition, comme sou
vent dans Horace). 

6. Noti : allusion a une fable 
comme celle de La Fontaine, IX, 2, 
Les deux Pigeons. 

?. Quid quaeris? Ne me de
mande rien de plus. Formule de la 
·,nrersation q•i n'est pai; rare dans 

Ies lett1·es de Ciceron. - Ista ; 
demonstratif de la 2• personne : 
ce qui te plait eL t'attache. 

8. Fugitit>u• ; Ies pretres rece
vaient des devots une telle quantite 
de gâteaux sacres (lib/1.) qu"ils en 
nourrissaient leurs esclaves. D'apres 
une histoire connue des contem
porains d'Horace, un deces esclaves, 
ecreure, se serait enfui pour manger 
dup~n. · 

9. Placentis : quand le compara
tif est suivi de quam el d'un nomi
natif accompagne du verbe • etre » 
(paneegeo potiorequam placentae 
sunt), on ne peut remplacer quam 
el le nominatif par un complement 
du comparatif a l'ablatif; la con
struclion d'Horace est fort rare. 

i0. Naturae ~onvenienter: prin
cipe de la sagesse anti9ue, adopte 
par Ies ecoles philosopb1ques. 

H. Domo ; dalif ar.cba1quequi 
se renoontre dans Ca1Q11. 
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tPirru:s, I, to.] EPITRES. 4.93 

Est ubi plus I tepeanl!1 hiemes, ubi gratior aura 15 
Leniat et rabiem Canis 3 et momenta Leonis, 
Cum semel accepit Solem furibundus acutum? 
Est ubi divellat somnos minus -l invida cura? 
Deterius Libycis olet• aut nitet herba lapillis 6 ? 
Purior in vicis 7 aqua tendit rumpere plumbum 20 

Quam quae per pronum trepidat cum murmure rirnm? 
Nempes inter varias nutritur 9 silva columnas, 
Laudaturque domus longos quae prospicitto agros. 
Naturam expelles furca 11, tamen usque recurret 
Et mala perrumpet furtim fastidia victrix. 25 

Non qui Sidonio,~ontendere callidusu ostro 13 

Nescit Aquinatem u potantia vellera fucum 
Certius accipiet damnum propiusve medullis 15 

Quam qui non poterit vero distinguere falsum. 
Quem res plus nimio 16 delecta vere secundae, 1 3o 
l\lutatae quatient. Siquid mirabere 17 , pones 

i. Plus: cf. Sat., 1, I, 53. 
2. Tepeant : la villa d"Horace 

etail abritee, 16, 5 suiv. La mobilile 
du poete explique que, 7, I o, ii an
nonce un hiwrna8e dans un port 
du midi. 

3. Canis: la canicule commence 
a parailre le 17 juillet; le soiei! 
entre dans la constellation du -Lion, 
le 20 (Pline, N. H., XVIII, 288; 
Columelle, XI, 2, 52). -Momenta: 
Ies mouvcmenls; cf. 6, 4. 

4. Minus : se rapporte a dividat. 
5. Olet : on repandait sur le pave 

des fleurs ou du sabie parfume. 
6. Lapillis : Ies paves en mosaî-

<JUe de marbre de Numidie. 
7. Vicis: Ies quartiers de la viile. 
8. Nempe: n'est-ce pas? 
9: Nutri/IUi' : on plantai! des 

arbres ,,2:.s des cours entourees de 
portiqnes dont le marbre elait de 
couleur varice. 

10. Prospicit : cf. Sen., Epist., 
&9, 21 : (Tecla) imposita monti
bus in vastum terrarum maris
que prospectum. 

H. Furca : expression proYer
biale; Cic., Att., XVI, 2, 4 : Fur
cilla e:xtrudimur. - Recurret : 
« Chassez le na turei, ii revient au 
galop », Destouches; Sen., Epist., 
119, 2: Contumax est (natura); 
non potest vinci, suum poscit. -
Usque, « toujours», cf. Sat., II, 1, 76. 

i2. Catl'ld.us a un sens condition
nel : qui non scit catlide. 

i3. Ostro : dalif avec un verbe de 
Iuite, voy. p. 335, n. 10. 

i4.Aquinatem: teinture preparee 
a Aquinum, dans le Latium, el qu i 
pouvait passer pour de la pourpre 
de Tyr (Sidonio). - Les riches se 
moquent de nolf1l ignorance dans 
Ies choses futiles. 

i5. Propius medullis : qui pe
netrera plus profondement dans son 
etre. 

t6. Pl,us nimio : cf. Odes, I, 
18, 15. 

t7. Mirahere : <:°est le preoepte 
de 6, 1 ; r.f. ibid., 24-27. - La 2' per
sonne est generale; Horace argu
mente, sans s'adr611Ser a Fuscus •. 
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HORAO'E. 

Invitus. Futţe magna; 1icet sub p&1l!pUl'e t'OOllfi> 
Reges et reg'l'lm 1 vita ]1taecurrere ,amicos. 

Cervus 2 •equit1m ipu~n mel;ior ,communiibus 1herbis 
Pellebat, ·ctotiec 'tn!Î:noc 5 iin certamine fongo 35 
Im ploravit i(i,;pes 4 h'otniriis ;fremtirtlGfue recepit; 
Sed postquam ,;ict()T 11iolens ~ discessit ab hoste, 
Non equitem t!lorso, ndn f.remm1 •d~uiit ,ore, 
Sic qui .pa1tpe11iem veritus ipoti011e nietallis 6 

Libertate caret, dominum vehet impr(')bus 7 atqtie 4,0 
Sen·iet aeterrn1m 13, '~uia 1parvo nesciet -uti. 
Cui non conveniet sua ll'es; ut c111keus ol,im ~, 
S i pede major 'et1it, subvertet., gj ·minor, uret. 

Laetus sorte tuii. vi·ves s~pientel', A:risti, 
Nec me •dimit!lles incas'lligromm 10, ubi plura 45 
Cogere qt1mn satis-est ac non cessare Yidebor . 
.fmperat a:nt sor\"it II cottecta pecnnia ·cuique, 
Tortum 12 digna sequi •poti,us ·quam ducere fonem. 

t. Refi""' ·.tcµend de amicos. 
- L"opposilion du rcii ct du pauvre 
·est un des motifs traditionnels de 
la ·liitcrature morale dc,rantiquite ; 
cf. Sat., fi, 2, 4•; cf. Odes, l, 4, 
·13: 7>aupert1m tabe1•1ws 1·egum
quP l11,·1·c~. 

2. Cer1•us: cf. Phedre, IV, 4; 
La Fontaine, IV, 13, Leche,Ja/ s'e
ta•il voutu venger du r-e•rf. On ra
contait que Stesichore d'Himere 
avait usc de e.ot apologue ,pour de
tourner sas conipatriotes d'accepter 
ele sen·irleroide Syracuse(Aristotc, 
Rhet., li, 20, -0; Co noii, narr. 42). 

.8. Minor: le cheval. 
4. Opes : Ies forces, Ies ressour

. eţS; par suite : ie _cnneours. 
5. Violens : dans le combat el 

surtout apres la victoire; ·rattitude 
du cheval a l'egard de -l'erinemi 
vaincu par l'aide d'autrui va con
.tra.ster avec · la soumi,sion ,·is-â-vE 
de l'homme. 
, 6. AfetiJtlis • eomplemenl de po

lim:e; cr. !a·not.e du v. U. 

7. lmprdbus : rf. 7, 63; ici 
l'adjectif & dc,plus un sens causal: 
quia proba,1. nequ'it (« ii .portera 
juslemcnt le poids honteux d'un 
mailre "• Patin). 

8. Aeternum se rapporte a la 
fois a veh.et et a serviet. 

9. Olim: voy .. p. 282, n. 7. Ce 
genre de eomparaison est freque!ll 
che.z Ies 'morali91.es, 'Lucien, Epic
tete, Dion Chrysostome. 

'-fO. lncastigatum : mol qui ne se 
rencontre qi1 'ici. 

H.lmpera,t aut seri•it: Publilius 
1:oyrus, 687 1-lib. : Pecuniae impe
rart: oporl,et,·non sen1i1·e; cf. !:;~n., 
De t•ila beata, 26, I : Diuitiae apud 
sapientem virum in servitute 
sunt, apud stultum in imperio. 

f2. Tortum: on ent~nd d'ordi
naire: « lordu », epithete de nJ · 
ture; cf. Virg., En., IV, <>7>: Tor
tosque incidere funes, - Funem: 
le câble d'um, machine, la Jaisse 
d'un animal. l'I ~orde de halage, ou 
tout auire usage analogue. 
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EPJTRES. 

Haec tibi dictabam 1 post fanum putre Vacunâea, 
Excepto 3 quod non simul esses cetera laetus. 5o 

EPITRE XI 

Que pense Bullo.tius des villes el des iles de Io. mer Egee? 
Sont-elle!! comparables ii. Rome? Veut-il fixer sa vie dans 
quelqu'une? (1-5). La deserte Lebeqos pourrail charmer Ho
race dans un moment de lassitude (6-10). Cependanl ii ne faut 
pas s'arreter A celte faiblesse d'un instant, pas plus que le 
voyageur fatigue ne s'insta\le a demeure dans l'auberge, 
l'homme transi dans Ies bains, le navigateur ballotte par 
l'orage dans Ies pays lointains (11-16). Un esprit sain loue de 
loin la heautc de Rhodes el de Mitylene (17-'.Ll). Jouissons 
donc de la vie la ou nous sommes (22-27). Nous allons cher
cher bien loin ce que nous arnns sous la main. 

Celte lettre pose le meme probleme que la precedonte. On 
'.le sait encore si Horace veut corriger Bullatius d'une inquie
tude qui le pousse en d'incessanl.s voyages, Qµ_si piui.ol, sous 
couleur de predication morale, Horace ne confesse pas le mal 
dont lui-meme soullre et qu'il a souvent avoue (8, 12; Sat., li, 
i, 28). Dans celto seconde Jiypothese, ii confon4,-1!,il adroite
ment ea propre instabilite avec la manie des voyages, par 
lesquels Ies desreuvres chercbaienl a tromper- leur ennui (cf. 
Odes, III) 7; II, 161 tB-io; Sen., l)e tranq. an., U, ll ·-$p., 104); 

l. lnclabam : dnns 11'& lettres, 
celui qtti ecrit se met souvtmt au 
point de \'\re du destinataire el ffl\
pl,1ie le p11SSe -pour_ une actio:a ~
sente "(llt ser.a paSBee quand 011 lira 
la lettre. 

2. Vac-u•,111.e: dtesse sabine, dont 
le temple tombait ea MI~Rll- V a-r
con identiliait V amma et ta Vic
,toire. 0n a ·CTU que cettll iasilinma
tion ctait admise au temps ·d.e Ves
pasien, ,et CfD'il lf:rltait TapPorter 1111 
·temple de v·actma t'inscri,tiOB sui
vante, troovee llOII loin ·dn BIie de 
la caml)a9D'e _d'lt!ll'aoe : h,up. ~ , 
,MM .V~•-··~ Vie--

tt:Yri;a,e vetustllte dilttp11am sua 
ifflpMS4 restihlit (C. I. L., XIV, 
J485). Rien n'-est moins sir, car -0n 
a trouve ailleurs des inscriptions de 
l'Empin a,vec l:e nom d,e Vacuna 
(ib., IX, 4696, 4:l&i, 47;,7). Pour 
Hor-ace, elle mait peut.4itre surtout 
la -deesse dn foisir (:vaaa,,e). 

3. Excepta: dblatif absolu, -dont 
le sujet est UDe ~positroa 11e,en
dant de~uod; -vo'tl' dans Cioeron, De 
fin., li, 8D : pe,rfeclo et concltuso, 
ayant 'J)OUr -sujel une ,proposi~on 
infinitive, -Ce-tour est iDrt rare avaut 
·J'Empire. - C6lera = in celilria-; 
d.JI. 1-9&,n.4. · 
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f:IORACE. • (EPÎTIIES, I, H. 

I essaierait-de se donner des raisons pour. trotwer ce calme 
auquel tend toute sa philosophic. 

Bullatius est inconnu; ii semble, d'apres le vers 21, qu'il 
est rentre des peregrinations qui sont le pretexte d·e l'epitre. 
Date incertaine. 

Quid tibi visat Chios, Bullati, notaque Lesbos 'il? 
Quict' concinna Samos 3 ? quid Croesi regia Sardes? 
Zmyrna quid et Colophon'? majora minora ve fama? 
Cunctane 5 prae Campo et Tiberino flumine sordent 6 ? 
An 7 venit in votum Attalicis ex urbi bus una? 5 
An Lebedum 8 laudas odio maris atque viarum? 
Scis 9 Lebedus quid sit? Gabiis 10 desertior atque 

i. Quid tibi visa: « que t·a-1-il 
$emble de ... » tournure analogue a 
quid essem, Sat., I, 6, 55, el pro
liablemenl familiere (Terence, lel
tres el dialogues de Ciceron, Phe
dre, !--en. rh., Fronton .. De meme, 
,·. 7. Lebedus qtdd sit, cc qu"il en 
,-,I de Lebedos. 

2. Lesbos: ile de la mer Egce, 
,·.,mme Chios, celebr&- (nota) par 
se.s \'ins el, pour Horace, par scs 
poetes lyriques, Alcee el Sappho. 

3. Samos, viile dans J'ile du 
meme nom, dont le site enchanteur 
r,tinl Auguste pendant l'hiver de 
i3'i/20 el que decoraienl (concinna) 
,le beaux edifices, notamment un 
Heraion. 
. 4. Colophon : port ionien sur la 

m,r Egee, comme Zmyrna; Sardes 
elait la eapitale (regia) du royaume 
Je Lydie. 

5. Cunctane : la question est 
presenlee comme reelfe. - -Prae, 
i.l ms Ies comparaisons, a reguliere
ment pour complement le terme su
p,:rieur. 

6. Sordent : sont sans prix a tes 
yeux; ci. .'irg., Buc., 2, 44: Sor
dent tibi mimera nostra. 

7. An: introdu1t un 2' membre 
de l'interrogalion, puis au vers suiv. 
un 3". -- . J"enit .in votum, ,·ient 
dans tes vreux, fi.ie Ies desirs. -

Attaticis: cf. Odes, I, 1, 12; dans 
ce royaume, qui formait alors la 
province d'Asie, se lrou,·aient. Per
game, Tralles, Thratire, Myndos. 

8. Lebedum, nlle d'lonie, .dont 
Ies habitants avaicnt ct,; transferes 
a Ephese par Lpirrmque el qui ne 
recou\Tait un peu de vie que grâce 
a la corporation des artistes diony
siaques de 11onie el de l'Helles
pont, poetes, musiciens, acteurs et 
costumiers; elle avait alors son 
siege social a Lebedos, y lenait une 
·assemblee annuelle et y donnait des 
jeux en l"honneur du dieu. 

9. Scis : mais non; tu connais 
trop Lebedos pour la preferer a 
Rome . 

iO. Gabiis : viile du Latium, sur 
la route de Preneste; au temps do 
Cicerou, Pro Plancio, 23, elle etait 
trop paune rour participer au sa
critice annue des f~ries latines; la 
plus grande partie de l'espace com
pris dans ses murs, releves par 
Sulla, etait inhabite; seul, le passage 
de la grande voie Prenestine la pre
servait d"une ruine complete. Les 
bains (cf. 15, 9) lui donnerenr-un 
moment de prosperi te; Hadrien con
struisit une curie el un aqueduc. 
C'esl de Gabies que proviennent des 
sculptures celebres, trouvees eo 
1792, ·maintenant au Louvre. · 
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'EriTREs, I, 11.] EPITRES. 497 

Fidenis I vicus tamen illic vi vere vellem 2, 

Oblitusque meorum obliviscendus et illis 
Neptunum procuP e terra spectare furentem. 10 

Sed' neque, qui Capua Romam 5 petit, imore lutoque 
Adspersus volet in caupona vivere'; nec qni 
Frigus collegit, furnos et balnea laudat 
Ut fortunatani plene praestantia vi tam; 
~ec, si te validus jactaverit Auster in alto, 15 
Idcirco navem trans Aegaeum 6 mare vendas. 
Incolumi 7 Rhodos el Mytilene pulchra facit quod 
Paenula 8 solstitio, campestre nivalibus auris, 
Per brumam Tiberis, sextili 9 mense camiirns. 
Dum licet ac voltum servat Fortuna benignum, :10 

Romae laudetur Samos et Chios et Rhodos absens. 
Tu quamcumque deus tibi fortunaverit 10 boram 

Grata sume manu neu dulcia 11 differ in aimum, 

1. Fidenis : sur la voie Salaria; 
d'apres Strabon, V, p. 230, ce n'etait 
plus qu·un Tillage, propriet.e d'une 
seule personne. 

2. Vellem: en depit de cela, Ho
race aimerait a vivre dans l'oubli; 
ii est alors dans· un acces d'humeur 
noire el de misanthropie. 

3. Procul: cf. Lucr., II, I : Suave 
mari magno, turbantibus aequo
ra ••entis, I E terra magnum alte
rius spectare laborem. 

4. Seda son sens etymologique: 
ceci mi,; de cote, malgre une lassi
turle passagere. 

5. Capua Romam: par la voie 
Appienne,- Jn caupona: l'anberge 
d11 relai, oi, l'on aime a se reposer; 
rr n·e,t pas une raison pour y ha-
1.:ter. 

6. Ţrans Aegaeum: sur l'autre 
rive-"d, la mer Egee, de maniere a 
s'inter<!ire tout n:oyen de retour. 

7. lncolumi: pour ccllli qui est 
sain; Rhodos et Mytilene : cf. 
Odes, I, 7, 1; pulchra, se rapporte 
au:. deu:r villes, mais en accord 
aveL le. dernier nom, suivant Ia regie 

de l'adjectif epithete; facit (idem) 
quod : a le meme effet que. 

8. Paenula : sorte de cape en 
grosse faine ou meme en cuir, que 
l'on purtait en rnyage, par la pluie 
ou le froid; campestre : calecon de 
toile, a l'usage des athletes ·et de~ 
jeunes gens qui s·excr~aient sur le 
Champ de l\Iars (campus). - Sol
stitium designe de preference le 
solstice d'ete, celui d'hiver s'appe
lant bruma. 

9. Sextili : cf. 7, 2 ; cam·inus 
parait designer une veritable che
minee. li subsistait, au temps de la 
1-\enaissance, des cheminees anti, 
ques an vaste manteau, semblables 
â celles des château:r el des monas
tere~ du moyen age : cf. Dict. des 
antiq. gr. et ,•om. de Daremberg 
et Saglio, I, 861-862 el n. 27. 

10. Fortuna,•erit : archaîsme de 
la Iangue religieuse, • rendre heu
reu:r ., ; Afranius dans , Nonius, 
p. t 09 : Deos ego omnes ut fortu
nassint precor. 

H. Dulcia : Ies douceurs de la 
vie. - /n annum : cf. 2, 39, 
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HORACE. 

Ut· quocumque loco fueris vixisse libenter' 
Te dicas 3 ; nam si ratio et prudentia curas, 25 
Non locus effusi late maris arbiter• aufert : 
Caelum, non animum mutant 5, qui trans mare currunt. 
Strenua nos exercet inertia 6, na vi bus atque 
Quadrigis petimus bene vivere 7 : quod petis, hic 8 est; 
Est Ulubris 9, animus site non deficit aequus 10• 3o 

EPITRE XII 

kcius, dedicataire de l"Ode 29 du line I°' (voir !'arg.) admi
nislre en Sicilc Ies domaines d'Agrippa. Les soins maleriels 
el la philosophie semblent l'attirer cgalement el le partager, 
sans qu"il sache trouver l'~quilibre, A la fois inquiet du soin 
de sa fortune et mecontent de ne pouvoir donner plus de 
temps aux recherches scientifiques. Horace le rassure. Qu'il 
ne se plaigne pas de sa fortune, puisqu'il a le necessaire 
(1-6). Si, par hasard, ii mene volontairement une vie frugale, 
ii est A l'abri des exces, quoi qu'il arrive (8-11). De\"Ons
nous o.dmirer Democrite, o.rrache li tout souci terrestre par 
Io. philosophie, quand nous v,:;,~ons Iccius, au milieu des 
prepţ:~upo.lions vulgaires, s'absorber dans 1,,._ nlus hautes 

t. Ul : en sorte que. 
2. Libtmler: avec salisfaction, 

cf. Sal., I, I, 63. 
3. Dicas : au moment de mou

rir; Sal., I, I, 117-119. 
4. A1•biler: a un tont auire sens 

quo dans Odes, I, 3, 15; • qui 
cummande une vuc etenduo sur la 
mer » : une vue etcndue etait forl 
appr~clee, cf. to, 23. 

11. Alulanl: cf. Odes, II, 16, t 7 
suiv.; Eschino, Cont„e Ctesiphan, 
7 8 : Ou -yllp -.6-., -rpo1to" iill11 
'tO\I 'tO'ltOV µovov 1-':E't'I\AhCleEv. 

6. Jnertia: quahfiee de slrtmtta, 
par uno- fi(rure appelee oxymore 
chez Ies anc1sns et surtoul Ies tra
giqucs grccs (allianca de mots qui 
ea contrediMnl : µ1\'TTIP ciµ'l\tw.p, 
i)'lt\/0~ 5ii1P,1~, d.,;or.1~ ffOAI~, eto.); 

Sen., De tranq. llflimi, 12, 3: 
lnquiela ine,•tia; etc. Yoy. aus~i 
Art potit., 47-48. et p. 500, n. 5. 

7. Vive>"e : l'inlinitir construit 
arnc peto, comme arce quae>"o ( t, 
2-3), est poetique: Lucr., lll, 86 : 
Vita,-e Ache,-usia templa peten
tll6; Virg., Ov., Mart., Stace, Sil. 
Italicuij, 

8. Hic : en !talie, dans ton pays. 
9. U/ubriş : petit bourg situc 

pres des marais Pontins, non loin 
de Velletri, aux environs du ..-illage 
moderne de Cisterna; c'etait la pa
trie du juris,:onsulte Trebatius, 
l'ami de Oiceron (Epi6t., VII, 18, 3). 
- Sens: mrme dans un trou commo 
Ulubres. 

10. A"fluus : en oquilil>re, dans 
l'iilal mo7eu van_te Oaes, II, IQ. 
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trltu:s, I, 12.) EPITRES. 

speculation~ sur !'univers (12-20)? - Ce n'est JJ6S sans 1.me 
pointc d'ironic qu'Horace, lout cntier aux rneditations rno-
rales, enumere ces problernes; etrangers a la vie et obscur
cis par l'irnperfection des methodes anciennes. - Quoi qu'il 
en soit, qu'Îccius accueille bien Grosphus (21-24). Horace 
termine par des nouvelles politîques. 

Ces nouvelles permettent _ de datcr la lctti'e :· 734/i0 ; Ies 
Ies rnoissons, fruges, mentionnees au v. 28, indlq\ielil le 
inois de juin, 

FructibUs Agrippae Siculis, quos colligis, led, 
Si recte frueris 1 , nori est ul copl1t m:ijor 
Ah -Jo\!e dotiari possil tibi; tolle querellas : 
Pauper enirh Mn esl cui reti.lln suppelit usust. 
Si ventri bene, si lateri est pedibusque tuis, riil e 
Divitiae poterunt regales addere majus. 
Si forte in medio 3 positorum abstemius herbis 
Vi vis el urtica ', sic vites pr6tinuS 6; ut te 
Confestini liquidus Forluhae rivus inauret, 
Vei quia natur11.m mutare pecunia nescit, 10 

Vei quia cuncla pulas una virtute minora. 
Mirârnur, si Democriti 6 pecus edit? agellos 

1. Frueria : tant de· la pnt qui 
lui revient que de ce i,m est n1kes0 

saire pour lui et poor sa_ ma ison. -
Non Plil Ul : ii n 'est pas possible 
que, cf. Odts, III, 11 9. 

2. Re1·trtn tmis : la disposition, 
l'usal!e dP~ ,•hosi>s necessaires a ta 
vie, cf. Sal., li, 2, 2$; suppeW, 
appartie111 ~n qualitite suffl~nte. 

3. In nwdio, a porti-e; posit.o
'"'"' : cf. Sat., li, 2, 23. - Alitte
mius, ronformement â l'~tymologie 
(Ecv abslitv!'flll<J temeti compoaila 
t>ax, Quintillen, I, 7, O), s'applique 
d'ordinaire ii l'abstinence du vin; 
iei II le sens gen~r-1 et la ~onstruc
tian (cf. Od~•, I V, 9, 37. d'<Jlnti
nen.,. -' Constr. : abstemiu, post
ta'rtiffl în medio. 

4. Uf't'tta pl'l!cise herbis ; cf. 0v., 
Aist., X, 2~1 : J?tore, miile coto-

rum litiaque. - L'ortie, quand 
elle eat jeune el tendre, passait 
pour ecal'ter Ies maie:diee pendant 
tont~ l'annce-, Plin~, N. H., XXI, 
93; Oli· ell mange em:ote au prin• 
telllps i!n_ !talie. 

6. Protinm ; en sUiva'llt josqu 'ân 
b'Out, toujours. - Ut : _« a suppo
ser que », cf. Sal., I, 4, 69. 

6. /Jemocrili : philosopb~ d'Ab
dere, inventeur do la theorie des 
atomes reprise par Epicnre, et sur 
h;quel on racontait lnaintes le~n
des : que, pour se liYrer sans dis
traclion t l'etuc!A de la philosophie, 
ii s'etait crete tos yeux, qu'il avaît 
abandonne ses hil!na el laiEBt\ set. 
champs inculles ·. ele. Cf. Cîc., 
Tuse., V, 11r,. 

7. Edit: subjenctif, ny. p. 246, 
n. 9. 
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500 HORACE. Er1rhl:s, I, 12. 

Cultaque, dum peregre est animus sine corpore velo:v:, 
Cum tu inter scabiem I tantam et contagia lucri 
~il parvum sapias et adhuc 2 sublimia cures : 15 
Quae mare compescant:; causae, quid temperet annum, 
$tellae sponte sua jussaene vagentur et errent, 
Quid premat obscurum • lunae, quid proferat, orbem, 
Quid velit et possit rerum concordia discors 5, 

Empedocles 6 an Stertinium 7 deliret acumen? 20 

Verum seu pisces seu porrum et caepe trucidas 8, 

Utere Pompeio Grospho 9, et siquid petet, ultro 10 

Defer; nil Grosphus o,isi verum ora bit et aequum 11 • 

Vilis 12 amicorum e13t annona, bonis ubi quid deest. 
Ne tamen ignores, quo sit romana loco res 2 5 

Cantaber 13 Agrippae, Claudi virtute Neronis 

f. Scabie,h : lepre qui demange. 
2. Adhuc : encore maintenant 

malgre l'âge et Ies occupalions de 
la ,·ie aclirn); sublimia, Ies hautes 
spi•culations enumerees ci-dessous : 
la lhcori<! du monde el la physique 
g<'nerale ctaienl considerees par fos 
Romains comme l"objel le plus 
eleve de la philosophie; cf. Virg., 
Buc., 6, 31 suiv.; Georg., li, 475 
suiv.; En., l, 740 suiv.; remarquer 
aussi la rngue qu'avait re~ue le 
systeme d'Epicure el le succes des 
Phenornimes d' Aralus, traduits par 
Ciceron, Germanicus el d'autres. 

3. Compescant : intra lim ites, 
cf. Odes, 11, 14, 9; temperet : regie 
dans ses parties, cf. Odes, I, 12, 
15-16. 

4. ObscuPum : de maniere a le 
rendre obscur (prolepse); ii s'agit 
des phases de la lune. 

5. Concordia discors : oxymo;e 
(p. 498, o. 6) qui a eu beaucoup de 
succes : Ov., Jllet., I, 433; Sen., 
Q. N .. VII, 27, 4; Lucain, I, 98; 
cf. A,·t poet., 374 : Symphonia 
discm·s. 

6. Empedocles : poete el philo
sophe d'Agrigeote (v• s. av. J.-C.), 
disciple de Pythagore, doat Ie sys-

teme_etait foode sur deux principes, 
la repulsion ('iEtitoi;) et-l'attractiur. 
(g>t),LOC). Cf. Art poet., 465. 

7. Slertinium : adjectif, .oy. 
p. 387, n. I. Hor~_ce alfecte plaisam
ment de resumer tont le sloîcisme 
dans ce pauvre compilateur, qui, au 
dire des scoliastes, avail accumule 
220 livres de philosophie. D'apres h•s 
f'-toîcieos, le monde avail une âme 
di\·ine qui Ie regissait. - Deti,·,·I 
indique l'attitude sceptique d'llu 
race vis-a-\·is de ccs recherches. 

8. r„ucidas : exageration amu
sanle qui est peut-etre une allusion 
a la doctrine pyt hagoricienne de la 
migration des âmes a travers Ies 
animaux el Ies plantes. 

9. Pompeio Grospho ; d. argu
ment de Odes, li, 16. 

i.O. Ultrn : graluitement, obh
geamment. 

H. Verum et aequum : raison
nable el juste; cr. 7, 98. 

i.2. Vilis : a peu de rra1s; ubi 
dans Ies circoostances ou, quaod 
Par de pelits services, oo s'acquiert 
des amis (bonis) .a peu de frais. 

i.3. Cantaber : . peuple insoumis 
du nord de l'Espagne (Odes, li, 6, 
2; li, tl, contre lequel Auguste fli. 
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Armenius I cecidit; jus imperiumque Phraates9 

Caesaris accepit genibus mmor; aurea fruges 
ltaliae 3 pleno defundit Copia cornu. 

EPITRE XIII 

Aimable fiction d'Horace, destinee a derider Auguste el a 
lui faire enlendre qu'il ne' veul jamais elre indiscret. Les 
scoliasles nous donnent le nom complet du destinataire fictif: 
G. Vinius Fronto. Dans le titre, Ies mss. du texte donnenl : 
Asellam, Asellum, Asellium, en meme temps que Asinam; 
ces variantes sont dues a quelque confusion. Le pere de 
Vinius avait pour sobriquet (signum) Asina. Ces gcns 
etaient sans doute de braves campagnards. Horace a eonfie 
a Vinius des poesies qu'il doit remettre a Auguste; ii afîecte 
une indifîerence modeste a l'egard de ces reuvres. Que Vinius 
surlout soit prudent et n'importune pas Gesar; qu'il n'exa
gere pas son personnage et la peine qu"il a prise. En memc 
ternps Horace peinl de maniere plaisante Ies dangers imagi
naires que devra surmonter Vinius el plaisanle sur le nom 
d'Asina. · 

La lellre n'a sans doute jamais ele lue par Vinius-; elle 

Ies premier,; efforts de conquete sys
lematiq ue ( 728/26-729/2•). La guerre 
ne ful vraiment tenninee qu'en 
73,/19, par Agrippa, gui detru1si1 
ou desarma la population mâle, 
sempara des forteresses etablies 
d~ns Ies montagnes et contraigmt 
Ies :nd1genes a se flxer dans la 
plaine. Le pays fit desormais partie 
Je la Tarraconaise. 

.i. A rmenius : tf. !'argument de 
l 'Epitre 3. 

2. Phraales : conslr. : Ph. 
genibus min01" accepit jus impe
riumque Caesaris. - Phrastes, 
qu' Auguste avait reconnu comme 
roi des Parthes (p. 366, n. 7), 
avait promis de renvoyer Ies sur
virnnts des prisonniers fails sur 
Crassus el Ies etendards romains en 

echange d'un llls qui etait tombe au 
pournir des Romains (731/23). II ne 
tint sa promesse qu'en 73~/20, quand 
Auirusle lui-meme vinl en Syrie, 

fendanl que Tibere se dirigeait sur 
"Armenie. Cel evenement ful consi

dere a Rome comme la soumission 
de Phraates, d'autanl mieux que Ies 
enrnyes yarthes durent accomplir 
rette ceremonie avec Ies rits et Ies 
prostrations de !'Orient (Marlial, X, 
72, 5-7 : turpes humiles supplices
.que). Dans Ies monnaies qui la 
representent, on voit un Parthe a 
genoux (genibus minor) devant le 
tribunal du general romain. 

8. llaliae : l'llalie j9uissait de la 
paix depuis vingt ans. - Copia, 
l'Abondance divinisee; cr. Chant 
sec., 60. 

https://biblioteca-digitala.ro



~ HORACE. (Ei'imts. I. 1s. 

n.'est pas ecrite pollr lui. Horace devait ~lre alors dans I~ 
Sabine el Auguste a Rome : la dislance entre eux ctait, en 
tout cas, trcs courtc, comme le prouvenl Ies piaisanter1es 
des vers 10-11. 

L'epitre est du lemps de la publication des trois premier.. 
!ivres des Odes, 731/23. 

On pcut comparer Martial, V, 6. 

Ut proficiscentem <locui te saepe diuque, 
Augusto I reddes signa-ta 2 volumiha, Vini,. 
Si vali<;ius 3 , si laetus erit; si deniqu.e poscet ~ 
Ne studio nostri pecces odiumque lihellis 
Scdulus i'mportes opera vehemente• minister. 5 
Si te forte meae gravis uret 5 sarcina chartae, 
Abicito 6 polius quam quo perferre juberis 
Clitellas 7 ferus impingas Asinaeque paternum 
Cognomen 8 vorlas in risum et fabula 9 fias. 

Yiribus utoris per divos, Ilumina, lamas 10 ; 10 

i. Augustus : nom que r~~ul 
Octave en n1 /27. · 

2. Signala : cachetcs; on dit 
ordinairemenl obsignare. - Volu
mina : Ies rouleaux t.le papyrus sur 
;esquels etaienl lranscrites Ies poe
sies; le mol indique qu'il s'agit 
t.l 'roilvres litteraires, non d'une Jelire 
pour laquelle conviendrait seule
ment cha,•/a. 

3. Si t'alidus : cf. Sat., 11, I, 
18-20. - Peul-~lre allusion a la 
maladie dont souffrit Augusto en 
731 /23; cf. I~, 3. 

4. Opera vehemente : un ei,es 
c!e zele. Vehemente se pronnnce en 
trois syllabes: t•eme11te; voy. Notes 
crit. a Epit., II, 2, 120. 

5. Urct : vienl a te cuire, â le 
!)<'Ser; cf. tu, "3. 

6. Abiclt,,; l'impctatif futur (en 
•to) est de regie dans la proposilion 
principale, quand l'aclion est deler
minee par une proposilion subor-
10111\oie an futur. Horace ne s'astreint 
l'ailleun pas toujours ii observer 

celte regie de la p'rose; cr. Sat., li, 
5, 39-41, 45-48. · 

7. Clitellas : cf .. Sat., I, 5, 47. 
Constr. : Quam (erus impingas 
clilellas quo jub~ris per(e,~·e. 
Le subjonclif esl amene apres po
tius quam par !'idee. d'intention 
o: plul,H que de ... ». Horace joue 
sur le surnom d'A8t'na: un âne lu
rieux qui heurte de sa charge. 

8. Cogncnnen designe ordinai
renl.tnl le lroi~ieme des noms que 
porte un Romain; mais le mol est 
pris ici dans un sens large, non 
lechnique, pour indiquer uJ! sobri
quet (agnomen ou aignum), 

_ 9. Fabuta : sujet de r~cit plai
sant; cf. Juv., 10, 167 : Ut pueris 
placeas et declamatio fias. 

iO. Lamas : le recueil de scolie. 
mis sous le nom. d'Acron explique 
ce mol ainsi : • Lama est aqua in 
via stans ex pluvia; dicit /amos 
lacuna. s majores continentes aquam 
caelMtem; Ennius : Silvarum sal--
4us, Ultebraa; lamasque lulosas . .!> 
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Victor• proposîti simlll ac perveneris illuc, 
Sic 2 positum servabis onus, ne forte sub ala 
Fasciculum portes Iibrorum 3, ut rusticus agnum, 
Ut vinosa glomus furtivae Pyrria i Ianae, 
U\ cum pilleolo soleas conviva tribulis 5• 15 
Ne volgo narres, te sudavisse ferendo 
Carmina quae possint oculos auresque.morari 
Caesaris. Oratus 6 mul~a prece, pitere porro. 
Vade, vale, cave 7 ne titubes mahdataque frangas. 

EPITRE XIV 

• Epître ficth·e, comme Ia precedente. l.'esclave, charge de 
gercr le domaine d'Jforace mcprisc ce coin de terre qu'habi
tenl eependant cinq familles libres (el huit esclaves, cf. 
Sat., li, 7, 118); le_q_uel d'Horace ou du vilicus est le plus 
courageux a sa besogne (1-5)? Le deuil de Lamia retient le 
poete a Rome; mais son esprit l'entraîne a la campagne, ou 
seulemenl ii est heureux, penda.nt que I'esclave ne rere que 

i. Yiotor propositi: arrive victo-
rieusemcnt au but. · 

2. Sic : de la maniere snivante; 
positum servabis : sic pones 
(disposer, placer) el cum posu&,-is, 
ser•1.•abis (en attendant qu·ou te le 
demande). 

3. Fasciculus librorum : ii y a 
plusieurs livrea (division lilleraire) 
corrcspondanl â aut.ant de roulcaux 
(division materielle). Le tout est 
lie par une sangle (fascia), comme 
on le voit au pied d'unc statue virile 
dans la sal le d' Afrique au musee 
du Lou.re (n• 1782; personnagc 
Jrape trouve â Cyrcne). li ne pcut 
gui-re etre question, a celte epoque, 
que d%. trois r,remiers livres des 
()des (d. carmi,1a_ v. 17), dont 
Augu:;te, peut-etre convalescent, 
aura la primeur. 

4. Pyrria : esclave dens une 
comedie romalne de Titinius (cf. Pi
chon, Lilleralure lat., p. 83); dans 

sor, j\"resse, elle c.1chait fort mal le 
pe oton (olomus, neutre) de laine 
derobc a sa maitr=e. 

5. TribuUs : de la meme tritiu 
(que son hote). Les citoyens impor
lanls de llome etaient tous inscrits 
dans Ies tribus rustiques; pour soi
gner Jeur popularlte, ils in1·itaient 
Ies campagnerds de leur tribu. Ces 
hommes simples el pauvres n'onl 
pas d'esclave pour Jeur porter Ies 
sandales qu'ils de.root chausser a 
l'entree de la salle a manger et le 
bonnet qu'ils mettront Ia nuit cn 
s'en retourc.ant. 

6. Oratus : malgn! Ies prieres dr 
ceux qui voudront savoir ce que tu 
portes. - Nitere porro : poursuis 
ton chemin; cf. li, 34. 

'1. Calffl : voy. p. 419, n. 1. -
Titubcs ... frangas : images choi
sies fi dessein; l':ine peut faîre un 
faux pas el briser Ies objets donl 11 
est chargtl. 
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de la Yille (6-10). Etre mecontent de son sort est un mal de 
l'âme; c'est un sympl.ome de celte inquietude qui nous tour
mente toujours; nous nous e.n prenons bien a tort aux lieux 
que nous habilons (11-12). Aulrefois le vilicus souhailait la
campagne, maintenant ii regrelle la viile. Au contraire, 
Horace est maintenanl, sur ce point, d'accord avec lui-meme: 
ii la campagne, ii gemit d'etre oblige de la quiller pour 
aller ii Rome (13-li). 

Mais ce qui attriste le f ilicus, c·est de ne plus jouir des 
plaisirs grossiers des villes et d'etre oblige de peiner sur la 
!{lebe (18-30). ·· - !..e vilicus peut etre etonne, moins de ces 
reproches indirects adresses a sa paresse que' du changemenl 
d"humeur dont lemoigne Hor_ace. Aulrefois son maitre ne 
dedaignait pas Ies plaisirs des villes: autrefois ii regrettait 
Home a Tibur, el Tibur ii Rome. - Les lemps sonl changes. 
Horace n'est plus jeune : adieu Ies plaisirs (31-36). Horace 
est devenu le point de mire des envieux de la viile : vive la 
campagne, ou Ies voisins sont de bonnes geus (3i-39). Le vili
ws desire la viile, le portefaix la campagne : que chacun, 
a sa place, fasse son metier. , 

li semble qu'Horace ait enfin trou,·e le calme el le cor.len
tement de soi-meme, au moins ii n·a plus l'humeur inquiete 
el inconstante qui le faisait changer de residence sans rai
son (v. 8, 12; cp. Sat., II, 7, 28 suiv.). C'est l'apaisement qui 
vienl avec l'âge,_ avec Ies desillusion!;,. avec la fatigue de 
vivre. Comme l'annee de la mort de Q. Lamia est incertaine 
(rny. p. 505, note 2), on pourrait placer celte epilre parmi Ies 
dernieres; e!le parait marquer la fin de la crise morale dont 
temoigne l'Epître 8. 

Celte epître a donne a Boileau !'idee de son Epitre XI. 

Vilice silvarum et mihi me reddentis 1 agelli 
Quem tu fastidis, habitatum quinque' focis 2 et 
Quinque bonos solitum Variam s dimittere patres, 

L Mihi me reddentis : qui me 
rend a moi-meme; cf. 10, s, et 1s, 
101. 

2. Focis : cinq feux ou familles. 
On a voulu donner, sans raison, le 
sens du passe ii habitatum ; mais 

Horace oppose ce fait au dedain dh 
regisseur pour le domaine. 

3. I "ariam : petit municipe au
quel se rattachait la terre d'Horace, 
situe sur !'Anio, ii 8 milles de Tihur 
sur la \'Oie Valeria; aujourd'hui 
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Certemus, spinas animone ego fortius an tu 
Evcllas agro et melior sit Horatius an res 1 • 5 

Me quamvis Lamiae~ pietas et cura moratur, · 
Fratrem 3 maerentis, rapto de fratre dolentis 
lnsolabiliter ~, tamen istuc 5 mens animusque 
Fert et amat spatiis 6 obstantia rumpere claustra. 
Rure ego viventem, tu dicis in urbe beatum : 10 

Cui placet a!terius, sua nimirum 7 est odio sors, 
Stultus uterque locum immeritum causatur inique; 
ln culpa est animus, qui se non effugit 8 unquam. 
Tu mediastinus 9 tacita prece rura pete bas, 
l'iunc urbem et ludos et hainea vilicus optas; 15 
Me constare mihi scis et discedere tristem, 
Quandocumque trahunt invisa negotia Romam. 

l'ion eadllm miramur, eo disconvenit inter 
Meque et te; nam quae deserta et inhosoita tesqua 10 

V1covaro. - Dimitte,·e : enrnyer 
Ies jours de marche el d'elections 
municipales. - Patres : Ies chefa 
des cinq familles. 

t. Res : son bien. 
2. Lamiae : cf. argument, Odes, 

I, 26. Le frcre dont L. AeliusLamia 
deplore la perle arait pour prenom 
Quintus el venait de d,·buter dans la 
carriere des honneurs par la charge 
de triumvir auro argento aere flan
do (eriundo (apres 731/23, au plus 
lard en 743/13, peut-etre en 73ă/19), 
titre qu"il porte sur desmonnaies.
Le ~nitif designe l'objel de pietas 
et cura : Horace doit prendre un 
soin affectueux de Lucius abime 
dans sa douleur.- Moratur, indica
tif apres quamvis, voy. p. 302, 
~- 10. 

3. La repetition de (ratrem, (ra
lris, la synonymie de maerentis, 
11.olentis, expriment la monotonie 
el la continuite des plaintes de 
Q. Lamia. Maeror, Ies signes de 
deuil; dolor, le sentiment d"arflic
Lion: Cic., AU., XII, 28, 2: MaM'o
rem minui; dolorem, hec potni 

nec, si possem, vellem. La rime des 
deux hemistiches, qui constitue le 
vers leonin du moyen age, est ici 
inrnlontaire. 

4. Insolabitiler : seulement ici; 
cf. Lucr., III, 906: Te ... insaliabi
liter deflei-im11s. 

5. /stuc : 2• personne, la oii tu 
es; de meme, V. 23, iste; v. 37, 
ist ic. 

6. Spatiis : la carriere du cir
que; claustra, Ies barrieres, qui 
ferment Ies remises (carce,·es) d'oi1 
s'elancent Ies chevaux. Cf. 7, 42. 

7. Nimirum: naturellemenl (iro
niquemenl), el ici : par consequent; 
cui se rapporte a la fois a placet el 
a est; causatur est le verbe prin
cipal. 

8. Non effugit : cf. li, 27. 
9. Mediastinus : esclave a tout 

faire (in medio paratus), par -
suite n'ayant rias de rang dans la 
hierarchie des seniteurs el charge 
des offices Ies plus vils. 

to. tesqua : dans la langue des 
Sabina, lieux escarpes et incultes; 
mol rare et ancien. 
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Credis, amoena vocat mecum qui sentlt, ct odit 20 

Quae tu pulchra putas. Fornix tibi et uncta 1 popina 
lncutiunt urbis desiderium, video, et quod ii 
Angulus iste feret piper et tus ocius 3 uva, 
Nec vicina subest vinum praebere taberna 
Quae possit tibi, nec meretrix tibicina cujus 25 
Ad strepitum salias terrae 4 gravis; et tamen 5 urges 
J am pridem non tacta 6 ligonibus arva bovemque 
Disjunctum cu ras et strictis frondibus; exples; 
Addit opus pigro rivus 8, si decidit imber, 
Multa mole docendus aprico parcere prato. 3o 

Nune age, quid nostrum concc\ntum O di vidat, audi: 
Qucm lcnues '° decuere togae nifdique capilli, 
Qurm noras bibulum media de lu ~e II Falerni, 34 
Cena brcvis juvat el prope rivum Sl'mnus in herba, 35 
Nt•c lusisse pudel, sed non incidere 11 ludum. 

Non istic obliquo orulo mea commoda quisquaf!l 
Li mat 13, non adio obscuro morsuque venenat : 
H idr11 l 14 viei ni glaebas et saxa moventem 

i. Uncia: grasse; mol a donble 
scnti, chois1 a dcssein : ou l'on ,·1t 
grassemcnt (d"aprcs l"csclarn/, 8ale 
(d'apres Horace). 

2. Quod : ce fail quc ... ; la pro
pusiliou est uu 3' sujel de i"cu
tiunt. 

3. Ocius : plus vile, c·csl-a-dire 
plulut; Ic mol fraq~ais a subi le 
mCme changemenl <le sens; - uua, 
vuy. p. ~87, n. i.. 

4. Terme : datif, complement de 
91·at>iij • lourd pour la tcrro (sur 
la11uelle ii relombe en dansant). 

5. El tamen : El pourlant, mal
gre l'ahscnrc <le ccs dislraction,;. 

6. Non tacta : des champs pro
bablemenl ccartcs el que l'oq a 
neglig-cs. 

7. litrictis (1•onlibus : fouillag-c 
qu'il le faut cueillir; Virg., Buc., 
9, 60: Densas agricolae st1"in914rit 
fronde~. 

8. Rivus: la Digence,cf.18, 104. 

9, Concen/1•m dividat : rompt 
notrc (anrien)accot·d, uous empechc 
u 'dre d 'accord. 

fO. Tenue& : de fiu tissu ; nilidi: 
parfum,'s. 

i f. Medic de luce: « apres midi », 
cf. Sat., 11, 8, s, mais a\'ant le cou
cher du oolell; voy. p. 3, n. 11. -
Fale1-ni: rny. p. 43, n. 8. 

i2. /ncidere: tranchor, motlrc 11n 
terme: cf. 7, ;9; ent. : sect p_udet 
non incident. 

i3. Limat : jeu de mol; li mare 
= user commo a1·ec la lime, ronger 
(cf. rodel'e, Sat., I, 6, 46), mais fait 
songer a timus, qui regarde de 
coto. 

f4. nident : tout re que j'ai a 
craindre, c·est le sourire •ans me
chancel~ de mes vol~ins, quand .... 
L"accusatif, moventem, avec ricte1•6 
prisau sens propre, iodique le cause 
I• de ce que u), com111e tlan~ Plaute, 
Terence el quelquefois Cicerou. 
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Cum servis 1 urbana diat1i11 2 roder-e mavis, 40 
llorum tu in mmrcrum 'Voto rriis, ii:lvide't usum 3 

Ligtrorum ~ pecoris tibi calo argdtus et horti. 
0-pta:t ephippia i bos pigcr, optat ara.re ca.ballus 
Quam scit utergue, libens, censcbo 5, exerceat artem. 

,EPITRE XV 

·Horo.cc se demandc s:il ira :Jla~cr l'hiver ·a Vclia. ou ll 
Salerne •el veul se renseigner aupres de Vaia (1-2). Au lieu 
de passer ·en effel a Baîes unc partie de rcte 1pour y prcndre 
sous Ies Losqucls de myrlc des Lains de vapcur, Antonius 
Musa lui a ordonne cc regime d'hydrolberapic froidc qui fail 
deserlcr Ba"ics pour Ies eaux glacees de Clusium ct de Gabics 
"(3-13). ·li ;faut ·donc ·qu'floruce aillc dans Ic midi maintcnanl. 
De Velia ou ele Salernc, laqucllc des ·deux ·presente ·le plus 
d'arnntuges :pour :ta \iie, en fait de ·ble, eo.u, ;vcnaison, -pois
sons : juant au vin, celui de ,cctle region ne corupte ,pas; ii 
h'a pas assez -de ton (·14-25). ,Le bouffon Menius, apres avoir 
mange sa forlune, vivait en parasite et en glouton (26-32); se 
contcntant des mels Ies plus grossiers, s'il n'avait pu trouvcr 
·tnieux (3'3.'..3i); savourartt unc grive ou un ventre de truie, s'il 
avait ele plus heurcux (3-7-41). 'Horace lui rcssemble : ii se 
contente dc,peu ll'il a peu (42-43), .mais si le ciel I'a favorise 
de quelque aubaine, ii apprecic la forlune soHde, 

Ces dcrriiers mo'.s ont donne lieu de croire a L. lIUller qu~ 

•:. Servu 1!sl precise par urbana 
cfMlh'ia; · Ies escla~es de la 'Viile, au 
milieu desq,rels le 11ilirus dirrrail 
rro,ndre scs repas, , tandis qu ·a la 
campagne ii peut manger a part, 
ou -bi1<n avec ren:semble des lra
vaiTieffl'S, -lîbres 'el ·esclaves ; , Ies 
courtitioos ne sonl pas marquees 
eomm, ii la viile. 

2. Biaria: laratio-nquo~idienne; 
voy. p. 324, n. 5. 

3. lm•is<'t 1t•mn : in-.idere ali
quid slicui (tioi, vers suivant) ne 
se rencontre pas en prose elas11ique, 
111ais dans T .-Live ,et •Îl ; l'epoque 

imperiale. C'est un souvonir de la 
ronslruction acti-ve originelle, · cî. 
Ari po;1., 56. 

4. Ephippia : la selle; piger, 
a la demarche paresseuse(et opposee 
a toule tentative de course montee). 
- Ca)tallm, voy. p. 333, n. 7. 

· 5. Cmsebo : arrH du n1altre qui 
tranche la discussion de maniere ii 
ce qu'on n:y ruienne . pas. - Cf. 
Aristoph., G-uepss, 11,,31 : "Epoot 
•n.; ij•, ilx='to.; .!oEiT) .d)[Vljv; 
proverbe traduil par Cic., Tuse,,. I, 
41: Quam .quisq,ue ,writ a,•tem, 
m. Rae se ea:ercl!at. 
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cette lettre a ele ecrile peu apres l'Epître 13; a la suite de la 
publication des tr:iis premiers livres des Odes, Auguste aurait 
fait un cadeau important a Horace, soit en argent, soit en 
terres. Ce procede etait dans Ies mreurs de l'epoque. En tout 
cas, la lettre est probablement de î31/23, apres la guerison 
d'Auguste, mais avant la mort de Marcellus qui aurait rendu 
inconvenantes Ies plaisanteries des vers ~ et suiv. Elle est de 
la fin de l'ete ou de l'automne. 

Le destinataire~ dont le gentilice, Numonius, est donne par 
l'en-tete des mss, est inconnu. Les monnaies et Ies inscrip
tions nous fournissent Ies noms de C. et de Q. Numonius 
Vaia; un lieutenant de \'arus s·appelait Numonius Vaia (Vei. 
Pat., 11, 119). L'ami d"Horace avait sans doute des biens a 
Velia et a Salerne. 

Quae sit' hiems Veliae 2, quod caelum, Yala, Salerni 3, 

Quorum hominum regio et qualis via (nam mihi Baias 4 

Musa supervacuas Antonius 5, et tamen 6 illis 
Me facit invisum, gelîda cum perluor unda 
Per medium frigus : sane 7 murteta relinqui 5 

1. Quae sit : ces questions de
pendent de par est (,·. 25) : Par 
est sc'l"ibere nobis, nos tibi acc,·e
dere quae sit hiems ... et qualis 
l'ia; major utrum poµulum (ru-
menii copia pascal collectosne .. . 
aquae (v. 14-16); tractus uter .. . 
,·e,•erti (\". 21-2~)- Celte periode 
t.>SI coupee par deux parentheses: 
Nam mihi Baias ... in ore (v. 2-
13), el : !\'am t·ina ... ministret 
(v. 16-20). 

2. Veliae: Vei ia (F,'.'.fa), colonie 
fondee par Ies 1')niens dans l'Italie 
meridionale, rendue celebre par soo 
ecole philosophique (Ies Eleates), 
el qu1 donnait avec Naples des 
pretresses au temple de Ceres a 
Rome. Son climat I avail fait recom
mander par Ies medecins a Paul
Emile, qui y passa quelque temps 
lors de sa dern1ere maladie. 

3. Salsrni : viile de Campanie, 
sur le territoire des Picentins, dont 

elle devin! le chef-Jieu apres la 
destruclion de Picentia dans la 
deuxieme guerre punique. 

4. Baias : ·rny. p. 105, n. 11; 
Odes, III, 4, 24, Ba,es est nommee 
parmi Ies stations d'ete, avec la 
Sabine, Preneste el Tibur. - Super
vacuas, voy. p. I 13, n. 4. 

5. Antonius : Antonius l\lusa 
(sur l'orc)redes noms, voy. p. 74, n. I) 
sauva Auguste, ~ravement malade, 
gar l"hydrotherap,e froide, en 731 /23. 
C:e ful alors une fureur de bains 
froids, dont temoign'e ce passage. 
li est vrai que Marcellus en mourut 
la meme annee. Dion Cassius, Llll, 
30, 4. 

6. Tamen : hien que je ne sois 
pa_s respon~able d'un avis que je n'ai 
fa1l que SUIHP. 

7. Sane : ce n 'est pas sans rai
son; murteta : dans des bois de 
myrte se trouvaient des grottes 
artilicielles ou la chaleur venant de 
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Dictaque cessantem 1 nervis elidere morbum 
Sulpura contemni vicus gemit, invidus aegris 
Qui caput et stomachum supponere fontibus ~udent 
Clusinis 2 Gabiosq-ue petunt et frigida rura; 
Mutandus locus est et deversoria 3 nota 10 

Praeteragendus equus: <( Quo tendis 4 ? non mihi Cumas 
Est iter aut Baias », laeva stomachosus habena 
Dicet eques; sed 5 equi frenato est auris in ore);. 
Major utrum populum frumenti copia pascat; 
Collectosne bibant imbres puteosne perennes 15 
Jugis aquae 6 (nam vina nihil moror illius orae; 
Rure meo possum 7 quidvis perferre patique : 
Ad mare 8 cum Yeni, generosum et lene requiro,... 
Quod curas abigat, quod cum spe divite manet 
ln venasanimumque meum, quod verba ministret ;) 20 

Tractus uter plures lepores, uter educet apros 9 ; 

Utra magis pisces et echinos 10 aequora celent, 

l'eau souterraine proîoquai t la 
gueur: Celse, li, 17; lll, 20; Vitr., 
li, 6, 2. On voit encore aux Stufe di 
Tr,toli et anx Bains de Neron, pres 
de Baies, de ces excavations ou la 
chaleur monte a 20•. 

:t. Cessantem: tardant (• se re
tirer), cf. 2, 70; mal invetere. -
Constr. : Vicus gemit sul]}'Ura, 
dicta elidere nert:is cessante1n 
morbum, contemni. II s·agit sur
tout du traiternent de la goutte. 
Gemit, suivi de la proposition infi
nitive cornme queri dans la prose 
classique; de rnerne Martial, IX, 92, 
2; Stace, A chil., I, 281. ·· 

2. Clus inis, Clusiurn (Chiusi), 
dans Ies rnontagnes de l'Etrurie, 
pays de Porsenna; Gabios, Gabies 
(d. 11, 7); ces deu.i: villes sont 
situees pres d"un lac. - Les arch1•0-
logues italiens placent Ies aquae 
Clusinae ii Sarteano AIU il San
Caschno, dan~ Ies environs de 
Chiusi ; caµut et stomachum sup
ponere prouvent qu'il s'agit de 
douchee. Frigida : ces campagncs 

sont appelees froides a cause des 
bains froids q11e l'on y prend. 

3. Dere,-soria, depend de praeter 
dano praeteraqendus; nota: equo, 
0(1 ii avait l"habitude de s'arri>ter. 
Pour aller a Salerne ou a Velia, ii 
fallait suivre la voie Ai;pienne au 
moins jusqu'a Capoue, tandi,; qu'on 
la laissait a gauche en allant a 
Curnes et â Baies. 

4. Quo tendis? Horace s'adresse 
a son cheval il haute voix. 

5. Sed : rnais ii ne sert de rien 
de parler a un chetal. 

6. Jugis aquae : l'eau vive, par 
opposition a l'eau de pluie; cf. Sal!., 
Jug., 89, 6 : Capsenses una modo 
jugi aqua, cetera pluvia uleban
tur. - Nihil moror : voy. p. 307, 
n. 2. 

7. Possum : a cause du climat 
el des promenades. 

8. Ad mare : en hiîer par con
sequent; cf. 7, t I. - cr. ce qui suit 
et 5, 16 suiv. 

9. Apros: cf. S&t., li, 8, 6. 
:to. Ech!inos : cf. Epodes, &, :l~, 
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510 tlOl!tACE-. 

Pinguis ut inde domum possim Phaeaxq:ue 1 ueverhi 
Scribere te nobis., tibi nos aderedere par est. 2>5. 

M'aenius\ ut rebus maternis atque. paiternis 
Fortiter absumptis, urbaous3 .coopi:t ha,be:ui, 
Scurra, vagus 4 non qui ce1·tum pll'aesepe teneret, 
hnpransus non qui eivem dinosceret 5 hoste, 
Quaelibet in quemvis opprobria fingere. saevus 6, 3o 
Pernicies et tempestas barathrutnqbl~ maeelli, 
Quidquid quaesrerak7 ventri deoabal avaro. 
Hic, ubi nequitiae 8 fautorihus et tmiidis niJ. 
Aut paullum abstulerat, patinas cenabat omasi 9 

Vilis et agni.na.e1 tribus ursis quoa satis essil't; 35, 
Scilicet t0 ut ventres larnna candente nepotum 
D iceret urencios correctas Besti:Us u. Idem 12, 

Quidquid erait nactus praedae majoris, ubi om.ne 
Verlerat in fo:mum et cinerem; « Non bercule. miiror, 
Aiebat, siqui comedunt bona 13, cum sit obeso 4<> 
Nil melius turdo, nil volva 1,4 pulchrius ampla. » 

t. P/1.aeax: gras comma un Phea
cicn, l,f_ 2, · 2s. 

2. Ma„nius; voy. p. 2%, n. t. 
3. Urb,inus: plaisant.- Sc-u,.,-a, 

cf. t8, to. 
4. Vagus, ntm ctrlum p,rae~ 

sepe : cond1tion opposee il celle de 
V ultcius lllena, ct1·tus convit>a, 
7, 75. 

5. Dinosce,•ct: premier exemple de 
ce mot (Ovi<le, Cttlu=lle, f'lior, 
Tacite). - Ci1·1m1,, hosle : Ies amis, 
Ies eonem is. 

6. Saevus, a>ec l'infinitif, comme 
(m-tis, Odes, I, 37, 26; audaa::, 
Od.es, I, 3, 25; conslruclio.n p9,;.. 
tique (Juven., 8il. ltal.). 

7. Quaesie,·at: trournit; surloul 
en pulant de la vie, uictum quae
rere, Tcr., Eun., 261,lleautontim., 
447. 

8. Nequitiae : le Yice, le plaisir 
vicieux des maurnis propos et des 
bou!Tooneries. - Timidi• :- ceux 
qui redouteot, en o 'invilant pas 

Maenius, de s'attirer Ies tr:iits de sa 
laHgue mechante. 

9. Vmasi : ef. Sat., 11, ,, 110. -
Ayuinae (caniis); de meme suil
la. ele. 

fO. l:3cilicet : cr. 6, 36. -Lamna: 
ioy. p. 73, n. 8. 

H. Bestius: inronnu, nomme en
core par Perse, 6, 37; sans doute 
q uelque dissipateur qui,s'eta nt corri
ge (cf. Sat., li, 3, '.!~4 : m-utatus Po
lemon), montrait contre le vire une 
ardeur interessee et voulait m~rquer 
au Fer rouge Ie ventre des diss1pa
teors, georedepeine d"ailleurs~tran
ger an droit crimioe, des eitoy!'ns 
romair,s. Cnrrecl1ts ;st un trait de 
satire : Ies âmes Ies plus iodu lgentes 
sont celles qui n'ontjam~is lailli. 

t2. ldtm : Maenius; marque uue 
oppositioo. 

t3. Bona : leurs biens. 
t4. Vnlt-a: un ventre de truie, 

met,; tort estime chez Ies Romains 
surtoul quaad la IHJte o'avalt pori.O 
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Nimirum I hic ego sum 2 • Nam tuta et parvola laudo, 
Cum res deficiunt, satis inter vilia fortis; 
Vernm ubi qttid melius contingit et unctius 11, idem 
Vos sapere et soios aio bene vivere, quorum 45 
Conspicitur nitidis fundata pcc~m~a villis 4• 

EPITRE XVI 

Celle epitre se di vise en deux parties hicn distincles. Horace 
vettl ·aller au-devant des questions de Quinctius sur !'aspect 
de sa villa :inhine (1-4). Une vallee elroite, que l'on croirail 
fermec, ct qui se dirige du nord au sud : des cornouillers, 
des pruniers, des ehenes, d~s yeuscs, feuillngc motivant qui 
fait songer a Tarente; i.tne source glaciale et pure, souve
raine contre Ies migraines : telle est la retraite qui prescrvc 
Horace contre le funeste mois de sepleml.,re ([J-16). - Puis 
Horace se tourne vers son ami. Quinclitis est un sage, d'aprcs 
le bruit public. li I'est, s'il s'elîorce d'~tre ce qu'on dit de 
lui (17). Toute la !!uite de l'epitre est une opposition entre 
I'honnete homme d'api'es Ies jtlgements du monde el l'hon
Mtc homme d'apr~s Ia rea.lile, de sorte que vir bonus est 
prls toi.Ir a tour eh detix sens dltîerenl~. Le sage n'est pas 
cehii qui se croit tel sur la parole des i!cns el qui dissimule 
aux -yeux le mal qui le rohge (17-24). Quinclius n'accepterait 
pas Ies eloges qui ne cottvienrtent qti'll Atlguste (25--29); peut
il supporter plus aisement d'etre appele sagc (30-31)? Sans 
doute, tout le monde est content dll se l'cntendre dire (31-32). 
Mais Ia roule, qui dllcertte ces hrevets, peut le letideinain 
vous trailer de volettr, de vil debatiche, de parricide. Doil-on 
s·emouvoir plus dans un cas que dans l'autre? Changer de 
couleur n·est-11 pas le signe que I'oh esi un hypocrite (33-
40). Pour le vulgaire, l'hi:mnHe ~omme est l'homme Iegale
ment correct: dans sa vie privee, ii peul 8tre uit rtiiserable ( 40-

GU,'une fois. - Turdo, voy. p. 3:.4, \ 8. Unrtiua : de plus succulent. 
n. 8. · 4. Viltis ; de f'argent place en 

t. Nimirum: eh hien. t lerres; Cir., Pro Ral,. Post., I : 
2. Hic ego sum : vo1la mun por- (ortunas fundatas atque optime 

lrail cotYhl1'UU. 
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512 HORACE. [tPiTRES, I, j G. 

!15). Car l'esclave qui n'a ni tue ni voie lrouve sa recompense 
dans l'absence de châlimenl. Est-ii honnele pour autanl (4fi-
19)? La crainte de la punition ne fail pas l'honnetete, mais 
J'arnour de la vertu (S0-53). L'honnele homme, selon le mondt', 
1nvoque il haute voix Janus el Apollon; :I prie ii. voix bassr. 
Laverna de cacher ses turpitudes (f:,!!-62). C'est vivre cn 
esclave que de suivre sa cupidite : elle reduit ses victimes 
aux plus durs travaux (63-72). Le veritable sage doit pouvoir 
repondre a toutes Ies menaces : Je suis libre (73-78). Nous 
mourrons: la mort, supreme lihr.ralrice. est la gardierme dl 
notre liberte. 

On peut trouver que Ies clcux p:1rl1es uc la lettre sonl rat
tachees par un faible lien logique : Horace est heureux dans 
sa campagne: Quinctius a aussi la reputation d'etre heureux; 
mais quel est l'homme veritahlement heureux el sage? El <le 
ce poinl de depart, sort toute Ia discussion morale. Mais ii y 
a peut~trc une aflinile plus intime entre Ies deux parlies. 
Horace goute a la campagne le vrai bonheur; la ii se res
saisit: la, ii peut reOechir el travailler a devenir un honnete 
homme, non selon le monde, mais selon sa conscience; cf. 
10, 8. Ces horizons limites el verdoyants, celle fraiche vallee, 
le murmure de ce ruisseau sont inseparables des apaisantes 
el serieuses reOexions du poete. • Qui dira que Ies collines 
qui sont autour de Stratford et la vue que Shakespeare put 
avoir des cakaires dans le Warwikshire oii dans le Kent ne 
furenl pas essentielles au developpernent de son genie? » 

(J. Ruskin). Cc sentiment, si naturel aux modernes, n'etait 
pas tout A fail etranger aux anciens. 

On a voulu voir dans certains passages de celte epilre 
l'inOuence d"une philosophie determinee, le sloi"cisme (cf. 
v. 56: le raisonnement prouve que le poete ne songe pas au 
dogme stoi"cien de I'egalite des fautes). l\lais la seule prop,."'
sition nelt.emenl stoîcienne, v. 78, est immediatement suivie 
d'un correclif, v. 79. Horace se tient encore ici dans sa ligne 
moyenne, conforme au caractere pratique des Rornains. 

Le destinataire peut etre Quinctius Hirpinus; a qui est 
adressee !'Ode 11 du livre li; T. Quinctius (.;rispinus Sulpi
cianu.s, mentionne sur Ies monnaies de I'epoque; T. Quinctius 
Crispinus, consul en 745/9 (le precedent?); ou qi.Ielqu<> 
autre. 

Aucun indice chronologique. L 'inspiration generale et la 
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serenile de cette epilre peuvent la faire rapproeher de l'Epi
tre 14. 

Ne perconteris 1 , fundus meus, optime Quincti, 
! ::'v2:i pascat erum an bacis opulentet olivae, 
Pomisne et pratis 3 an amicta vitibus uimo, 
Scribetur tibi forma loquaciter et situs agri. 

Continui 4 montes, ni dissocientur opaca 5 
. Valle, sed ut 5 veniens dextrum latus adspiciat sol, 
Laevum discedens curru fugiente vaporet 6• 

Temperiem laudes. Quid 7, si rubicunda benigni 
SGrna vepres et pruna ferant? si quaercus et ilex 
Multa fruges pecus, multa dominum juvet umbra? 10 

Dicas adductum propius frondere Tarentum 0 • 

Fons 10 etiam rivo dare nomen idoneus, ut nec · 
Frigidior Thracam 11 nec purim· ambiat Hebrus, 
Infirmo capiti fluit utilis, utilis alvo. 
Hae latebrae dulces 12 et, jam 'si credis, amoenae 15 
!ncolumem tibi me praestant septembribus 13 horis. 

1.. Ne perronteris : Horace feint I 6. Vaporet: ii s'agit des ,·apeurs 
que Quinctius peul lui poser des ! du crepuscule. - · · 
questions; de meme Properce, I, I 7. Qtt1d : enl. dices·. 
22, I, suppose quc Tullus lui de- , 8. Fruge, Ies glands (pecus = 
mande des renscignements sur sa s ues ). 
patrie el sa familie. 9. Tarentum : on se croirait au 

2. Arvum : lerres arables. - milieu des ombrages de Tarente; 
Opulentet, premier exemph de ce rny. l'eloge de 'tarente, Odes, II, 6, 
m?l forme d'un adjec.tif _de la 2• dt'-- 11 suiv. 
dma1son comme mimicat, O,tes, iO. Fons: une source assez impor
i"/, 15, 20: ces derives sont frc- tante pour donner son nom au 
qucnts dans la langue arcba\que. ruisseau qui s'en echappe; idoneus 

3. Pomisne et pratis : Ies pres avec l'inlfnitif, comme souvent Ies 
plantes ou horde,; par d~s pomm1ers. adjec\ifs en r.o~sie, ne se rencontre 
- Ulnfb : cf. 01'., !r!Pt., X, 100: peut-etre qu 1c1. 
Amictae vitibus ulmi, el Odes, H. Thmcam, Hebrus: cf. 3, ~-
11, 15, 5. i2. Dutces : douces (au caur); 

4. <.:011ti11ui (sunt). - Ni:« sauf anwenae, agreables en soi inde
que •, I~ subjonctif apres ni, comme pendamment du pla1sir q~'on y 
Jans Ter., Phorm., 170: Beatus, lrouve. 
ni unum des_it, animus. .. . 13. Septembribus : Ie temps des 

5. Ut : (d1sposk) de mamere j fievres, Sal., II, 6, 19. - Ho,-J.s . 
que... cf. A rl poet., 302. 
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Tu rede vlvis, si cutas esse quod audis t. 
Jactamus jam pridcm-omnis te Roma 2 beatum, 
Sed vereor, ne cui de te plus quam tibi credas, 
Neve putes aliutn;; sapiente bonoqlie beatufn, 20 

;\eu, si te populus sanum recteque valentem • 
Dictitet, occultam febrem sub tempus edendi 
Dissimules, donec manibus tremor incidat unctis 5• 

Slultorum încurata pudor malus 6 ulcera celat. 
Siquis bella tibi 7 terra pugnata marique 25 

Oirat 8 et his vcrbis vacuas permulceat aures = 
« Tenc 9 magis salvum populus velit au populum tu, 
Servet in ambiguo qui consulit et tibi el urbi 
Juppiter, » Augusti laudes agnocere possis; 
i:um pateris sapiens emendatusque vocari 10, 3o 
Hespondesne II tuo, dic sodes, nomine? Nempe 12 

Vir bonus et prudens dici delecto~ ego ac tu. 
Qui dedit 13 hoc hodie, cras si volet aufercl, ut si 
Delulerit fa,:ces indigna, detrahet idem. :q 
,. Po11c 1\ meum est, » inquit: nouo lrislisq uc rccedo 15• 

i. Quod audis : ce qu·on dit de 
toi; cf. 7, 38. 

2. Omnis Roma : apposition au 
sujet; Odes, IV, 2, 50 : Dicemus 
cidtas o,nnis. 

3. Alium : arec l'ahlatif du rom
plcmr•nt, Yoy. p. :199, n. 5; constr. : 
nerw putes 1,,•atum alium sa
picnte bonoque. 

4. Samon rccteque t•alentem : 
formule, d. 7, 3. 

5. Unctis : Ies anciens se ser
vaient bcaucoup de !curs doigts 
pour mangcr. 

6. Pudor malus : cf. Art poet., 
88 : Pudens prave. - Sur ce ~enre 
de comparaisons, voy. p. 331, n. 6. 

7. Tibi = a te, voy. p. 623, n. 3. 
L'accusatifde qualification. de mcme 
sens que le verbe, pugnare bella 
(Odes, IV, 9, 19 : Pugnavit proe
lia), s'cmploie tres regulicremenl 
'1 uand ll est accompagne d'ullc ,leter
,nination, ici terra mairique. 

8. Dicat : dit quc ... 
9. Tene, etc., H'rs Jr Varius tircs 

d'un panrigY(iqued' Auguste; Hora,·e 
fiallc ainsi August<,, Varius rt 
Quinctius. Voir Boileau, Epil., IX, 
ii Seignelay, v. 24 suh. - « Si ton 
bonhcur est plus chi,r aux Romai11:; 
que celui des Romains ne !'est a loi
mCmc .... » 

iO. Vocari : rF. Ode.,, I. 2, 43 : 
Patiens vocari Cacsaris ultor, 

H. Respo-ndeM1e: repondras-lu 
par ton nom? - Sodes: rny. p. 351, 
n. 3. 

i2. Nempe: sans don le. (;'est une 
concession que fait Horace, mai; 
qu'il va reprendre immedialement. 

i3. Qui dedit : Mais le peuple 
qui me donne ce nom, peut me le 
retircr (/toc, que je porte comme 
toi); cf. Sat., I, 6, ta. 

i4. Po-ne: al.Ja11rlonni•; inquit : 
s.-Pnt. populus. . 

i5. Receda: cf. Lucr., lll, 99~: 
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Idem, si clamett furem, negel esse pudicum, 
Contendat laqueo collum pressisse paternum, 
l\lordear opprobriis falsis mulemque colores 2 ? 
Falsus honor juv11.t et mendax infamia terret 
Quem nisi mendosum et medicandum 3 ? vir bonus est 

[quis 4 ? 40 
Qui consulta patrum s, qui leges juraque 6 şervat, 

Quo multae magnaeque secantur 7 judice lites, 
Quo res 8 sponsore et quo causae teste tenentur 9• 

Sed videt bune omnis domus et vicinia to tota 
lntrorsum turpem 11, speciosum pelle decora. 45 

<< Nec furtum feci nec fugi ", si mihi dicat 
Servus : <tHabes pretium, loris non ureris 1i n, aio; 
<t Non hominem occidi .-Non pasces in crucecorvos .-
Sum bonus et frugi » : renuit negitatque Sabellus 13• 

Cautus enim metuit foveam lupus accipiterque 5o 
Susoectos laaueos et opertum miluus H hamum. 

8f8yphus in vita quoqflo nabis 
ante oculos est, / qui petere a po
pula fasces saet•asque secu1-es / 
imbibit, el sempe,• 1,ictus tris
tique rrcedit. 

f. Clamei : me esse. 
2. Colores : changer de couleur, 

rougir et pâlir tour â tour; ces 
aller_nativ~ so_nt ma~quees far le 
piuriei. cr. Virg., En., XI, 69: 
Tales viryo dabat 01·e colores. 

8 . .W-edicandum : meme image 
qu'aux vers :l'l-24. 

4. Quis : au jugernent <lu rnl
gaire, rapporte dans ce qui suit. 

5. Consulta patrum : Ies sena
•.us-consultes, qui cornmenceot ii 
avoir force de !oi des la fin de la 
Republique et l'c.ot tout a fait sous 
l'Empire, le pouvoir legislatif du 
peuple ayant ele graduellernent sup
prime; cr. Cic., Top., 28; Oa ins, 
I, 4. 

6. Jura : Ies droits delinls par 
Ies magi&lrats. • 

1, '86&Jntm': comme arbitre; cr. 

Sat., I, 10, IS: magna., secat res. 
8. Res, Ies affaires en g~neral; 

la sponsio est un contrat verbal, 
le sponsor esl celui qm s'engage 
pour lui-meme ou pour autru1 Le 
vil' bonus est l'homrne dont la pa
rolo fait foi au c1vtl (sponsore1 el 
au crimioel (teste). 

9; Tenentur : res,stent a re
pr,!uve, reussissenl; C1<:., Pro Cae
cina, 67 : Scaer,o/am dixi81i cau
sam aµud centutnviro~ non te• 
nuisse. On dit aussi stare, et a 
l'oppose, cadere. ' 

10. Vicin;a : cf. Sat., li, s, to6. 
H. Jntrorsum turpem : cr. Sat., 

11, 1, 64. . 
12. Ureris : cf. Epodes, 4, 3. 
13. Sabellus : Horace,devenu Sa

bin, el par suite hornrne rude el 
sincere; cf. Odes, III, 6, 38. 

14. Miluus : cf. Epodes, t3, '.! el 
Metrique, n• 37; ii ,'agil non <le 
l'oiseau, rnais d'uo poisson Tolant 
(PI., N. li., IX, 82), sorte de do-
rade, · · 
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Oderunt peccare boni I virtutis amore 
Tu 2 nihil admit~es in te formidine poenae. 

Sit spes fallendi 3 : miscebis sacra profanis. 
l\"am de miile fabae' modiis cum surripis unum 5, 55 
Damnum est, non facinus, mihi pacto lenius 6 isto. 
Vir bonus 7, omne forum quem spectat et omne tribunal, 
quandocumq,ue deos vel porco vel bove placat 8, 

, Jane pater » clare, clare cum dixit : « Apollo ll, 

Labra movet metuens audiri : « Pulchra Laverna 9, ou 
Da mihi faliere 10, da justo sanctoque II videri, 
Noctem peccatis et fraudibus obice nubem ». 

Qui 12 melior servo, qui liberior, sit a varus, 
In triviis fixum 13 cum se demittit ob a~5em, 

i. Bani : Ies gens de bien Yeri
tables. 

2. Tu est general et ne designe 
pas une personne en particulier. 

3. Sit spes fallendi remplace, 
comme souvent, une proposition 
condilionnelle par une proposiiion 
independante 1·uxtaposee. 

4. Fabae : es n<>ms de legumes 
a cosse sont ordincirement au sin
~11l1cr en latin, au piuriei en fran
' ai$; Louis Havei., Gram. lat., 
~ 168. 

5. Unum : parce qu'il est plus 
L,cile de rnler une mesure que 
111ille, el qu"ainsi (islo pacto), on 
.:,·ile d'etre pris. Le voleur ne songe 
nullemenl a faire au voie un tort 
pi,u considerable. 

6. Lenius qui Ta arnc dammw, 
ne convienl pas â facinus; Ic du111-
mage esl plus fadle a ;.Î1pportcr, 
en est-ce moi ns une Caute? Horace, 
preoccupe d'etahlir que la morali te 
n·a pas pour fondement le juge
ment des hommes, ne ,·eul pas ici 
ni•·r ou etablir unc ech 0 lle de gra
\'iLe entre Ies fautes. C'est l'exis
ten,·e m~me de la faule qu'il pro
r 1me, non son plus ou moins 
grand degre de ma lire. 

7. Vir bonus : au ju-µl'r, ent du 
fUlgai,e 

8. Placat: voy. p .. 65, n. 2. 
9. La,·e,·na : vieille divinite ro

maine, peut-elrc â !"origine di,·initc 
inFeruale qui serait <levenue, par 
suite u·une associalion d'i<lees, la 
protectrice cles rnlcurs noctumes 
(noctem o/Jice); en lout cas, dans 
la litteralure, la pl'Otectrice gene
rale des fripons. Elle al'ail un iurtei 
pres de la porte desi~nee par son 
noin, au pied de I' Avcntin, et un 
bois sacre dans Ies cnvirons de la 
mic, Salaria. 

iO. Da mihi fallel'e : pricres 
analogucs dans la plup:irt des pas
sa~cs of1 celle deessc est nommee: 
Plante, Gornicu/a, cite par Nonius, 
p. 134 : Ita mihi Lat•erna in fur
lis celerassit manus. - Faliere ; 
lrom_per Ies yeux et le jugement du 
public. Vo:·- p. 398, n. 1. 

H. Juslo sanctoque: l'attribut 
de vidr,•i est en accord avec mihl 
complement de da et sujel Jogiqur 
de l'ideri; voy. p. 282, n. 2. 

i2. Qui: « cn quoi •, ,_ oy. p. 2s0 
nole I. 

i3. Fixum : Petr., 43, ~ propo, 
des origines de la for! uno de 1'1·i 
malcion : Paratus (uit quadran 
tem de ste,·core mordicus tolle,·e 
le scoliaste de Perse, r., 111, nou 
appren<l que Ies enfant~ s'amnsaienl 
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Non video. Nam qui cupiet, metuel quoque; porro 65 
Qui metuens vivet, liber mihi 1 non crit unquam. 
Perdidit arma, locum Yirtulis deseruit qui 
Semper in augenda fest;nat et obruitur re. 
Vendere cum possis caplirnm, occidere noii 2 : 

Scrviet utiliter; sine pascat durus aretque, 
Naviget ac mediis hiemet mercator in undis, 
Annonae• prosit, portet frumenta penusque•. 

Vir bonus 5 et sapiens audebit dicere : « Penlheu 6, 

Hector Thebarum, quid me perferre patique lrem, 
lndignum coges? - Adimam bona. - Nempe 7 pecus 
Lectos, argentum 8, tollas licet. - In manicis et 76 
Compedibus saevo te sub custode tenebo. -
lpse deus 9, 8imul atque voiam, me solvet. » Opinor, 
Hoc sentil to: c, Moriar ». Mors ultima Iinea" rerum est. 

a sceller un sou dans le pave, pour 
,·oir Ies gens se baisser pour le ra
masser et leur crM!r : Eliam. 

t. Mihi ; â mes yeux; suivent 
des metaphores, empruntees a la vie 
militaire; cf. Sen.: De const. sap., 
19, 4. 

2. Noli : l'homme cupide est 
semblable a un raptif qu·on ne tue 
pas, mais que l'on fait sen·ir aux 
plus rudes travau ~. 

3. Annonae : l'approl'isionne
ment de Rome en ble, qui \'enait 
d' Afrique et d'Egypte. 

4. Penusque : c'est d"abord l'en
droit retire ou son t gardees Ies pro
visions de la familie; puis, ces pro
•·isions elles-memes; Cic., De nai. 
deor., II, 68 : Est enim omne quo 
vescunlur homines, penus. 

5. Vir bonus : le vrai sage. 
6. Penlheu : dans la tragedie des 

BacchnnleR, d'Euripide, Dionysos, 
sous !'aspect d'un de ses pretres, 
parait devant Pentllee, roi de 
Thebes; celui-ei le menace de lui 
cauper sa cbevelure, de lui enle,·er 
son thyrse, de I 'enferme, en prison ; 
Oionyios repond qu'il peut faire 

HOJlACJ:, 

tout cela, mais que le dieu lui-meme 
viendra le delivrer quand ii voudra 
(v. 492 suiv.). 

7. Nempe: eh bien ! Tel est le 
sens de ce mol, dans Ies reponses. 

8. Argentum : l"argentene. 
9. Deus : dans Ies Bacchantes, le 

dieu que seri le pretre de Dionysos; 
id, la mort, que le sage peut, d"a
pres la doctrine stoicienne, se donner 
quand ii le veut (simul atque vo
iam). 

iO floc sentit ; ii veut dire; 
celle fa~on d'inten-enir pour inter
preler une belle phrase stoicienne, 
marque une legere ironie. Horace, 
eloignt\ de tout extreme, reta~lit la 
ju,;te note ; la mort (tot ou tard) 
\'ient mettre un terme a toutes 
choses. On retombe alors dans une 
doctrine plus humaine el un lieu 
commun a toutes Ies ecoles. 

H. Linea : ligne tracee i, la craie 
dans le cirque, pres de laquelle se 
tenaicut Ies juges; apres avoir fait 
sur la piste un nombre fixe de 
tours, le premier qui passait ·sur 
rette ligne etait vainqueur. On 
l"appela cala:, puis creta, Sen.; 

20 
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HORACE. [EPITRF.S, I. 17. 

EPITRE XVII 

Sceva n'ignore pas comment ii faut se conduire a l'egard 
des grands; cependant Ies conseils d'un aîne pourront n'etre 
pa!- inutiles (1-5). II faut d'abord renoncer a sa tranquillite; 
Ies r;ches n'ont pas lous Ies bonheurs (6-10). Mais si l'on veut 
Mre utile aux siens et vine moins a l'etroit, ii faut s'atta
cher a qui detient la fortune (11-12). Aristippe et Diogene sont 
en desaccord sur ce point; mals Aristippe a raisim (13-17), 
car Diogene est l'esclave du populaire devant qui ii joue un 
role. Aristippe se prete o.vcc souplesse a toutes Ies conditions 
et A tous Ies costumes; Diogene est incapable de sortir de sa 
crasse (1 i-32). Sans doute ii y a des existences superieures: 
mais ce n'est pas demeriter que de plaire aux grands (33-
36). Celui qui n'ose pas, reste en plan: mediocre esprit, me
diocre courage. Celui qui tente la fortune, a le merite de 
l'initiative et de J'activite (37-42). li faut d'ailleurs user de 
di,cretion : ne pas demander est le plus sur pour obtenir 
beaucoup (43-51); se plaindre de maux imaginaires, exagerer 
Ies maux reels, est un procede de courlisane ou de charlatan, 
qui enleve Ies sympathies pour le .iour de la.. veritable afflic
tion. 

On remarquera que celle eplire comprend deux partics tres 
inegales (6-42, 43-62). La plus I -11gue ne traile pas le sujet 
annonce : quo parto deceat majoribus uti; mais est une jus
tification de la vie de clientele. L'ensemble rappelle Ies Satires 
par le ton de discussion, Ies exemples, le sujet lui-meme. 
Les conseils de la seconde partie ne sont pas lri!s dilîerents 
de certains conseils donnes par Tiresias A Ulysse, Sat., II, 5 
(cf. v. 84 suiv.). La premiere partie ressemble A un plaidoyer 
(cf. Sat., I, 6). L'independance d'Aristippe vis-a-vis du. roi de 
Sicile n'est-elle pas celle d'Horace vis-A-vis de Mecene (cf. 
Epltre 7) T li semble donc qu'Horace nit voulu a la fois justifier 
sa situation el marquer dans quelles limiles d'independance 
et de discrotion ii enlendait user de ;;a faveur. 

Le destinataire de la lettrA est inconnu. Horace le presente 

Epiet., 108, 32 :_H<ffle quam nune I l'exprcssion :. ad crelam sta~-e, pour 
in ciroo cretam voca-mu,, calrem dire : • etre vainqueur •; Pline, N. 
wititui diccbam. On employait H., VUI1 160. · 
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comme plus jeune que lui (v, 16), Sa personnalite importe peu. 
Aucun indice chronolo~ique. 

Quamvis 1, Scaeva, satls per te tibi consulis et scls 
Quo tandem pacto11 deceat majoribus utl, 
Disce docendus 3 adhuc quae censet amiculus, ut si' 
Caecus 5 iter monstrare nilit; tamen adspice, siquid 
Et nos, quod cures proprium fecisse 11, loquamur. 5 

Site grala quies et primam somnus in boram' 
Delectat, si te pulvis strepitusque rotarum, 
Si laedit caupona, Ferentinum 8 ire jubebo; 
Nam neque divitibus eontingunt gf!udia solis 
Nec vixit male, qui natus moriensque fefellit 9 • 10 

Si prodesse luls paulloque benignius ipsum 
Te tractare voles, accedes siccus 10 ad unctum. 

« Si prandcret II holus patienter, regibus uti 
Ni;illet Aristippus. - Si sciret regibus uti, 
Fastidiret holus qui me notat 111 ». Utrius horum i.5 
Verba probes et racta doce, vei junior aQdi 

f. Quami•is, snivi de l"indicatif, 
TO)". p. 3o·i, n. 10. 

2. !J,w tandem pac/o : com111ent 
en snmme; lahdem fail allusion 
aux <lisoussions que comporte ce 
suiet d1fficile. 

3°. Docendus SP. rapporte a ami
culu.,; cf. ut si caecus, etc. -
Amirnlus, diminuti[ d'amitie; Ca
tulle, 30, 2: Cic., 1-'err., III, 79. 

4. Si, intcrragatif, est familier, 
voy. p. 484, n. 6, mais on peut ici le 
trailer comme simplemenl candi
llonnel : « Examine ces canseils, si 
vraiment nous t'en donnons de 
nature ii ... ». 

5. Caecus : proverbial; de m~me 
en grec et dans l'Evangile, l!aÎnl 
lllatth., 15, 14. · 

6. P,•oprium fecisae : que tu 
puisses faire tien, l'infinitif parfait 
mar11ue que ce aera un gain pour 
loujoure uoe fois acquis. 

7. Primll'lll horom : des Ie 1lla
Li111 le client ya 11alu6r son patro11: 

~f. Sat., 1, 6, 122 : Ad quartam 
Jaceo. 

8. Ferentinwm , ii y avait deu1 
villes de ce nom; l'une1 pres <te la 
so urce Ferentina, appartlent ~11 plus 
ancien pass6 du Latium; l'autre, 
dans Ies montai:ines ds I'Etrurie, 
designee ici, ela1t 11ne cite elcnd11e, 
au moi ns sous l'Empire. -

9. Fefellit : a passe inaper~u ; 
cf. 16, 61. -Ov., Trist,, III, 4, 25: 
Bene qui latuit, bene t'ixit. ~ Un 
dQgme d'Epicure etait : A<i0€ ~u;i-
~GI~. . 

to. Siccus : l'homrne 111aigre; 
unctum, J'homme gras. · 

H. Si pranderet... Aristippuş ; 
paro Ies de Diogene. Voy. p, MII, 
ii. I~. ~. flolus, p, 285, !1- 5. -
Ariatippus : cf. l, 18; ii elait Je 
co11nnensal de D.e11ys de Stracuse. 
Dialogue rapporte par Piogene 
Laerce, li, 8, 6R. 

i2. Nota,t : blâme (marque d'una 
11ote ae111blab)ţ a celle du cense(lr). 
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520 HORACE. 

Cur sit Aristippi potior senîentia. Namque 
l\lordacem Cynicum sic eludebat 1, ut ai unt 

[EPiTRES, I, t7. 

« Scurror II ego ipse mihi, populo tu ; rectim; hoc et 
Splendidius multo est. Equus ut me portet, alat rex 3, 20 

Officium facio'; tu poscis vilia, verum 5 

Dante minor, quamvis fers 6 te nullius 7 egentem. ,i 
Omnis Aristippum <lecuit color 8 et status et res, 
Temptantem majora 9, fere praesentibus aequum; 
Contra, quem duplici panno 10 patientia velat, 25 
l\lirabor, vitae via si conversa II decebit. 
AlterB purpureum non exspectabit amictum, 
Quidlibet indutus celeberrima per loca vadet 
Personamque feret non inconcinnus utramque; 
Alter Mileti 13 textam cane pejus et angue 3o 
\'itabit chlanidem : morietur frigore 1\ si non 

i. Eludebal evitail en se dero- pliee en deu,, comme le mantr•a11. 
bant; metapnore empruntee a l'es- que portaient Ies femmes et appele 
crime des gladiateurs. tlm).o'/i;, mais sous laquelle ii n'y 

2. Scurror : ne se rencontre avait rien; ces philosophes n'avaient 
qu'ici el 18, 2. - Mihi, pour mon pas de chiton, vetemenl corres
avantage; popula, pour plaire au pandant â. natre chemise. - Pa
peuple. lientia : c'etait le premier poinl de 

3. Alat rex: proverbe grec, pour I la doctrine des C1niques, l"endu
exprimer que nen ne manque : rance, l'aptitude â. tout snpporter; 
vl1t1toc; µE qitpEt, f311aLÎ,E:Js µE ,;pt- Cic., De or., 111, 62 Ab Anti
<j)EL (rerueil de proverbcs mis sous sthene qui palienliam et duriliam 
le nom de Diogenianus, 5, 31). in Socmliro sermone maxime 

4. O(flcium facio : je rends Ies adamamt, Cynici. 
se"ices d'un ami; cf. offlciosus, ii.Convin-sa: leparticipeexpl'imc, 
Sat., II, 5, 48. comme souvent, !'idee principale . 

5. Verum : mais tu cs inferieur un changement de condition. 
it celui qui te donne, tu depends de i2. Alter: Aristip~e. 
lui. · i3. Mileti, viile d lonie, dont la 

6. Quamvis fers : voy. v. t. laine tres fine etait choisie de ·pre-
7. Nullius : de personne; lege- ference pour etre teinte en pourpre, 

nitif el l'ablatif de nemo sont inu- Virg., G!!org., III, 306. -Pejus, cf. 
sites. Odes, IV, 9, 50. - Chlanidem, 

8. Colo.- : l'apparence (cf. Sat., manteau d'etoffe tres line, qui etait 
II, t, 60); status : la siluation; considere comme d'une elegance 
res : la fortune. recherchee. Voy. Notes critiques. 

9. Temptantem majora : visant i4. Mm·ietur frigare : « Aiunt 
plus haut; (ere pmesentibus (dat. Aristippum, invitato Diogene ad 
neutre) aequum : ordinairement balneas, dedigse operam ul omnes 
s'accommodant du prese11t. prius egrederentu.r. ipsumque pal-

tO. Duplici panno : une etoffe lium Dio11enis inrfuisse illique pur-

https://biblioteca-digitala.ro



~ifTRES, I, 17.] EPITRES. 

RPtluleris pannum; refer et sine vivat ineptus I 
Res gerere I et captos ostendere civibus hostes, 

Attingit ~ solium .Jovis et. caelestia temptat : 
Principibus placuisse viris non ultima 3 laus est. 35 
:\on cuivis homini contingit adire Corinthum ~-
ScdiL5 qui timuit ne non succederet; esto: 
Quid? qui pervenit 6, fecitne viriliter? Atqui 
Ilic est 7 aut nusquam quod quaerimus. Hic 8 onus horret, 
Ut parvis animis et parvo corpore majus; 4G 
Ilic O subit et perfert : aut virtus nomen inane est, 
Aut decus et pretium recte petit experiens 10 vir. 

Co ram rege suo II de pau perlate tacentes 
Plus poscente ferent. Distal, sumasne pudenter 
An rapias, atqui 12 rerum capul hoc erat, hic fons. 45 

pureum refiqu1sse; quoa D1o~enes 
rgreS5US curn induerc nolu1!:oet, 
ht1t1m repetrns, tune Aristippus 
increpa\'it Cynicum famae serrielT
tem, qni aigere mallet quam cons
!)ici in veste purpurea. » Ps.-Acron. 
Celle historiette a peut-etre ele fa
br19mie pour dramatiser Ies vers 
d'Horace. 

i. Res gerere : expression tech
nique en parlant de la guerre, 
Varron, L. L., VI,§ 77: Imperatm· 
quod dicitur res gerere, in eo 
neque facit neque agit, sed gerit, 
id est sustinet, tralatum ab /lis 
qui onera gerunt, quod hi susti
nant. - Ostendere : dans un 
triomphe. 

2. AUingit, etc. : periphrases 
qui designent l'immortalite; cf. 
Odes, I, 1, 36. 

3. Non. ultima : non la derniere, 
non la plus infime; cf. Tite-Li\'e, 
XXX, 30, 4. : Tibi inter multa 
egregia non in ultimis taudum 
hoc fuerit Hcmnibalem ... tibi ces-
eisse. . · 

4. Corinthum : traduction du 
proverbe : O~ 'ltllvtO, d:v8p6; d; 
Kdpw6ov sa8' d 'ltAOv; ; le sens en 
a ete diversement interprete. 

5. Sedii: passe d'habltude; c·e•l 
rester inaclif. - Succerteret : i111-
personnel seulemenl ici dans Ho
race. - Esto = sedeat: laisrnns-le. 
Le raisonnement se poun-uil. 

6. · Per,·enit : cnmme sedii, imai;c 
qui continue adfre Cori11l/1um; 
celui qui aboutit nans l'enlreprise 
de plaire aux grands. - Fccitne : 
la question est oratoire; ne est quel
quefois employe pour nonnP. 

7. Hic est : la est la question 
({ecitne t'frililer). " 

8. Ilic : le premier, is qui sedit. 
9. Hic: \'autre, qui per,•enit. 
iO. Experiens : qui tente l'e-

preuve. 
H. Rege suo : son protecteur, 

mais avec le rappel de l'opposition 
ordinaire chez Ies sophistes el Ies 
philosophes, rex et pauper (cf. 
paupertate); cf. 10, 33. Cf. aussi 
Plaute, Stichus, 133 : Suus rex 
reginae placet. 

12. Atqui: comme au v. 38, in
dique l'importance d'une question 
posee preredemment. - Rerum 
capul : le principal. - Hoc, hic : 
le demonstratif est attribut el s'ac
corde toujours dans ce cas avec le 
suja1. (capul, fons); ii represenl~ 
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[EPÎTRES, f' I,. 
« Indotata, mil"ii soror est, paupercula 1 mater, 
Et fundus nec vendibilis nec pascere firmus 2 », 
Qui dicit, clamaţ : « Victum date! »; succinit alter 
<( Et mihi n; divid1.10 3 findetur munere quadra. 
Sed tacitus pasei si posset corvus, haberet So 
Plus dapis et rix,1.e multo minl\S invidiaeque. 

Brundisium i comes aut Surrentum ductus amoenum, 
Qui queritur salebras et acerbum frigus et imbres 
Aut cistam effractam et subducta viatica plorat, 
Nota refert meretricis acumina5 , sac pe catellam, 55 
Saepe periscelidem 6 raptam sibi flentis, uti mox 
Nulla fides 7 damnis verisque 8 doloribus adsit. 
Nec 9 semel irrisus triviis adtollere curat 
Frac to crure planum 10, licet tt illi plurima manet 
Lacrima, per sanctum juratus dicat Osirim u : 60 
<( Credite, non ludo; crudeles, tollite claudum )>. 
c( Quaere peregrir::.urri 13 •>, vicinia rauca u reclamat .. 

sume,,e pudente,· : tout est Ia pou;• 
qui veut obtenir davantage. 

i. PaupePcula : assez pauvre. 
2. Pascere firmus ; suffisant 

pour nous faire viHe; cf. 16, 1-2; 
l'infinilif apres firmus, poetique, 
comme apres idoneus, 16, 12. 

3. Dit•iduo : le preseot est par
tage en deux. - Quadra : le mor
ceau; la miche etail divisee par des 
lif,rnes en quatre parlies (i\foretum, 
49), de la Ies expressioos quadra 
panis (Sen., DBben., IV, 2H,2),qua
cfra de plaCBnta (Mart., IX, 90, 18). 

4. Brundisium : cf. Sat., I, 5, 
IO't. -- Surrentum : cf. ib., II, 4, 
••; Sil. Ita I., V, 466 : Zephyro 
Su,·renlum molie salubri. - Co
me& : comme compagnon d'u11 
homme riche; cf. 7, 76. 

5. Referi acumina : reproduit 
Ies ruses. - Catellam : petite 
,:haine de cou. 

6. Periscelidem : bracelet de la 
jambe (nti,oi;), qu1 se portait au
.Jeswus de la cheville. - Mox : a.u 

sens de postea, n'est pas classique. 
7. Nulla fides : cf. Pbedre, I, to, 

I : Quicurnquc turpi fraude seme! 
innotuit, I etiam si verum dicit 
amittit fiaem. 

8. Verisque: l'adjectif s~ rap~orte 
a la fois a damnis el ii doloribus. 

9. Nec : el non cui·at; semet : 
une fois,. aprcs bien d'autres ou ii 
avait feint de se casser la jambe en 
faisant le saut perilleux. 

10. Ptanum: r.),a.\lQY, le vaga
bond, le saltimbanque. 

H. L~ţ a sa yaleur verbale : ii 
a bea11 .... ,- Plu,-ima : s1ngulier 
collectif, freq·uent avec multua; 
voy. p, 244, n. 3. 

ţ2. Osi>"im: divinite egyptieqne; 
res charlal~ns et.tient s011venl des 
Orient.aµx, · mel!le qes pret.-es d!!s 
divinit~s orieu~les doqt I~ culte Sil 
repandait alors a Rome, surtout 
dan& Ies basses classes qe la societe. 

i.3, Peregrinum :· Quint.,VI, l, 
9S : Tollat te qui non ,wvit. 

i4. Raupa : a la mi~ cassi\e, 
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EPITRE XVIII 

Lollius, a qui s'adresse Horace, parait etre le meme que 
()!lui de la seconde epitre. Le sujet traile est, comme dans 
Io. lettre precedente, Io. maniere de se conduire avec Ies 
grands, Horo.ce qualifie Lollius d'independant (liberrime, 
v. 2) et conso.cre Ies vingt premiers vers a le mettre en 
garde contre wie rudesse et une lihcrte deplaiso.ntes. Car, 
si le plat boulfon, qui approuve tout el tremble au moindre 
signe, donne dans un exces, exces que Lollius n'a pas a 
craindre, ii ne faut affecter ni dans la tenue (6-Sh ni dans 
la conversation (lf>-~0)1 un sans-gene el une humeur non 
moins desagreables. Un autre genre d'independance el d'ou
hli des autrcs consiste A s'abandonner sans reserve A scs 
pa~sions. On fera bien vite sentir au prolege qu'il faut un 
rang el une fortune p:)ur avoir le droit d'etre vicieux (21-31 ). 
QtJ.and Eutrapelus voulait nuire A q;.lelqu'un, ii lui donnait 
de beaux vetements et lo.issait faire le reste a sa vanitc\ 
(3'2-36). Horace n'insiste pas sur la discretion obligatoire 
pour un confident (37-38). Mais ce qui est A craindre, avec le 
caractere de Lollius, c·cst qu'il ne veuille pas so.crifier ses 
gouts a ceux de son protecteur, comme fit Amphion â ceux 
de Zethus (39-44). l.e haut personnage aime la chasse; pour
quoi se derober? La Chasse est un exercice salutalte, digne 
d'un Romain. Lollius lui-1n~mA a des qualites qui l'y feront 
valoir, ho.bileto dans le 11111.nlement des armes, souplesse 
d'un corps habitue a triornphe, dans Ies luttes du Charnp de 
Mars, couro.ge deploye contre Ies Cantabres (44-57), li se 
livre, dans sa rnaison de campagne, a des combats simules 
qui auront Ia faveur de son patron, s'il voit qu'on p&rtage 
ses goOts (;18-66). li faut surveiller !!es paroles (67-71) 1 litre 
prudent dans ses recotnrnandation~, ne pas s'enlâter ii. defen
dro un protege indigoe, car on pord ainsi toute inlluence 
pour le jour ou ii faut def'ontlre un innoccnt dont la ruine 
peut entrainer Ia mitre (7Hl5). Horace revient encore a la 

comme d'.ordlnalli! chez Ies gen, du I l?l'eablo en Utili (liller11 canina, 
peuple. Noter la multiplication des Perse, t, 109), el qni faisait ,viter 
r, lettre dont le s011 eţait desa- Ies fermes eontenant pluli,urs r. 
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necessite de prendre modele sur le protecteur: que le client 
forme son caractere d"apres lui; ce sont des nccessites qu'on 
ne soupi;onne pas avani d·en avoir l'experience (86-95). Parmi 
lous ces soucis, Lollius fera bien de lire Ies ecrits des sages; 
ii y verra Ies avantages d'une âme paisible, a l'abri des 
craintes et des desirs, protegee par l'obscurile de la vie 
(96-103). Ce sont la Ies medilalions d'Horace. li demande a 
Jupiter le necessaire, qui le preservera des soucis du lende
main. l\lais ii n'attend que de lui-meme la paix du creur. 

On remarquera qu"Horace ne fail pas allusion aux profits 
materiei~ que Lollius peul lirer de sa situalion; cf., au con
traire, l'Epîlre 17, surtoul v. 43 suiv. C'esl que Lollius, fils d'un 
consulaire, recherche une carriere, non des profits. Horace u 
surtoul â. le premunir contre une trop grande independance. 
Des conseils accessoires, jetes i;a el la, ne servenl qu'A rom pre 
la monotonie de cc theme fondamental, pose des le premier 
vers par l'epithete de liberrime. Le jeune Lollius parait avoir 
ele, en meme temps, timide el un peu sombre (v. 47, 9'2-95), 
ce qui s'accorde avec un caractere independant. 

Lellre ecritc apres Ies evenements d'Oricnt survPnus •'11 

i34/20-

Si bene te novi, metues, liberrime, Lolli, 
Scurrantis speciem praebere, professus amicum 1 • 

Ut matrona meretrici dispar erit atque 
Discolor 2, infido scurrae distabit amicus. 
Est huic 3 diversum ~ vitio vitium prope majus, 5 
Asperitas agrestis et inconcmna 5 gravisque, 
Quae se commendat 6 tonsa cute, dentibus atris, 

i. Amicum: te {ore. 
2. Discolor: Ies cou,·tisanes por

laient _!!Ur leur tun1que une toge 
hariolee, tandis que Ies matrones 
arnient une stola el une palia blan
, hes; celte dirference de costume 
suggere !'idee d'une d!rference dans 
I.• caractere; cf. Perse, a, a2 : Mit~ 
/,ominum species el rerum disoo
lor usus. 

3. Huic : dont ii vient d'etre 
quest1on. 

4, l>iwr1um : oppose, sens con-

stant dans la bonne langue; ce n'est 
pas un synonyme de t•ai-ius. 

6. lnconcinna : sans souplesse; 
cf. 17, 29. 

6. Se commendat : pretcnd se 
falre valoir; tonsa cute : une peau 
londue, Ies tondus ras (supercilio 
b1-evior coma, Juvenal, 2, 15), 
arfectation propre aux Sto'iciens el 
aux Cyniques. L'imilatiuo de Caton 
parait arnir a celte epoque mis a 
la mode ~ geo re de ne~igence; cf. 
19, l'l sun·. 
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Dum vuit libertas dici mera veraque virtus. 
Virtus est medium vitiorum et utrinque reductum 1• 

Alter in obsequium plus aequo pronus et imi 10 

Derisor lecti I sic nu turn divitis horret3, 
Sic iterat voces et verba cadentia' tollit, 
Ut puerum saevo credas dictata magistro 5 

Reddere vel partes mimum tractare secundas; 
Alter 6 rixatur de lana saepe caprina, 15 
Propugnat nugis 7 armatus : « Scilicet 8, ut non 
Sit mihi prima fides », et : ~( Vere quod placet ut non 
Acriter elatrem? pretium 9 aetas altera sordet. n 
Ambigitur quid enim? Castor 10 sciat an Docilis plus, 
Brundisium Minuci II melius via ducat an Appi. 20 

Quem 12 damnosa Venus,quem praeceps alea 13 nudat, 

t. Ulrinque reductum., ra111c1,,. 
des' deux c6tes, egalemenl elo1gne 
des exces. Doctrine d'Arisl,lte, qu1 
cunvcnailâ un esprit ~onderecommc 
Horace; Eth. ·a N1c01n., 11, 6 : 
Ea.t'I ·/1 iipE't7l a!;t, ;.r;o:xtpo'ttY.11, 
tv 1w,O't7l'tt ova!l, ... µEaoi:7}; oia 
6uo lt:XY.tr';>•1, i:Tj, µe:v Y.28' v;.ap-
60)..i,v, i:Tj, 6E Y.IX't' EAAEt41tv. Cf. 
Ciceron, l:Jrutus, 14!>; de Offici,s, 
I, 89. 

2. /mi lecti: Ies parasites elaienl 
sur Ic dernier lit de la salic a 
manger avec le maitrc de la maison. 
Voy. p. 444, n. t. - Derisor : 
sorte de boafîon, qui lourne Ies gens 
en ridicule pour faire rire le maitre; 
Sat., I, 1,, 87: A mat quavisadsper
gerecunctus praetereum qui p1·ae
bet aquam. Cf. Art poet., 433. 

3. Horret, tremble devant; fre
mit it la pensee de deplaire. 

4. Verba cadentia : ii relevc 
Ies paroles ea l'air de son patron. 

5. llfagistro = a magist,·o; 
reddere, commc un echo (synonvme 
de iterare); partes secundas : 
dans Ies mimes, des· personnages 
secondaires imita ieot le protago
ni~le; d. Suet., Calig., ş7_ 

6. Alter : le rustre. - De l<ma 

rnJ,rîna : sur le po:nt rle sarn1r 
,·11 faut dire de la laine ou du poil 
(saeta) de chene: de meme en grec, 
1:Eplovou uY.t:'i; µiză~0:.tt(Luc1en, 
1/ei•motime, 71 J. 

7 . .\"ugis: des raisons frivoles; 
romplemenl de pl'Opugnat el de 
ar111atus. 

8. Scilicet : cf. 6, 36; du sens 
ironique de cc oaturellem·ent », on 
passc a celui de « b1en sur, n'est-ce 
pas», voisin de: « comment? • -
Ut : est une abre"l'iation de fierine 
potest ut ... ? Ces questions ne sont 
pas toujours accompagnees d"une 
particule interrogative. Comme le 
subjonctif marque une simple bypo
these, la negation esl 110ll, cr. Sat., 
li, Ş, 18. 

9. Pretium, attribut de aetas 
alte,·a : une deuxieme vie donnee 
en compensalion. - Sordet : est 
sans prix â mes yeux; cf. t I, 4. 

tO. Castor, Docilis : gladiateurs; 
sciat : est plus expert en ,·on art. 

H. Minuci: voy. p. 32;, n. 2. 
t2. Quem: constr. : Dires ami-

cus (v. 24) ... odit el horret (v. 2o) 
(eum) qicem ... . 

i3. Praeceps alea : l'abime du 
ieu. 
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Gloria 1 quem supra vrres et vestit et ungit, 
Quem tenet argenti sitis importuna 11 famesque, 
Quem paupertatis pudor et fuga, dives amicus, 
Saepe decern 3 vitîis instructîor, odit et horret, 25 
Aut, si non odit, regit~ ac, veluti pia mater, 
Plus quam se sap,ere et vîrtutibus esse priorem 
Volt et ait prope vera : « Meae, contendere 5 noli, 
Stultitiam patiuntur 6 opes; tibi parvola res est ; 
Arta decet sanum comitem 7 toga 8 ; desine mecum 3o 
Certare>>. Eutrapelus 9, cuicumque nocerc volebat, 
Vestimenta dabat pretiosa; beatus 10 enim jam 
Cum pulchris tunicis sumet nova consilia et spes, 
Dormict în lucem, vitio postponet honestum 
Officium, nummos alienos pascet 11, ad imum 35 
Thraex III erit aut olitoris aget mercede caballum. 

Arcanum neque tu scrutaberis illius 13 unquam, 
Commissumque teges et vino tortus u et ira. 

t. Gtoria : kl ,·ani Le qui hal.Jllle 
et parfume le fat au-dessus de ses 
moyens. 

2. lmpo1'/.una : qui ne laisse 
a uruo repos. 

S. Decem : pour un nombre in<lc
ter_lJ)ine est_ surtout employe_ par Ies 
poetes, mats se trouve deia dans 
Piau te, Bacch., 128; /lfrrc., 34â ; 
d . .Snl., I, 3, I I. - lnsti·u.ctim· : 
on atteodrait inslructus. ou in
struclio1• vitiis, sans deccin; mais 
decern donoe la raison d11 compa
ratif. 

4. Regit : ii le regente. 
5. Contendere: rivaliser. 
6. Patiuntur: col)lportent, per

mettent. 
'I. Comitem : le client, qul est 

toujours dans la suite du patron; 
cf. Sat., II, S, t 7. 

8. Toga_: cf. 19, 13 : Toga e;x;i
gua, el Epo<ksL4, 8 : Bis t-ri.u:,n 
ulnarum rogn. a grandeur de la 
toge doit etre proporlionnee â la 
fo~tune. 

8. Euempetus : de son vrai nom 

P. Volumnius, che)·alier romaiu, 
ainsi appele a cause du laur pl_ai
snnt de son espril; c'elait un des 
familicrs u· Antoine. li nous reste 
dcux lellres <le Cicerou qui lui sont 
adressees (Epist., Vll, 32 el 33). 
llaus l'tuie (32, 1), ou lit : EG'tpa
rsEt.!a. liltcmrum fecit ut intel
legernn tuas esse. Le jeu que lui 
prelc ici lluracc est assez malhon
nctc. 

iO. Beatus, etc. : raisoooe11,1ent 
quc se faiL E11trapelus; u se croyao.l 
riche, ii preudra ... ». 

H. fascet : « nourrira d'inlt'(~~ 
Ies capUaux d'autrui • (Patio). 

ţ2. Thraex: cf. Sat., U, $, 44; 
caballum : voy. p. 333, o. 1. Oli-to
ris, sans h ici dan.s Ies UIS.S (voy. 
p. :!Să, tt. ă); q,uoique Ies inscrip
tions <lonn.ent ho/ilor, ii. e3t pl11s 
prndent de l)e rien ch.al)ger. 

t3. lttius: l'ami puissan.t; de11,100.• 
stratif el)lphatiqw_e. 

il, Vino tortus : mis â l'epreuv11 
rlu vin.; ci'. Art poet., 4:3,; Oclu, 
ill, lt, ta. 
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Nec tua laudabis studia aut aliena I reprendes, 
Nec, cum venari volet lile, poelllâtâ panges. 40 
Gratia sic' fratrum getninorum, Amphionis atque 
Zethi, dissilutt, donec suspecta severo 
Conticuit lyra. Fraternis cessisse putatur 
Moribus Amphion : tu cede potetltis amici 
Lenibus imperiis, quotiensque edUcet in agros 45 
Aetolis 3 onerata plagis jumet1ta canesque, 
Surge et inhumanae sehium 4 depone Camenae, 
Cenes ut pariter 5 pulmenta laboribus ernpta : 
Romanis sollemne viris opus 8, utile fatnae 
Vitaeque el membris, praesertim cum valeas et 5o 
Vei cursu superare canem vel viribus aptum 
Possis. Adde 7 virilia quod speciosius arma 
Non est qui tractet; scis quo clamore coronae 
Proelia sustineas campestria 8 ; denique saevam 
Militiam puer 9 el Cantabrica bella tulisti 55 
Swb duce qui templis P11.rlhorum to signa refigit, 

1. Aliena : ceux du patron ou 
<le ses amis. 

2. Sic : poui' un semblable de
saccord dans Ies gotîts. Amphion, 
ro1 de Thebes, fils de Jupiter et 
d'Antiope, aiinait la musique et y 
excellait au (loint que Ies pierres, 
aux sons de sa lyre, etaient Yeilues 
t.l'elles-m~mes se ranger sur Ies 
mur~ <le Thebes (Art poet., 394). 
Zethos, pi ils rude, ne voyli.it rien 
que la chasse el la vie rurale. 
Amphion renonca â la musique par 
ega1·d pour son frere. 

3. Aelolis : la chasse du sangller 
de Calydon\ que lua .Meleagre, eul 
lieu en Eto ie, <l' eu Horace forme 
l'expressioo Aelolae plagae, des 
filets pour le sanglier, par un pro
cede comparable a ceux des poeles 
Alexaodi'ms qoi sp6cialisent Ies 
objels par des epithetes mylholo
gique~ ou geogl'aphiques sans fap
port direct. 

... Sf"nium: la gravite maussade 
(inhumanar) propre aux vieillards. 
- Cameuae: rny. p. 29, ii. 6. 

5. Pal'ite,· : comrne ton palton. 
- Pulmenta: "°Y· p. 376, n. 7. 

6. Opus : exercice (la chasse). 
- Famae: on evite ainsi le re
prorhe de mollcsse. 

7. Adde: cela ne doit pas l'ef
frayer, car .... - Speciositts : ave~ 
plus de grâce (que loi). 

8. Campeslria : du Champ de 
l\lars; cf. A rl poet., 3 79. 

9. Pue1·: toot jeune. - Canta
lnica bel/a : la premiere guerre 
serieuse t.lirigee contre Ies Can
tabres par Auguste lui-m~me eo 
728/26-729/25 ei d~ils lacjuelle Tibere 
fit ses premleres armes comine tri
bun. Cf. 12, 211. 

to. Parth.on,m: cf. 1~. '17. Les 
etendards renvoyt\s fllrent depof<68 
pat AllktJsW dans le t6111ple de Mars 
Veligellt. 
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l\'unc et, siquid I abest, italis adjudicat arn1is. 
Ac, ne te rctrahas et inexcusabilis absis 2, 

Quamvis ni! extra numerum fecisse modumque :i 
Curas\ interdum nugaris 5 rure paterno: 60 
Partitur Iinlres 6, exercitus; Actia pugna 
Te duce per pueros hostili more refertur; 
Adrnrsari us est frater, lacus 7 Hadria, donec 
Alterutrum velox 8 Victoria fronde coronet. 
Consentire suis studiis qui crediderit te, Îl~ 

Fautor 9 utroque tuum Iaudabit pollice ludum. 
Prolinus ul moneam (siquid monitoris eges tu), 

Quid de quoque 10 viro et cui dicas, saepe videto. 
Pcrcontatorem fugito; nam garrulus 11 .idem est, 
l'iec retinent patulae 12 commissa fideliter aures 70 
Et sem el emissum volat irrevocabile 13 verbum. 

Quakm commendes, etiam atq ue etiam adspice, ne 
fmox ~6 

i. Quid : peut--elre l'Armenie, da;i.; Aulu--Gelle, Vll,6,5: Dumdat 
que Ies poetes separent rarement du vincendi praepes Victoria pal,. 
sou,·cnir de Phraates renvoyant Ies mam. · 
etendards; cr. 12, 27 et Ov., T,·., 9. Fautor: le mot est â double 
11, n7. - ltalis al'lnis : Ies armes sens; le protecteur sera en QJeme 
r,rn,aines; cr. ltalwn ,•obur, Odes, temps le partisan. Fautor <lesigne 
li, 13, 18; res ltalas, Epit., II, celui qui, au cirque, prend parii 
1, 2. pour une faction; de la au tigure, 

2. Absis : de la chasse; Horace (auto,· t•etermn, li, I, :'3; Luciii 
reprend le cours de ses recomman- _ (autor, ~at., I, 10, 2. - Pollice: 
dalions. ·

1 
on ahaissait le pou~e ou on le re-

3. Numerum modumque : le , pliai! sous Ies autres doigts fermes 
rythme. et la mesure, Jes couvenan,-es , pour temoigner sa sympathie; on 
el la mesure. · le redressait pour desapprouver, par 

4. Curas : indicatif apres quam- exemple pour faire achever le gla-
t•is, voy. i,. 302, n. 10. diateur rnincu. 

5. Nugaris : bien que tu ne iO.De quoque = et de quo; ii u'y 
fasses rien qu'avec mesure et con- a pas la une for111e de quisque. 
,·enance (numerum), cependant tu Cic., bi Pis., 75 : Tu quid. tu 
t'amuses chez toi a des distractions apud quos, tu de quo dicas inlel-
semlilables a la chasse. legis? 

6. Lintres: voy. p. 319, n. 5. H. Gari·ulus: cf. Sat., I, 4, 12. 
7. Lacus : une (?Îece d'eau. Mol rare avant Horace. 
8. Velox: la V1ct01re est repre- -t2. Patulae: largement ou1-ert6, 

eentee avec des ailes; Cn. Matius j curicuses. 
(poete du temps de la i'eunesse i3. Jrrevocabile; cf. Art poel., 
de Ciceron, traducteur de 'Jli,i:J,de) 390. 
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Jncutiant aliena libi peccata pudorem. 
Fallimur et quondam I non dignum tradimus : ergo 
Quem sua culpa premet deceptus omitte tueri, 

529 

Ut2 penitus notum, si temptent crimina, serves 80 
Tuterisque tuo fidentem praesidio; qui 
Dente Theonino 3 cum circumrodilur, ecquid 
Ad te post paullo ventura peri cu la sentis? 
l\am tua res agitur, paries cum proximus ardet, 
Et neglecta solent incendia sumere vires. 85 

Dulcis inexpertis cultura potentis amici, 
Expertus metuit. Tu, dum tua navis in alto' est, 
Boc age ne:; mutata retrorsum te ferat aura. 
Odrru nl 6 hilarelll;. trisles tristemque jocosi, 
Scdalum celeres, agilem navumque remissi 7 ; 90 
I I '0lores bi buii media de noele Falerni 8] 

Oderunt porrecta 9 negantem pocula, quamvis 
:\oclurnos jures te formidare lepores 10• 

Deme supercilio nubem 11 ! plerumque modestus 
Occupat obscuri B speciem, taciturnus acerbi. 95 

Inter cu neta leges et percontabere doctos 13, 

Qua ratione queas traducere leniter aevum; 
Num 1• te scrnper inops ag-itet vexelque cupido, 
;~um pavor 1:; et rerum mediocriter ulilium spes; 

i. Quondam. parfois. - T.-adi
mus: rny. p. 351, n. 9. 

2. Ut : pour que tu puisses de
fendre avec succes un innocenl 
contre la calomnie. 

3. Theonino : Theon, calomnia
teur inconnu. - Ci,·cumroditu,· : 
cr. Sat., I, 4, st. 

4. In aUo : loin des ecueils; 
quand tu es en faveur. 

5. /loc ag& ,ie: prends garde qu~. 
6. Oderunt: Ies protecleurs puis

sants. 
7. Remissi : Ies nonchalant;;. -

Agil.em: cf. t, 16. 
. 8. Ce vers est apocryphe; voy. 
Notes crltiques. 

9. Parrecta : qu'on lui presente. 
iO. Tepores : la chaleur br,llanle 

qui empeche ensuile de dormir. 
H. Nubem: deride-loi. 
i2 . .J)ccupat obsru,·i speciem : 

prend l'apparence d'un• homme dis
simule; acerbi : malveillanl. 

i3. Doctos : Ies philosopbes qui 
6\ablissent dans leurs livres (leges) 
Ies regles de la vie morale. 
. i4. Num: )a reponse sera nega

tive. - Ag,tet vexetque : doil 
L'ag1ter el te lourmenler. 

i5. Pavor : la crainte de perdre, 
cf. 6, 9 el t 2. - Medjocriter uti-
liu,n : Ies biens appeles ci61ci<9opa 
par Ies Sloîciens el ainsi deOnis ·paf 
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\'irtutem doctrina paret naturane donet, too 
Quid minuat curas, quid te tibi reddat amicurn t, 
Quid pure 1 tranquillet, honos an dulce lucellum 
An secretum iter et fallentis 3 semita vitae. 
Me quotiens reficit gelidus Digentia 4 rivus, 
Quem Mandela5 bibit, rugosus 6 frigore pagus, 105 
Quid sentire putas? quid credis, arnice,-precari'? 
« Sit mihi, quod nune est, etiam minus, et mihi 8 vivam 
Quod superest aevi, siquid superesse voi unt di; 
Sit bona librorum et t:irovisae frugis in annum 9 

Copia neu lluitem 10 dubiae spe pendulus horae. » 1 .:o 
Sed II satis est orar~ Jovem quae ponit 12 el aufert : 
Det vitam, det opes; aequum mi animum ipse parabo. 

EPITRE XIX 

Epitre adressee a Mecene. 
Le vin est necessaire a l'inspiration des poetes. Ce principe, 

proclame par Cratinus, consequence du patronage qu·exerce 
Bacchus, est verific par l'cxcmple d'Homere el d'Ennius (1-8). 
Aussi, des ;qu'Horace a rendu !'edit burlesque qui intcrdit la 

Ter., lleautontim., 195 : llaec 
perinde sunt ul illius animus est 
qui ea possidet; I qui uti scit, ei 
bona; il!i qui non utitui· •·ecle, 
mala. Cic .. De fin., III, 53: Quod 
illi &8tiiq,opo'I dicunt, id mihi 
ita occu,-,-it ut indilferens dicel'em. 

i. Amicum: cf. Sat., II, 2, 97 : 
Te tibi iniquum. 

2. Purs : proleptique ; de ma
niere a ce que l'âme soit parraile
ment sereioe. 

3. Fallentis: igooree; cf. I 7, 10. 
4. Digentia : aujourd'hui la Li

cenza, qui coulail au pied de la cam
pagoe d'liorace. 

5. Mandela : village sur Ic ter
ritoire duquel s'etendait la cam
pagoe d'Horace. 

6._Ruqo.m : donl Ies habitants 
on t le v1sage i'ide par le rroid. 

7. P,·ecari: le sujet, me, de l'in• 
finitif, est sous-entendu, comme il 
arrive souvent. 

8. Mihi : pour moi, de maniere a 
m'appartenir; cf. 10, 8 suiv.; 111, t. 

9. ln annum, pour l'annee. 
10. Fluitem pendulus : tlotter et 

etre ballolte dans l'attente d'une 
fortune incertaioc; cr. v. 98. 

H.. Sed marque Ie point ou s'ar
rele ce qui depend de Jupiter, c'est
a-dire de la fortune (vitam; opes, 
Ies biens materiels); le reste, c'est
a-dire l'equilibrc de l'ame (cf. ii, 
30), ne depend que de nous. 

12. Ponit : presenter, mettre a 
portee (d'oiJ servir a table, Sat., II, 
2, 23); Odes, I, 34, 14 : lline api
cem rapax Fortuna cum tlH0 

dare acuto sustulit, hic posuisse 
gaudet, 
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F.viTRu. I. ţ9.J tPITRES. ~ 

poesie aux gens serieux, le troupeau servile des imitateurs 
s'est mis a boire du soir au malin (9-14). Mais la valeur 
d'un poete est dans son originalile : quand on veut imiter, 
o!l ne copie que Ies defauls (lu-20). Les titres d'Horace 
sonl juslement d'avoir fait entendre pour la premiere fois 
dans Rome sur des sujels nouveaux, l'Yambe d'Archiloque 
(21-25); s'il ne s'est pas ecarte des types metriques crees par 
le poete de Paros, c'est qu'il a garde la reserve que monlre-
renl el Sappho el Alcee (26-31), Alcee, qu'Horace a fail con
nailre lui aussi aux Romains (32-34). Aussi Ies reuvres d'Ho-
race plaisenl au lecleur solita..ire; mais le rneme homme 
change d'avis, des qu'il est hors de chez lui, et repete, dans 
Ies compagnies, Ies critiques toutes faites, sorties de l'officine 
env'euse des professeurs, criliques auxquelles Horace ne veu\ 
pa• opposer Ies applaudissements pa1es d'une claque fame
liqv.e (3;'i-41). Quand on le presse sur ce point, Horace refuse 
de s'expliquer : dire ce qu'il pense lui allirerait de lerribles 
ininitics. Horace indique d'ailleurs, par des mots jeles en 
passanl, qucl est le noble public dont ii desire Ies seuls suf
fnges (cf. v. 39 el 43). 

Cette lellre, unique epitre lilteraire de ce livre, est d'un 
tonps ou Horace doit luller contre l'indilferellCe du public el 
Ies jalousies des coteries. Les premiers vers paraissent elre 
roniques; en rai liant Ies poetes bohemes qui tralnent dans 
Ies lavernes, il semble vouloir se separer de ce milieu ou ii 
a debute. La place donnee aux Ef)f)des peut faire penser 
qu'elles ne sont pas lres anciennes. Le poete eprouve le be
soin de s'appuyer sur ses prolecleurs. Oo peul comparer 11,vec 
cette epllre la Satire 10 du livre I"' : l'une et l'autre proce
dent de la meme inspiration. Horace est encore loin de la 
celebrite incontestee dont temoigne l'Ode 3 du livre IV. Pour 
ees raisons, a defaut d'indices chronologiques, je compteraie 
avec L. MUiier cette epure parmi Ies plus anciennes. 

Prisco si credis, Maecenas docte t, Cratino•, 

i. Docw , cr. Odes, III, e, ~- I "ma;, 700, imasine, par plai8lll• 
2. Crtdino : Toy. p. 30~, n. I ; ii terie, qu'il est mor,, Ion de l'in

avait compose une piece intitulee n11ioo des Lacoaiens., de douleur 
111n,Yll (la gourde). Aristophaae, de .-uir lwiaer Wl dB lei toa111111& 
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532 HORACE. [EPÎTRES, I, I~. 

Nulla placere diu nec vivere carmina possunt, 
Quae scrib un tur aquae potoribus 1 • Ut male sanos 
Adscripsit Liber Satyris Faunisque poetas, 
Vina fere dulces oluerunt mane Camenae; li 
Laudibus arguitur vini 2 vinosus Homerus; 
Ennius 3 ipse pater nunquam nisi potus ad arma 
Prosii uit dicenda. <c Forum putealque Libonis 4 

rilandabo siccis, adimam cantare severis » : 
Hoc simul edixi 5, non cessavere 6 poetae 10 

Nocturno certare mero, putere diurno. 
Quid? siquis voltu torto ferus et pede nudo 
Exiguaeque togae simulet textore 7 Catonem, 
\'irtutemne repraeseutet 8 moresque Catonis? 

piei ns de \"in. Anth. Pa)., XIII, '..!9, 
•E'r::VEEV 0:JX SVO<; a.axo~ npnfvo;. 
a.na mzvro,; wilwB.t 1ti8ou. 

t. Potoribus : sans ab, est poe
tique; Ov., Mel., I, 747 : Dea lini
gera coliturceleber.-imatu„ba. -
Ut : depuis que; male sanos : su• 
jets au delire de l'inspiration, rf. Art 
poet., 45•; adscripsit : a enrole, 
expressiun militaire. Le cortege de 
Bacchus etait forme d·etres interme
diaires entre !"animal et l'homme, 
satyres chez Ies Grecs, faunes chez 
Ies Latins, qui vinient dans Ies 
forets (cf. Al't poet., 244) et que 
l'on representait ;1Vec de longues 
oreilles, de petites cornes et des 
pieds de bouc. 

2. Lattdibus vini : ~ar Ies eloges 
qu'il fait du ,·in (II., VI, 261); al'
guitu,. : ii est convaincu d'etre. 

3. Ennius : le ,·ieux poete qui a 
chante Ies guerrcs (arma) des Ro
mains dans s,'s Annales; vov. 
p. 213, n. 10. 

4. Libonis : un puleal est unc 
balustrade circulaire elevee autour 
d'un lieu frappe par la foudre, 
bidental, Art poet., 471; Scribo
nius Libo avait donoe son nom au 
putoal situe â !'est du forum, pres 
du tribunal, parce qu'a uoe epoque 

inconoue, ii avait ete charge pa, le 
:;eoat de rechercher et de protelJlr 
Ies lieux atteints par la foudre. Pres 
de la se teoaient Ies plaideurs, es 
marchands, Ies usuriers. Horam 
abandonne Ies affaires aux gem 
sobre::-. 

5. Edixi : au moment d'eotre
en chaqre, le preteur rendait ur. 
edit indiquaot Ies principes d'apres 
lesquels ii rendrait la justice; la 
succession des edits a lini par ame
ner, dans le vieux droit, de pro
fonde~ modifications. Les futurs 
mandabo, ad.imam, sont dans le 
style des edits pretorieos; cf. un 
edit dans Cic., Ver., I, 1 t 7 : Secun
dum tabu/as testamenti potissi,
mum possessione-m dabo. 

6. Non cessavere : ne se relâ
cherent pas (rny. p. 464, n. 10); ils 
s'y appliquereot comme â une tâche 
serieuse. 

7. Tex/orc : par le moyen du 
tisserand. - Catonem : Caton d·u
ti:<Jue, qui affectait une tenue ne
ghgee (Plut., Gat. min., 1 et 6), et 
dont l'imitation, pour d'autres m!l
tifs, devait etre peu ogreable â Me
cene et aux personnages dirigeants. 
Cf. 1s. 5 suiv. 

8. Reprae,entet : reproduira+iL. 
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E~JTRES, I,' 19.) EPITRES. 

Rupit Iarbitam Timagenis aemula lingua 1, 

Dum studet urbanus 1 tenditque disertus haberi. 
Decipit exemplar vitiis 3 imitabile; quodsi 
Pallerem casu, biberent exsangue' cuminum. 
O imitatores, servum pecus, ut mihi saepe 
Bilem, saepe jocum, vestri movere tumultus 5 ! :-.o 

Libera per vac1rnm 6 posui vestigia princeps, 
Non aliena meo pressi pede. Qui sibi fidet, 
Dux reget examen 7• Parios ego primus iambos 8 

Ostendi Lat-io, numeros 9 animosque -secutus 
Archilochi, non res et agentia verba Lycamben. 25 
Ac ne me foliis ideo brevioribus to ornes 
Quod timui II mutare modos et carminis artem, 
Temperat 151_ Aichilochi musam pede mascula Sappho, 

1. Lingua : enl. : tingua t11r
bitae, aemula Timagen~s. rupii 
larbitam. Codrus (Virg., Buc., 1, 
2d) ou Cordus, rheteur africain, 
surnomme larbitas a c..use du roi 
Iarbas, roi de Mauretanie, se rompit 
un vaisseau el mourut, en voulant 
rivaliser avec Tima~ene dans une 
seance de dcclamallon. Timagene 
etait un rheteur alexandrin, d'abord 
ami d"Auguste, mais qui se fit in
terdire racces du Palahn a cause de 
ses propos libres el mordants; Asi
nius Pollion le recueillit (Sen. rh., 
Contr., X, 5, 22; Sen., Epist., 91, 
13, De ira, III, 23, 3). 

2. Urbanus : cf. 15, 27. - Ten
dit. suivi de l'infinitif, cf. 7, 31. 

a. Vitiis : complement de imita
bile et de deci.pit; un modele dont 
Ies defauts sonl faciles a imiter, 
trom_pe par ses defauts, c'est-a-dire 
indu,t a n'imiter que oela. 

4. Bxsangue : pris activement, 
" qui rend pâle »; cf. Perse, ,, 55 : 
Pallentis grana cumini; PI., N. 
H., XX, 1511: Omne patlorem gi
gnit bibentibus; ita certe ferunt 
Porci Latronis. rlm·i inter mag is
tros dicendi, adsectatores simili
tudinem. ooloris studiis contracti 

im1tatos; on lui attribuait """ pro
prieles hemostatiques. Porcius La
tro, dont Ies disciples sont peut-etre 
vises, est un contemporain d'Horace. 

5. Tumultus : mou,·ements gau
ches et violents. 

6. Vacuum: proprement un bien 
vacant, un sol non occnµe. Les 
essais lyriques de Catulle ne comp
lent pas aux yeux d"Horace qui a 
peu de sympathie pour celte ecole; 
cf. Sat., I, 10, 19 et introduction 
litteraire. 

7. Examen : comme la reine des 
abeilles. 

8. lambos : l'îambe lîfique des 
Epodes; le nom designe a la fois le 
genre et le metre. 

9. Numeros (et v. 27, modos), 
le metre; animos, l'esprit; res, Ies 
sujets. - Sur Archiloque et Ly
cambe, voy. p. 258, n. 7. - Agen
tia, qui poursuivent; cn prase, 
agitare. 

10. Folits lwevio,-ibus: une cnu
roune plus modeste; rf. OdP,s, IV, 
3, 7 : Delits ornatum folii~ ducem. 

H. Timui, suivi de l'inllnitif : 
u je n ei pas ose », voy. p. 20, e. 8. 

i2. Temperat : on entend d"ordi• 
uaire : Mascula ( euergique) Sapplto 
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$.lRACE, [l!:PÎTR.oS, I, i9, 

'femperat Alcaeus, sed rebus I et ordine dispar, 
Nec socerum quaerit 2 quem versibus oblinat atris, 3o 
Nec sponsae laqueum famoso 3 carmine nectit. 
Hunc' ego, non alio dictum prins ore, Latinus 
Volgavi fidicen 5• Juvat immemorata ferentem 
Ingenuis oculisque legi manibusque teneri. 

Scire velis, mea cur ingratus opuscula lector 35 
Laudet ametque domi, premat 6 extra limen iniquus : 
l\'on ego ventosae 7 plebis sulfragia ve::or 
Impensis cenarum et tritae munere vestis; 
l\on ego, nobilium scriptorum auditor et ullor 8, 

temperat musam(= carmen)pede 
A1·chilochi. Sur Akec el Sappho, 
,oy. p. 92, n. 2. - On don ne alem-
11c1·at le SPllS de<' meler )); maisalors 
on ne ,·oit pas commenl Horace peul 
se justilicr d'arnir scrupuleusement 
garde le rythme d'Archiloque en 
cîtant deu:,; poetes qui n'onl pas ea 
la mcme rcscr\'e. Jc crois plutot qtw 
temperat signilic « r;gte,· ». Sappho 
el Alccc ont regie leur muse sur la 
marche d'Archiloque, c'esl-â-dire ne 
,;onl pas sortis des lypes mctriq_utJ.S 
0 1nploycs par Archiloquc, typcs dac
tylique el iambo-lrocha'ique. Bien 
<Ju'il yait une dilference reellc entro 
Ies slrophes sapphique el alcaique el 
Ies systemes des Epodes, cependant, 
pour un lecteur aneien qu1 n'y re
!(ardait pas de tres prcs, ii n'y a.ail 
l)ans ceş poeles que des combinai
son_s \liverses de pieds idenliqucs. 
La metrique des lyriques eoliens 
est de meme nalure, surtout si on 
la compar~ a la melrique 6i !Îbre el 
si dilferente des poetes doriens. 
Celle-ci pouvail parailre sans regie 
fixe; cf. Odes, IV, 21 12, p. 191, el 
la note 9. li semble clonc qu'Horace 
ropond ici, du moins en partie, au 
reprocl:o de ne pas imiter Pindare. 
- Horace pense que le poete latin 
do,_t ctr.u fide_le a la metrique des 
Grecsi de lâ, plus lard, ses criti
q11es g,es vieux poetes !atins, Art 
f1116t., ~8 s,uiv. 

i. Rebus : ef. res, v. 2a .. - Or
dine : Ies dispositions morales; cf. 
vitae Ol'!fo, I, 99; on a de meme 
eolor, t 7, 23, pris absolumenl, pour 
vitae color, Sat., li, I, 60. 

2. Quaerit : Alcce. - Soce1"llm, 
Lycambe; spon.sae, Neobule, lllle 
de Lycambe et fiancee d'Archiloque. 
- Oblinal, barbouille. - Atris : 
Epodes, 6, 15: Siquis at1-o denie 
me petfrerit ; cf. 8(.1.t., I, 4, Sf>. 

3. Famoso : aclif, cL dans un 
sens dcfavorable, cf. Sat., li, I, 68. 

4. llwnc : celui-ci egalement, 
Alcee, <lont Horace a introduit la 
strophc dans la poesie laliae. 

5. Fidicen : Ode6, IV, li, 23 : 
R01nanae fid.icen lyrOJB, - Feren
tem (me) est le sujel des infiniti(s 
legi el teneri, el la proposition 
infinili\'e, le su jet de j11.IJQ,/;, 

6. P1·emat : rabaisse; coolraire 
de tolle-re (laudibus), ervtoltere. 
- Iniquus : qui se contredit. 

7. Ventosae : inconstante; cf. 8, 
12 .. - Plebis : Ies pauvres heres 
qui venaient applaudir un poete 
dans Ies salles de lecture publi':lue 
pour payer un diner ou un neil 
habit. Cf. Sat., l, 4, 23, 73. 

8. Auditor et ultor : d.iverscs 
inLerpretations. I• Tour a tour au
dileur des vers d'autrui et lecte11r 
des miens (ultor, eului qui prend 
sa revanche; cf. li, 2, 105; Cic., 
P,·o c,u., lltl, Juv., I, I); nobz• 
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Grammaticas I ambire tribus et pul pila dignor; 40 
Hinc illae lacrimae 2• « Spissis indigna lheatris 
Scripta pudet recitare et nugis adderc pondus 3 », 
Si dixi, « Rides, aiti, et Jovis auribus ista 
Servas; fi dis 6 enim manare 6 poetica mel la 
Te solum, tibi pulcher 7 • » Ad haec ego naribus uti 45 
Formido et, luctantis acuto ne secer ungui, 
(( D1splicet iste locus 8 ! i, clamo el diludia posco. 
Ludus 9 enim genuit trepidum certamen et iram, 
Ira truces inimicitias et fr,nebre 10 bellum. 

lium est alors ironique. 2• A,,. 11 •• p. ~u:i, n. 8. - Jol'Îs : Aug11ste; cf. 
teur des vers de mes amis el leur Sat., 11, 6, 52. 
vettgeur contre IPs atteques des 5. Fidis, suivi de la proposition 
ecoles opposees. Cette seconde in- infinili\"e, pour la premiere fois ici; 
terpretation a l'avantage d'indiquer puis dans Lucain, Sil. Ita!.; ma,~ 
I~ veritable raison des rept1gnances c01tfldo et diffi.do se trouvent ainsi 
J"Horace. La colerie qui se fait construits a toutes Ies epoques. 
applaudir dans Ies lcctures publi- 6. Mana.-e : lransitif; de meme 
q11es est rivale de celle d'Horace. Ov., !lfet., VI, 312, el dans Pline 
Ces leclures ont ete remises en l'aocien. Le sujet est te. Cf. alil
honneur par Asinius Polllon, et ce lare, Art poet., 429. 

r.ersonnage, qui semble elre deveou 7. Tibi pulcher peut etre uno 
e centre d"un groupe de mecon- expression populaire pour railler 

tents, devail, ii l"epoque de celle celui qui s'aâmire lui-m~me. -Na,. 
epilre, elre peu sympathique a ribus uti : joner des narines, ripos-
l\lecene el aux amis de Mecene. ter par des railleries; cf. Sat., I, 6, 5. 

i. Grammaticas : Horace mele 8. /sie locus : l'endroit que tu 
ici, non sans m~lice, Ies jugements me proposes ne me com·ient pas 
des criliques avec ceux des salles pour lire mes vers. - Diludia : un 
publiques. - Ambire tl'ibus : Ies repil; terme emprunte a la langue 
coleries des criliques sont comme des glediateurs, d'apres Ies sco
• ulani de tribus don I ii faut faire le liastes, el donl c'esl le seul exemple; 
oiegc. - Pulpita : desi1me plnt6t ii designai! le temps de repos me
l 'estrade du lecteur put.lic que la nage entre Ies seances publiques. 
chaire du maitre; cf. theatris, au 9. Ludus : continualion de la 
,·ers suivent. metaphore; une escarmouche de 

2. Hinc il/ae lacrimae : ci talion traits piquanls, â laquelle .Horace 
de Terenre, Andr., 1~6, devenue refuse de se preter (naribus uti 
proverbiale; ici : ce depit. formido). - Genuit : passe d'habi• 

3. Addere pondus : allacher de lude, exprimant une experience laile 
l'importance. et acquise (so/.et qignel·e), - Tre-

4. Ait: me dil-on; mquil em- pidum: agite, violent. 
ploye ainsi ost plus ordinaire, voy. iO. Funebre : l mort (funus). 
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EPITRE XX 

Ep1logue, adr€:sse au livre lui-meme, mgemeux detour 
p1 ·ont imite O,·ide ( Trist., I, I), Martial (I, 3; li, I ; III, 2; 
,\', 89), Boileau (Epit. 10). 

Le livre est traile comme un jeune homme qu·on laisse, a 
regret, partir seul a t.ravers le monde. Horace l"avertit des 
Jangers qui l'attendent (1-8). II plaira dans sa nouveaute, 
mais plus lard quelles tristes avenlures courra sa vieillesse 
(9-18) ! En allendant, it ces lecleurs qu'il va maintenant ga
gner, qu'il dise l'origine, le caractere, la situalion, ('aspect, 
l'âge du poete : 44 ans dans l'annee du consulat de Lollius et 
Je Lepidus. 

Celle indicalion a ele prise pour la date de lc1 piece : mais 
Horace ne dit rien de semblable (cf. la n. du v. 26). li n'y a 
pas de raison Ol! ne pas considerer cette epilre comme la 
derniere en date. 

Vortumnum I Janumque, liber, spectare videris, 
Scilicet 2 ut prostes Sosiorum pumice mundus. 
Odisti claves et grala sigilla pudico; 
Paucis ostendi gel'!'.is 3 et communia laudas, 

t. Vortumnum : dieu qui pre
side aux rholutions de l"annee 
( i,Jentique a ro,·tundus, participe 
presen! pa,sifJ La statue de Ver
tumne etait s.tuee derriere le tem
ple de Castor, au sud du Forum, ii 
proximite du i•icus Tuscus (cf. li, 
3, 228), par consequcnt dans un 
quartier oii se negociaient bcaucoup 
d'affaireş plus ou moin_s louches. Cf. 
Prop., IV, 2; ?v., Afet., XIV, 621. 
- Janumque. voy. p. 386, o. 7. 

2. Scilicet : sans doute (iro
nique). - Prostes : Hre mis en 
vente. - Sosim-um : libraires men
tionntis encore Art poet., 345; des 
editeUI-s anciens, on connait Hec 
Ies Sosies, Tryphon, editeur de 

Quintilien el de Martial; Atrectus, 
Secundus, Q. Polius Valerianus, 
nommes par Martial; Doms, men
tionne par Seneque. - Pumice : la 
picrre ponce servait ii polir Ies tran
ches (frontes) du rouleau etebarber 
Ies filaments du papyrus, de maniere 
a Ies empecher de se detacher ci de 
produire une dechirure. A l'epoque 
d'Horace, le li.re de vente, le livre 
edite, etait toujours un rouleau de 
papyrus; voy. p. 385, o. t. 

3. Gemis, a,·ec unc proposition 
infinitive, 15, 7. - Communia : 
Ies lieux publics. Cf. Boileau, Epît.. 
X, 3-6 : « C'est trop languir chez 
moi dans un obscur sejour : La 
prison ,·ous deplaît, ,ous cherche1 
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EPITRES. 

Non ita nutritus 1• Fuge II quo descendere gestis: 5 
Non erit emisso reditus tibi. « Quid miser egi? 
Quid volui? 1> dices, ubi quid te laeserit; et scis 
ln breve 3 te cogi, cum plcnus languet amator. 
Quodsi non odio peccantis desipit augur•, 
Carus eris Romae, donec te deserat 5 aetas 6 ; , o 
Contrectatus 7 ubi mar,ibus sordescere volgi 
Coeper~, au· tineas 8 pasces taciturnus inerles 
Aut fugies 9 l,ticam aut vinctus mitteris llerdam. 
Ridebit monitor 10 non exauditus, ul ille 11 

Qui male parentem in rupes protrusit asellum , 5 
lratus : quis enim invit.um servare 111 laboret? 
Hoc quoque te manet, ut. pueros element.a 13 docentem 

le grand jour; Et deja chez Barbln, o n emploie alors eo prose dum plu
ambilieux libelles, Vous bruiez d'e- lui que donec. 
taler vos feuilles criminelles. » 6. Aetas, s'eotend le plus sou-

i. Nutritus : le livre d'Horace veni de la jeunesse; aetas iniens 
~vnit recu Ies memes lecons de mo- est le commencemeot de l'adoles
destie que son auteUI', ct. Sat., I, 6, cence (Cic., De off., II, 4 et 41,; D" 
82, suiv. or., 11, 3). 

2. Fuge: conrs; Seneque, Epist., 7. Contreclatus : cf. Sat., I, 4, 
108, 25: Nunquam Vergilius 72. 
dies dicit ire, sed (ugere, quod 8. Tineas : ennemis legendaires 
currendi genus concitatissimum des lines, Ov.,Pont., I, t, 72; lllar
est. La phrase eqniw,ut, comme lial, VI, 60, 7, 13nileau, Art poet., 
souvenl, a une proposilion concli- lll, 332. - Inertes : sans culture; 
lionnclle: Si lu cours ... , ii n'y aura Jnv., 3, 207 : Divina opici rode
plus pour toi de retour possible. On I bant carmina mures. 
ne peut joindre descendere â fug: 9. Fugies : tu courras te refu
(au sens de cat•e) commc foni cer- gier. - Uticam, en Afrique; /ler
tains interpretes. dam (Lerida), dans la Tarraconaise, 

3. ln bret•e : on te roule en un en Espagne. - Vinctus, en ballot. 
petit volume; Ic volume eta1t en- fO. Monitor: quite monuit (c'est
fermc dans une boite ronde et a-direHorace); l'emploidesnoms en 
presse avec d'autres. - Ptenus : -tor est tres frequent dans Horace, 
blase. meme pour designer une aclion pas-

4. Augur : designe Horace ; si sagere. 
le ressentiment de la faute ne m'a- H. llle: personnage connu; pro-
ren~le pas. bablement par quelque fable. -

5. DP-serat : Ies c~njonctions si- Male eqaivaut a une negation. 
gnifiant • arnnt que », « jusciu'a Cil 1.2. Ser,·are: Art poet., 467 : 
qne », peuvent se construire au lnvitum. qui servat, idem (aoit 
,ubjonchf present lorsque la propo- occidenti. 
sition temporelle se rapporte ii 1.3. Elementa : l'ABC (LMN); cf. 
l'avenir; avec l'uo et l'autre mode, Sat., I, to, H. Des le temps de J11-
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Occupett extrenus 111 vicis halba senectus. 
Cum tibi sol tepidus~ plures admoverit aures, 

\le iibertino 3 natum patre et in tenui re 20 

\laJores pinnas nido' extendisse loqueris, 
Ut quantum generi demas, virtutibus addas; 
\Ic primis urbis belii placuisse domique 5, 

Corporis exigui 6, praecanum, solibus aptum, 
Irasci celerem 7, tamen ut Placabilis essem. 25 

,·enal, Ies reuvres d"Horacc s'en. 
lument aux quinquets des ecoles; 
Juv., 7. 226. 

f. Occ-upet : s'empare de toi (te 
a reprendre de la propositio'I prin
ci~ale). 

2. Tepid-us : attiedi; cf. Sat., I, 
3, 81 :· Tepidum jus; Odes, li, 6, 
17, Ies hi.-ers tiede~ de Ta1·,rnle. 
Apres avoir sui,i son livre dans Ic 
cours du temps, de la jeunesse 
(aetas, v. 10) a la vieillesse (senec
tus, v. 18), Horace revicnt it la pc
node ou ii comple elre lu. Dans 
celle periode, ii y aura une heure 
oii le lirrc trom·cra Ic plus d'ac
cueil, c'csl IP- moment ou la chalcur 
du jour tombe; alors, ii est agreable 
de se distraire a une lecture 11ui 
11·est ni trop gra,·c ni trop frirnle. 
Les commenlateurs veulent que cc 
soit le temps d'apres la cena, la 
dixieme heure (d'apres Mart., IV, 
8, 7; X, 19, 18), ou le loisir que 
la,sse la cessation des affaires el 
qui permet de s'arreter â la deran
turc des Sosies. C'est eu savoir trop 
long. Si Horace n'esl pas plus pre
cis, c'est que sa pensce n'aHit pas 
d'objet plus net que le soleil decli
nant a l'horizon ci la page du livre 
eclairee de ses rayons ol>liques. -
Horace finit par quelques dela1ls 
personnels; cf. la lin des Georgi
,Jues, la derniete elegie du livre I 
de Properce, des Amours d'Ovide, 
du liHe IV des Tristes. 

3. Libertino patrt: · c[ Sat., I, 
6, 6. . 

4. Nido, complement de maj(}res 

e, uc exlendisse. - Loq-ueris, rem
place cn poesic dico dans quolques
uns de ses emplois; par suite, peut 
etre su ivi de la proposilion infinitive. 

5. Belli domique : Porphyrion, 
suivi par beaucoup de modnnes, 
rallache celle exprcssion ii primis 
urbis; elle aurait ainsi la valeur 
d'un adjectif, comme ambitione 
1,ro_;-u/, Sat., I, 6, 52; equiraul ii 
un subslanlif : construclion rare 
chez Ies ecrivains classiques, fre
quente aillcurs. li ~0 rail plus nalu
rcl de rapporler ces mots iI pla
cuisse; mais ii est peu pro Labie 
qu'a celte epoque el sous celte for
me (p,-imis m-bis), Horace tienne â 
rappelerqu"ila servi sous Ies ordres 

.de llrutus. - Cf. Sat., li, 1, 76. 
6. Exigui : lettre d'Augusle a 

Horace citec dans la Vie d'Horace 
par Suctone: Si tibi stalU1'a deest, 
co,•p-uscul-um -r,on deest; ·itaq-ue 
licebit in sextariolo scribas, cum 
<'ircuitus vol-uminia tui sit oyxw
iie<r"l"CZ'tOc;, sicut est ventriculi tui. 
- Praecanum : blanc avani l'~ge; 
ce mot ne se trouve pas ailleurs. -
Aptum : s'accommodanl au soiei), 
ne s'en separant pas; apt-us est le 
participe d'un verbe tombe en desue
tu de, apere, « attacher •; cf. Breal 
et Bailly, Dict. etymol. de la 
langue latine, p. 14. 

7. frasci celerem : cf. Odes, \, 
15, 18. Souvent, c•tte constructio1. 
equivaut ii un participe represenle 
par l'inlinitif que modifierail un 
adverbe, represente par l'adjeotif : 
cele,'iter fratum. 
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Forte meum siquis te percontabitur I aevum 2, 

Me quater undenos sciat implevisse Decembres, 
Collegam Lepidum quo duxit 5 Lo!lius anno. 

:i.. I'ercontabitur avec deux accn-1 suls des annees suivantes, nous 
satifs est rare (Plaute, T.-Live, Q. trouvons Apuleius (734/20), avec 
Curce). I a long initial; Sentius (735/19), 

2. Aevum : ce qai interesse le dont le~ noms ne peuvent entrcr 
iecteur contemporain, auquel songe ,lans un hexametre. - La date indi
Horace dans toutecette fin de lettre, quee est 733/21. 
ce n·esl pas la date precise de 3. Duxit : Lollius ful d'abord 
'epitre, mais l'ăge du poete; quand proclame et l'autre siege re~cne a 
on lit un livre, on veu, savoir si Auguste qui refusa. li en resuita 
!"antei.Ir est plus vieux ou plus jeune des troubles et une brigue qui 
111e soi: ii est rare qu'ons'interesse finirent, apres quelque temps, par 
a la date exacte d'un rnorceau; sur- l'eleclion de Lepidus. Ce deruier 
loul pour un ouuage nicemmeat fut donc comme la suite de Lollius 
paru. Horace n'a pas voulu dire qui le preceda dans I'enlree ~" 
auire chose que son âge. li a choisi charge. Cf. ducere comitem, 17, 
Ia periphra!'<l qui lui etait le plus 52; O<J,es, III, li, n; Sat., I, 6, 
commode Noter que dans ks coa- ~ 
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EPITRE I 

D'apres la \'ie d·Hora(.'e allribuee a Suetoud, apres la lec
ture de certaines epitres, Auguste s'etait plaint de n'en etre 
jamais le destinatairc : !rasei me tibi scita quod non in 
plerisque eJusmodi scriptis mecum potissimum loquaris; 
ar., vereris ne a pud posteros infame tibi sit quod videaris 
familinris nobis esse. 

Horace feint de s'excuser aupres d'Augusle; mais, sous ce 
pretexte, ii traile amplement des conditions de la poesie el 
des poetes a son epoque. 

Une des questionf Ies plus importantes au temps d'Horace 
est celle des anciens et des modernes: un des obstacles Ies 
pJGs irritants a l'essor et a la liberte des poetes contempo
rains Pst l'opposition qu'on leur fait au nom des vieux poetes 
fo.tins. Aussi celte question forme-t-elle le sujet de la plus 
r,runde parlie de l'epitre (18-lî6). 

Horace ne veut pas detourner longuement a son profit le 
L::mps de Cesar, si utile a l'Etat (1-4); tandis que Ies heros 
~recs et romains n'ont acquis la gloire qu'apres leur mort; 
Auguste voit ses autels dresses de son virnnt (5-17). Ce com
pliment indispensablc amene adroitement la discussion litlt\
raire: car le peuple romain, en cela si sage, ne l'est pas sur 
u'autres points: ii refuse d'accorder la gloire aux ecrivains 
·:ivants; ii faut elre mort pour en jouir (18-27). - Quels sont 
ies motifs de la prcfcrence accordee aux anciens? 1• L'anti
q uite elle-mcme? - A. Celte raison est fondee sur une fausse 
analogie. Les ecrivains grecs Ies plus anciens sont aussi Ies 
plus estimables (superiorile d'Homere et des classiques sur 
,es Alexandrins, voy. p. 354) Mais doit-on admeltre une parite 
parfaite entre Ies deux peuples '/ li f11.udrait alors aller plus 
,oin, el Jire que, puisque Ies Romains sont plus puissanti 
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riuc Ies Grers, Ies artistes romains, peintres, musiciens, sc.nt 
,upericurs aux artistes grecs (28-33). B. Si l'âge ameliore lcs 
poemes comme le vin, quelle annee fixera unc limite? Ccni 
ilns? )lais alors que faudra-t-il penser d'un poete mort ii y a 
c1uatre-vingt-dix-neufans, ii y a quatre-vingt-dix-huit ans, etc.? 
De proche en proche, on tombe au temps present (34-49) 
2 · Le merite litteraire (jugements des critiques sur Ennius, 
Naevius, etc., 60--62)? - Si l'on mut <lire que ces poetes ont 
J~ beaux passages, d'accord; a la condition d'admettre aussi 
f(Ue l'ensemble demande l'indulgence du lecteur (63-78). 3• Les 
som·enirs des vieillards et 111. compla:~ance qu'ils ont pour 
lcur jeunesse? - Yoila une faihle~se naturelle, mais ne 
prouve-t-elle pas contre ellc-memr (i9-85)? et d'ailleurs, 
quand on va jusqu'a nous rnniPr Ir, rhanls Saliens devenus 
inintelligibles, ii faut bien eonn•nir qu'il n'y a plus la que 
de l'envie el la haine des poeles eontcmporains (86-89). -
D'ailleurs Ia these des ancifms peut elre attaquce d'autre 
maniere. Si la Grece arnit eu pour la nouveaute la meme 
arnrsion, ii n'y aurait jamais eu d'anciens. Mai•;, bien eloi
gnee de ce travers, elle a perpetuellemcnt changc de goîlts 
el n'a pas laisse arriver a la vieillesse Ies arts qu'elle atta
quait passionnement tour a tour. Celte heureuse mobilite 
etait le fruit de la paix (90-100). Rome s'est laissee longtemps 
absorbcr par Ies affaires (101-107); puis, elle s'est jetee dans 
la litterature el tout le monde ecrit aujourd'hui (108-H7). 
Celte abondance de poetes peut Hre objectee a Horace : au 
temps jadis, Ies Romains, tout a leurs entreprises, laissaicnL 
la poesie a quclques hommes de metier; aujourd'hui ii y a 
trop de poete~. Horace s'en lire par un eloge de Ia poesie : 
Ic poete est une âme candide et desinteressee (118-123); ii 
rend ~ervice a J'Etal (124-138). Le bon vieux temps n'etail 
pas, au reste, si parfail: ii etait rude; sa poesie- etait la 
poesie fescenninc qui degenera bien vite en d'âpres attaques 
(139-150). Pour civiliser ces campagnards, ii fallut une loi el 
la peur du bâton (160-156). II fl'Jlut surtout l'influence victo
rieuse de la Grece el de ses arts. Mais des restes de rusticite 
subsistent (166-160). Les Romains ont d'abord cultive le 
drame. La tragedie leur com·enait aSS!!Z : mais Ies auteurs 
travaillaient trop vite (161-167). La comedie, surtout celle de 
Plaute, trahit la uegligence et le desir d'u.ngain facile (168-li6). 

OII voit que toute cette discussion, commeooee avec une 
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apparence de rigueur. comporte des digressions el des re
dites. A ce point de la lettre, Horace tourne : ii laisse Ies 
anciens pour ne plus parler, jusqu'â la fin, que des modernes. 
Le Iecteur s'en aper<_;oit â peine. Aux anciens qui cherchent 
leur gain sur Ies planches, Horace oppose Ies auteurs qui n'y 
cherchent que la gloire, evidemment Ies modernes. A quels 
caprices ne sont-ils pas exposes de la part d'un audlteur 
tantot endormi, tantot passionne ! C'est trop payer quelques 
succes (177-181). Le gmî! des spectacles forains, des deflles, 
des costumes tue le veritablc art dramatlque (182-207). Et 
cependant n ·est-cc pas un lour de force aussi cerlain que 
ceux des baladins, que de nous faire passer par toutes Ies 
emoti-0ns apropos d'evenements fictifs (208-213). Voyons main
tenant la condition des autres poetes, ceux qui s'adressent 
au lecleur, non au spectateur (214--218). lls gâtent souvent 
leur cause par leur indiscretion, leur suscept.ibiliM, Ieur insis
tance, leur fatuile, leur impatience (219-228). Cependant ce 
sonl Ies gardiens de la gloire d'Auguste, el ils sont dignes de 
leur mission, un \'irgile el un Varius. La farnur que leur 
accorde Auguste ne fera pas douter de son gout, comme la 
fawur donnee par Alexandre a Choerilus peut faire douler 
<lu got1t d'Alexandre. Auguste n'a que de dignes chantres de 
sa gloirr. : l'humble muse d'Horace ne saurait se hausser jus
qu'â eux (229-259). Un empressement indiscret gâte l'inten
tion aimablc. li no faut pas faire rire de sori protccteur ni 
aller de concert, poete et patron, ellvelopper le poiHe el 
l'encens. 

Horace revienl donc a son debut et explique enfin pourquoi 
ii ne ,·cut pas prendre Auguste pour sujet de ses vers. Mais 
ii a tepondu au courant de la lcttre, sourent sans en arnir 
l'air, b. quelques-unes des critiques que l'on adressait a l'ecole 
des poel~s rccenls. Ils innovaienl, car c'est de ce biais que ~e 
posail IJour Ies advetsaires la question des anciens el deij 
modernes : ces innovatiolls sont des progres. 11s sacrifiaienl 
le latinisme a l'helienisme: ii n'y a de progres qu'a la con
dition de !'-e rapprocher de plus en plus des Grecs, surtout 
des auleurs classiques. 11s delaissaient le theâlre: ii n'y a 
plus de public. lls et.aient Ies herauts du regime impe1·ial: ii 
n'y a pas de bonte a chanter Alexandre, a cohdition de n'etre 
pas Choerilus, el le nouvel Alexandre n'a4-il pas doune aux 
leltres la pa.ix, satls quoi elles ne petivefit fleui'lr? En rev'1n· 
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che, Horace concede que. Ies poetcs ont quelques dMauts (219-
228); mais an remarquera que ce soot des defauts de carac
tere, ct noo des torts litteraires. 

Allusions au Chant Seculaire (v. 132 suiv.), 737/17; A l'Ode 14 
du livre IV (v. 252 suiv.), 739/15; au culte rendu au genie 
d'Augusle comme Iar compitalis (v. 16), 740/13; aux OJes 5 
(note du v. 16) el 15 (v. 255) du livre IV, 741/13; si quelques
uncs de ces donoees seraient insuffisaotes, reunies, elles cor
respondent A un ensemble de preoccupations publiques desi
gnaot une meme date: Ies environs de 741/13. D'apres Dion, 
LIV, 36, Auguste decida unc troisieme fois de fermer le 
temple de Janus en 744/10, mais une guerre avec Ies Daces 
et Ies Dalmate!> ernpecha de le faire. On ne peut descendre 
jusque-la a cause de l'alluslon aux odes qu'Horace ecrit ou 
vient d'ecrire (v. 111 suiv.). in lout cas, celte epître est pro
bablemeot uoe des derniP-r~" umvres d·ttorace. 

Cum tot sustineas et tanta negotia solus 1, 

Res italas!! armis tuteris, moribus ornes, 
Legjbus emendes, in publica commoda peccem, 
Si longo sermone morer tua tempora 3, Caesar. 

Romulus• et Liber pater et cum Castore Pollux, 5 
Post ingentia facta deorum in tenwla recepti, 
Dum terras hominumque coluntG genus, aspera bella 

i. Sotus : Tar., An., I, 3-4 : 
ECl4em magish·atuum Mc.abu
tci; ... omnes exuta aequalitate 
jussa f:-'1?.cipis adspecta~~; A11-
11uste avait reuni dans sa main Ies 
atlributions et Ies pauvoirs des 
magistrals el des assemblees, ib., 2: 
munia senatus, magistratuum, 
legum in se ti·ahere. 

2. Reg italas : cf. I, 18, ~7. -
A 1'?nis : allusion aux expedilions 
dirigies en Germanie, en Espagne 
el en Orient. - Moribus : a partir 
de ran 19, Auguste avail pris la 
cura legum et morinn; remarquez 
aussi Ies lois por~es par Auguste: 
cf. Udes, lII, 1-6, IV, 15, 6-12, 

• 
l'association de ~qes et more8 est 
frequente rlans la htterature: Orle8, 
III, 24, 3Ş; IV, 5, 22; Ov., Met., 
XV, 833 (sur Auguste); T.-Live, I, 
19, t; etc. 

3. Morer tua tempora : retarder 
en prenanl le temps. 

4. Romulus : Cesar est un nou
veau RomQlus; Horace Ies associe 
tous deux aux heros grecs, Bacchus, 
Ies Dioscures, Hercule, qui sont 
souvent mentionnes ensemble (Q. 
Curce, VIII, 58; Cic., De nat. deor·., 
II, 62, avec Romulus). Cf. aussi 
Odes, III, 3, 9 suiv. MAme inspira
tjon dans Odes, I, 12. 

li. Coluni: indicatifpreşootaprts 
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Componunt, agros adsignant, oppida condunt, 
Ploravere suis non respondere 1 favorem 
Speratum meritis. Diram qui contudit hydram 2 10 

~ otaque fatali 3 portenta labore subegit, 
Comperit invidiam supremo finei domari. 
Urit 5 enim fulgore suo qui praegravat artes 
Infra se positas, exstinctus e.mabitur idem. 
Praesenti 6 tibi maturos largimur honores 15 
Jurandasque 7 tuum per numen ponimus aras, 
:'I/ii oriturum alias, ni! ortum tale 6 fatentes. 

Sed tuus hic populus, sapiens et justus in uno 
Te nostris ducibus, te Grais anteferendo9, 

dum, " tandis que », ,oy. p. 461, 
n. 3; le defrichement el la cullure 
du sol sonl associes a la culturc 
intellectuelle el a la civilisalion. -
.-ldsignant, condunt: occupallons 
l)r,linaire-; des generaux romains 
apres une conquete. 

i. Respondere: proposition infi
ntlive apres ploravere (« eurent la 
douleur de mir que ... •), comme 
apres gemere, I, 15, 7, et apres 
do/el'e, dans la prose classique. 

2. Hydram : l'hydre de Lerne, 
Joni Ies tetes rurent broyees par la 

•ma,sue d'Hercule. 
3. Fatali : impose par le destin, 

qu i, en faisanl d'Hcrru le le cadet 
d'Eurysthee, le soumit a ses volon
tes et l'oblip:ea d'entreprendre, pour 
y satis[aire, Ies douze traraux (por
tenta, cr. Lucr., V, 37) celebre, 
(nota, connus de t~us). Le destin 
auit ele, dans ce cas, determine 
par Junon, qui avait retarde la 
nais,ance d'Hercule. 

4. Supremo fine: la fin supreme, 
la mort; cr. Odes, III, 24, 31 suiv. 

5. Urit : blesse; praegravat : 
ecrase, eclipse; artes : Ies talents; 
Phedre, III, pro!., 19, appelle Ies 
Muses artium choru.m. 

O. Praesenti : vivan\ parmi 
nous · maturoa · en leur temp&, 
toy. p. 450, o. 10: 

7. Jul'andasque : l'accusatif de 
I'objet par lequel on jure se ren
contre dans Cic., Epist., VII, 12, 
2; Ov., Met., II, 46. On iurait Ia 
main sur !'aulei, Cic., P,-o Flacco, 
90 : /s, qui si aram tenens jura
ret, crederet nemo. - Numen : 
la divinite d'Auguste avait ele 
reconnue dans Ies provinces, asso
ci~e a la deesse llome; dans la 
capitale, Auguste s'opposa a ce 
qu'on !ai rendit un culte, el permii 
seulement, en î40/13, qu• son Geni~ 
hit associe aux Penalcs ou Lare. 
du peuple romain et reţtlt un culte 
arnc eux dans Ies oratoires ~es 
carrefours (lares compitales, voy. 
p. 4M, n. 7). Cf. Odes, IV, 5, 
33 : Te multa prece, te prosequi
tur mel'o I defuso pateris et Lari
bus tuum I miscet numen, uti 
G>'aecia Castoris et magni 11,,
-mor Herculis : Ies mentions de 
Castor el d'Hercule associes a 
Aufiuste paraissent etrc dans 
l'eptlM un souvenir et un rappel 
de !'ode. Horace montre qu'il o·~ 
pas neglige Ia gloire d'Auguste el 
repond ainsi directemenl au repro
che que lui a fai;. ce prm.:e. 

8. Tale. « dP. tel, d'ausSl grand 
que toi•; cf. Octea, IV. 2, 37. 

9. ln uno... a,iteferendo : cn 
te preferant toi seul. ... 
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Cetera nequaquam simili ratione modoque 20 

Aestimat I et, nisi quae terris semota suisque 
Temporibus defuncta videt, fastidit et odit, 
Sic fautor veterum 'l ut tabu las peccare vetantes 3 

Quas bis quinque' viri sanxerunt, foedera 5 regum 
Vei Gabiis 6 vei cum rigidis aequata Sabinis, 25 
Pontificum libros 7, annosa volumina vatum 8 

Dictitet 9 Albano Musas in monte locutas. 
Si, quia Graiorum 10 sunt antiquissima quaeque 

Scripta vei optima, romani pensantur eadem 
Scriptores trutina, non est quod multa loquamur : 3o 
Nil II intra est oleam, ni! extra est in nuce duri; 

i. Aestimal, juge; lerris 8.,

mota, retirees de la terre; suis 
temporibus defuncta, s'etant 
acquittees de leur temps. 

2. Veterum : neutre, cf. cetera, 
semota, defuncta. 

3. Vetantes : Ies douze tables 
redigees par Ies decemvirs quatre 
siecles auparavant. . 

4. Bis quinque : periphrase dou
blement contraire a l'usage de la 
prose : on dirait bis quini ou 
plutât decem. 

5. Foedera : le traile de Tarquin 
le Superbe avec Gabies (constr. : 
aequata cum Gabiis vel cum ... ) 
avait ete grave sur le cuir d'un 
bouclier et depose dans le temple 
de Deus Fidius (T.-Live, I. 54; 
Den. Halic., IV, 58; Festus dans 
Paul, p. 56); on mentionne divers 
traites des rois avec Ies Sabins : 
Romulus ~\eC T. Tatius, Tullus 
Hostilius <T.-Li.-c, I, 13; Virg., 
En., VIII, ~41: Den., 111, 33). 

6. Gabii• : cf. I, li, 7; Sabinis : 
Gic., ln Vatin., 36: Severissimos 
homines; cf. Epodes, 2, 41. -
Aequata: conclus a des conditions 
egales, aequando (acin. 

7. Libros : Ies vieux rituels, ou 
ies annales tenues par le souverain 
poniire jusqu'au tempsrlesGracques 
(annales maximi). 

8. Vaium : Ies prophelies redi
gees en vers saturniens; T.-Live, 
XXV, 12, nous en a conserve une, 
legerement modernisee, attribuee a 
un devin celebre, Cn. lllarcius. 

_ 9. Dictitet : le frequentatif in
d,que l'unanimite; Albano : le 
mont Albain (monte Cavo), centre 
religieux de la confederation Latine, 
avait une grande importance a celle 
epoque reculee. 

fO. Graiorum: terme noble, plus 
natteur que Graeci, choisi a cause 
de la mauvaise reputation des Grecs 
contemporains; apres Ies Satire&; 
Horaco, n'emploie graecus qn'ad
jectivement, sauf au v. 90 (voy. la 
n.). - Antiquissima : l'un des 
principes litteraires qu'Horace op
pose a ses contemporain,; on doit 
etudier Ies auteurs anciens et clas
siques, non Ies Alexandrins; cf. 
Sat., I, to, 16 suiv. - Vel : meme. 

U. Nil, etc.: le raisonnement des 
faulores veterum est le suivant : 
Les plus anciens ecrits des Grera 
sont Ies meilleurs, donc Ies plus 
anciens ecrits des Romains sont 
Ies meilleurs. Horace oppose le 
raisonnement semblable el absurde : 
l'olive el la noix donnent de !'huile· 
la noix n'a pas de noyau, donc l'oli,;, 
n'en a pas; !'oliv~ n'a pas de co
!rnille, donc la noix n'cn a pas. 
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HORACE:. [ErirRES, li, 

Venimus I ad surnnrnm fortunae, pingimus atque 
Psallimus et Juctamur Achivis doctius unctis 2 • 

Si meliora dies, ut vina, poemata reddit, 
Scire velim, chartis pretium quotus 3 adroget annus. J5 
~criptor abhinc annos centum qui decidit\ inter 
Perfectos veteresquc referri debct an inter 
Vilcs atque novos? excludat jurgia finis 5 • -

Est vetus atque probus 6, centum qui perflclt annos. 
Quid, qui deperiit minor uno mense vei anno 7 40 
Inter quos referendus eril? vetcresne poetas, 
An quos et praesens et postera respuat aetas? -
Iste qnidell'.l veteres inter ponetur honeste 8, 

Qui vei mense brevi vei toto est junior anno. -
Utor permisso, caudaeque pilos 9 ut equinae 45 
Paullatim vello, et demo unum, demo etiam unum, 
Dum cadat elusus ratione ruentis acervi '° 
Qui redit in fastos II et virlutem aestimat annis 
l\liraturque nihii nisi quod Libitina 111 sacravit. 

Ennius 13, et sapiens et fortis et aller Homerus, 5o 

f. Venimus, etc. Auire exemple 
d"un raisonnement ridicule, fonde 
sur une fausse analogie : Les Ro
mains ont atteint la eupreme puis
sancc, donc ils sonl superieurs au1 
Grccs dans I cs arto. La gymnastique 
faisait partie des arls et de l'cdu
catiou. 

2. Unctis : est amene par luct0,
mur; on se frottail u'huile avani 
la Iuite. 

3. Quotus : corrc~pond dans la 
qne,tion ii un nomtir~ orJinal dans 
la rep„nse. 

4. Decidit: cf. Odes, IV, 7, 11,. 

5. /<'inis : un terme llxe. 
6. Probu& = probandus. 
7. Mino,· •mo men.se vel anno: 

plus jeune d'un mois ou d'un an, 
etant mort il"v a U9 ans el I I mois 
011 ii y a 99 aiis. 

8. Honesre : avec honneur. 
9. Pilos: allusion a un lrait de 

la vie de Sertorius, qui montra que 

l'on pou,·ait arracher la queue d'un 
cheval, non cn I• saioissant a la 
poignee, mais en la prenant hrin a 
brin; Val. Max., Vil, 3, 6; Plut., 
Seri., 16. C~st probablement un 
lieu commun d"ecule. 

fO. A cer,•,: : exemple d'umi forme 
de raisonnement imaginee par le 
stoicien Chrysippe, le sorite (crw
pel._l],. de crwpd,, tas; araumen
tatio acervalis, Cic., De div., li 
11) : si l'on enleve successivemenl 
un grain a un tas do ole, puis I\D 
eutre, puia un auire, a quel mo
ment ne peut-on plus diro qn'il y a 
un ta,? li y avait !"argument in· 
,·orse, acert•us struens. 

H. Redit in fastns : reviont aux 
faslos, a la chronologie, pour et~
blir son juRemcnt. 

f4Z. Libilina; voy. p. 188, o. ~; 
Pr~p-, III, I, _24 : Maju~ al> BXP,
qun• nomen m o,·a venii. 

13. Enniua : voy. p. '..!13, n. 10. 
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~iTIIEe, n, !.l EPI'rnll:S. 51'1 

Ut critici I dicttnt, leviter curare videtur 
Quo promissa. cadant el somnia Pythagorea'; 
Naevius 3 in manibus non estet mentibus haeret 
Paene recens•? adeo sanctum est vetus omne poema. 
Ambigitur quotiens uter utro 5 sit prior, aufert 55 
Pacuvius 6 docti famam senis, Accius 7 alti; 
1)icitur Afrani 8 toga convenisse Men1mdro, 

- Fortis : m.-Hc, aax accents guer
riers. - Alter Homertts : 1<:nnius 
raconlait, au commencement de ;;es 
Annales, qu'Homere lui etait ap
paru dans un songe el lui avait re
Yele Ies migrations pythagoriciennes 
de son âme; elle avait anime un 
paon : tum memini fieri me pa
uum; llnalemenl elle ctait passee 
dans Ennius. Cf. Cic., Acad., li, 
5 I; Perse, 6, 10. 

i. Critici : le mol est deja dans 
Cic., Epist., IX, 10, 1; d. I, 19, 4o. 
- Leviter cura1·e uidetur : mol a 
double entente. Pour Ies critiques, 
la gloirc d'Ennius est tellement 
assuree qu'il n'a pas a s'lnquieter 
de la realisation (quo cadant, ou 
aboutissent_ de ses promesses el ses 
reves; mais Horace entend, ou laissc 
entcndre, ~u'il a pris pcu <le soio 
pour jusli11er son amlJition d'ctre 
un se„ond Homere. 

2. Pythagorea: voy. p. 53, n. 7 
et !l, 

3. No.el'ius : poete ne en Cam
panie, auleur d'un Bellum Poeni
cum ecrii en vers saturniens, mori' 
en exil a Utique en 550/204. Cic., 
Brutus, 7a : lllius quem in ";ati
l>us el Faunis adnu=rat En
nius, l>ellum Punicum quasi My
ronis (sculpteur grec archaîque) 
opu~ delectat. CC. la note du v. 102. 

4. Paene recens ; comme s'il 
etait notre contemporain. L'exemple 
de Naevius enchtlr1t sur celui d'En
nius, parce que Naevius est plus 
ailcien qu'Ennius d'environ 3a ans. 

6. Ut/N" 'lttrâ : Ies poetes etaient 
cotnpareti deut a deut : Ennlus el 
Naeviu~, Pi!cuvius el Accius, Afra-

nins el Plante, Caecilîns el Terence. 
Celle methode ;r;iit rmplop'e sou 
veni dans leg ecoles: cf. (.!uiqlilieu. 
Jnst. or., X, I, 9i. 

6. Pacuvius, ne a Brindes, d'une 
sCPnr d'Ennins, en f,34/220, ami de 
Laelius, empruntait Ies sujels de 
ses pieces aux auteurs grecs (de Iii 
docti); Ies rlus relebres etaient 
tJulorestes c Anliopa. Ces pieces 
etaient donc de. c1·epidatae (c,·e
pida, chaussure grecque, voy. 
p. 302, n. 9, portee par Ies acteurs). 
Sa seule tragedie de sujet latin, une 
pmetexta (\'element des magislrats 
romains) repr~sentait la mort he
ro'i,,ue d'Aemilius Paullus a la ba
tail e de Cannes. 

7. Acdus : poete tragique, ne 
en 584/170, mort \'crs 654/ I 00; a/li 
ctcsi~ne l'elernlion el la grandeur 
trag1quc de son style; Ov., Am., I, 
15, 19 : animosique Accius rn-is. 
- L'cpithcte senis s'applique aussi 
bien a Accius qu'a Pacuvius et doit 
s'entenllre de l'ancienmte par rap, 
port au temps d'Horace. 

8. Afrani : L. Arranius, ne au 
commcncement du vu• s. de Rome, 
poete comique, auteur de togatae, 
r.'est-a-dire de pieees tirees de la ,ie 
romaine. II ava1t beaucoup emprunte 
a Menalidre (rny. p. 38?, n. 17); ii 
s'en defendail, en r,:pondant, comme 
llloliere, gu'il aHit pris son bien 
partoul ou_ ii le lrouvait (Macrobe, 
Saturn., VI, I, 4). - Conl'enisse 
a le sens d'un conditionliel passe; 
en prose1 Ol\ emploie, daili; ce cas, 
le participe [u_tur a\re_c fuisile : con
venlu,•iJ fui11te; cr. R1etnaiin, s11n
tne Ici!., h,.,. 
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HORACE. [EPÎTRES, ll, t. 

Plautus 1 ad exemplar Siculi properare Epicharrui; 
Vincere Caeciliust gravitate, Terentius arte. 
Hos ediscit 3 et hos arto stipata theatro Go 
Spectat• Roma potens, habet hos numeratque poetas 
Ad nostrum tem pus Livi 5 scriptoris ab aevo. 

Interdum volgus rectum videt, est ubi peccat 6• 

Si veteres ita miratur laudatque poetas, 
Ut nihil anteferat, nihil illis comparet, errat; 65 
Si quaedam nimis antique, si pleraque dure 
Oicere credit eos, ignave multa 7 fatetur, 
El sapit 8 et mecum facil et Jove judicat aequo. 

1. Plautus : le maiti·,, de la co
medie imilce du grec (pa!liata, du 
pa!lium, costume grec porte par 
Ies acteurs), comme Afranius rest 
<le la togata, 500/254 env. a 570/18~. 
- Properare est pris absolumenl; 
Plaule se hăte Hrs le denouement. 
Cf. A>'t poet., 148 suiv. ; semper 
ad eventum (eslinat (Homerus). 
'sois n'arnns pas ii nous deman<ler 
si ce jugement est euct, puisqu"il 
n·est pas d'Horace, mais des cri-
1iques archa\sants. -Ad exemplar 
Epicharmi, sur !'exemple d'Epi
charme, le principal repre;;entant de 
la comedie sicilienne ( t" moitie du 
,·• siecle), donl ii ne nous reste 
presque nen. 

2. Caccilius : C. Caecilius Sta
tius, J'origine sen-ile, poete co
mique, mori vers 586/t6R, maitrc de 
Teren,·e. On le meltail sou,·ent au
Jessus des autres comiques. - G1·a-
1'itate: la force, qui manque un peu 
a T,;rence. - Tel'entius : Terence, 
mort en 595/159, le plus delicat et 
ct le plus soigne (arte) des comiques 
btins, dont la lan~ue, arfinee par 
I· rommerce des Sc1pions, annonce 
deja la reaclion puriste accomplie 
par Cesar et Ciceron. - Sur ces 
auleurs, rny. R. Pichon, llistoil'e 
de la litte1•ature latine. Nous n'a
rnns plus que vingt piece11 (plus ou 
moins compllltes) de Plante, six de 

Terence, el des fragments sourent 
fort courts des nulrei. 

3. Ediscit : ,oit dans Ies ecoles, 
pour Ies epopees <l'Ennius et de 
Naevius, soit au theâtre, a force de 
Ies voir jouer, pour Ies autres. 

4. Spectat : ii faut ajouter, ce 
que ne di.I pas Horace, qu'apres ces 
auteurs. le drame tomha en pleine 
decad,•11ce; Ies r,oetes contempo
rains d'Horace Lrillent dans d'aulres 
genres, en mettant a part l'uniquc 
exception du Thyeste de Varius. 

5. Lfri : Livius Andronicus, de 
Tarente, affranchi de Livius Salina
tor, le fondateur de la poesie latine; 
ii fit representer cn a f 4/240 la pre
miere piece de theâtre et traduisit 
l"Odyssee en ,·ers saturniens. Cic., 
B>'utus, 71 : Odyssea latina est 

1sic tanquam opus aliquod Dae-
dali, et Livianae (abulae non sa
tis dignae quae iterum legantur. 
Nous n'arnns de Livius que des 
fragments. 

6. Peccat : l'indicatif, au lieu du 
subjonctif ordinaire dans la prose 
soignee apres est qui, est ub,, etc. 

7. Pleraque dure ... ignat•e mul
ta : chiasme ou entrecroisemen I, 
qui montre le sens de ple-,.aque 
(= permulta); ignave: faiblement, 
sans nerf, cf. Sat., II, t, 2. 

8. Et sapit commence la propo
sit ion principale; mecum facil ; 
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Ll·ÎTRES, II, 1 .] EPITRES. 

I;on equidem insector 1 delendave carmina Livi 
Esse reor, memini quae plagosum mihi parvo 70 
Orbilium!! dictare li, sed emendata videri 
Pulchraque et exactis 4 minimum distantia miror. 
Inter quae verbum emicuit si forte decorum, 
Si versus paullo concinmor unus et alter, 
lnjuste totum ducit 5 ver:d1tque poema. 75 
indignor quicquam reprehendi, non quia crasse 
Compositum illepidevc putetur, sed quia nuper, 
Nec veniam antiquis, sed honorem et praem1a posci. 

Recte necne crocum floresque 6 perambulet Attae 
Fabula si dubitem, clament1 perisse pudorem 80 
Cuncti paene patres, ea cum reprehendere coner 
Quae gravis Aesopus 8, quae doctus Roscius egit : 

est demon parti, demon a,is; Jove 
aequo : le contraire de Jove irato, 
parce que Jupiter trouble la raison 
de ceux contre qui ii est irrite. 

i. Insect<Yr: carmina Lit•i (An
drcmici); rem·, cf. Sat., I, 9, 49. 

2. Orbilium : Orbilius Pupillus 
de Benevent, d'abord appariteur de 
magistrats, pui,; soldat, re,int a 
Rome en 691/63 et se mit â ensei
gner â l'age de 50 ans; Horace, ne 
en 689 165 n'a pu l'entendre que 
lors<]n'il avait au moins 64 ans. Do
mitins Marsus, un contemporain 
d'llorace. a aussi mentionne son 
go1it pour Ies corrections corpo
rtdles : :C:i quos Orbilius ferula 
scutiraque cecidii. II exagerai! un 
s,·steme fort applique chez Ies an
ciens; voy. Plaute,Bacc/1.,433-434; 
el une pemture de Pompei souvent 
rcproduite (Daremberg el Saglio, 
Dit:tion. des antiquites, t. lll, 
2' partie, p. 1380, fi~. 4647). 

3. Dictare: le presen! est rţ{1:U_ 
I ierement employe avec Ie sens du 
passe apres memini. 

4. Exactis, arheves; tenne de 
slatuaire, cf. Sat., I, ,, 32. 

5. Ducit : fait pas&er; vendit, 
fait veodre. 

llO'IIAC!. 

6. Crocum fl<Yresque : l'essence 
de safran et Ies 0enrs que l'on re
pandait sur la scene; Lucr., II, 416. 
- Perambulet, au lien de stare 
(in scaena) ou cadere, gui sont Ies 
expressions ordinaires pour signi
ller « reussir » ~u « echouer, tom
ber ", prut etr.: inspire par le nom 
d'Atta: ii desi: uail ceux qu'un de
faut de l'arti lation obligeait â 
marcher r.ur h 1.lante des pieds. Les 
anciens n'avaient pas le meme gout 
que nous dans leurs plaisanteries. 
- Attae: T. Quinrtius Alta, auteur 
de comedies a toge, d'epigramn.es 
el de satires, mort eo 676/i8. 

7. Clament : le potentiel pour 
marquer l'eventualite. Au contraire 
ducunt el putant (v. 83 el 84) 
enoncenl des faits certains. - Pa
tres : la ,·ieille genfratioo; cf. 
senes, v. 85. « Le souvenir de la 

l. eunesse est trndre dans Ies vieil
ards. "(La Bruyere, De l'homme.) 

li. Aesopus : actenr tragique, 
qui vivait encore en 699/55; f3cos
cius, acteur, tragique et ,comique, 
mort en 693161, tous deux amis de 
Cireron : Ies vieillards du temp$ 
d"Horace, pouvaient lei\ avoir VV!I 
jouer. L'un est appel~ gNW~ • 
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HORACE. (EPÎTRES, li, t. 

Vel qnia nil rectum, nisi quod placuit sibi, ducunt, 
VPl quia turpe putant parere minoribus et quae 
Imberbi 1 didicere sencs perdenda fateri. 85 
Jam 2 Saliare ·Numae carmen qui laudat et illud, 
Quod mecum ignorat•, solus volt scire videri, 
I ngeniis non ille favet plauditque sepultis; 
Nostra sed impugnat, nos nostraque lividus odit. 

Quod si tam Graecis 4 novitas invisa fuisset 90 
Quam nobis, quid nune esset vetus? aut quid habere~ 
Qnod legeret tereretque 5 viritim publicus usus? 
Ut primum positis nugari Graecia bellis 6 

Coepit et in vitium 7 fortuna labier aequa, 
Nune athletarum studiis, nune arsit equorum 8, 95 
Marmoris aut eboris fab,os aut aer;3 amavit, 
Suspendit 9 picta voltum mentemqt>e tabella, 
~uuc tibicinibus 10, nune est gavi.<::.i. tragoedis ~ 

r,ase de la grandeur qu'il donnait Sal1orum carmina •·ix sacerdo
.. u, heros de la legende mytholo- tibus suis salis inlellecla. 
gique; rautre, ctoctus, a cause de 4. Gmecis : le mol le plus preris 
la perfeclion de son art (Cic., De est employc dans ce raisonnement 
01·., I, 130). Ciceron a ecrii un dis- ou Horace oppose deux peuples; cf. 
eours, Pro Roscio comoecto. v. 28. 

1. Imberbi est la forme la plus 5. Tereret : user un livre a force 
ancienne; A•·lpoel., 161. de le lire; t'i?-ilim publicus usus, 

2. /am : encherit. Ce n·esl pas le libre usage de charun: Jeg amvres 
la tendresse que l'on a pour Ies sou- grcrques sonl du domaine public el 
venirs de sa jeunesse, c'esl l"enne chacun pcnt en profiter. 
el la mcchancete qui font louer un 6. Positis bellis : de meme 
ans,i \·ieux poeme que le chant des Virg., En., I, 291; ii s'agil ici [Ies 
Salicns. - Numae : le second roi gnerr,•s mediques, cf. Aristote, /Do
ris llome, inslilua le college des Sa- Iii., VIII, 6, 6 (p. 1341, 28). - Nu
liens, prdres charges du culte de qa,·i, s'occuper de bagatelles, c'esl
Mars Gradirns. 11s portaient sur a-dire des arts: Horace prend le ton 
une lunique peinle, une armurc de du Homain positir. 
bronze el un bouclier oblong â 7. In vilium : dans la mollesse; 
douhle cchancrure. 11s formaient labier, voy. p. 386, n. 12; (or/una 
une proccssion dansante et chan- aequa, ablattr, par la raveur de la 
taient des vers (axamenta) qui, un fortune. 
siecle avani Horace, exercaient deja 8. Alhletai-um, equorum, objet 
la sagacite des savants. Nous en de studiis. Voy. p. 4a2, n. t. 
arnns quelques Mbris. Tilc-Lil'e, I 9. Suspendit: suspendit, alta. eh .. • 
I, 20, 4; Varron, L. L., VII, 2, 3, ses yeux el son âme. . 
21. 10. Tibicinibus : Ies Joueurs de 

,, lqnqrat : quinlil ., I, 6, 40 ; flilte qui accompagnaient le cllan~ 
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r.....";;ES, li, t.J EPITRES. litii 

Sub 1 nutrice puella velut si luderet infans, 
Q~od cupide petiit, mature 1 plena reliquit : 100 

Quid placet aut odio est, quod non mutabile credas? 
Hoc paces habuere bonae 3 ventique secundi. 

Romae dulce diu fuit et sollemne reclusa1 

Mane domd vigilare, clienti promere jura, 
Cautos nominibus rcctis 5 expe:,dere nummos, 105 

Majores audire, minori dicere, per quae 
Crescere res posset, minui damnosa libido. 
Mutavit mentem 6 populus levis et caiet uno 
Scribendi studio; pueri patresque severi 
Fronde 7 co mas vincti cenant et carmina dictant. 11 o 
lpse ego, qui nullos 8 me adfirmo scribere versus, 
Invenior Parthis mendacior 9 el prius orto 
Sole vigil calamum 10 et chartas et scrinia posco. 
Navim agere ignarus navis -timet, habrotonum II aegro 
1'-ion audet nisi qui didicit dare, quod medicorum est 
Promittunt medici, tractant fabrilia fabri : 116 

du chreur, aans le dtlhyrambe par 
exrmple. . . 

L Sub : aux pieds de. 
. 2. Mature: non pas" vite », ce 

qui est contrai re au l,on usage, mais 
• quand l'ohjet de son drsir est 
encore en pleine maturite »; la Grece 
quitte un art avani qu'il soit lombr 
dans la decadence : ohservation tine 
el juste, qui decele, a trarnrs la 
critique apparente de ce passage, la 
veri table pensee d'Horace. - Plena, 
deja rassasiee. 

3. Paces brmae : Ies bienfaits de 
la paix. 

4. Reclusa: ouverte (aux clients); 
vigilare : elre leve de bon malin : 
mane se rapporte a reclusa : cf. 
Odes, III, 5, 53; Sat., I, t, to, el 
vuy. p. 519, n. 7. 

5. Cautos no·min{bus rectis : 
garant îs par des inscriptions regu
lleres, qui foisaient foi en jnstice : 
cr. Sat., I, 2, 16. - Expenâere est 
Ie root proprc : Ies livres de comp-

Ies eta1ent appeles tabulae accepti 
et expensi. 

6. l\fentem : Ie.s ţJOIÎls. 
7. Fronde : le herre ou Ie lau

rier, consacre a l'un des dieu:î de la 
pocsie, Bacchus ou ~pollot1 (voy. 
p. 4, n. 6), par oppos1t10n aux cou
ronnes d'athe, de myrte ou de roses 
que l'on portait habituellement dand 
Ies festins. - Dictant : avec Ia 
deplorable facililcqu'y mella_il meme 
un huc1hus, Sat., I, 4, 9-10, to, 61. 

8. Nullos : serment exprime I, I, 
10, el renouvelţ, li, 2, 141. 

I!. Pm·this mendacio,· : rajeu
nissement d'un vieux proverbe grec 
sur Ies Cretois; cf. I, 12, '17. 

iO. Calamum: voy. p. 38!>, n. 11 ; 
chartas : cf. Sat., I, 4, 36; scrin ia: 
cf. Sat., I, t, 20. - Horace a com
pose apres ses promesses la pluparl 
des odes du livre IV. 

H. Habrotonum : J'aurone, qui 
servait a relever la temperature dos 
malades; Pline, N. JJ., XXI, 160. 

https://biblioteca-digitala.ro



HORACE:. (EriTRES, li, f. 

Scribimus indocti doctique poemata passim. 
Hic error tamen et levis haec insania quantas 

Virtutes habeat, s:c collige: valis avarus r unum; 120 

Non temere 1 est ani mus, versus amat, hoc studet 
Detrimenta, fugas servorum, incendia ridet; 
Non fraudem socio puerove incogitat 2 ullam 
Pupili o; v;vit siliquis s et pane secundo. 
Militiae• quamquam piger et malus, utilis urbi, 
Si das 5 hoc, parvis quoque rebus magna juvari : 125 

Os tenerum pueri balbumque poeta figurat 6, 

l'orquet 7 ab obscenis jam nune sermonibus aurem, 
~fox eliam pectus praeceptis format amicis, 
Asperilatis et invidiae corrector et irae; 
Recle facla refert, orientia tempora 11 notis 130 

Instruit exemplis, inopem solatur et aegrum. 
Castis 9 cum pueris ignara puella mariti 
Disceret unde preces, vatem ni l\lusa dedisset? 
Poscit opem chorus et praesentia 10 numina sentit, 
Caelestes implorat aquas docta prece II blandus, 135 

Avertit morbos, metuenda pericula pellit, 
Imr<:Lrat et pacem et locupletem frugibus annum 
Carmine di superi p!acantur, ca·rmine Manes 12• 

i. Non le·nere : diflicilement; cf. 
Sat., li, '.I, 116. 

2. lnco9.i1a1 : forme ii l'imilation 
du grec ewoer, mais in marque 
fortemcnt l"idee de but, comme l'itl 
dans l,a6o·J),,uet; le mot ne se 
renconlre q11'ici al'e,, le sens -posi
tif. Dans Plaule, Ter~nce, ~foeque, 
Ausone, incogitans = non cogi
tans, incautus. 

3. Siliqu,s : cl'sscs <le legumes, 
d'ull 1e6umes a coss~s; pane se
cundo : de deuxieme qualite, pain 
l,is. 

4. Milttiae : dalif de but; cf. 
utilis urbi. 

5. Si das : Sat., I, 4, 39; hcc: 
C:Sl precise par Jt<t•ari, ll ceci, a sa
vu,r que ... "· 

6. Figurat : Ies enfants appre-

n3ient Ies vers des poeles des qu"1h 
avaienl Ies elements de l 'in,truction. 

7. Torquet : dctourne; obscenis: 
grossiers; iam nune : de8 cet ăge; 
mox : ensuile, cf. I, 17, 56. 

8. Orientia tempora : Ies gene
rations qui s'ele,enl,. Ies jeunes 
generations; aegi'Um : ratnige. 

9. Castis : aitusion au Chant se
culaire, v. 6. - L'nde = a quo. 

iO. Pmesentia : propices. Seii
tit: cf. Ch. sec., î3. 

H. Docta prece: cL ib., ;:, 
doctus chm'Us. 

:12. /Jfanes : designe a la fois Ies 
:imes des morls, qui dans Ies plus 
anciennes croyances etaient assi
milees a des divini Ies, et Ies dieux 
infernaux, que !'on imagina plus 
tard pour gouverner cel ampire, 
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ll:PITRES. 

Agricolae prisci, fortes 1 parvoque beati, 
Condita post frumenta levantes tempore festo 140 

Corpus et ipsum animum spe finis 2 dura ferentem 
Cum sociis operum, pueris et conjuge fida, 
Tellurem 3 porco, Silvanum !acte piabant, 
Floribus et vino Genium • memorem brevis aevi. 
Fescennioa per hunc inventa licentia 5 moMm 145 
Versibus alternis opprobria rustica fudit, 
L1bertasque recurrentes accepta per annos 6 

Lusit amabiliter, donec jam 7 saevus apertam 
In rabiem coepit verti jocus et per honestas 
Ire domos impune minax. Doluere cruento 150 

Dente lacessiti, fuit intactis 8 quoque cura 
Condicione super O communi, quin etiam !ex 
1 'oenaque lata, malo quae nollet carmme quemquam 

i. Fortes : miime sens que ctans 
Sat., li, 2, 115. 

2. Spe finis : dans l"esperance 
d'en voir le terme; itu,·a, Ies fa
llgues. 

3. Tellurem : Varron, De re 
,·ust., I, t, 4, enumere douze dieux 
des cultivateurs : Juppiter el Tellus, 
le Soleil el la Lune, Ceres el Liber, 
Hobigus (contre la rouille des 
bles) el Flore, Minerve <'l Venus, 
Lympha (l'eau fecondaute) el Bonus 
Eventus. - Porco, une truie; le 
mol est souvent des deux genres; 
Horace n"a porca que Odes, III, 
13, , .. - Silt"anuni : VOI, p. -iu, 
l. 11. 

4. Geniu,n : d. ·i, 187 sui,·.~, 
Odes. III, t 7, 14. 

5. Fescennina licentia : la 11-
cence des vers fescennins; echange 
ti•ersibus alternis) de vers inju
rieux; apres Auguste, ce genre ne 
ful plus consene que sous forme de 
chansons de noces. - Per hunc 
1norem : ii la faveur de celle cou
tume. 

6. ReC'U.rrentes per annos : au 
relour de tbaque annee; accepta : 
agriM . . 

·,. Jam rend l'ideede« deYenue •· 
8. lntactis : -Sat., li, I, 23 : Si

bi quisque timet, quanquam est 
intactus, et odit. Ceux qui ne sont 
pas atteints s'inquietent d'un dan
ger qui menace toul le monde. 

9. Super : « au sujet de•, em
ploi familier qui passe dans la prose 
litt~raire a.-ec Ies. historiens, aulicu 
de de. - Lex: Cic., De rep., IV, 
12 : Nostrae contra duodecim 
tgbulae.. cum perpaucas ,·es ca
pite sanxissent, m his liane quo
que sanciendam putarerunt, si 
qu1s occenta,•isset, sire carmen 
crmdidisset, quod infamiam far.e
rei (la.git,umve alieri. Celte loi 
est dQDC de 303/451. I n peu avant 
sa mort. Naev1us (cf. note du v. 53), 
a cause de ses attaques contre Ies 
grands, fut mis en pr;son, pu1s en
voye en exil oii 11 mourut; deux 
vers saturniens nous re>tent de celte 
Iulie, noe attaque de Naevius: Fa• 
to Metelli .Romai fi unt consutes, 
et la repltque· : Dabunt matum 
Metelti Nae1•io poetae (Pseudo
Asconius sur Cic., Ver., pr. act., 
29). - Nottet = prohibwrtJt. -
Dlraoribi : cf. 8at., I, ~. 3. 
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:lORACt. [E1•ÎTHES, li, 1. 

Describ1 vertere I modum formidine fustis 
Ad bene dicendum delectandumque redacti 2. 155 

Graecia capta ferum .victorem cepit~ et artes 
Intulit agresti Latio; sic horridus ille 
Defluxit 4 numerus Saturnius et grave virus 
Munditiae pepulere, sed in longum tamen aevum 
Manserunt hodieque manent vestigia ruris. 160 

Serus 5 enim graecis admovit acumina chartis 
Et post punica bella 6 quietus quaerere coepit 

t. Vertere: 3• personne plunel.- · rapprochement avcc la disparition 
Fustis : la peide portee â !'ori- du saturnien. 
rigine par Ies decemvirs ctait la 4. De{luxit : s'ecoula, disparut. 
mort par le bâton, (supplicium) - Numerus Saturnius : vers que 
fustuarium. l'on faisait remooter an regne legen-

2. Hedacti .: l'esprit s'aigujse; au dai re de Sat urne sur l'Ilalie. II etait 
lieu d'injures grossieres el d'at- campase de deux hemistiches, cha
taques vialentes, ii s'attache â la cun de trais trochees, precedes d'une 
peinture saignee (bene dicendum) syllabe (anacrusc) : ~ - ~ - ~ - I 
oiI personne ne veut se reconnaitre. ~ li - ~ - ~ - ~ (vers typc, celui 

3. Capta cepit: jeu de mats fre- des Metelli, cite v. 152); le 2' trachee 
quent, qui se trourn rlejâ dans de chaque hemistichc pcut etre rem
un discours de Caton (Titc-Live, place par unc seule lougue qui 
XXXIV, 4, 3), el qui correspand â campte paur 3 temps. cr. L. Havet, 
l'oppasitian de E)(EtV el Ei(Ea611t. De satu,.,,io Latinorum versu, 
- Ce vers celebre a une vente gene- Paris, 1880; L. Miiller, Der satu,·n. 
rale. A mesure que Ies Lalins pe- Vers, Leipzig, 1885. Ennius a 
netrerent dans Ies pays grecs, la civi- rem place le vers saturnien dans l'e
lisatioo hellenique s'infiltra dans popee par l'hexametre. Mais ce vers 
Home. La canquilte de la Grece ne a peut-etre encore ele employe par 
ful definitive qu'apres la prise de Accills el est reste longtemps dans 
Corinlhe par l\lummius, 608/446. l'usage populaire pour Ies ep1tapbes, 
Mais beaucoup plus tot, apres la lfs inscriptions, Ies oracles, efc. -
!i:uerre de Pyrrhus el la prise de Horridus : heurte. 
farente (482/272), apres la prise de fi. Serus : Romanus qui est en-
Brindes et l'annexion des provinces tendll dans ferum victorem. 
~rec'Jues de l'Italie (487/267), apres 6. Post punica belta : ii s'agit 
la prise de Syracuse (542/212), apres de la seconde guerre punique, qui 
chacuoe des guerre11 de Macedoine mit Carthage dans la dependance 
el de Syrie, Ies Romains firent une de Rome(bataille de Zama, 5r,2/io·!); 
connaissaoce de plus en plus intime cr. Porrnis Licinus dans Aulu
avec Ies ilrts de la Grece; chacun de Gelle, XVII, 21, 45: Poenico betlo 
ces evenementsen marque ccimmeles secundo Musa pinnato 91•adu I 
elapes : Livius Andronicus etait un Intulit se betlicosam in Romuli 
captif de Tarente. lllais Horace en- gentem (eram. Livius Andronicus 
tend Gr.Mcia capta de la conquete el Naevius sont anlerieurs a celle 
par Mnmmius, comme le prouvent date; mais Ennius, Piau te, Te
le sens naturel d~ l'exprossion el le rence, etc., posterieurs. La prise et 
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tr;TRES, li, I.] F.:PITRES. m 
Quid Sophocles el Thespis et Aeschylus 1 utHe ferrent. 
Temptavit quoque rem 2, si digne vertere posset, 
Et placuit sibi 3 natura sublimis et acer : 16E 
Nam spirat tragicum' satis et feliciter audet, 
Sed turpeµi putat inscite 5 metuitque lituram. 
Creditur&, e medio quia res arcessit, habere 
Sudoris minimum, sed habet comoedia tanto 
Plus oneris quanto veniae minus 7 : adspice, Plautus 170 

Quo pacto 8 partes tutetur a~antis ephebi, 
Ut patris attenti, lenonis ut insi.diosi, 
Quantus sit Dossennus 9 edacibus în parasitis, 

la dcstruction de Carthage se pia
cent en 608/146, treize aos apres la 
mort de Terence. 

1. Aeschylus: Horace marqueles 
trois degres de developpement de la 
tragedie grecque : Thespis en Fait 
un art, Eschyle la perfectionnc, 
Sophocle l'achern par l'emploi du 
troisieme ar.teur; cf. Art poet., 275 
suiv. Euripidc n'a pas apporte de 
perfectionnement technique. 

2. Rem : complement direct de 
temptavit, = inreptum. - Verte're 
a le sens moyen du ,erhe fran~ais 
intransitif: « tourner »; on dit or
dinairemrnt : ,·es bene (mat,,) vo,~ 
Iii; ici, digne, d'une maniere digne 
ue la grandeur romaine (cf. Art 
poet., 289); posset a ,·es (de ,·em) 
pour sujet. On enterd aussi, avec 
moins de nalurcl : s'il pourrait 
(sujet : Romanus) faire passer le 
theâtre grec sur Ic theâtre latin. 
- Si, apres Ies verbes signifi'anţ 
« essayer », « attcndre », n'est pas 
interro/latif, mais peut se lraduire 
e_ar: « pour le ras oii»; cf. Riemann, 
1:>yntaxe, ~ 210 bis. 

3. Plac!Jit sibi : nous avons 
conserve Ies titres d'au nioins 119 
tragedies, ele Li,·ius Andronicus â 
Accius, dont 5'.l d'Accius. 

4. Spirat tragicum : ii a le 
soufOţ tragjque. La g~avite, l'elo
queni:e, !'energie romaines trou
vaient en effet leur expression plus 

facilement dans la tragedie. - Sa
lis se rapport~ aussi â audet. 

5. Inscite : dans l'ignorance dl! 
prix que le travail minulieux du 
style do!}~e aux reuvres litt~raires. 
l\lemc cr1l1que, Sat., I, 4, 9; 10, 56 
sui•.: Art poet., 289 suiv. '' · 

6. Crliditur : sujet comoedia. 
- E medio : de la VIe quotidienne. 
-:- Res : Ies sujets. 

7. Veni.ae minus : Ies incohe
renţes et Ies innaisemblance:; sont 
fariles â' relever dans la comedie. ·• 

8. Quo ,pactp : de quelle maniere 
(blâmable). Schl1lz prend Ies vers 
t 71-173 pour des eloges. l\fais Ho-
1 ace ne veut 'pas seulement ci-lţiquer 
la forme (v. t 74), puisqu'il com
mence par parler du fond (res). -
Tutetur : ce verbe fournit a tuerî 
şe:; formes compos~es (tuitus, Quin
tfliin el Pline lejeune; tutus (sum), 
Frontin, Apulee) et joue le role 
d'un equivalent. pur et simple de 
tueri.-'--- Voir ces types de la'come
die nouvelle, Sat., I, i.,· 48. -
Attenti, regardant, semi; cf. Sat., 
11, 6, 82 : asper ·et attentus quae-
sitis. · · · 

9. Dossennus : bossu glouton et 
filou, personnage traditlonnel de 
l'atellane, l'ancetre de la farce ita
lienne; « quel Dossennus Piau te se 
montre dans la peinlure des para
siteş roraces •· Ce vers a fail ima
i;iner un ooete comique de ce noiµ, 
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llo6 HORACE. 

Quam non adstricto percurrat pul pita socco 1 ; 

Gestit 2 enim nummum in loculos demittere, post hoc 
Securus 3, cadat an recto stet fabula talo. . 176 

Quem tulit ad scaenam ventoso' Gloria curru, 
Exanimat lentus spectator, sedulus inflat : 
Sic leve, sic parvum est, animum quod laudis avarum 
Subruit 5 aut reficit. Valeat res lu<licra, si me 1?0 

Palma negata macrum, donata reducit 6 opimum. 
Saepe etiam audacem fugat hoc terretque poetam, 

Quod numero plures, virtute et honore minores, 
Indocti stolidique, et depugnare parati 
Si discordet eques 7, media inter carmina poscunt 185 
Aut ursum aut pugiles 8 ; his nam plebecula gaudet. 
Verum equitis quoque jam migravit ab aure voluptas 
Omnis ad incertos 9 oculos et gaudia vana : 
Quattuor aut plures aulaea premuntur 10 in horas, 
Dum fugi unt equitum turmae peditumque catervae; 
Mox trahitur manibus regum fortuna II retortis, 191 

qui n'a pas d·autre droit ii J'exis
tence. 

f. Socco : la chaussure de l'ac
teur comique; l'intrigue n'esl pas 
serree, le style est neglige, comme 
une chaussure mal altachee; pul
pita, la scene Ies planches. 

2. Gestit . Plaute, pris comme 
type. - Nummum : le poete dra
matique vendait sa piece ii rentre
preneur du spectacle. 

3. Secu rus : cf. , .. a I : leL'iter 
cu,·are videtur. - Cadat, stet, 
cr. v. 79. 

4. Ventoso : qui obeit au gre ,lu 
wnt; inconstant, comme le public 
qui decide du sori des pieces. -
Lentus : inerte, indifferent; sedu
lus, qui prend une part active â la 
represental ion, qui s'interesse. 

5. Subruit correspondant ii exa
nimat, reficit ii in{lat. - Valeat, 
adieu; res ludiera, !'ari du theatre. 

6. Reducit : â la maison; cf. 
Odes, IV, 2, 17. 

'I. Eqw:s: singulier collectif; ţa 

partte eclairce des speclateurs, voy. 
p. 362, n. I ; si discoi·det eques 
s'appuie sur depugnare parati. 

8. Puuiles: l'Hecyre. piece d'ail
leurs assez faible de Terence, ne 
pul etr~. repr~sentce completement 
la premiere fo,s, parce qu on allen
da, t des pugilistes et des funam
bules, la seconde fois, parce qu·a
pres le premier acte, on annonca un 
combat de gladiateurs; cf. le· pro
logue. - Plebecula, diminutif 
ironi(Jue. 

9. Incertos : mobiles, it qui ii 
faut le spectacle constamment re
nournle des defiles decrits v. 190 
suiv. 

!O. Premuntur : chez Ies anciens, 
Ie rideau attache par Ie bas,' etait 
baisse pendant Ie spectacle;. pour 
cacher la scene, on le monta1t. -
Fugiunt, Mfilent. 

H. Mox, cr. v. 128.- Regum 
fortuna: des rois puissants; mani
bus retortis, Ies maios Ii~es der
riere le dos. 
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tPtTRES, 11, t.l EPITRE!:,. 5!S'1 

Esseda I festinant, pi lenta, petorrita, naves, 
Captivum portatur ebur 2, captiva Corinthus. 
Si foret in terris, rideret Democritus 3, seu 
Diversum confusa genus i panthera camelo 195 
Sive elephas albus 5 volgi converteret ora, 
Spectaret populum ludis 6 attentius ipsis 
Ut sibi praebentem nimio spectacula pi ura 7, 
Scriptores 8 autem narrare putaret asello 
Fabellam surdo. Nam quae pervincere voces 200 

Evaluere 9 sonum, referunt quem nostra theatra? 
Garganum 10 mugire putes nemus aut mare Tuscum, 

'.I.. Esseda : chars ii deux roues 
ii un seul siege, employes en Gaule 
el en Bretagne; pilenta, chariots ii 
deux roues, mais couverts, d'origine 
etrusque ou espagnole; petorrita, 
voy. p. 336, n. 7; naves : Ies 
representations ou Ies rostres des 
navires pris a J'ennemi. ,. 

a. Ebur : des objets d'ivoire 
sculple; ou des dents d'elephant, 
comme an triomphe sur Anhochus 
,)U l'on en porlail donze cent lrente 
el une (T.-L., XXXVII, 59, 3 . -
Corinth.us : l'airain de Corinthe. 
-- Ciceron deplore deja en 5r, de 
teh; speclades, Epist., Vlll, 1, 2 a 
M. Marius: Apparatus spectatio 
toUebat omnem h.ilaritatem .... 
Quid enim delectati<mis h.abent 
sescenti muli in Cl:)Jtaemestra 
(~ilre d'une trag. d'A, cmsl aut in 
Equo Trojano (titre de iv1us el 
de Naevius) creterrarum tria 
milia? aut armatura t•aria pe
ditatus et equitatus in aliq 1a 
pugna? quae popularem arimi
rationem h.ahuerunt, delectatio
nem tibi nullam attulissent. 

3. Democritus : cf. I, 12, 12; 
on disait qu"il riail toujours, lan
dis q11'Heraclite pleurait toujours; 
ce passage est un de,s premiera te
mo1gnages de celle legende. 

4. Diversum ... gemui: accusatif 
se raltachant a confusa comme 

dans Sat., I, 6, 74: « qui a mele a 
elle-meme une espece opposee •; 
confusa est ii la voi:i: moyenne et a 
le sens reOechi ; camelo, ablatif de 
moyen. - II s'agit de la girafe, ca
melopardalis, dont la peau est ta
chetee comme-celle de la panther~ el 
la forme a quelque analogie avec 
celle du chameau; Pline, N. H., 
VIII, 69; Cam•lnpardalis diclar
toris Caesaris circensibus ludis 
primum 1•1sa Romae. 

5. Albus : r.'esl ce qui le rend 
curieux ii cause de la rarele. 

6. Ludis = quam ludos; voy. 
p. 2H, n. 4. 

7. Nimio plura : en qunntite 
demesuree, incomparabl•ment plus; 
cf. nimin plus, Odes, I, 18, 1,. 

8. Scriptores : Ies poetes drama
ti'lues. -- Asello surdo: combi
na1son de deu:i: proverbes : Surdo 
narrare fabulam, Ter., Heaut<>n
timnroumenns, 22'2; 6v(j) Aeyrn, 
µuaov, Zenohios, V, 42. 

9. Et•aluere : passe d'habitude; 
cr. I, 19, 48; mol poetique, qui 
entre en prose avec Sen., Epist., 
94, 31, PI. l'ane., Tac., Quinl. ; 
l'infinitir est construit, comme dans 
Virg., En.,. Vll, 756: Non medt: 
cari evaluit : cf. la construction de 
vaiere el de sustm&re. 

iO. Garganum: ,oy. p. 83, n. 3_; 
mare Tuacum, cf. Odes, I, li, S. 
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HORACE. [IMTRES, 11. l, 

Tanto cum strepitu ludi spectantur et art.es 1 

Divitiaeque peregrinae, quibus obhtus 2 actor 
Cum stetit in scaena, concurrit 3 dextera laevae. - 205 
Dixitadhuc aliquid? -- Nil sane. - Quid placet ergo? ~ 
Lana Tarentino violas imitata veneno 4 • 

Ac ne forte putes me, quae facere ipse recusem, 
Cum rec te tracterit alii, la udare maligne 5 : 

Ilie per extentum funem mihi posse videtur 6 210 

Ire poeta, meum qui pectus inaniter 7 angit, 
Irritat, mulcet, falsis terroribus implet 
Ut magus; et modo 8 me Thebis, modo ponit Athenis. 

Verum age, et his qui se lectori credere malunt 
Quam spectatoris fastidia ferre superbi, 215 

Curam redde brevem 9, si munus Apolline dignum 
Vis complere libris et vatibus addere calcar, 
Ut studio majore petant Helicona 10 virentem. 

Multa quidem nobis facimus mala saepe poetae 
(Ut vineta egomet caedam mea i•), cum tibi librum 220 

Sollicito damus aut fesso 12 ; cum laedimur, unum 

t. Artes: Ies reuvres d'art. d. 
V. 193. 

2. Oblitus: surcharge (<le nl,li
no); ne s'entend que des divitiae 
peregrinae, parmi lesquelles ii raut 
compter des ctoffcs peintes et bro
dees; cf. v. 207; sous ces coulcurs, 
l'acteur parait comme fard~; cf. 
Varron, De ,·e rusi., III, 2, 5: lua 
enim (vi/la) oblita est tabulis 
pictis. 

3. Concurrit : Ies mains se rap
prorhent pour applaudir, a\"ant qu'il 
n'ait ouvert la bouche. 

4. Vetteno : la teinture de Ta
rente; tl'tiu violet rouge; tf. Pline, 
N. H.,, IX, 137. 

5. Maligne: avet une parcimonie 
malveillante; cf. Odes, I, 28, 23. 

8. llle... videtur : hoc scito 
illum mihi vi~t'i; cf. Sat., 11, 
I, 80. - Per extentum fy.nem; se 
dit d'une entreprise dirflcile. 

7. lnaniter : pour un vain mo
li[; Ies avcnturcs des heros de thea
tre sonl imaginaires; de JJJCme, 
falsis terroribus. 

8. Modo ... , modo ... ; alte mance 
reguliere, voy. p. 452, n. I. 

9. Curam 1·edde brevem : ac
corde uoe breve alteolion ea retour 
de leur peine (et de leurs merites), 
paic-Ies de retour par quelque alten
tion. - 11/unus ; le temple consa
cre â Apolloo sur le Palatin el la 
bibliothequ.J qui s'y trou\"ait, cf. I, 
3, I 7. - Dignum : prolepse; de 
maniere â le rendre dig-ne. 

'.I.O. Helicona; Odes, I, I 2, 5. 
H. Caedam mea: cf. Tibulle, I, 

2, 98 : Quid ,nesses uris acerba 
tuas? Nous disons; « Jc jette des 
picrreş dans mon jardio. " 

t2. Fesso; ce que ne veut jamais 
faire Horace; cf. I, 13, 2; Sat., II, 
1, 18. 
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ti>ITnEs, li, t.] EPITRES. 550 

Siquisamicorum est ausus reprehendere versum; 
Cum loca I jam reci lata revolvimus irrevocati; 
Cum lamentamurll, non adparere labores 
Nocstros et tenui deducta poemata filo 3 ; :225 
Cum speramus eo rem venluram ut, simul atque 
Carmina rescieris nos fingere, commodus" ultro 
Arcessas et egere vetes 6 et scribere cogas. 

Sed tamen est operae pretium cognoscere quales 
Aedituos 6 habeat belli spectata domique 230 
Virtus, indigno non conmittenda poetae. 
Gratus Alexandro regi magno fuit ille 
Choerilus ', incultis gui versibus et male natis 
Rettulit 8 acceptos, regale nomisma Philippos. 
Sed veluti tractata notam Iabemque remittunl9 235 
Atramenta, fere scriptores carmine foedo 
Splendida facla linunt 10• Idem rex ille, poema 
Qui tam ridiculum tam care prodigus emit, 
Edicta vetuit, qeql.lis se praeter Apellen 11 

Pingeret aut alius LJsippo 12 duceret aera 240 

i. Loca : des passages que nous 
jugeons brillanls; ret'ot,•imus ; 
nous deroulons de nou veau riotre 
manuscrit pour Ies lire; irrevoc'ati, 
sans y etre invites; revocatus s'ap
plique pruprement aux acleurs qu'on 
rappelle' pour bisser un morceau. 

2. Lamentamur; avec l'infinitif 
d,•ja dans Piau te, Pse1'd., 313, mais, ras chcz Ies classiques ; cf. geme1·e, 

, 15, 7. 
3. Filo ; la trame de nos reunes 

est si delicate que l'on ne voit pas 
la peine qu'rlles nous ont cotitee. 
L"art supreme est celui qui ne pa
rail pas, mais· Ies lectcurs vulgaires 
n_e savent pas le prix d"une teqe 
a,sance. 

4. Commodus; lil;>eral; cf. Odes, 
IV, 8, t. · 

5. Vttes : tu empeches d'etre 
dans le b•soin, tu enr,chisses. ' 

6. Aedituoa : Ies poetes sont 

r.omme Ies gardiens du temp'.e 
d'Auguste. 

7. Choe,·ilus: rf. Al'l. poet., 3,î. 
8. Relty,lil: inscrivi, sur son li

vre d~·comptes · Ies philippes (inon
naie it l'effigie du pere• ·d'A,\e1an
dre). On dii- acceptum referre el 
expensum fer-re; cf. v. 105. Le 
nom de la personne interessee â 
l'inscription est au datlf, ici ~·er-
sibus. · '· 

9. Remittunl : Jaissent aux 
doigls. 
· iO. Linunt: souillent c9mme. de 

lach~s d'encre. · · 
i,i. Apellen : Apelles de Cos;

Pline, N. H., XXXV, 79: J>raeci
pua •ejus in arte t•enustas fuil. 

i2 . .:.,Ysippo : ablatif apres alius, 
Sat., li, 3, 208. LJsiP,pe lle SiCJoirn, 
auteur de st.atue11 Vil'llf: en bro11'ze; 
nous en avo·ns de~· repliqiies.' ''..:.:. 
Duceret : se d'it Aurtout du bronza 
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Fortis Alexandri voltum simulant1a. Quodsi 
.Judicium subtile videndis artibus 1 illud 
Ad libros et ad haec, Musarum dona vocares, 
Boeotum 2 in crasso jurares aere natum. 
At neque dedecorant 3 tua de se judicia atque 245 
Munera, quae multa dantis 4 cum laude tulerunt 
Dilecti tibi Vergilius Variusqueă puetae, 
i\ec magis expressi voltus per aenea signa 
Quam per vatis opus mores animique virorum 
Claro rum adparent; nec sermones 6 ego mallem 250 

Repentes per humum 7 quam res componere gestas 
Terrarumque situs et flu mina 8 dicere et arces 
Montibus impositas et barbara regna tuisaue 

que l'on modele comme s'il etait 
une pâte 0exible; cf. Virg., En., 
VI, 847: Excudent alii spirantia 
,nollius ae,•a. 

i. Videndis artibus : Ies arts 
qui s'adressent a la rne, Ies arts 
p)asti~ues; d,,tif depcndanl de sub
tile: hn pour .... 

2. Boeotum: ac,usatir sing:ulier, 
on jurerait que c'est un Beolien; 
ce peuple passait pour epais. Cic., 
De fato, 1: Athenis tenue caelum, 
ex quo acutiores etiam putantur 
A Ilici; crassum Thebis, itaque 
pingues Thebani el valtmtes. 

3. De,lecol'a11t a pour sujet Ver
gilius Va,·iusque : ils fo~l hon
neur au gout d"Auguste qu, Ies fa
rnrise. Suel., Oct., 89: Componi 
nliquid de se nisi el scl"io el a 
11raestanlissi111is offendeuatur. 

4. Dantis : un present rut fait a 
Virgile, apres la lecture de l"rpisode 
deMarcellus; â Varius: 1"hyesten ... 
post Actiaca,n t•ictoriam A ugusti 
tudis ejus in scae11a edtdit, pro 
qua fabula seste,·tium dcciens_ac
cepit (didascal,c de Thyeste). 

6. Varius : cf. Odes, I, 6, I. 
Virgile etait mort eu 7:,;/19; Va
rius devait I '~!re de..,u.s peu de 
tcmps. - li est inutile de rappeler 

ce que Virgile a fail pour la gloire 
d'Auguste; Varius ava ii compose 
des reuvres epiques sur la mori 
de Cesar el sur Ies exploits d' Au
guste..- Nec magis : cf. Odoo, IV, 
8, 13. 

6. Sermones : des reuvres fami
lieres, lesSatiresetlesEpitres; Ad 
Hel'enn., lll, 23: Sermo est oratio 
remissa .et finitima cotidianae 
locutioni; cf. Sat., I, 4, 4 I sui,·.: 
56 suiv ., II, 6, 17. Quand Horace 
ecrit des odes, ii s·excuse de la 
meme maniere, I, 6 et IV, 15. Les 
\'ers qui vont suivre prouvenl 
qu'Horace aurait pu, s'il avait rnulu, 
prendre avec aisance le ton de 
l'epopee. 

7. Repentes per humum: Art 
poP-t., 28 : serpit humi. - Res 
gestas, comme Homere, ib., 73. -
cr. a\'ec ce qui suii, Udes, IV, 14 
et lf>; ces allusions ii des pieces 
consacrees a la gloire d'Auguste 
doivent prouver discrelement au 
prince qu'Horace n'a pas neglige sa 
gloire. 

8. Flumina: le Nil, le Tigre1 le 
Danube (Odes,IV, 14, 4f>), le Rhm; 
montibus: Ies Alpes (Odes, IV, 
14, I'.!), Ies montagnes des Can
tahre&. 
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Auspiciis I totum coofecta duella per orbem 
Ciaustraque custodem pacis cohibeotia Janum 2 255 
Et formidatam Parthis 3 te principe Romam, 
Si quaotum cuperem possem quoque; sed neque parvum 
Carmen majestas' recipit 5 tua, nec meus audet 
Rem temptare pudor quam vires ferre recusent. 

Sll,dulitas autem stulte quem diligit urget6, 260 
Praecipue cum se numeris commendat et arte 7 ; 

Discit enim citius meminitque libentius illud 
Quod quis8 deridet, quam quod probat et veneratur. 
Nil moror 9 officium quod me gravat, ac neque ficto 
In pejus•0 voltu proponi cereus usquam 265 
Nec prave factis decorari versibus opto, 

i. Auspiciis: Suet., Oct., 2t: 
Domuit partim ductu, partim 
auspiciis suis Cantabriam. Aqui
taniam, Pannoniam, Delmatiam 
cum lllyrico omni : item Rae
tiam et Vindelicos et Salasses; 
cf. Odes, I, 7, 27; IV,t4, 9 el 33. 

2. Janum: cf. Odes, IV, t,, 9; 
p. 227, note 8. · 

3. Parthi.i: I, 12, 27; Odes, lll„ 
5, 5; IV,:;, 25; Ch. sec., 53; Sat., 
II. 5, 62. 

4. Majestas n'csl pas Ic titre que 
ron donnera plus Lard a l'cmpe
reur; c'est une opposition a par• 
t•1tm. De meme pudor meus est 
une periphrase de ego quem pudel, 
sedulilas de homo sedulus. Les 
periphrases abstraites, au lieu 
ct·expressions concretes, ne sont 
pas rares chez Ies poetes; ellcs sont 
un des caracteres v,eneraux de la 
prose, a repoque <ie ia decadence. 
Ces express1ons ne sont pas Ies ti
tres que quelques-unes ont pu de
venir par la suite; cependant elles 
sont dans Ic ton de ia cour. qu'Ho
race prend ici. Les courtisans, par 
gravite et circonspection, emploient 
Ies termes Ies plus generaux pour 
designer Ies person nes et Ies choses. 

&. Reci1rit : admet, accueille, 
pent accuei,llir. 

6. Urget : un zele inJiscret acca
ble sottcment celui qu"il aime, par 
suite, se rend lui-meme importun. 

7. Arte: quand ii se fait Hloir 
par Ies rythmes el l'art (du poete). 

8. Quis donne le sujet de dis
cit; on retient plus facilement Ies 
nirs dont on se moque. 

9. Nil moror: voy. p. 307, n. 2. 
- Horace se mel a la place de qui
conque re~oit des hommages 1m
portuns, et enonce ainsi, d"une ma
niere plus generale, une verile qui 
s·applique a Auguste. Horace prend 
volontiers ce tour personnel, pour 
faire accepter un conseil, meme qui 
ne le concerne pas; cf. Art poet., 
87 et 234. 

'.I.O. In pejus : enlaidi. On entend 
d'ordinaire ce passage d'imaires 
d'hommes celehres que Ies parti
culiers acheteraient pour decorer 
leurs demeures, surtout Ies biblio
theques (propon-i, etre expose pour 
la vente ou a l'admiration); mais on 
ne sait pas si l'on employait la cire 
pour cet usage. Kiessling croit 
qu'Horace fail allusion au~ imaires 
des Lares, modelees en r.i, P IJuve
nal, t 2, 88), parmi lesquelles Au
guste figurait {<:f. v. t6); Ies deux 
cas cites par Horace ne pcuvent 
guere s·appliquer qu'a Auguste; 
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Ne rubeam pingui rlonatus munere I et unii, 
Cum scriptore meo capsa porrectus operta 
Deferar 2 in vicum vendentem tus et odores 
Et piper et quidquiu chartis amicitur 3 ineptis. 'J.70 

EPITRE II 

Le dessin de c;itte epître est fort simple. Florus, parti en 
expedilion avec Tibere s'e1;t plajnt de ne pas recevqir de Jel
ire. Mais Borace n'aveit rieri promis, avait meme declare 
qu'il elait paresseux et d'µumeur peu civile. L'allaquer main
tenant, c·est agir sans droit : si Florus avait acquis un esclave 
vicieux malgre Ies a.vis du marchand, ii n'aurait aucu'n droit 
a reclamer. De plus, Florus demande des vers lyriques qui 
lui onl ele promi~ (mendux, v. 2i:>). C'est a ce deuxieme grief 
que repond toute la letlre : pourquoi Horace n'ecrit-il plus 
d'odfS? (1-25). - 1° D'abOict Horace a une fortune qui lui 
:.,uffil: ecrire des vers ctait bon quand ii elail comme ce sol
dat de Lucullus qui avail perdu sa bourse (26-i:>4). - 2• Ho
race vieillit (5G-5'.'). - 3° Le public a des gouts trop dilTe
rents : Florus reclame des odes, un autre des epodes, un 
troisieme des satires (5'>-64). - 4• Comment ecrire des vers 
dans le tumulte infernal de llome (65-86)?- 5• II faut s'abai;;
ser A trop de platiludes aupres des chers confreres : pour elre 
appele un Alcee, ii faut appeler_ tel elegiaque un Callimaque, 
un Mimnerme (87-105). - 6° Ecrire des vers ,fonne tron de 

proponi cereus, decora,'i versi· ici question (p. 400, n. 8), descend 
bus. rapidement vers le Tibre. 

i. Pingui munere: la lourdeur 3. A micitu,·: cf. Catutle, 9", 7 : 
de l'hommage; cf. Sat., li, 6, 14: VolusiAnnates Padua-m morie>1-
Jngenii pinguis. - Scriptore tur ad ipsa,n I el laxas scomln·is 
meo : mon panegyriste. - Capsa : saepe dabunt tunicas; Perse, I, 
d. Sat., I, 4, 22; celle boite ressem- 43; Martial, VI, 60, î; Boileau, 
blea la ci,·iere fermee (operla) dans Epilrc du Roi (Ep Ir~ I}, 36 : « li 
laquelle on emporle aux puti,·uli est fâcheux, grand Roi, de se voir 
Ies cadaues (cf. po,·rect·11s) des sans lecteurs I Et d'atler du recit 
pauHes : cf. Sat., I, 8, 8 suiv. - de ta gloire immortetle I Habitler 
Operla:Horacelaisseentendrequ'ou chez Francreur le sucre el la can• 
ne l'a pas ouverLe pour lire le livre. netle ». - La Iettre se termine. 

2. De{era,• : non effera,., par ce comme souvent, par un tableau. 
quc le tiiuus Tuacua dont ii esl I plai&ant. 
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peine : ii faut etre a soi-meme un censeur rigoureux, remet
tre en circulation d'heureu~es expressions qui ont vieilli, 
adopter et choisir parmi Ies creations nouvelles de l'usage, 
se donner un mal infini pour avoir l'air de se jouer (106-
12;', ). Ah! si on pouvait, comme d'aulres, etre mauvais poete 
el s'abuser, se plaire a ses defauts : un Argien s'imaginait 
assister, dans le theâtre vide, aux spectacles Ies plus emou
vants; gueri de sa folie, ii la regrettair (126-140). - 7• Ho
race a renonce aux frivoli Ies: ii est C.:evenu philosophe (141-
144). Celte derniere raison, qui est la plus decisive, l'entraine 
ii. philosopher. Alors co:nm.ence comme une deuxieme partie 
de la lettre. - Elle est aussitot dirigee contre l'amour des 
richesses. Les richcsses ne rendent pas plus sage .et ne gue
rissenl pas de la passion d'acquerir (145-157). Elles sont trom
peuses: y a-t-il une ditTerence entre payer un domaine cn une 
fois ou cn achcter Ies fruits au jour le jour? Ic maître d'un 
bien est celui qui en jouit. De plus, aucunc propriete n'est 
stable: la mort nous l'enleve (158-li9). A cole des hommes 
qu·emportent la cupidite, d'aulres n'ont cure du superflu (180-
182). Ces diITerences de caractere ont lcur raison dans nolre 
genie nalurel (183-189). Horace jouit de ce qu'il a sans chm·
cher ce qu'il n'a pas, a egale dislance du dissipateur el <le 
!'avare (190-200). Celte situation moyenne, le poete la garde 
cn toutes choses (201-204). - C'esl bien d'user sagement des 
richesses. Mais Horace n'a-t-il pas d'aulres defauts: l'ambi
lion, la crainte de la mort, la superstition, l'inquietude, la 
susceptiLilitct L'usage de la fortune nous procure des plai
sirs qui n'ont qu'un temps: la vraie sagesse est de toule la 
vie. 

Le destinalaire, Julius Florus, nous est connu par l'Epilre 3 
du premier livre. On remarquera. qu'ici, Horace insiste sur 
la necessi-le de se contenter, de limiter ses desirs el ses sou
cis, de jouir du present : oi' ii semhle avoir fait une allusion 
rapide aux memes preceptes dans l'Epilre 3 (v. 26). II a soin 
d'ajouter que celle philosophie, un peu terre a lerre, n'est 
pas toule la sagesse; ce qui explique la fin de la lellre. 

La dale n'cst pas certaine. Elle tombe dans l'ttne des 
4bsences de libere. Mais rien ne prouve qu'Horace n'a pas 
revu Florus depuis le depart pour l'Armenie en 734(},0. Florus 
a pu reparlir, soit pour l'expedition de Gatile et de Germanie 
(738/16-7 41/13), a la suite de laquelle Tibere rec;ut le consu-
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. at(cf. Odes, IV, ·2, l 1, lo), soit pour l'expedition de Pannollie 
(depart en i'i2/l2). li est vrai que Ies vers 111-125 doivent 
etre anterieurs a l'Art poetique. On le place au plus tot en 
736/19; mais on peut le faire descendre jusqu'en 7 46/9. Vahlen 
a pretendu que celte epitre n'a pu ctre ecrite apres le Chant 
secu/aire et le IV• livre des Odes; Horace ayant renonce deJll ' 
une fois solennellement a la poesie l)Tique (I, 1), se serai! 
couvert de ridicule en rcnouvelant un serm(?.el qu'il venait 
de violer. C'est peut-etre attachcr beaucoup c!"importance a 
des sermenls de poete. D'ailleurs Horace G promis des vers 
l yriques; Florus est donc parti en un Lemps oii Horace com
posait ou songeait a composer des odes : Ies dernic-res sont 
de i 41/13. D"aulre part, la preoccupation de la vieillesse el 
de la mort peree dans celte lellre (66 suiv.; 142, 207, 210, 
211, accedente senecta, et toute la fin). li n'est donc pas 
impo,sible de fixer comme date Ies environs de i 42/12. 

Celte epitre a beaucoup d'analogie avec la premiere du. 
premier livre. Le meme sujet ramene inevitablement Horace 
dans le meme cvcle de pensees. 

Flore 1, bono claroque fidelis amioe Neroni, 
Siquis forte velit puerum tibi veudere natum 
Tibure vei Gabiis 2, et tecum sic agat : << Hic, et 
Candidus et lc. los a vertice pulcher ad imos, 
Fiet eritque tu1•s 3 nummorum milibus octo•, 5 
Verna ministeri1., 5 ad nutus aptus eriles, 
Litterulis 6 graecis imbutus, idoneus arti 

f. F'lo>'e: tres longue ~ lirase de 
17 vers; la proposition principale 
est : /lle (e>'al, etc. (v. 17): l'en
semble de la periode est an poten
tiel. Cf. une phrase plus longne, 
I, la, 1-2:-.. Un discours rapporte 
en style direct coupe ici la propo
silion conditionnclle, comme la, 
deux longues parentheses coupent 
la serie des interrogations indirec
tes. - Bono ... Neroni : Tibere; 
chiasme, roy. p. 430, n. 8. 

2. Tibure vei Gabiis: sur le 
territoire de ces 'villes, cf. Odcs, I, 
7, 21 etEpit., I, 11, 7. Ce n·est pas 

un csdave etranger, toujours un 
peu suspect. De la verna, v. 6. 

3. Fiet eritque tuus a l'allure 
d"une formule juridique. 

4. Milibus octo : 8000 sesterces 
= 11;4 francs; c'est le prix d'un 
vini tor dans Columelle, III, 3, 8; 
cf. Sat., II, 7, 43. 

5. Ministeriis : datif; constr. : 
aptus ministeriis ad nutus eriles. 

6. Lttterulis : une petite eon
naissance des lettres; imbutus : qui 
a uno teinture de; cf. Cic., Tuse., 
I, I 4 : An tu dialecticis ne imb1'
tus quidemes; Orbilius dansSu&t., 
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Cuilibet, argilia 1 quidvis imitaberis uda; 
Quin etiam canet indoctum, sed dulcei, bibenti. 
Multa fidem promissa levant 3 , ubi plenius aequo 10 

L,udat venales qui volt extrudere• merces. 
Les urget me nulla : meo sum pauper in aere 5 • 

Nemo hoc mangonum faceret tibi 6 ; non temere 7 a me 
Quivis ferret idem. Semel hic cessavit 8 et, ut fit, 
In scalis latuit metuens pendentis 9 habenae; 15 
Des nummos, excepta 10 nihil te si fuga tt laedit » 
llle ferat 12 pretium poenae securus opinor. 
Prudens 13 emisti vitiosum, dicta tibi est !ex : 
Insequeris tamea hunc 16 et lite moraris iniaua? 

De gramm., !: : Non perfectum 
litteris, sed imbutwn. 

i. A1•gilla : tu feras ce que tu 
voudras rle celte argile molie; cf. 
cereus, Art poet., 163. 

2. Indoctum, sed dulce : accu
~atif neutre, pris ndverbialement, 
voy. p. 295, n. 5 

3. Levant : rendent plus legeres, 
diminuent la creance. 

4. Extrudere : pousser dehors, 
se defaire au plus vile. 

5. Meo in ae,·e : oppose a aere 
alieno; Cic., Ver., IV, li: HC>rni
nem .•• ·non modo in aere alieno 
null o sed insuis nummis multis. 

6. Faceret tibi : ne vous ferail 
cela, ne vous ferait un tel rabais. 

7. Non temere : difOcilement, 
cf. Sat., II, 2, 116. Au(ar 0atterie 
de marchand : Je fa1s c a a cause 
de vou::;. 

8. Cessavit: s'est neghge; euphe
rnisme. Cet esclave s'est mis en 
retard pour rentrer a la maison; 
puis, par crainte du cbâtiment, s'est 
cache sous l'escalirr. C'est un erro, 
11u"Ulpien definit : Qui quidemnon 
(ugit, sed. frequenter sine causa 
t•agatur, et, temporibus in res 
nugatorias consumptis, serius 
domum redit (Dig., XXI, I, 17, 
14). 

9. Pmd.entis : suspendu, comme 

une menace, a un clou dans la mai
son. 

i0. Excepta: resen-e du vendeur; 
voy. p. 405, n. 3. 

H. Fuga : le mol est un peu 
fort; erronem ita de{i"lit Labeo 
pusillum fugitivum esse, et ex 
diverso fugitfrum magnumerro
nem (Dig., l. c.). - Orelli, Schtitz, 
Kiessling mettent ce vers hors du 
discours du mango el dans la 
dependance de si, du v. 1; Kiess
lir.g ne place la proposition princi
dale qu·au v. 19. Mais Ies v. 18-19 
sont un resume de la longue phrase 
(18 = 1-16, 19= 17). On necom
prendrait pas, de plus, pourquoi si 
ne serait pas repele devant des, 
•urtout apres siquis; el : Si des, 
si laed.it, serait toujours tres 
gauche. - Laed.it : l'indicatif; la 
condition est supposee remplie 
aver des. 

i2. Ferat : devrait emporter; 
poenae securus : assure contre des 
poursuites ulterieures. - Opino,·; 
dans la langue familiere, Ies verbei; 
qui signifient u dire • ou u penser • 
a la I" personne sont souvent inter
cales comme entre parenthe8es. 

i3. Prud.ens : a bon escient; cf. 
la formule prud.ens scien1. -
Lex : Ies conditions du mjlrohe. 

i4. Bune : le marchand. 
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Dixi 1 me pigrum proficiscenti tibi 2, dixi 20 

Talibus officiis 3 prope mancuril, ne mea saevus 
Junrnres ad te quod epistula nulla rediret. 
Quict tum profeci, mecum facientia 4 jura 
Si tamen attemptas? Quereris super hoc 5 etiam quoa 
Exspectata tibi non mittam carmina mendax. 25 

Luculli 6 miles collecta viatica multis 
Aerumnis, lassus dum rioctu stertit, ad assem 7 

Perdiderat; post hoc vehemens Iupus 8 et sibi et hosti 
Iratus pariter, jejunis dentibus acer, 
Praesidium regale 9 loco dcjecit, ut aiunt, 3o 
Summe io munito el multarum di vite II rerum. 
Clarus ob id factum donis ornatur honestis 12, 

Accipit et 13 bis dena super sestertia nummum. 
Forte sub hoc tempus castellum evertere praetor1' 

L Di.ci : l'application de l'hypo
thesc aux relat10ns de Fforus el 
d'Horace vient enlin, apres que le 
lei:tcur a etc tenu en haleinc. li-leme 
procede r,our l'histoire du soldat 
de Lucul us, 26 suiv., cf. 52; pour 
,·ellc des deux freres, 87 suiv ., 
cf. 90. 

2. Pr'oficisce.nti tibi: cf. I, 13, I. 
3. Offiriis dcsi~ne, comme sou

vent (t, 264), tJ„s romplaisances, 
des politesse3, - Meri doit elre 
i oint a "J1'Îslu/a. - Rediret : cn 
rcponse. · 

4. Mccum facientia : qui est 
de mon cote, cf. I, 68. 

5. Super hoc: • a ce sujct n. 
cf. Art poet., 429; hoc est l'antc
cc.lent de quod. 

6. Lucv.lli : L. Lucullus con
duisit la troisieme f:Uerre contre 
Milhridate, 680/74--087/67; quoi
qn'il ait introduit dans !'administra
t ion de I' A sie de vigoureuses re
fuqnes, pour mcttre lin au pillage 
de la province, ce qui le lil rappeler 
a la fin, ii ne s'abstmt pas lui-meme 
de rarilasscr de grandcs richess,•s, 
devenues provcrbiales; cr. I, 6; 40, 
Les veterans de son armee elaient 

Ies Valeriani, deux legions qui 
s'etaienl mut,nees contre le consul 
L. Valerius Flaccus, 668/106, el Ies 
Serviliani, qui ataient servi sous 
P. Servilius Vatia dans la guerre 
contre Ies lsauriens en Asie, 676/78-
679/75. - Viatica : d'abor<l, l 'ar
gent nece5saire aux frais cl'un 
voyage; ici, Ic perule d'un soldat. 

7. Ad assem : jusqu'au dernier 
sou. 

8. Lupus : comparaison al,reg~e. 
9. negate : du roi de Pont. 
10. Sumnie = maxi,n,,; seule

meni ici dans Horace, n'est pas rare 
dans Ciceron. 

H. Di11ite : avec le genilif, cr. 
Odes, IV,\8, 5. 

12. Donis honeslis: recompense, 
bonorifiqucs : couronnes, hastac 
purae (sans pointe), phalerae 
(medailles), colhers ou bracelets. 

iS. Et: aussi, en meme temps; 
super : en outre; 20 OOO sesterces 
= 4200 francs. 

14. Pmetor: nom donne au gene
ral d'apres un ancien usage; Varr., 
L. L., V, 87 : In re militari •praf}
tm· dicttts, qui praeiret exercitui. 
VoY. p. 341, n. 3. 
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trîTRFS, fi, :2. EPlTB~; 567 

Nescio quod cupiens, hortari cocpit eundem 35 
Verbis quae timido quoque possent addere mentem 
« I bone, quo virtus tua te vocal; i pede fausto, 
Grandia laturus meritorum praemia. Quid stas? >> 

Pcst haec ille calus 1, quantur..1vis rusticus : cc lbit1 
1bit eo quo vis, qui zonam 2 perdidit », inquit. 40 

Romae 3 nutriri mihi contigit atque doceri, 
Iratus Grais quantum nocuisset Achilles~. 
Adjecere 5 bonae paullo plus artis Athenae, 
Scilicet 6 ut vellem curvo dinoscere rcctum 
Atque inter silvas Academi 7 quaerere verum. 45 
Dura sed emovere loco me tempora 8 gralo, 
Civilisque~ rudem belli tulit aestus in arma 
Caesaris Augusti non responsura 10 lacertis. 
Unde simul primum me d1misere Phi\ippi tt, 

i. Catus : fin matois; quantum
vi8 : atitant que \'ous le voulez; si 
paysan que vous le supposiez : on 
emploie plutât quamvis amşi. 

2. Zo11am : la ceinture, dans la
quelle etait la bourse. 

3. Romae: Sat., I, 6, 76: Pue
rum est ausus Ramam portare 
docenrium I a,•teR. 

4. Achilles : l"lliade; au temps 
de -Quintilien, Homere el Virgile 
etaicnl Je5 premii>res lectures, 111st. 
or., I, 8, 5. . 

5. Adjecere : au printemps de 
i09/4a; voir la biographie. De meme 
Ciceron; puis $On fils, avec B1hu
l us, Acidinus, Messalla, la memc 
annee qu"Jforace; Alticus, O,·ide, 
Ies plus distingues des Homains 
allerent achernr leur edncation a 
Athenes. 

6. Scilicet : ~alurellcmmt. -
VcUem : que j"aie le desir; Horace 
ne se donne jamais pour un philo
sophe de profession. - Curt·o : 
Horace a pris dans l'etudo le sens 
droit de la vie; ablat1f: cf. 1, t,, 29. 

7. Academi: Thes1•e PI Pirithoiis 
ayanl ravi Helene, Thesee la cachn 
dans la viile d' Apbidnes; Castor et 

Pollux frerer ,J'Helene, vinrent 
mcurc' le s1ege devanl Athrnes; 
Academus len.- r~,·ela oi, leur sreur 
eta1t cachr'e (l·lnta,·que, 1'hesee, 
32). Ce heros :n·ait a 200 metres 
d'Athenes un petit temple auprcs 
dnquel on trouvail un parc (silvas), 
plante par Cimon, el un ~ymnase. 
Cc fut Iii qu'enseignerent Platon et 
ses disciples, ju~qu·au ~iegc du 
Piree par Sulla. Le lieu conti1111a 
ii designer l'ecole qui s'etait trans
portee ailleurs. 

8. Dura tempora: la durele des 
temps; dans l'aulomne de 7I0/41,; 
cf. Sat., I, 6, 48; 7, 18. 

9. Civilis doit etrejointil aestus 
rt rudem. a belii; acstus : le tour
tiillon (furor cit•ilis, Odes, IV, 15, 
18). - Horace a soin d'a1trih111,r sa 
conduite ii un entrainementaveuglc; 
cf. Odes, II, 7, ta. 

iO. Non re.,ponsura : qui ne 
dcva,t pas tertir contre; voy. p. 44•, 
note 8. L'emploi du participe en 
-urus comme adjechf, cn dehors 
de futurus et de quelqucs autres, 
est evite par Cesar et par Ciceron. 

H. Philippi: Ies deux batailles 
,Ip Philippe&, 712/42; dans la pre-
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HORACE. [EPimr.s. li. '!. 

Decisis humilem pinnis I inopemque ! paterni So 
Et laris et fundi paupertas impulit audax 3 

Ut versus facerem. Sed quod non desit4. habentem 
Quae poterunt unquam satis expurgare cicutae, 
Ni melius dormire putem quam scribere versus? 

Singula 5 de nobis anni praedantur euntes : 55 
T:<:ripuere jocos, Venerem, convivia, ludum, 
Tendunt extorquere poemata; quid faciam vis? 

Denique 6 non omnes eadem mirantur amantque : 
Carn1ine 7 tu gaudes, hic delectatur iambis, 
lile Bioneis sermonibus 8 et sale nigro. Go 
'l'res mihi convivae prope 9 dissentire videntur, 
Poscentes vario multum diversa palato; 
Quid dem 10? quid non dem? renuis quod tu, jubet alter; 
Quod petis, id sane est invisum acidumque duobus. 

Praeter cetera II me Romaene poemata censes 65 

miere, Cassius ful battu par Antoine, 
mais Octave malade le ful aussi par 
rlrutus; la seconde ne ful encore 
gagnee que grâce ii Antoine. 

f. Decisis pinnis, est encore 
plus enerl:(ique que l'expression de 
La Fontarne, Fables, IX,'.!, v. 58, 
Les deux pigeons : « Trainant 
l'aile et tirant le pied •; humilem: 
l'oiseau saulille, mais ne peut plus 
s'elever. 

2. Inopem : Horace perdil son 
bien pendant la guerre ci,·ile; voir 
la biographie. 

3. Paupe1•tas audax : l'audace 
de la pauvrete; n·ayanL plus rien 
ii perdre, Horace pul atLaquer, sans 
souci des retours de la forlune. -
C'est un lieu commun de la morale 
antique que la pauHele, mere des 
arts; voir son eloge dans Aristoph., 
Plutus, 467 suiv.; Theocr., 21, t; 
Plaule, Stichus, t 78: Paupe,•tas ... 
artes omnes perdocet. 

4. Quod non desit, complement 
de habentem. - Expu1•9are : 
purger de sa manie, guer1r. -
Cicutae : la cigul etait employee 
comme refrigerant; ici, li faut cal-

mer l'agitatton et faire tenir tran
quille (dormire). 

5. Singula : une ii une; prae
dantul': cf. Ari poet., 176; euntes: 
Odes, li, t4, :; : Quotquot eunt 
dies. 

6. Denique = praeterea, comme 
quelquefois dans Lucrecc. 

7. Ca,-mine : la poesie Iyrique; 
iambis : Ies epodes. 

8. Bioneis ser.monib11s : Ies sa
Lires, ii la mode de Ilion. Bion, ne 
Olbia sur le Borysthene, disciple 
de Theophraste et modele deLucien, 
suivit la secte Cyrenaique, puis la 
philosophie cyniquc; ii ,·ivait vers 
250 av. J.-C. Ses mots, celebres par 
leur âprete (sale nigrn, cf. Sat., 
I, to, 3), etaienl souvent cites. 

9. Prope : ironique. La compa
raison est remplacee, comme sou
vent, par une metaphore. - lllul
tu.m: voy. p. 297, n. to. 

iO. Dem : Horace est comme un 
amphitryon qu'embarrasse l'opposi
tion de gouts de ses ronvives. -
Acidum : continue la metaphore. 

H. Praeter cetera : nouvelle for• 
mule de transition. - Romaene , 
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Scribere posse inter tot curas totque labores? 
Hic sponsum 1 vocat, hic audituro scripta relictis 
Omnibus officiis; cubati hic in colie Quirini, 
Hic extremo in Aventino, visendus uterque : 
intervalla vides humane 3 commoda. - Verum 70 
Purae sunt plateae, nihil ut meditantibus obstet. 
Festinat calidus~ mulis gerulisque redemptor; 
Torquet 6 nune lapidem, nune ingens mach!na tignum; 
Tristia robustis luctantur funera 6 plaustns; 
Hac rabiosa fugit canis, hac lutulenta ruit sus : 75 
I nune et versus tecum meditare canoros. 
Scriptorum chorus omnis amat nemus 7 et fugit urbem, 
Rite 8 cliens Se.cehi somno gaudentis et umbra; 
Tu me inter strepitus nocturnos atque diurnos 
Vis canere et contacta 9 seaui vestig-ia vatnm? So 

sur ce mol porlent la quesl.ion el le 
developpement qui suit. Cf. sur Ies 
embarras de Rome, Ju,enal, 3; sur 
Ies embarras de Paris, Boileau, 
Sat. 6. - Labores : cf. Sat., II, 6, 
33 suiv.; Pline, Epist., I, 9, 2 : Si 
quem interroges : Hodie quid 
egisti? respondeat : O(ficio togae 
t•iritis inter(ui ; sponsalia aut 
'nuj)lias (,·equenlavt; ille me ad 
signandum testamentum, ille in 
ndt·ocationem, ille in consilium 
rogavit. . 

1. Sponsum : supm de spon
de,·e; cf. Sat., II, 6, 23. - Audi
tum : sur Ies lectures publiques, cf. 
1, 19, 39. 

2. Cubat: est malade, Sat., I, 9, 
18. - Colle Quirini, le Qnirinal, 
cu nord-est de Rome; At•entino : 
an sud. li faut trnverser toute la 
ville pour a\ler du Quirinal a l'A
n,ntin et faire environ 3 kilometres. 
" l.'un demeure au Marais, el !'auire 
aux lncurables », Boileau, Sat. 6, 
50. 

3. llumane (1ronique).: agrea
ulement, joltment. - Ve,-um : 
mais; introduit uoe objectior.. -
Purae: vides d'obstacle9, Iibres. -

Plateae : Ies larges rues, 1tAet't"EÎCtt 
(oeo!); nous dirioos : Ies boule
, ards. 

4. Calidus : fievreux , mul1s ge
rulisque : ablatif d'instrumeut, de
JJendant de (estinat; l'enlrepreneur 
(redemptor) opere avec des mules 
et des portefaix, comme un general 
d"armee arnc des cavaliers el des 
fantassins. 

5. Torquet : eleve en tournant; 
ingens se rapporte a tignum. 

6. Funera : des enterrements se 
heurtent contre des chariols venant 
a l'oppose; cf. Sat., I, 6, 43. 

7. Nemus: Od., I, I, 31; Tacite, 
Dial., 9: Poetis, si mododignum 
aliquid elabora,•eet e(ficerevelint, 
,·cUnquenda con,•ersatw amico-
1·um et jucunditas w·bis, dP,se
renda cetera o(ficia, utque ipsi 
dicunt, in nemora et lucos, id est 
in solitudinem secedendttm est. 

8. Rile : comme ii convient d'a
pres un antique usage; porte sur 
cliens. Cf. I, 19, 4. 

9. Contacta : ii est impossible a 
Rome de suivre la piste tracee p_ar 
Ies J)oetes precedents. qui est sans 
cesse pietinee et sou1llee dans Ie t11-
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Ingenium t, sibi quod vacuas desqmpsit A.thenaş 
Et studiis annos septem deqit insenuilque 
Lihris et curis 2 , statua taciturnius e~it 
Plerumque et risu populum qµatit; qic ego r~rµm 
Fluctibus in mediis et tempestatibus urbiş 85 
Verba lyrae motura sonum conectere digner? 

Frater erat 3 Romae consulti rhetor, ut alter 
Alterius sermone meros' audiret honqres, 
Gracchus 5 ut hic illi, foret huic ut Mucius ille. 
Qui 6 minus argutos vexat furor iste poetas? go 
Carmina compono, hic 7 elegos : << Mirabile visul! 

multe des rues par la foule worare, 
A Rome le poete ne trouve donc m 
solitude ni silence (cf. strepitus). 

f. Ingenium : un talent, singu
licr personnifie. - Vacuas : tran
'lllille. - Desumpsit sibi : se chci
sil. 

2. Curis : la meditation. -
E.cit : de sa demeure. - Cf. le 
portrait de La Fontaine, dans La 
Bruie,·e, Des jugements : « Un 
homme pa,·uit grossicr, lourd, stu
pide, ii ne scaii pas parlcr, ny rac 
conler ce qu'al ,·ienl de roir ... n -
Entendez : Pterumque, u~i r;rit, 
quatit. - Ilic : a Rome : raiso1111c
ment a (ortiori; er. ••acuns Atlre
nas. • Dans une viile aussi paisiLlc 
el aussi bien disposee pour Ies 
letlres que l'esl Athene~. 1111 p,,ct,• 
de talent, homme alisorhr' dans I,,, 
longues etudcs el la rned,tation, 
souleve Ies railleries par son exle
rienr absorhe; commenl a Rome, 
moi (eqo s'oppose a ingenium), me 
jugera1t-on, an milieu du lul)'lµlte, 
<li~ne de composer des ~uvres ly
riques », c'est-a-dire " comment 
mes compalrioles me feraient-ils la 
grăcc de respccter mon rccueillc
ment poetiqnc? » 

3. Erat : rny. p. 1,04, n. 6. -
Consulii : un jurisconsulte, Sat., 
I, 1, 17. -Rheto,·: un orateur, un 
avocat. - L'action csţ piciproque 

el 11 raut auss1 entendre : F,·ater 
erat rlietoris consultus. - Ut ; 
dans de telles dispositions [rater
nelles que ... ; cf. Sat.. I, I, 95 ; 
Dii•es ut metii·etur nummos. 

4. Meros : purs rle t"ute rescrvo; 
= non ... nisi. - Honiwes : des 
compliments. 

5. G,•acc/ius : un Gracque; Ies 
demi: Gracques etaient eloquents, 
Gams passait pour s11periem a Ti
berius (Cic., Bru/us, 125). - !tfu
cius : un l\lur,ius; la sc1ence du 
droit etait, pour ainsi dire, heredi
taire dans. celte familie; on citait 
s11rto11t Publius, consul en 621/133, 
p;rand pontife, contcmporain des 
Grarques; Quinlus l'augure, consul 
en 63î/l17, frere du precedent: 
Quintus, grand pontife, consul en 
liă9i9ă, lils de Publius, le plus conn u 
rlc tous. 

6. Qui: en quoi? sens rnisrn de 
nuin; minus lomhe sur vexat. 

7. Hic : comq1e I-lorace n'a ja
mais nommc Pr!)perce; certailis edi
teurs out rru que c'etajt par hosti 
lile et qu'il ctait ~ţsigne ici sou, 
<les ţrai)s peu fai-orq\•l~s- Mai, la 
compara,son <le l"inronnu aycc Cal
limatjue et llfin111,·rm'c'' ne rrouve 
rieQ; dle eta1l lne\"itable, puisq11·i1 
s'agissail d'un elegiaque. 

8. Mirabile i•isu ... opus : com
plimenîs qu'ect\angent Ies deLix 
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Caelatumque novem Musis opus I » Adspice primutn, 
Quanto cum fastu 1, quanto molimine circum 
Spectemus vacuam 2 romanis vatibus aedem. 
Mox etiam, si forte vacas, sequere et procul s audi 95 
Quid ferat• et qua re sibi nectat uterque coronam 
Caedimur 11 et totidem plagis consumimus hostem 
Lento Samnites 6 ad lumina prima duello; 
Discedo 7 Alcaeus 8 puncto illius, ille meo quis? 
Quis nisi Callimachus 9 ? si plus adposcere visus1 100 

Fit Mimnermus 10 et optivo <:ognomine crescit. 

poetes. - Caetatum: cf. Art poet., le crepuscule separe Ies deu:i: poe-
441: Mate tomato$ incudi reddere tes. - Duel/o : archaîsme pour 
i•crsus. betw, qui a iei le sens etymolo_gique 

i. FMtu : air de superiorit~. - (duo). 
Molimine : air Important (cf. ma- 7. Discedo: je sors de celte lutte 
gna molfri). - Cfrcum: adverbe; avec le nom d'Alcee. 
Ies deux poctes jettent nn reganl 8. Alcaeus : cf. I, 19, 29. -
circulaire el qui en dit long. Puncta , suffragc. Dans Ies comiccs 

2. Vacuam : oii ii y a de la electoraux, Ies scrutateurs, en de
place pour; aedem, le temple ou pouillant Ies votes, marquaienl d'un 
plutot la bibliotheque d'Apolloil Pa- point le nom du candidat a chaque 
latin; cf. I, 3, 17. _ voix qui lui etait donnee; nons di-

3. Procut : a distance. Florus sohs pointer, dans un sens un p~n 
est cense voir, entendre, suivre, dilferent. - llle meo quis? Lui, 
epier le ma nege. quel nom lui donnerai-jc? • 

4. Ferat: profere,dit. - Qua re: 9, Catlimachus: Prop., IV, 1,64; 
a quel prix, au prix de quelles corn- Umb-ria Romani patria Cal/i
plaisances. machi. Poete alexandrin, vers 260 

5. Caedimur: plusieurs editeur~ av. J.-C., dont Ies elegies ctaienl 
vo1ent dans celle lutte un concours fort goiltees au temps d'Horace el 
poetique el nne lectutc publique; que Properce a beaucoup imitecs; 
mais la rencontte n'a pas de temoins cf. Quint., X, I, 58 : Elegiae prin
lrf. procul), onne voit ni n'entend le ceps habetur Callimachus. O,ide 
1111hlic. li est plus amusant de la est plus severe, Am., I, 15, t3 : 
,:,,nsiderer comme un assaut de con- Battiades semper toto cantabitur 
~atulations, oii Ies coups sont des orbe,/ Quamvis ingenio non valet, 
conps d'encensoir. arte valet. 

6. Samnites : espece de gladia- fO. Mimnermus ; cf. I, 6, 65. 
teurs pesammcnt arme,, a la ma- Horace prete a son confrere ses 
niere des Samnites, et ainsi nom- propre~ 1tlee;: litreraires, en pla~ant 
mos a !'origine par Ies Campaniens le class1que .Mimnerme au-dessus de 
en haine des Samnites (Titc-Live, l'alcxaridrin Calhmaque. Propcrce 
IX. 40, t 7). Hora,;e apl?lique le mot n'a jama1s desire etre appele un 
r.i aux Oatteurs gross1ers. li conti- Mimrterme. - Opti'Do = optcto, 
nue l'image d~ J'assaut de fl,atteries. terme de rlroil ; Galus, l, 154 : Vo-

Ad tunnna p,-ima; Jusqu'au cantur hi (tulOf'es) qut ca; optione 
moment oii l'on allume Ies Iampes; . s-umuntu,·, optim. , 
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. Multa fero 1 ut placem genus irritabile vatum, 
Cum scribo et supplex populi suffragia capto; 
Idem, finitis studiis et mente recepta 2, 

Obturem patulas impune legentibus aures. 105 

Ridentur mala qui componunt carmina, verum 
Gaudent scribentes 3 el se venerantur et ;iltro, 
Si taceas, laudant ~1mdquid scripsere beati. 
At qui legitimum 4 cupiet fecisse poema 
Cum tabulis animum censoris sumet honesti 5; 110 

Audebit, quaecumque parum splendoris habebunt 
Et sine pondere 6 erunt et honore indigna ferentur, 
Verba movere loco, quamvis invita recedant 
Et versentur adhuc inter 7 penetralia Vestae 8 • 

Obscurata diu populo 9 bonus eruet, atque 115 

I roferet in lucem soeciosa to vocabula rerum 

1. Multa {ero : je supporte bien 
de~ cnnuis. 

2. Mente ,·ecepta : ayant recou
ne mon hon sens. - 01,turem : 
que Je rrnisse, qu'il me soit permis 
de me boucher impunement Ies 
or:illes, autrefois largement ou-
l"erlei.... · 

3. Scribentes : on compare ·Y,Bov
't :Xt -ypi<,?o·.r:E,, mais l'expres,,on 
latine differe de la grecque; Horace 
ne dit pas : lls se rejouissent d'e
c,·ire, quod sc,'ibant; mais : lls 
unt du plaisir en ecri•ant, dum 
scl'ibunt; ils s'admirent eux-memes 
a mesure qu'ils voient s'aligner Ies 
lwlles choses qui sortent de leur 
tHe. Le choix du participe presen! 
, dane un sens ,ronique. - Ultra : 
d'eux-memes. 

4. Legitimum: qui satisfait aux 
regles du golit. - Fecisse: le par
fait comporte l'idee de l'reuvre rea
lisce. 

5. Animum censo,'is honesti : 
l'csprit integre, l'intt!grite d'un cen
seur. - Cf. Art poet., '1'15-450. Les 
idees exposees ici seront reprises 
avec plus de developpement dans 
l'.Art poetique. Noter dans ce pas-

sage la transposition du langage de 
la morale a la littcrature. 

6. Sine pondere: faibles et vides; 
cf. ,<1.rt poet., 320. - Honore in
aiuna, movere loco, continucnt la 
metaphore du censeur, qui fait des
cendre d'une classe Ies citoyens in
dignes. 

7. Inter chez Ies poetes el dans 
la langue familiere est souvent em
ployii l!our exprimer !'idee d'entou
rer; V1rg., En., VI, 656-658: Con
spicit ecce alias ... paeana canen
tes inter odoraturn lauri nem us; 
!'idee de proteger est voisinl', ct 
c'est pour cela qu'Horace a choisi 
inter, non intra. 

8. Vestae : une reune iuedite, 
protegee 'lar Ies serrures et Ies 
sceaux (I, 20, 3), est au,si inconnue 
du public que Ies objets sacres 
soustraits aux rega1ds d,ns le sanc
tuaire ferme de Vesta; cf. Sat., I, 
9, 35 et p. 295, n. 9 fin. 

9. Popt1,lo : datif, pour le profit 
de tous; de la, bonus. 

i0. Speciosa : quae speriem re
rum 1·e(e1'Unt; expressifs; cf. Art 
poet., 319. - Rerum, cf. Sat .• li, 
:a,u. 
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Quae priscis memorata Catonibus t atque Cethegis 
Nune situs informis 2 premit et descrta vetustas. 
Adsciscet nova, quae genitor produr.erit usus 3 : 

Vehemens 4 et liquidus puroque sGnillimus amni 120 

Fundet opes Latiumque beabit divite lingua. 
Luxuriantia compescet, nimis aspera sano 
Levabit 5 cultu, virtute carentia tollet, 
Ludentis 6 speciem dabit et torquebitur, ut qui 
Nune Satyrum, nune agrestem Cyclopa movetur 7• 125 

Praetulerirn scriptor delirus inersque videri, 
Dum mea deleclent mala me vel denique fallant 8, 

Quam sapere 9 et ringi. Fuit haud ignobilis Argis, 
Qui se credebat miros audire tragoedos 
1n vacuo laetus sessor plausorque theatro; 130 

Cetera qui vitae servaret 10 munia recto 
More, bonus sane vicinus, amabilis hospes, 
Comis în uxorem, posset qui ignoscere servis 

1. Catontbu.s : Caton le censeur, 
dont Ies reuvres abondaient en mots 
curieux el vieillis; cf. l'epigramme 
sur Salluste, dans Qninl., VIII, 3, 
29 : Et i·erba antiqui multum fu-
1·ate Catonis, / Crispe Jugur·tinae 
cnnditor historiae. - CethR.gis : 
M. Cornelius Cethegus, consul en 
5,0/204, le plus ancien representant 
de l'art oratoire a Rome (cf. Bru
tus, 37). - Cf. Art poet., ,o et a6. 

2. Informi~ : ~-i enle,_e leur 
forme aux obJets; :sen., Epist, ,a, 
a : Quantum upud Ennium et 
Accium verborum situs occupa,-
11erit. - Deserta vetustas : l'aban
don propre a la vieillesse. 

3. Genitor usus : cf. Art poet., 
71-2. 

4. Vehemen3, disyllabe, voy. 
Notes crit. - Liquidus : le con
traire de Lucilius, Sat,, I, 4, 11 : 
Flueret lutulentus. - Dit>ite: cf. 
Art poet., ; 7. 

5. Uvab-it : polira. - Virt>ute 
c~ : le& expreee,ons faibles. 

- Tollet: relevera, montera de ton; 
Quint., VIII, 6, 11 : Pl'aecipue ere 
his oritur sublimitas quae au
daci et proxime pericu.lum tranS' 
laticmc tolluntur; X, 4, I : Humi• 
lia extollere; Cic., De or., III, 
104 : Ad augendum 'aliquid et 
tollendum alti us dicendo. 

6. Ludentis : un homme qui se 
june; et torquebitur : et r.epen
dant ii se disloquera (lilteralement), 
ii se mettra a la torture. Cf. 1, 
224-,. 

7, Movetur (moyen reflechi) est 
construit comme saltare, Snt., I, 5, 
63, don t ii a le sens : la danse du 
Satyre, du Cyclope. -

8. Fallant : me lateant. 
9. Sapere : avoir du goOt. -

Ringi : gronder en montrant Ies 
dents, comme font Ies chiens; en
rager. 

i0. Servaret : etait capable de : 
c'etait son na turei; de la, le sub
jouctif; credebcu est a l'indicatif 
pa.-.e qu'il enonce 1111 f&it. 
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HORACE. [l::PÎTRES, li, 2. 

El signo laeso I non insanire lagoenae, 
Posset qui rupem et puteum 2 vitare patentem. 135 
Hic ubi 3 cognatorum o pi bus 4 curisque refectus 
Expulit elleboro 5 morbum bilemque meraco 
Et redit ad sese : « Pol 6, me occidistis, amici, 
J\on servastis, ait., cui sic extorta voluptas 
El demptus per vim mentis gratissimus error. » 140 

Nimirum 7 sapere est abjectis utile nugis 
Et tempestivum pueris 8 concedere ludum 
Ac non verba sequi 9 fi di bus modulanda Latinis, 
Sed verae numerosque modosque 10 ediscere vitae. 

Quocirca mecum loquor haec ta~itusque recordor 11 : 

Si tibi nulla 12 sitim finiret copia iymphae, 146 
~arrares medicis; quod 13, quanto plura parasti 
fanto pi ura cupis, nulii ne faterier au des? 
Si volnus tibi monstrata radice vei herba 
Non fieret levius, fugeres II radice vei herba 150 
Proficiente nihil curarier; audieras 15, ct1, 

t. Signo lae.so: pour avoir dcca
rhel<I une bouteillP. - La9oe11ae : 
Je meme que Ies amphores (Odes, 
III, S, t0), on cachela1l )('s cruchcs 
de lcrrc dans lcsqudles Ic vin elait 
servi sur la table; la mere d,· Cice
ron cachetait meme Ies boulrilles 
vides, ne dicerenlur inanes ali
quae fuisse quae furtim es.sent 
e:c.siccatae (Cic., Epi st., XVl,26, 2). 

2. Rupem el pulPum, expres
sions proverbialcs, Sat., li, 3, âă; 
Art poet., t,59. - Puleum: la ci
terne dont on a oublie de rcfermer 
l"orilke~ 

3. Ubi, « apres que »; cf. ul, Sat., 
I, 5, 15. 

4. Opibus = ape, cf. I, 10, 36. 
5. Elleboro : rny. p. 300, n. 8 ; 

meraco : pur de toul melangc, 
6. Pol : d. I, 7, 92. - Occi

di.stis ... non seruastis, cr. "A1·t 
t]()et., 467. 
• 7. /llimirum: "pcut-etre bien », 
ironi1ue; le~ raisons donnees pre-

ctidemment sont peu serieuses el, 
de plus, la poesie elle-meme est une 
occupation frirnle. - cr. I, t, to. 

8. Pueris complement de temµes
tit>um et de cnncedel'e. 

9. Sequi : poursuivre. 
10. Numems modosque : le 

rythme el la mesure; cf. I, 18, 59. 
Platon, Protag., 326 B : lli<; ylip 
ci ~ioc; ,:oii dv8pw.tou dpuO u.i12, 
'l:E x:.l Eu<2pµoai:i12<; 5di:<2t, • 

H. ReCOl'dOI' : nied i Ier. 
12. Si tibi iiulla ... : raisonnement 

d'Arislippe,' d'apres Plularque, De 
avarilia, 3. - Lymphae : aquae. 

13. Quod : mais ce fail que: .. : 
l'ensemlile de celte proposition 
equivaut a un compl~ment direct de 
faterier . .....:. Faterier, et v. 151, 
curarier : ·l'Oy. p. 386, n. 12. 

14. Fugeres : suivî de l'inlinitif, 
Odes, I, 9, 13. . 

15. Audieras: tu avais entendu 
dire; ce sont Ies jugements du v·u1-
gaire. · 
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!PÎTRES, li, 2.J EPlTRES. 

Rem di donarent, illi decedere pravam 
Stultitiam, et, cum sis nihilo sapientior ex quo 
Plenior 1 es, tamen uteris monitoribus isdem? 
At si ~ divitiae prudentem reddere possent, 
Si cupidum timidumque minus te, nempe ruberes, 
Viveret in lerris te siquis avarior uno. 

Si proprium 3 est, quod quis libra mercatus et 
Quaedam, 'si credis consultis4, manei pat usus; 
Qui te pascit ager, tuus est 5, et vilicus Orbi, 
Cum segetes occat tibi mox frumenta daturas 61 

aere 
[ est, 

160 

Te dominum sentit. Das nummos, accipis uvam, 
Pullos, ova, cadum temeti : nempe 7 modo isto 
Paullatim mercaris agrum, fortasse trecentis 

1. Pleni,,,.: p,us nene. - Mnni
tol'ibus : Ies memes conseillcrs. 

2. Si : Si diviliae te possent 
reddere minus cupidum limi
dumque; Ies deux passions sonl 
associecs, cf. I, 16, 6, : Qui cttpiet 
,netuet quoque. - Nempe : sans 
don le, n 'est-ce pas? 

3. Proprium: Horace menlinnne 
cleux modes d'acquerir la propriete. 
La vente solennelh, mancipa/.in 
aere el libra, avait lieu avcc le 
ceremonial suivanl. En prescnce de 
cinq temoins, ciloyens Romains 
d'âge viril, l'acheteur faisait tou
cher une piece de monnaie (acs) il 
une balanr.e (libra) tenue par un 
sixii.me ciloyen (libripens) et re
metlait ensuit~ la piece au vendeur 
comme symbole du prix. La halance 
etail un souvenir du temps ou l'on 
pesait la monnaie. Cf. Gaius, I, I 19. 
li y avait aussi l'acquisition par 
l'usagc, usucaJ,io. L'usa1;:e pai
sible et ininterrompu d"un b1cn pcn
dant un an pour Ies meubles, pen
danl deux pour Ies immeuhl,s, 
valait titre; Regles d'Ulpien, frag
ments, 19, 8. C'est sur ce dernier 
procede qu1Iorace fondc son raison-
nement. _ , 

4. Consultis : iuris consuUis, 

Sat., I, I, 17. - lllancipat: ahene 
(au profit <l'aulrui). 

5. T11us est : paradoxc enonre 
ainsi par Cic., t:pist., VII, 30, 2 : 
Id enim est cujusque propriu,n 
quo quisque (ruitur atquc uti
tur. Le sophisme de ce p;\l'adoxe 
reside dans la confusion entre le 
fonds, quc posse,lc Orl>ius et dont 
ii jouit par la rnnte nes pro<luits, 
el Ies produits dont Horace jnuit ii 
heaux dcniers compla11ts. On fait le 
meme sopbisme en disant que l'on 
paie plusielirs fois le birn ,t'autrni, 
parce qu'on en a achete le~ produils 
pour une somme qui, a la lon11uc, 
represente plusieurs fois la valeur 
du domaine. On oublie quc, pendant 
ce temps, on a vecu. - Orbi: com
plement de age,• et de vilicus; pro
prielaire inconnu; ce nom se lit sur 
des inscriptions de Tihur, Corpus 
lnscriptionu,n Latina,-um, tomc 
XIV, n•• 36i0 el 3671. 

6. Datu,·as: qui doivent <lonner; 
cf. Odes, III, 6, 4 7. - Sentit : 
reconoait. 

'I. Nempe : eh bien ! sens fre
quenl dans Ies_ reponses; das, ac
cipi.,. represcnlenl une propositioo 
con,litionneHe qne l'on renlplace 
souveht aussi par une quesiion. 
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ă7S HORACE. 

Aut etiam supra nummorum milibus I emptum. 165 
Quid refert, vi vas numerato !I nu per an olim? 
Emptor 3 Aricinţi quoniam Veientis et arvi, 
Emptum cenat holus, quamvis 5 a!Tter putat, ernptis 
Sub noctem gelidam lignis calefactat aenum. 
Sed vocal usque suum qua& populus adsita certis 170 
Limitibus vicina refugit jurgia, tanquam 7 

Sit proprium quicquam, puncto quod rnobilîs horae 
Nune prece, nune pretio, nune vi, nune morte suprema 8 

Permutet dominos et cedat 9 in altera jura. 
Sic quia perpetuus nulli datur usus et heres 175 
Heredem alterius 10 velut unda supervenit undam, 
Quid viei II prosunt aut horrea? quidve Calabris 
Saltibus 12 adjecti Lucani, ~i metit Orcus 
Grandia cum parvis, non exorabilis auro? 

Gem mas, marmor, ebur, Tyrrhena sigilla 15, tabellas, 
Argentum 11, vestes Gaetulo murice tinctas 181 

i. T,·ecentis nummorum mili
bus : plus ,Je 65 ooo Francs. 

2. Numemto : alJlatil du parti
ripe pris substantivement; cr. Sat., 
II, 2, I : V iv ere parvo. 

3. Emptor ... quoniam : ent. : 
quoniam emptor arvi Aricini et 
Vei~hlis e11iµtor est, cenat, etc.; 
varec que l'acheteur d'un champ a 
achete ce champ, sa nourriture est 
une nourriture achetee. L'emploi de 
emptor n'est pas toutâ Fait contrai re 
a l'usa[?e de la prase, puisque emp
tor est puur le point de vue d'Ho· 
race un trai! caracteristique. 

4. Aricini : sur le terriloir• 
d'Aricie, cf. Sat., I, 5, t; Veientis, 
cf. Sat., II, 3, 143. 

5. Quanwis : suivi de l'indiratif, 
voy. p. 302, n. 10. 

6. Usque ... qua: jusqu·a la ligne 
ou le p•uplier, plante a la limite 
certarne de la propriete, repousse 
Ies 9uerdles des voisins, Ies rend 
inuttles; refugit est Wl parfait 
d'babitude, cf. I. t9. i.s. 

7. Tanquam : comme si (iru- ' 
nique). 

8. Suprema : I, 16, 79 : Jlto,·s 
ultima tinea rerum est. 

9. Cedat: passe. -Altera= a 1-
terius; cf. 171, vicina = vicino-
1~um. 

fO. Alterius : heredis; · Horace 
groupe donc quatre generations 
dans cel eloquent rarcourci; cf. 
Snt., 11, 2, 129 suiv., pour l'idee, el 
pour le procede, Odes, III, 6, 46 
sui,·. . 

H. Viei: des villages r'" metayers, 
possed 0 s par un seil".,eur, coinme 
on en rnyail encor, sous l'ancien 
re[?ime. 

U. Sa!Libus : cf. Epndes, I, ~7 
suiv.; pâluragr, de monlagnes. -
Orcus : le dir J italique de la morl. 

13. Siqilla : des statueltes, de 
petites 1doles etrusques, reehe,·
chees par Ies curieux au temps 
d Horace. 

14. Argentu.m : des lresors d'ar
genterie, comme ceux que l'on a 
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El'll'HES .. 577 

Sunt qui non habeant. est qui non curat 1 habere. 
Cur alter fratrum cessare ~ et ludere et ungi 
Praeferat Herodis 3 pal metis pinguibus, alter 
Dives' et imoortunus ad umbram !ucis ab ortu 105 
Silvestrem flammis et ferro 5 mitiget agţ:um, 
Scit Genius 6, natale comes qui temperat astrum, 
Naturae 7 deus humanae, mortalis in unum 
Quodque caput, voltu mutabilis, albus et ater 8• 

Utar et ex modico quantum res poscet acervo 190 

Tollam, nec metuam quid de me jr.dicet heres, 
Quod noo pi ura datis 9 invenerit, et tamen idem 
Scire voiam 10 quantum simplex hilarisque nepoti 

trouves sur divers pornts ,le l'em
pire romain (~ernav, tresor d'un 
temple, 69 pieces; Hildesheim, 70 
pieces), notamment ~lui de Bosco
reale, 109 pieces, pres de Pompei, 
maiottnant au Louvre pre,que entie
rement, que la proprietaire essaya 
vainement de soustraire a l'eruption 
du Vesuve en se refug1ant avec lui 
dans le puits de soo pressoir. -
Vestes, voy. p. 393, o. 3, fin. -
Gaetulo : cf. Odes, li, 16, 35. 

i. Curat: indicatif apres est qui, 
suhjonctif apres sunt qui. L'indi
catif est voulu (curei etait aussi 
bien pos,~ible). Le sujet de est n'est 
pas en realite indetermine : c'est 
Horace, et le poete le donne a en
tendre par le choix du mode. 

2. Cessare : muser, 0âner; cf. I, 
7, 57. - Ungi : se parfumer, cf. 
Odes, 11, 11, 17. 

3. Herodis : Herode le Grand, 
qui devait mourir en 750/4 et dont 
Ies jardin.s pres de Jericho, plantes 
de b~umiers, de dattiers, de pal
micrs, arroses par des fontaines, 
etaient celebres et procuraieot un 
bon revenn (pinguibus). 

4. Dives : quoique riche. 
5. Flammi• et (er'l'o: on pre pare 

le defrichement en brulant Ies ar
bustes et Ies brou,sailles; d'apres 
Virg., Gtorg., I, 84, on oeut em-

ployer Ie meme moyen pour des 
rha,ups sleriles, dont on brule Ic 
chaume. 

6. Genius: le genie, qui naissait 
avec chaque homme, le suivait dans 
sa vie, se resolvait a sa mort dans 
l'ether. En Ie confonrlant avec L 
demon de la philosophie socratiqne, 
Ies oeoplatoniciens du 11• s. ap. 
J.-C. lui onl donne l'immorlalite 
et Ies attributs d'un dieu saperieur; 
Apulee, De deo Socralis, 1~. -Na
tale tempe,·at astrum : ii deter
mine l'horoscope ea fixant l'heurc 
de la naissance. 

7. Naturae deus l>umanae : 
dieu de l'etre humain; un scoliaste 
de Virgile dans Servius, Genrg., I, 
302 : Genium dicebant antiqu• 
naturalem deum uniuscujusque 
loci vel rei aut hominis. Le genie 
gouverne chaque homme, comme 
d'autres dieux president ii la guerre, 
gouvernent le feu, la mer, etc. -
l'tfortalis in : moriei pom· (distri
butif) ... ; ii meurt avec chaque indi-
vidu. . 

8. Albus et ater : oppositio.! 
passee en proverbe. 

9. Plura datis : plus qu'il ne 
m'a ete donne par la destioee, ji· 
o'ai pas accr11 mon bien : cf. I, 7, 
71 : flMn strenuus a-uge. 

tO. 8cire voto,m : je wudrai sa· 
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HORACE:. (EPÎTRES, li, :I 

Discrepet et quant1..:n discordet parcus avaro. 
Dislat enim, spargas tua prodigus an neque sumptum 
lnvitus I facias neque pi ura p.1rare labores, 196 
Ac potius, pucr ut fostis Quinquatribus 2 olim, 
Exiguo gratoque fruaris tempore raptim. 
Pauperics imn.unda domus 3 procul absit; ego, utrum 
Nave ferar magna an• parva, ferar unus et idem. 200 

Non agimur tumidis velis Aquilone secundo, 
i\on tamen adversis aetatem ducimus Austris, 
Yiribus, ingenio, specie 5, virtute, loco, re 
Extremi primorum; extremis usque priores. 

Non cs 6 av~rus : abi. Quid? cetera jam simul isto 205 

Cum ,·itio fugere 7 ? caret tibi peclus inani 
Ambitione? caret mortis formidine et ira 8 ? 
Somnia, terrores magicos 0 , miracula, sagas, 

mir, je m·e11orcera1 de savoir. ~ 
Simplex : l'hurnme qui jouit ,lu 
presenl saos arricre-pensee. - Ne
poli, de mCme ava1•0, avcc un 
verbe marquant dil,~rence, desac
corJ; ,oy. p. 33:'!, n. 10. 

t. Jnvitus: â regret; cf. I, 5, 22. 
2. Quinquatribus : Ies Qui,. -

q11atrus elaient a l'o.-igine une fel 
d,, :\!ars, edip,ee par la dedicace 
du temple de Mioerre sur le mont 
A,·cnlin; la Jale, le 5 apresles ides 
Jc mars ( 19 mars), avail Jelermine 
le nom (on disait de meme dans Ies 
patois Yoisins : T'l'iatrus, Sexa
tl'us, Septimatrus, Decimatrus : 
3, 6, 7, 10 jours apres Ies iJes). 
Celle fete etait chere aux ecoliers, 
parce qu'ils arnienl conge penrlaut 
Ies cinq jolirs qu'elle ,turail, la seule 
inlerruµLion Jn lravail enlre la 
rrnlree (15 ocl.J el Ies grandcs 1·a
cances (15 juilletJ. -- Ulim : en son 
lcmps; rny. p. 282, n. 7. 

3. Domus : gcnitif dependant ele 
pauper ies. 

4. Ut,-um ... an ... : la phrase est 
commeucee, commc si elle Jevait 
G'achever par nu distal. • ~ue je 

sois porte sur un i;rand ou sur 1111 

pdit navire ", c.-a-d. riche ou 
pauvre. 

5. Specie : !'eclat (que donnenl 
la situalion el Ies fonclions), cf. I, 
6, 1,9; loco, le ran?; 1·e, la forlune 
Vi·;'tute, la moderation dans la 
verlu, cf. I, 2, 70. 

6. Non es : Horace ne s'adres;c 
pas a une personne dcterminec. -
AMrus : attacbe aux biens de la 
terrc. - Abi : c'est uien; formule 
uc la lani;ue familiere, frequente 
chez Ies comiques; Piau te, T,·in., 
830:Abi,laudo;Persa, 315: Abi, 
vicisti; etc.; cf. Slace, 1'h., 6,816. 

7. Fugere: suj. cetera vitia; cf. 
Sat., li, 3, 159 : Quid, siquis no" 
sit avarus, I Continuo sanus? 

8. lra : mortis; Lucr., lll, 
1045 : Tu vero dubitabis et indi
g II abe,·e obire? 

9. Terrores magicos: Ies formes 
hurriules evoquees par Ies necro
mants; miracula, cf. Sat., I, 5. 
98 suiv.; sagas : Canidie et ses 
p:uvillt•s; temw•es : spectres, ame~ 
des morts qul apparaissenl la nuit; 
T/wssala: cf. Odes, I, 27, 21. 
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EPITRES, II, 2.) EPITRES. !Si9 

Nocturnos lemures portentaque Thessala rides? 
Natales grale numeras 1 ? ignoscis amicis? 210 

Lenior et melior fis accedente senecta? 
Quid te exempta juvat spinis 9 de pluribus una? 
Vi vere si recte nescis, decede peritis 3• 

Lusisti satis, edisti satis atque bibisti ; 
Tem pus abire 4 tibi est, ne potum largius aequo 215 

Rideat et pulset lasciva decentius aetas. 

1. ,Yata/es grale numeras : r.e- el sansexces des biensqu'elledonnc, 
lui qui a su vivre, 'jettc un regard cede la place a de mieux instruits. " 
de reconnaissancc sur Ies annees Les trois 'l'C''G suivants fournissenl 
ecoulees ci voit sans regret ses unc nouvelle raison de l'ordre : 
anniversaires de naissance se mul- decede. L'epicurien, arrive an seuil 
tiplier el le rapprocher de la mori. de la veillesse, n'a plus rien a faire 
Ce sentiment de sercnite et de salis- sur la terre; son genre de Yie n'a 
ra,·tion est rorl bien rendu par !Ilar- qu'un temps. 
lial. X, 23. 4. Abfrc : uti com•fra .•rrtu1·, 

2. :Jpi11is: I, 14, 4. Sat .. I, I, 119. Lascira deccntius 
3. Decedc pe,"itis : " Si tu ne , aetas : un :ige auquel la fohe 

sais pas ,·ine en sage, si tu reduis : con,ient mieux qu'a toi; cf. 142 : 
la vie heureusc a user avec agrement , tempestivum pue,~s ludum. 
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ART POETIQUE 

Deux hypotheses principales ont ete proposees sur Ia date 
de l'Art poetique. Dans la premiere, l'amvre est ancienne, de 
tres peu posterieure aux epitres du premier livre, anterieurc 
au Chant seculaire ou, du moins, a la publication du quatrierne 
livre des Odes; Ies partisans de celle o pinion hesitent entre 
735/19 it 736/18 (Michaelis, Vahlen, Schiitz, l\lommsen, Net
tleship), et 737 /17 A 738/16 (Kiessling). Dans l'autre hypothese, 
l'Art poetique est une des dernieres omvres d'llorace, sinon 
la derniere, et tombe entre 7 43/11 el Ia mort du poete, 7 46/8. 

La personne des Pisons ne peut decider de la date. Dans le 
premier cas, le pere serait Cn. Calpurnius Piso, qui combattit 
Cesar, suivit Brutus el Cassius, et ne sortit d'une retraite 
._.oudeuse que pour cxercer Ie consulat en 731/23, sur l'invi
.ation expresse d'Auguste; son fils aine ful Cn. Piso, gouver-. 
neur de Syrie en 20 apres J.-C., qui joua un role bien connu 
dans le voyage et Ia mort de Germanicus. L'autre date oblige 
d'accepter un renseignement de Porphyrion. Ce scoliaste donne 
pour le pere des Pisons, L. {;alourr.ius Piso Frugi, surnomme 
le pontife, consul en 739/15, un des personnages Ies plus en 
vue des regnes d'Auguste et de Tibere, devenu prefet de la 
Yille en 768/14, mort dans ces fonctions en 786/32; d'ailleurs 
bon vivant el protecteur des poetes, sinon lettre lui-m~me. 
Son fils o.ine etait probablement L. Piso, consul en 761/7, 
lcg·at de Ia Tarraconaise et assassine en Espagne en 778/24 
(Tac., Ann., IV, 45). 

Les efîorts tentes pour flxer une date ont pour base : I• Ies 
allusions aux personnages : Virgile et Varius (v. 55), Licinus 
(301), Messala el A. Cascellius (371), M,aecius Tarpa (387), 
Quintilius Varus (438) : denx paraissent seules decisives, l'Art 

ffORAC&. 22 
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582 HORACE. 

poetique est poslerieur a la mort de Varus, 731/23 et proba, 
blemenl a 7:39/Jr, /menlion de Licinus) ; voir Ies notes; -
2° le silence d'Horace sur l't:neide : argument negatif conlr~ 
une dale t.ar4ive, pel,l C.On,c.luaDL; cf. note du yers 74; - 3° la 
mention de grands lra:va~x publics (vers 63-68) : eile fail sup
poser que le passage a ele ecrit peu o.pres la mort d'Agrippa, 
survenue en 742/12; - 4° la mention du Rhin (v. 18), qui peul 
convenir au lemps qui suivit la clades La/liana (738/16), 
quand ce desaslre ful repare par Ies beaux-fils d'Augusle en 
Rhetie el par Drusus surtoul en Germanic : c'est l'echo de la 
joie qui suivit ces victoires que l'on croyuil definitives; -
5° la place ,10 l'Art poetique do.ns Ies manuşcrits, tantot aprc~ 
Ies Epodes et le Chant sewlaire, tantot o.pres le IV• livre 
des Odes, qui semble indiquer que l'ouvrage n'avail pas r:~!;U 
d'lloro.ce une place definitive; mais ce fail est so.ns porlee i 
chaque livre d'Horace eto.nlcupie sur un rouleo.u separe, quand, 
au 11·•-v• siecle, on substitua le codex au rouleo.u, l'ordre o. Pti• 
determine peut-etre au haso.rd, er. tout cas sans egard a une 
tradilion qui n·existait pas; - 6° Ies citations du commen
tateur Terentius Scaurus (w s.), dont le commcnlaire sur l'Art 
poetique formail le dixieme livre : cela permet de supposer 
qu·il plo.(;ait l'Art poetique en dernier lieu dans son commen
taire d'llorace, nmis ne prPjuge rien sur la question de dale, 
cf. l'observation precedente; - î• l'aflirmulion de Porphyrion, 
qui donne le prefet de Rome pour le pere des jeunes gens : 
ce temoig-nuge est tir,\ d'une bonne· source que Porphyrion 
n·o. pa.5 toujours comprise ailleurs, ou qui l'a_ ego.re; mais 
ici une erreur est peu vrui,-eml.,lable. L'ceui-re s'explique 
beo.ucoup mieux si on la pia.ce il lu lin de la vie d'Horace que 
plus tot, peu apres Io. publication uu premier livre dPs 
h'pitres. 

Sur le bul et le caractere de l'Art poetique, voyez J'Etuu!' 
liltero.ire. II fo.udrait liien se garder de jugei' le plan ct la 
marche de l'ceuvre par ce qu·on o.ttendro.it d'un traitl•. On 
Jistingue le plus souvent trois po.rties : I. Preceptes gcnero.ux 
(1-92); II. Les difTercnts genres (!13-2~4); III. Conse.ils relatifs 
a la conduite du pocie ('295-4î6). En reaii':k, Horo.ce encadre 
une parlie centrale, consacree t>.u drame, de conseils plus 
generaux. 

Au debut, Horace po.rait suivre un plo.n presque dido.ctique. 
li pal'le d'abord de l'invention el ues conditions dans Ies 
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;1uelles se meul l'imagination poetique: Ies crealions Ies plus 
fantastiques doivent repondre A une condition primordiale, 
harmonie de parties homogenes; Ies morceaux Ies plus bril
lants m,mquent leur efTet s'ils ne_sont pas a lrmr place (l-37). 
li faul unc elocutioH soignee et un plan clair (38-41) : un 
plan i:lair, ou chaque chose e~t a sa place el qui preservt 
l'auteur du ridicule de vou!oir tout dire en meme temps (42-
4S); une elocution soignec, dans laquelle Ies mots courants 
re1:oivent par le rapprochement un eclat inattendu, Ies idees 
nouvelles sont exprimees par des mots nouveaux formes sui
vant Ies types grecs, Ies mots vieillis- disparaissent comme Ies 
feuilles qu'emporte l'automne (46-72). Enfin, aux trois divi
!lions de la rhetorique, invention, composition, elocution, le 
poete doit ajouter l'etude de ht metrique el des convenances 
rlc chaque rythme a chaque genre (73-88). !'tlais ii ne suffit 
pas rle connaître Ies metres : le Ion est diffi>rent, suivant la 
nuture des rnuvres, malgre l'emploi d'un meme metre. Ainsi 
le trimetre i'amhique aura une auire co•ileur dans la tragedrn 
que dans la comedie (89-9'.l). 

Par celle peute, Horace se trouve amene a parler surtout 
-:lu drame. II marche au bul en ayant l'air de flâner au hasara. 
Lu comedie eleve parfols le ton, la tragedie s'exprlme sou
vent avec simplicite (93-98); c'est qu'il ne suffit pas d'ecrlre 
de heaux vers, ii faut qu'ils touchent l'auditeur el eveillent 
en lui des sentimenls qui correspondent A la situation pre
sente des personnages (~19-113) el a leur caractere permanent. 
de dieu, de heros, de vicillard, de Jeune homme, etc .. (114-
118). Les caracteres tircs de la tradilion doivent elre conformes 
a l'i_dee qu'on en a rec;ue; Ies personnages crees par le poete 
doivent etre d'un boul a I'autre conformes a eux-memes (119-
127); aussi est-ii bien plus facile de pulser dans ur. fond 
connu, comme l'Iliade, mais -ii faut eviter l'ecrnurement de 
la paraphrase ou la servilitc ele la traduction ( 128-135). -
Comme ces regles sur Ies mrnurs s'entendent aussi bicn de 
!'epopee que du drame, l,lorace glisse incidemment quelques 
observations qui s'appliquent plus specialemenl A !'epopee. 
Le debut doil etre simple : voyez ceux d'Homere (136-145). 
L'action doit etre vive, sa.ns preambule interminable, elaguee 
de toul ornemenl parasile, el, malgre Ies inventlons melees 
i, la verile, parfaitement homogene (146-152). Horace revient 
aux mwurs el insiste 1:1ur Ies variations que I'âge apporlc auX: 
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caracteres, de sorte que devenu vieux, l'homme blâme ce 
qu'il goutait dans sa jeunesse (153-178). Apres Ies caracteres, 
l'action : ii faut savoir demeler ce qui convient au spectacle 
et ce qui doit etre seulemEjnt raconte (179-188); la fable ne 
doit pas se derouler en plus ou moins de -cinq actes (189-
190); le denouement peut etre l'amvre d'un dieu, si celte tâche 
n'est pas trop indigne (191-192); jamais plus de trois acteurs 
(192): le chamr doit etre mele a l'action et parler le langage 
de la morale el de l'humanite (193-201); l_e joueur de flute 
n'etait a !'origine qu'un accompagnateur (202-207), mais, dans 
la suite, Ies sons d'un instrument complique lui ont permis 
de couvrir Ies bruits de la foule el Ies paroles se soot haus
sees au meme diapason (208-219). Celte histoire rappelle a 
Horace Ies origincs du drame satyrique. Ce genre, malgre la 
licence rustiquc des Satyres, doit etre traile d'uoe main legere; 
Ies personnages tragiques doivent y garder leur <lignite el Ic 
style lui-meme se tieodra dans une ligne moyenne, loin de 
la bassesse des esclaves de comedie, saos platitude, mais 
sans cmphase el saos pretention (220-250). L'auteur latin ne 
prendra pas ses modeles chez lui. Rien de plus simple et de 
plus rapide que l'îambe; cependanl Ies Accius et Ies Ennius 
l'ont altere el alourdi. Suivons Ies G'recs el, si oos ai'eux ont 
approuve la metrique el le sel de Plaute, monlroi1s que oous 
avoos plus de gout et plus d'oreille (251-274). Hisloire sommaire 
de la tragedie et de la comedie grecques (275-284). Comme on 
peut objecter a Horace que Ies vieux poetes n'ont pas fait 
auire chose qu'imiter Ies Grecs, ii va au-devanl de l'ohjec
tion; ils ont meme, dit-ii, ose trailer des sujets natiooaux. 
Ce qui leur manaue. c'est le travail oatient de la Iime (285-
294). 

Car la poesie n'est pas une folie a laquelle ii suffit de 
s'abandonner : • C'est un metier que de faire un livre comme 
de faire une pendule » (La Bruyere, Des ouvrages de /'es
prit). Voyons donc comment on s'en rend maitre (295-308). 
[I faut d'abord connaître l'homme el la vie : donc lire Ies 
philosophes; ils apprennent A pein\:lre Ies caracteres (309-
322). Ce qui animera le poete et le soutiendra, ce sera l'amour 
de la gloire, comme nous le voyons par ('exemple des Grecs, 
en cela si dilferents des Romains (323-332). Les qualites gene
rales des poemes (quid decent, quid non) se decident d'apres 
le genre : purement didactiques et moraux, ils devront viser 
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a la concision dans Ies preceptes; imagines pour le seul dc
lassement, ils seront d'abord naisemblables (333-340); mais 
le poeme st1r du succes reunira !'utile et l'agreable (341-346). 
li pourra meme e,vcir quelques defauts, si Ies beautes l'ern
porten~; dans un long ounage, quelques taches sont facile
ment pardonnees. Cependant le poeme qui ne redoute pas 
un examen minutieux est toujours st1r de plaire (~47-365). 
Ce qui n'est pas supportahle, c'est la mediocrite; pour ecrire, 
ii faut d'abord du talent : ne faisons rien malgrc l\linerve 
(366-385). Et n'oublions pas de soumettre ce que nous aurons 
ecrit au jugernent de quelques sages amis (386-390). Ce n·est 
pas a dire qu'il soit desirahle de se taire el de ne rien publier, 
quand on a Ies dons naturels : la poesie a civilisc l'humanite; 
Orphee, Amphion, Homcre, Tyrlee, d'autres encore ont rendu 
d'assez grands services pour que nous ne rougissions pas des 
Muses (391-407). l\lais ces dons, ce talent, onl-ils plus de part 
dans l'execulion de l'ceune poetique que le melier? Question 
oiseuse. Le talent el le mctier sont tous deux nccessaires; le 
metier, c'est-a--<lire l'apprentissage patient et le travail obslinc 
s::mt aussi necessaires pour le poete que pour l'athlete. li ne 
suffit pas de dire partout, comme font nos contemporains : 
• Je suis un grand poete • (408-418). Les applaudissements 
de pauvres diables qui acclament le poete riche et puissant 
ne prouvent rien (419-433). lmitons b soin que prennent Ies 
rois a choisir leurs amis. Un verilable 11mi fera comme Quin
tilius Varus : ii ne laissera rien ,passer de faible ou de cho
quant (434-452). Au contraire, le mauvais poete pose devant 
la foule, recite ses vers a tout venant. donne A tous l'image 
d'un extravaganL 

La question des sources de l'Art poetique est difficile a re
soudre avec nos rnai1,rres renseignements. Porphyrion dit : 
Congessit praecepta 1\'eoptolemi ,;oii Ilixptix•1oil de arte poe
tica, non quidem omnia sed eminentissima. Neoptoleme de 
Parion avait resume, au m• siecle avant J.-C., dans un poeme 
didactique, Ies enseignP.ments de ses maitres, Aristole et Theo
phrasle. En tout cas, bien des passages rappellent de trop prcs 
Ies idees d'Aristote pour qu'Horace ne s'en. soit pas inspire, 
plus ou moins directement. Mais cela n'a pas une bien grande 
i111portance. Ce qui importe, c'est le choi:o; des idees, Ie sens 
. qu'elles prennent groupees dans la composition, l'esprit 

' et le desseiP 'VJ'elles revelent, le complement et le. Iumiere 
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qu'elles re!;oivent de la retlellion el de l'experience person
nelles, l'expression achevee sans laquelle Ies pensees Ies plus 
profondes restent mortes el infocondcs. 

Humano capit.i cer,·icem pictor 1 equinam 
Jungere si velit et varias inducere 2 plumas, 
Undique collatis membris 3, ut turpiter atrum 
Desinat in piscem mulier' formosa superne, 
Spectatum O admissi risum teneatis, amici? 5 
Credite, Pisones, isti tabulae forc librum 
Persimilem, cujus, velut aegri somnia, vanac 
Fingentur species 6, ut nec pes nec caput uni 
Reddatur formae--'. - Pictoribus 8 atque poctis 
Quidlibet audendi sem per ft1it aequa 9 potestas. w 
Scimus et hanc veniam petimusque10 damusque Yicissim, 
Sed non ut placidis coeant II im mit.ia, non ut 
Serpentes avibus gcminentur, .tigribus ag_ni. 
Inceptis gravi bus plerumque 12 et magna professis 

i. Pictor : un peiolre ayanl 
choisi celle fanlaisie comme sujet 
prinllipal; car, dans l'art decoratif 
el dans Ies accessoires comme l'en
cadrcmenl de pannoaux a fresque, 
de tels sujets ne choquent pas : 
Vitru\'e cependanl Ies condamne, 
VII, 5, 3. 

2. Inducere : appliquer a la sur
face d'un tableau, terme technique. 

3. U11dique col/atis membris : 
ahlatlf absolu; membra: non pas 
le• membres du corps, mais Ies 
elements de la ligure peinte. -
Tul"piter atrum doivenl Mrejoints 
en,;emhle (cf. Epit., I, 3, '.!2 : Tu,,
puer hirtum) el s'opposcnt a for
mosa su11erne. 

4. Mulier: ces figures, etrangeres 
a !'art cla11sique, 1_1c sonl pas rares 
dans Ies mylhologics orientalcs 
donl Ies crealions t·eliennent hien 
des trails d'animalile; d. Ies dieux 
de l'Egyple, la !Jerceto d'Ascalon, 
le dieu-poisson de la Chaldaie, ele. 

Dans le mondc greco-latin, on ne 
peut riter que quelques monştre; 
:-1•,·ondaires, comme Scvlla (Virg., 
t:n., lll, 426), Ies Harpyes. 

5. Spectatum : a rnit· celte pcin
t nre. 

6. Vanae species: iclees fausses, 
qui ne procedent pas de la realile. 

7. Uni formae: dont Ies parlies 
n'onl aucune harmonie. On disail 
d'un discours sans queue ni tele : 
Nec pes nec caput sermot1 i ad
parei (Plaute, Asin., 729; Capi., 
614). Cf. au contrai re Homere,donne 
comme modele an v. 152. 

8. Pictoribus : objection a la
quelle Horace va rcpondre. 

9. Aequa : egale; d. le ,·ers sui-
nnt. , 

fO. Petimus, con,me poetes, da
m11.~, commc jug,•s des peinlres. 

H. Coea11t: s'allienl; gemwien
lur : aillenl de pair. 

f2. l'lerumqlle =·sa~pe,~e rap
porte a adsuitur. 
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Purpureus, Jat,e qui splendeat, unus et alter 15 
Adsuitur pannus 1, cum lucus et ara Dianae 1 

Et properantis aquae per amoenos ambitus agros 
Aut flumen Rhenum' aut pluvius describitur arcus. 
Sed nune non erat his locus. Et fortasse cupressum 1 

Scis simulare : quid hoc 6, si fractis enatat exspes 20 

Navibus, aere dato qui pingilur? Amphora coepiLG 
institui : currente rota, cur urceus 7 exit? 
Denique 8 sit quodvis, simplex dumtaxat 9 et unum. 
;\laxima pars vatum, pater et juvenes patre digni, 
0Pcipimur 10 specie redi : brevis esse laboro, 2l 
Obscurus flo; sectanlem levia II nervi 

i. Pannus : Horace ne blâme 
p.,s Ies hors-d'reune ou rligressions, 
E.:rn;och12, dont le;; poi-tes !atins 
a,·aient emprunte l'usage am: Grecs, 
suttont au I Alexandrins; ii blâmc 
seulemcnt reux qui ne Mnt pas dons 
le ton de l'ouvrage, ici des descrip
lions aimable;; dans un sujet qni 
drmaode la gravite el la grande11r. 

2. Dianar : probablement le lac 
rlr Nt'mi, prcs d"Aricie aver le bois 
et le temple ,·onsarres â la rlePsS1'; 
un /1w11.• t\tait d'ailleurg volonliers 
altrihue â IJiane, Vlrg., En., 111, 
681 : Silva alta Jovis lucust•c 
/Jirwne. 

3. Rhen11m : ii ne peut etre 
question de Furius Ilibac1_1lu_s (voy. 
p. 3a8, n. 5); la dl'!!cr1ptlon du 
llhin etail une partir, inevltnble · de 
s.in sujet. llfais pendant des catn
f'3/?flPs commr, celles des annee, 
î39/15 et suivantes, tous Ies poetes 
011 t pu vo11 loir plarer ii propos rl 
ho.-.. de propos une <le,eription du 
lthin. 

4. Cu.preig11m : le funebre rypres 
(Odc.,, ll, 1r,, '.!3; Epodes, ,. IR) ne 
ron,ient pa~ ii l'ex-volo d'un 1wu
rrage. On avait n'lis ce trait en anec
dote, el le peintre demandalt au 
nal! rragE : M'I'\ -rt h xtntap!acrov 
60,at~; Cr.s mots etaient pa,s,)s en 
11roverbe. 

5. Quid hoc : prodest. -Nat•i
lms: piuriei qui renforce l'image. -
A,-re dato : pour son argent; se 
rapporte a pinr,;tur. 

6. Coepit : de.-ant un passir "1"er1• 
table, comme ici in8lilui, (non un 
moyen, comrne Epit., l, 1,, 27; li, 
L 149J, co~pi, d~•foo, se metteut 
eux-memes au_ pas,1r rlans la prO!'e 
classlque. 

7. llrr-eus : un Tase tres difTerent 
de l'amphore; exil: sort, de la roue 
du polier. 

8. Denique : bref. - Sit a pour 
sujet opu.A, caNnen. - Quodvi.• : 
attribut, auquel s'oppose la suite. 

9. Dumtaxat : au moin~; com
pose de dum el de taxat, MUbjonrtir 
aoristr romparnhle a rpa:..ţ,·~, .-c 
tnngo : l'expression Hait employec 
ii !'origine pout indiquer la limite • 
d'une amende, d'un paiement, d'uno 
cvaluall(lh quelconque; cf. Breal el 
Bailly, Dirt. ctymol., v• ta11gr-rr. 

i.O. Drcipimur ... : " Souvent la 
peur d'un mal conduit dans un 
pir~ •; voir tout le pa~sage. ~ans 
B01leau, Art po~t., l, 64 sut\, -
Laboro, a rec l'innnilif, voy. p. 288, 
n.9.· 

H. Levia: re qu'on appelalt dans 
la langue du xv11· siecle la politesse 
(l'elegance). - Nervi, la foree; 
Qn(mi, le SoufOţ, 
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Deficiunt animique, professus grandia turget, 
Serpit humi tutus I nimium timidusque procel!ae; 
Qui variare cupit rem prodigialiter 2 unam, 
Delphinum 3 silvis adpingit, fluctibus aprum : 3o 
In vitium • ducit culpae fuga, si ~::ret arte. 
Aemilium 5 circa ludum faber imus et ungues 
Exprimet et molles 6 imitabitur aere capillos, 
lnfelix operis summa 7, quia ponere totum 
Nesciet; hunc 8 ego me, siquid componere curem, 35 
Non magis esse velim quam naso vivere pravo 9 

Spectandum nigris oculis nigroque capillo. 
Sumite materiam vestris, qui scribitis, aequam 

Viribus et versate 10 diu quid ferre recusent, 
Quid valeant umeri. Cui lecta potenteru erit res, 40 

1. Tutus : cautue; procellae : I une caserne de gladiateurs, situee 
)v., Met., V, 100: timidus deo- pres du forum, et dont le rez-de
'!lm; puis, Seneque. cbaussee (imus) contenait des bou-

2. ProdifJialiter = prodigi1s; liques louees. 
oe se trourn qu'ici et dans Colum., 6. Alolles : souples; cf. Tibulle, 
lll, 3, 3; tombe sur variare. - I, 8, 9 : Quid tibi nune m-0lles p1·0-
U„am : remarquez la repetition du dest coluisse capillos? C'etait une 
mol a la fin du vers, v. 8, 23; puis, des superiorites des arlistes qui 
lotum, v. 34. travaillaient le bronze. Cf. II, t, 240. 

a. Delphinum : un des ciouvcx-rcx 7. Operis summa : l'ensemble, 
~i;nes des poetes pour exprimer une qui est le resuita!, la somme des 
chos~ impossible (surtout dans un parties. - Ponere : cf. Odes, IV, 
sermc,nl), cf. Virg., Buc., I, 59 8, 8: Sollers nune hominem po
suiv. : Ante leves e1•yo pascentur nere, nune deum; mettre sur pied 
in aethere eervi, etc. Ce qui est (camper). II n'y aura pas de toul, a 
1mP,ossible dans la nalure au point cause de l'inegalite dans Ies parties. 
de clevenir la peripbrase poetique 8. Bune : (abrum . 

. du mol impossible, ne peut Mre le 9. Pravo : au sens propre, ·« de 
sujel du poeme. II va sans dire qu'il travers ». - Spectandum : quoi
ne peut etre question d'un cata- que digne d'etre regarde ... ; carac
clysme commc Ic deluge; cf. Od~s, !eres de la beau te chez Ies ancie ns, 
I, 2, 8 sui\'. Odes, I, 32, li : Nigris oculis 

4. Vitium : l'exce~ oppose, le nigroque crine decorum. 
defaut abstrait; culpae : la faute iO. Versate: litteralement:" sou
concrete; a,•te : I'habilete, que pesez ». - Horace exprime ici une 
donne l'experience : ce travers se de ses idees favorites et qu'il s'est 
rencontre surtout en elîet chez Ies appliquee a lui-meme, t, 259. 
debutants. H. Potenter: suivant ses forces; 

5. Aemilium : en accord avec mol qui parait cr~e par Horace 1et 
ludum, cf. Odes, IV, l:l, 18 : Sul- ne se rencontre pas ailleurs en co 
pi()tf,/IQrreJ11, et p. 367, !J. I; c'etait sens. 
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Nee faeundia 1 deseret bune nee lueidus ordo. 
Ordinis haee virtus erit et venus st, aut ego fallor, 

Ut jam nune dicat jam nune debentia dici, 
Pleraque 3 differat et praesens in tempus omittat; 
Hoe amet, hoe spernat' promissi earminis auctor. 45' 

ln verbis etiam tenuis 5 cautusque serendis 
Dixeris egregie, notum si callida verbum 
Reddiderit junctura 6 novum. Si forte necesse est 
lndiciis 7 monstrare recentibus abdita rerum, et 
Fingere cinctutis 8 non exaudita Cethegis So 

t. Facundia : l'abondance, l'elo
cution facile; luci4us ordo : la 
clarte de l'ordre, que don ne un plan 
bien combine. Arnsi se trouvent 
annonces Ies deux d~veloppements 
qui suivent, 42-4f> el 46-72. Le sujet 
de chacun d'eux est rappele par un 
mol mis en vedette : ordini.!, v. 42; 
in verbis, v. 46. 

2. Venus : synonyme de venus
tas. - Haec erit ut : consistera 
en ce que; le sujet de dicat est 
auctor. 

3. F''-eraque : multa. - P1'ae
sens in tempus : pour le moment, 
Eii; 'to -itczp,:l•;; Odes, II, 16, 2• : 
lael'Us in praesens animus. En 
dehors cl"nn verbe qui explique 
faccusatif (Cic., Gat., I, 22 : Tem
pestas in praesens tempus im
pendeatj, on emploie, dans la prose 
classique, in praesentia. 

4. Spernat : synonyme hyper
holigue de omittat. - Promissi: 
celui qui s'est promis a lui-m~me 
ou a promis aux autres, qui a entre
pris. - Auctor: non pas « l'au
teur », mais le garant; celui qui en 
a pris la responsabilite par une pro
messe; Horace suppose d'ailleurs 
que c·est le poete lui-meme. Cf. 
Virgile, En., V, 17: Si mihi Jup
piter au.clor spondeat. 

5. Tenui.! : delicat, minutieux; 
Aa'lt't(X; Cic., Or., 81 : llle ten11is 
orator, 10000 sit e/.egans, nec in 
(aciendis verbis erit audax, et in 

transferendis t'e1'ecundus et par
cus, et in priscis reliquisque or
nanuntis ... demissior. - Se1·en
dis : :a disposition des mots dans la 
ph rase. Cf. series, '". 242. 

6. Junctura : le rapprochement; 
oe sont Ies alliances de mots. comme 
concordia discors, spiendide 
men.dax, insanientis sapientiae 
consultus, animae magnae pr1r 
digus, el tant d"autres, si fre
quentes dans Horace. Voyez aussi 
p. i.98, n. 6. 

7. /ndiciis : des signes; dans 
Ies ecrils philo,o_phiques surtout, 
Lucrece (I, t36 su1v.), Ciceron (De 
nat deor., I, 8; De fin., llI, 15 •, sont 
obliges de recourir a la creat10n de 
mols nou,·eaux. - Abdita rerum 
= res abditas; cf. p. 37,, n. 10. 
- Et correspond a et du v. f>'! : 011 

pourra creer ces mots el, une fois 
crees, ils resteronr. 

8. Cinctutis : vetu du cincltts 
ou campestre (vestimentum), piere 
d'elo!fe rou!ee autour de la poitrine 
ou de la tame, qui descendait plus 
ou moins bas, et tenait lien de la 
tunique grecque chez Ies vieux 
Romains; Ies bras etaient entiere
ment lihres; on jetait par-dessus 
une toge pour sorlir. Les Cethegi 
avaient conserve ce Telement rus
lique el national. Le mol c·'.nctutus 
est cree par Horace, qui joint 
!'exemple au precepte. - Ccthegis 
cf. 11, 2, t 17. ' 
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if9fl HORACE, 

Continget dabiturque licentia sumpla pudenter', 
Et nova fictaque nu per habebunt verba fidem 2, ~i 
Graeco fonte 3 cadent parce 4 detorta. Quid autem 
Caecilio Plautoque 5 dabit Romanus, ademptum 
Vergilio Varioque 6 ? ego cur, adquirere pauca '.), 
Si possum; invideor7, cum lingua Catonis 8 et Em1. 
Sermonem patrium ditaverit et nova rerum 

t. Pudenter: rapproche de licm
tia forme une heureuse alliance tic 
1lots. 

2. Fidem : du credit, ,1ui oul 
'Ours. Les mots sont semhlaLl<'s a 
nne monnaie; cf. adquirere,. 5;; 
ditaverit, 57; el le v. 59. 

3. G-raeco fonte doil s'expliqurr 
d'apres un passage de Quinl., VIII, 
3, 33, ou ii u'esl pas q.ueslion de 
mols grecs emprunles. Lels quels 
par le latin (philosophia, /,isto
ria, amphora, poesis, ele.), mais 
de mols (atins calqutis sur des 
mols grecs ou re,·elus d'une nou
\'elle signification d'apres le cor
respondaul grec: Mu/ta e.r Gmeco 
formata not•aac plul'ima a Se,·gio 
(nom rlouleux) Flavo,q1101·umd11ra 
q11aeda1n admodum, ut « q111,ens" 
et "essentia •- On peul relewr dans 
Horace : beluosus (µ.y:ix·f.T·f}i;), 
inaudax (/i'to:l.µoi;), ir-1•11ptus 
(/ippljX'tO<;), imparite,· (ă.•,iaw;;), 
incogitat (1, 122), ampullari 
(),TjxuOi~.iv), ele. Celle liberta elail 
aLsolumenl necessaire au poete tra
gique qui voulail reprot!uire Ies 
modele, 11recs el tenait a donner a 
sau slvle de la force el de la couleur. 

4. Pa,·ce : avcc discri'lion; Ies 
vieux 11oeles !atins avaicnl ua peu 
abuse des mols composes â la 
frecque; cependanl Horace a {)eul
elre croie centimanus (Odes, II, 
17, 14), tauri(ormis (IV, 14, 25), 
mais ii a ell! tres {)arctmonicux en 
ce genre. - Ho'race se maiolienl 
dane a •'gale distance des ecrivains 
trop hardis el des puristes comme 
Cesar, qui recommandait ut, tan
quam scopulum, sic fugiai, inau-

dihon atque insolcns ve,•bum 
(cite dans Aulu-Gelle, I, 10, ~-

5. Caeoilio Plautoque : cf. I, I 8; 
Cic., B1•1tt11s, 258 : Caecilium el 
Pacuuiu,n male loc1ttos uidmn1ts. 
Ciceron appellc Caecilius (Att., Vil. 
a, 10): ftlalus auctor latinitatis.
Ademptum : "que l'on a refuse. 
CJuint., I, 5, 65 oritique imperte-,-
rit11s, de Virg., E11., X, 770 = 
.:ivex7tATjXTO<;. 

6. Vergilio -Varioque : Si J'on 
admet 734/20 comme date de !'Art 
poetiquc, tous deu,c sonr Iiva·nts. 
~lais la dale la plus tardive esl la 
plus probahle; alors ils sont morts, 
Virgile en 735/19, Varius en 740/14, 
L'epitre it Auguste, cerite ccrlainc
menl apri>s )8ur mori (cf. v. 247), 
prourn que la polemique cntre 
Ancie.ns el Modernes ctail al ars dans 
taule sa vivadte. 

7. lnt1ideor, mal6:·'3 ,1analoµ-i~ 
de cpOovouµ:ii, n'est pds un helle
nisme pour mihi invidet11r. blt'i
de,·e se co·nstruisait a I' origine, 
comme 1,idere, avec l'aecusatif, cf. 
Cic., Tuse., III, 20; Ies poeles 
discut invidere aliquid atirui (l, 
14, 41; Sat., I, 6, 50); Horace 

. emploie le premier im•idendus 
= dignus cui invideatur (Odes, 
II, to, 7; III, I, 45). On Lrouve 
d'ailleurs dans Ciceron res obstre
pitur, legali insidiandi; ces 
construclions, semblables aux con
structions grecques, mais plus rares 
dans nas texles, paraissent lilnitees 
en latin a la langlle Camiliere; ce ne 
sont dane pas des imitations; _ 

8. Catonis : cf. :z, 1t 7; Enni. 
voy. p. 2l3, n. 10. 
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ART POETIQUF.. 59\ 

Nomina protulerit? lfruit semperque licebit 
Signatum pi•aescnle nolri. 1 producere nomen. 
Uli silvae foliis pronos mulantur in annos, 60 
Prima cadunl 3, ita verborum -.•etus interit aetast, 
Et juventtm ritu florent modo nata vigentque. 
Debemur 5 morti nos nostraque. Sive receptus 
Terra 6 Neptunus classes Aquilonibus arcet, 
Regis 7 opus, sterilisve dlu palus aptaque remis 65 

i. P,·aesente nota : nota prae
srntis lemporis, le coin tle l'annee; 
pl'Oducr,•r,: mcttre en circulation; 
d. ". 52. Les /rr.st•i ,•i monelales, 
ehangeant chaqne anni'e, a\'aienl 
lrur marque qui n'•'lait plus celle 
<le l'aunee prel'edente. 

2. Ut : de memc que. - Foliis : 
.1hlatir <111 point de rne qni deler-
111ineetlim1le le sens de mutantw·. 
--Muta11tur: le changentenl a lien 
ert rlcux fois, d'ahord Ies ,·ieilles 
r~1iilles lombenl (pr·imn., par rap
p„rl .1ux nouvelles, d. L11rr., IV, 
:nu : Sempe,· e11i'll1 nova se mdif!-
1·1111t lu,nin11 fuw/11111, I Pi-ima
'Jllr di.spe1·e1mt), puis Ies nouYelles 
poussrnl. La comparaison est lri>s 
1'.0llcise, parce qu'elle est tres facile 8 
.,aisir; lloraee n'enonce que le pre
mier phi·numenP, la chute <lPs feuil-
1~8. - /» : u en atlant vers •; celle 
prepositi,,n Pst ~ou,enL employee 
pour indiqu,•r unP acllon qui pro
gn•sse a meSUl'l' qu'Ulle pcrwde de 
t,•mps s'ecoule, Viri;., Eu., VII, 8 : 
AdsJJÎl'al1l atwnc in noct~m. -
P!·rn1nR annn~ : comtnP. ~ouvent 11.>s 
a.tjecll rs, surtoul ci,ux qui expriment 
la position, pronoR donne l'i<lee 
importante u le dticlin de l'annee," 
l'aulomne; la repelition du pheno
mi•nP chaque r.nnee est indiquee var 
t,, piuriei. 

3. P,-ima c.1dunt : la tompa
raison se pournuit, avec asyndete, 
comme si ce premier membre elail 
unedes~l'iption independante; mMne 
procede daus Homere mais pour de 
plus longues comparaleons; ici, Ho-

race, soucieux <le donncr â sa leltre 
une allure abandonnee, to urne court. 

4. Aetas: generation. 
5. Del,emur : c'est une dette â 

payer tcit ou lard; (Simonides ?) 
A11th. Pal., X, !Oa: 812vi-c<i> 1tiv
nr; d:pEi),oµE812. « Nnus devans a 
la mort el nous et nos ouHages », 
Honsard, El.eg., II, t. 

6. Terra : ablatif d'instrumenl 
- Neptunus, la mer. Plusieurs 
travaux de ce genre furent er.ecutes 
sous Auguste: port de Frejus, r,ort 
de Ravenne, portus Julius, a Baîes. 
Dans ct<"s vers et Ies suivants, Ho rare 
n'a probablement pas en vue telle 
entrerrise piu tot que telle autre. li a 
chois des types generaux qui con
viennent it son raisonnement.11 n'est 
pas de tra,·aux plus frappants et plus 
tililes que la crealion des ports, le 
dessechement des marais, la r@gu
brisation des flem·es; ii n'en est 
pas aussi sur lesquels la nature re
prenne plus vite ses droits en Ies 
hotile,·ersant el Ies ensevellssant 
solls le sabie el la ,·egetation. -
A,·cet: on dit ordinairement : a 
suis 111unime11lis arce..e vim (T.
Live, V, s, 8), arcere aliquem 
<Jallia (Clc., PIiit., V, 37); mais ii 
n'est pas rare, avec Ies verbes signi
fiant « defendre •• d'employer la 
consll'uction atiquid alicui, le 
datif indiquant au profit de qui a 
lieu l'action; cr. Odes1 I, t 7, 3. 

7. Uegis : di~e d nn rol; Ho
race ne songe 01 a Cesar ni a Au
guste, mais aux travaux grandioses 
dP~ rols d'Egy,le et de P~l'lle ; 

https://biblioteca-digitala.ro



592 HORACI':. 

Vicinas urbes alil I el grave senlil arntrum, 
Seu cursum mulavit iniquum 2 frugibus amnis, 
Doctus iter melius : mortalia facla 3 peribunt, 
Nedurn sermonum stet honos et gratia vivax. 
Multa renascentur ciuae jam cecidere, cadentque rJ 
Quae nune sunt in honore vocabula, si volet usus 
Quem penes arbitrium 4 est et jus et norma loquendi. 

Res gestae 5 regumque ducumque et tristia bella 
Quo scribi possent numero, monstravit Homerus 6• 

Versibus impariter 7 innctis querimonia primum, 75 

Odes, III, 30, 2: regali situ pyra
midum; cf. Odes, 11, 15, 1: Re
giae moles. - Ve correspond a 
si,·e et a seu. - Palus avec la li
nale bre,·e; comme le mol est de 
forme ,ambigue, ii demit exister 
une prononcialion populaire palus; 
..r. p. 419, n. t. 

:t. Alil : ii s'agit du desseche
menl d'un marais; on croii qu'Au
gusle realisa en parlie le projet 
conţu par Ccsar de dessecher Ies 
marais ponlins; mais Horace parle 
en general de tra\'aux semblablcs. 

2. Iniquum: desaslreux pour. -
Amnis : la rectificalion du cours 
des IleuHs et des torrents (l'Ar
j!rnce, pres de Frejus, le Po) fut 
aus,i l'une des reurres d'utilile pu
blique decidees par Auguste. A 
tous ces travaux, Agrippa dul pre
sider, et ces lignes prennent un ca
ractere saisissant, s1 on tes suppose 
ecriles au lendcmain de sa mort, 
742/12. 

3. Facla: Ies reuvres; peribunt: 
sont ,·oues a la mort; sermon11m: 
Ies langues (sermo tatinus, Cic., 
De m•., II, 28; III, 42); honos, 
l'eclal (Decem/Jer silvis honorem 
decutit, Epodes, 1 I, 6); gr-atia, 
le credit. · 

4. A,·bitrium.: le pouvoir ab
solu, le bon plaisir; jus: le droit; 
norma: la !oi. 

5. Res gestae: sujet de la poesie 
epique; regumque : Ies exploits 

des rois, comme dans l'Iliade; 
ducumque: ceux des chefs l,istori
ques, com]lle dans Ies Annales d'En
nius. 

6. llmnerus : Horace ne men
lionne pas Virgile ici, pas plus 
qu'il ne fait d'allusion a l'Eneide, 
v. 135 suiv., pas plus qu'il ne 
songe a recommander l'histoire 
d'Enee et d'Asc~gne aux lragiques 
I atins. On a conclu que I' Eneide ne 
devait pas encore etre publiee quand 
ii ecrivait. Mais des morceaux en 
etaient connus bien arnnt la mori 
de Virgile, et, en 23 .Qu 22, Horace 
aurait pu deja parler du poeme 
annonce par Properce vers 728/26. 
S'il ne l'a pas fait, c'est qu'il ne 
,·eut recommander que des modeles 
grecs. Vir~ile, Var,us, Horace lui
meme ne sont, a ses yeux, que des 
disciples. 

7. Impariter: mol nouveau, cf. 
la note du v. ;3; le sens est prolep
tique: itajuncti ut sint impares; 
l'hexametre et le pentametre reuni, 
dans le distique elegiaque. - Que
•·imonia: la pia inie funebre, comme 
celle qu'ecrivit Archiloque sur son 
beau-frere enlraine dans Ies Ilotfl. 
- Voii: le \'CEU fait aux dieux; le 
distique est le metre propre des 
inscr1ptions ct des dedicaces; on 
s'en servait pour consacrer un ex
\'0LO. Tel.e est !'origine de l'•(li• 
gramme. - Ces deux usages du d1s
Lique ~ont anciens. Plus lard, ce 
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ART POE:TIQUE. 5!13 

Po8t etiam inclusa est voti sententia compos; 
Quis tamen exiguos I elegos emiserit auctor, 
Grammatici certant et adhuc sub judice lis est. 
Archilochum 2 proprio rabies armavit i.t muo; 
Hunc socci 3 ce pere pedem grandesque col hurni 80 
Alternis aptum sermonibus• et populares 
Vincentem strepitus 5 et natum rebus agendis. 
Musa dedit fidibus 6 divos puerosque deorum 
Et pugilem victorem et equum certamine primum 
Et juvenum curas et libera vina referre. 85 
Descriptas 7 servare vices operumque colores, 
Cur ego, si nequeo ignoroque, poeta salutor'!? 

rnetre a servi 11 exprimer la plainte 
arnoureuse et la Joie des amants, 
sens que l'on a vonlu donner' a ce 
passage. Mais, malgre Ies prece
dents de Mimnerme et d'autres, le 
distique n'a guere ete specialise 
dans l'elegie erotique qne chez Ies 
Alexandrins. Ici, Horace remonte 
aux origines et, suivant sa doctrine, 
a ce qu'il considere comme classi
quc et devant servir de regie_ 

i. Exiguos : modestes, dUssi 
bien par l'etendue que par le sujet, 
si on Ies compare a !'epopee. 
Elegos, le distique elegiaque. -
Auctor: le createur qui s'en fait en 
quelqne sorte la caution, l'inven
teur responsable._ La plus ancienne 
elegie dont nous ayons des restes 
est de Callinus d'Ephese, vers 730 
av. J.-C. 

2. Archilochum: Archiloque de 
Paros, vers 71~ av. J.-C.; cf. I, 19, 
23. - Proprio: qui lui est propre, 
parce gu'il l'a invente ; ce mot rend 
une idM analogue a celle de auctor, 
au v. 77. - lambo :·cf. v. 2~1 sui,. 

3. Socci : Ies brodequins, la co
medie ; cothurni: Ies cothurnes, la 
tragedie. Les cothurnes s'opposent 
aux socci parce qu'ils sont montes 
sur une epaisse semelle de bois qui 
grandit Ies personnages. 

4. Allernis sermonibua: le dfa
logue. 

5. Strepitus : le murmure de la 
foule assemblee. - Rebus agen
dis: l'actionl s'oppose a res gestae, 
sujet de l'epopee. 

6. Fidibus : la poesie lyriquc, 
complement de dedit. - Pue„os 
deorum: Odes, IV,'.!, 13: (Pinda
rus) deos regesve canit, deorum 
sanguinem. - Equum: Odrs, IV, 
2, 17 : Quos Elea domum 1·edu
dt palma caelestes pug itcnn•e 
equumve dicit.-Juvenum curas: 
Epodes, 2, 37 : Malae quas amor 
curas habet. - Libera t>ina. : 
Sa.t., I, 4, 89: Condita. cum ve1·ax 
aperit praeCOTdia Liber. - Re
ferre, infinitif apres dare, voy. 
p. 398, n. I. 

7. Descriptas : telles qu'elk; 
viennent d'etre decrites. - Vices: 
le rt'Jle assigne a chaque metre sui
rnnt le genre duquel releve le sujet. 
- Colores : le ton propre a chaque 
genre; un meme metre, comme 
l'hexametre, pourra etre employe_ 
dans plusieurs genres, !'epopee, la 
poesie bucolique, la poesie didac
tique': ii se colorera d'une maniero 
differente d'apres la dilference du 
style. De m~me l'iambe, qui sert a 
la fois a la comedie et a la tra
gedie: c'est ce dernier point qu'Ho
race veut developper. 

8. Salutar: pourquoi me la1sser 
saluer du nom de ooete ? ' 
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!194 HORACE. 

Cur nescire pudens pravc I qua111 rlis.-;erc malo? 
Versibus cxpoui tragicis 2 res comica non volt; 

Indignatur item privatis• ac prope socco gc. 
Dignis carminibus narrari cena îhyestae 4 ; 

Singula quaeque locum tencant sortita deccntcm 5• 

Jntcrdum tamen et voccm comoedia tollit 0, 

Iratusque Chremes 7 tumido delitigat ore; 
Ets tragicus plerumque dolet sermone pedestri, 95 
Telephus 9 et Peleus cum pauper ct exsul uterque 
Proicitt0 ampullas et sesquipedalia verba, 

i. Pudens prat•e : I, 16, 24: r.hon, ,. 1032 gui,. Cf. Geronte dans 
litullm·um -inct<rata pudo,· malt<s e Menlf'Ul' de Corneille (acte V. 
ulrem cela/. se. 3), don Louis dans le Don Juw-

2. Trngicis : des vers dont la ele l\loliere (IV, sc. 1). - JJelitigat; 
langue el le rylhme ont le ton ele mol rreo par Horace, seulernent ici 
la tragedie. - Res: un sujet. - 8. Et : d'autre part. - Tragi
Non l'Olt: cf. Sat., li, 3, 267. - c11s: un personnage de tragedie. -
cr. Cic., iJe opt. gen. o,·., I: Et in Pte,•umque: suuvent. - Pedestri· 
tragoedia comicum vitiosum est familier; d. Sal., II, 6, 17. -
el i11 comoedia turpc t1·a9icu111. Apres ce vers qui <lonne J'enon,·i• 

3. P,·iuatis: qui conncn<lraicnt general, el qui correspond au v. 93, 
aux aventures <l'un simple parlit'll- vient l'exemple, <le,eloppe en trois 
lier. Celle di[f,,rence avail ,,te for- vers, s·opposant au v. 94. 
mulec parlc-s critiqucs: Theophraste 9. 1'c/ephus : voy. p. 273, n. 9. 
(dans Diomede, p. 488 K) <lehnissait Telephe se presen ta ii Argos auprcs 
la tragedie: i}pw'illijt; 't'U)!:1Jt; 'ltEp!- <l'Agamcmnon suus !'aspect <l'u11 
<n:&O't<;, la comedie : !otw't"tllwv mcndia11t; paupel' s'applique spc~ 
1tp:iyµă.'t'wv ,iY.!v5uvot; mptOi('lj. cialement a lui. Non seulement Ies 

4. Cena 1'hyestae: rny. p. 37, tragiqucs (Ies trois grecs, Ennius, 
n. 12; sujet traile par Varms. Accius) s'etaient empares ,le ses 

5. Decentem: chaque sujet <l,,it aventurcs; mais ii etait dewnu 
garder le ton qui lui convient et comme un type <lu malheur, el ser-
1p1'il a re~u de la nalure; locum yait aux exemples des philosophes. 
est complement de teneant el de - Pe/eu• : Pelee, pere <l'Achille el 
so,·tita. lils d'Eaque, ayant tue so11 frere 

6. 1'ollil: dans des passagcs pa- Phocus, ful exile d'Egine; puis <le .. 
thetiques, ou le personnage exprime Phthie, aprcs le meurtre de so11 
un sentiment vif, comme· la colere oncle, Eurytion. Plus lard, lors du 
(ţers suiv .) ou le desespoir; ainsi retour des Grecs apres la guerre de 
Demea dans Ter., Ad., 789: Ei Troîe, ii tomba en enfa11ce et ful 

Anihi! quid (aciam? quid agam? chasse par Ies llls d'Acaste de sa 
quid clamem aut quera,·? O cae- maison et de son royaume.11 y aYait 
tum, o ttf'ra, o maria Neptunil encore d'autres recits sur le meme 
- Cf. Sat., I, 4, 4~ suiv. theme des ei:ils de Pcilee: exsul. 

7. Chl'emes : personnage de iO. P-roicit ; rcjelle, renonce â; 
l'Jleautontimo,•oumenos- de Te- voy. p. 332, n. I. - Amp11llas: 
rance, qni gonrmande 6011 fli& Cliti- _ premier emploi dans ce sens; cf. I, 
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ART PO!l:TIQUE. 5$ 

Si curat' cor spoctantis leligisse querella. 
Non satis est pulchra esse poemata, dulcia t sunto 
Et quocumque volent animum auditoris agunto. 100 

Ut ridentibus arrident, ita flentibus adsunt3 
Humani voltus : si vis me fiere, dolendum est 
Primum ipsi tibi; turn 4 tua me infortunia laedent, 
Telepbe 3 vei Peleu; malo si mandata 6 loqueris, 
hit dormitabo aut ridebo. Tristia maestum 105 

Voltum verba decent, iratum plena minarum, 
Ludentem lasciva 7, severum seria dictu : 
Format8 enim natura prius nos intus ad omnem 
Fortunarum habitum, juvat aut irnpellit ad iram, 

3, 14. - ,':,csquipcdalia ; cc sonl 
surtoul des mols composes : velfrn-• 
lalls, ,·ud<mtisibi/us, Aul'ora pt1-
doricnlor, ele. 

L Si curat : s'il a souci, s'il 
v 0 ul. - Teligissc : parfail apres 
11 n verbe de volonle, comme sou
\'ent, pour ma1'quer quc le resuita! 
,Joii •'tre acquis. 

2. Dulcia : emouvanls; le mol csl 
,·ominenle par le vers sui,-anl. -
,'iun/o ... agunto : imperatif fut.ur 
•·omme dans Ies textes de lois el Ies 
prereples. La repetition de la memc 
forme grammaticale a la meme place 
importante du ,·ers est volonlaire
ment recherchee; la rime est une 
ronsequence accidentelle qui n'en
lrc pas dans Ies intcnllons du 
poete. - Ces deux vers ne doiven ·. 
pas elre separes de ce qui pre
ce,Ic. Tout ee developpemenl (93-
\ 13) montre c:ue le ton doit hre 
aµproprie a la situation des person
nages. Les pieces de Lheatre doivenl 
cveiller des sentiments de joie, de 
compassion, etc., cf. 10, smv. : tel 
csl le sens lres general de dulcia; 
c'csl ce qui repond au sentiment, 
comme pulchra designe ce qui re
pond a l'imaginalion. Pour obtiir a 
celle necessile, Cbremes, Ttilephe ct· 
Pelet changeront de ton d'apres leur 
11ituatic,n. 

3. Adsunt: sympalhisenf. 
4. Tum : a celte conditicin; lae

dent : me loucheront. 
5. Te.ţephe : voy. p. 594, Ii.. 9. 
6. Ma11data : ton role; l'acleur 

est comme Ic mandataire de la pen
see du poete. .Male tombe sur lu
que1-ia ;,Ies paroles ne corre,pon
dent pas an role el â la situalion. 
Horace, par une ligurc habiluelle, 
mel la Caute au compte du person
na~e, au I icu de f'altribuer au poete. 

7. Lascit!a : enj o uee,;, 
8. Format, etc. ; inspiri\ d'une 

theorie d'Epicure. La nature dis
pose d'abord Ies alomes de riotre 
âme en conformi te avec la situalion, 
Je sorte que le sentiment interieur 
qui nous anime n'est quc l'aspect 
de uolre ame sous la reaclion d~s 
faits exlerieurs ; cf. Lucr., m, 
2,s suiv. ; c'est la joie (jui•at), la 
c~lere, le chagrin, l'abattement 
(deducil), l'angoisse (angit). Puis 
(post/, l'âme revele ces mouvemenls 
au dchors en se servant de la langue 
~omme interprete; Lucr., VI, 1149: 
animi interpres lingua. Cf. Diog. 
Laerce, X, 75. Mais oii voit com
men t Horace degage la tbeorie epi
cu rien ne de sa gangue philosopbi
que pour en faire une verile morale 
independante et' supcrieure a toilt 
systeme. 
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Aut ad humum macrore gravi de<ilucit et angit; 1 ro 
Post effert animi motus interprete lingua. 
Si dicentis erunt fortunis absona dicta, 
Romani tollent equites peditesque I cachinnum. 
Intererit multum, divosnei loquatur an heros, 
Maturusne senex an adhuc florente juventa 115 

Fervidus, et matrona potens 3 an sedula nutrix, 
Mercatorne vagus cultorne~ virentis agelli, 
Colchus an Assyrius, Thebis nutritus an Argis 5• 

Aut famam 6 sequere aut sibi convenientia finge 
Scriptor. Honoratum 7 si forte reponis Achillem : 120 

i. Equite~ peditesqu,•, formule dans le Philoctete de SophoclP, nn 
officielle, employee plaisamment cultivateur dans l'Elect·re d'Euri
(Cic., De leg., III, 7 : Censores pide. Cependant dans ce · passage, 
equitum peditumque prolerf'. des- Horace peut aussi faire allusion a 
cribuntu); Ies spectateurs des pre- des personnages de comedie; Ies 
miers rangs, Ies chevaliers (voy. marchands n'y sont pasrares; comme 
1•. 36·2, n. I), et Ies autres. agriculteurs, on peut citer Chremi,-s 
· 2. Divosne : ancieone pronon- et Menedeme de l'Heautontimo
•:iation et orthograpbe (;ardee par roumenos, et le yEwpyo:;, d'uoe 
ouelques manuscrits, qn, elait pro- piece de Menandre dont on a retrouve 
iiablcment celle d'Horace; au nom. des fragment: et qui porte co titre. 
sing., la finale -u-0s est maiT\tenue 5. Argis : ii faut distioguer Ies 
jusqu'au temps d'Auguste, landis types ethnographiques, non seule- -
que la finale -os apres tont autreson meni Ies plus generaux, comme le 
~ue u avait ele alteree en -us des barbare el le grec, mais Ies plus 
I epoque de Piau te. Les copistesont particuliers, comme le reroce Col
en general rajeuni ces formes d'a- chidien (allusion a Aeetes, pere de 
pres J'usage de leur temps. - Le Medee et ennemi de Jason) el le mol 
mol e,t ici tres netlement un syno- Asiatique (Xerxes, dans Ies Perses 
nyme de deus comme v. 83, et lou- d'Eschyle, par exemple), le; The
jours dans Horace, en mettant de b2ins lourds et cruels et Ies Argiens 
c6te l'expression sub divo. Apollon fiers el implacables (opposes dans 
~t Athena dans Ies Eumenides Ies piece, relatives a la guerre de5 
l'Eschyle,Artemisdansl'/fippolyte sept cners). - Colchus, voy. p. 90, 
J'Euripide, oot un auire ton que Ies n. 9. 
heros ordi~aires de la tragedie. - 6. Fa-mam ; la tradition; alor-; 
/feros : au sell6 antique, person- Ies caracteres etant constitues pa• 
nage qui n 'est pas dieu, mais qui la legende doivent etre copies exac
fait partie de la legende. tement (120-124). - Sibi com•e-

3. Po/Ml,ll : la mab'one comrnande nienUa flnge : la creation de carac-
dans la maison romaine. teres qui se tiennent, tâcbe plus dir-

4. M'ercatornt: ... cu.ltorne: ne, cile (12ij..t28). 
rep6te, au lieu de u.trum (ou ne)... 7. Honoratwm : entoure d'hon
an ... est tre.s rare, irregulier dans I neursglorieux, comme lorsdel'Am
la que&tion indirecte; cr. Virg., baSilade i/1., eh. IX). ou dans la 
En., 126, - Un marclrand se trouve Veageaoce ,Ie Patrocle l(lpiqnt(l, 
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lmpiger, iracundus, inexorabilis, acer, 
Jura neget sibi nata t, nihil non ad ro get armis; 
Sit Medea 1 ferox invictaque, flebilis Ino3, 
Perfidus Ixion ', Io vaga, tristis Orestes. 
Siquid inexper..um 5 scaenae committis et audes 125 

Personam formare novam, servetur ad imum 
Qualis ab incepto processerit et 1,ibi constet. 
Difficile est proprie communia di cere 6, tuque 
Rectius 7 lliacum carmen deducis in actus 

II., XVIII-XIX). - Reponrs : aprcs renconlre dans T1le-Live, Tarile, 
tant d'aulres; cf. 190. Stace. 

i. Jura negel sibi nata : voy. 6. ProP'rie communia dicc1·c: 
le portrait qu' Agamennon trace individualiser des sentiments genc
d' Achille,Jl., I, 287 suiv. -A,-,nis : raux, creer un type (Dumarsais). 
datif. Quand on invente un sujet, ii faul 

2. Medea : cr. Epodes, 3, 9 sui •. faire agir Ies passions qui animent 
- lnt•icta : inflexible. la generalite des hommes, et cepen-

3. Ino : femme d'Alhamas el dant que Ies personnages soienl des 
mere de Learque et de !\lelicerte. hommes bien vivants el non de 
Alhamas, etant devenu fou au retour pâles abstractions. L'auteur doil se 
d'une chasse, prit sa femme pour tenir egalement eloigne de l'excep
une lionne et ses enfanls pour des tion maladive ou innaisemblable el 
lionceaux. li se jeta sur eux et de- de l'abslraction dans laquelle s'en

.chira Learque. Ino et Melicerte s'en- nouit loute realitc. - Autres sens 
foirent el. se precipiterent dans la proposes: 1• li est dirticile de s·ap
mer. i\lelicerte, sauve par Neptune, proprier une matiere qui est du do
devint le dieu marin Palemon. Telle maine public, comme Ies legendes 
est la legende suivie par Ovide, exploitees par tout le monde: maie 
.'lfet., IV, 416 suiv. Hygin, Fabulae, le conseil de tirer des sujets de 
4, donne un autre recit. l'Iliade ne s'explique pas, ct le 

4. lxion : pour ne pas donner vers 131 exprime la meme idee a son 
Ies presents promis en echange de la heure; 2• li est dir!icile de s'appro
fille de Dionee, lxion prepara une prier des legendes qui n'ont l?as 
fosse remplie de reu et recouHrte encore ele exploitees et sont un b1en 
de cendres; ii invita son beau-pere a sans maître : mais alors Ies persQn-

. diner, et Dionee s'enfon~a dans la nages ne sont pas nouveaux, au sens 
fournaise et rut bnlle vir. - Io : d'Horace, et leur caractere est de
chang,;e en genisse par la jalousie termine par Ia legende; et puis 
de Junon, elle etait contlamnee a cµielle legende? 
une conrse perpeiuelle par la piqure 7. Rectius : plns surement. -
d"un taon attache il ses tlancs. - Deducis in actus : tu developpci, 
Orestes: cr. Sat., 11, 3, 133 suiv.; pour en former des actes; ce gui no 
tristis, sombre a cause des Furies veut pasdireque toute t'lliade uoive 
qui le poursuivent. etre divisee en actes de maniere a en 

5. lnexpertum, : pass1r, comtne tirer une seule tragedie. Le present 
ea:pertus dans la laogue familiÎll'e semble indiquer que !'un desPisons, 
(Pla~c~s et P~llion, correspon~ants I desig~~ par tu, a sur le metier un 
de C1ceron); inexpertus, pass1f, se trava1) de ce genrc. Cependant in-
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Quam si proferres ignota ~ndicta:que primus. 130 

Publica materies I privati juris erit, si 
Non circa vilem patulumque moraberi-s 2 orbem 
Ner verbo verbum 3 curabis reddere fidus 
lnterpres nec desilies' imitator in artum, 
Unde pedem proferre pudor 5 vetet aut operis lex. 135 

Nec 6 sic incipies, ut scriptor cyclicus 7 olim : 

~ipies, v. 136, ne doil pas s·adres-·1 repopea aussi netternent qne nons 
ser au meme pcrsonna e. L'Al'l scrions tentcs de le fairc. Plus bas, 
pnetique s'adresse, par-1essus Ies sa peinture des quatre âges, cxpres
Pisoos, a tout ecrivain qui le lira. semenl rapportee a la scene, est 

1. Publica matel'ies : des mate- cependanl plutot con~uc du point 
r,aux ,1ui appartiennenl â lout le de ,·uo des recils epiqurs, au cours 
rnunde, comme Ies recits de l'Iliack. deşquels un heros peul passer d'un 
- P,-ivati jul'is e,-it: de,·ien~ront age a un auţrc; cf. la note du v. 157. 
I,· bieri d'un auteur en parliculier. En re.ancl1e, Ies ·:ers 136 suiv. 

2. Non morabc,·is : tu ne t'at- peuvent s'appliquer au poeme dra
lar,leras pas. - O,·bem: Ic rt>rdc malique, notamment au pr„loguc, 
liana! el 011\·rrl a tous, la paraµhrase lei que l'ont admis Eurip1<le ct Ies 
facile ,,1 ,rnpcrlicieile. Kiessling : poeles de la comedie nournlle. 
u le, poemes cydiques »; mais Ies 7. Cyclicus : Ies Alcxandrins el, 
deux a11lr•·~ <lcfcnses ont un carat- a leur suite, leo criliques poste;_ 
trre gen,\ral. rieurs, donnai,·nt cc nom aux poclcs 

3. Ver/10 vcl'/Jum : apres la pa- . qui avaient voulu completer Ies rc
raphrase dclayec, Ic decalque s~r- cits de l'Iliado el de l'Odyssee, de 
vili·: Cic., De opt. gen. Ol'., 14, dit maniere a former par l"ensPmhlc ,Ic 
ver/Jum p1·0 verbo rcddel'C. ccs epopees un cycle completement 

4. Nec desUics : tu ne le jetteras ferme. Ainsi l'histoire de la guerrc 
pas a l'ctourdie dans un cadre trop de Troie etait racontee avani la co
ctroit; auire maniere d'elre servile, lere d'Achille dans Ies Cypriaque.s; 
non plus par une traduction, ma1s du dcnoucment de l'lliade au jugc
par uno trop grande lidelite ii suivre mo,nl des armes, dans l'Ethiopidc 
la version que I~ modele donne du d'Arclinuo; la suite jusqu'a l'eutrcc 
sujet. du cheval, dans la Petite Iliade, 

5. Pud01· : la modestie, la de- altribuee a Lescbe~; la dcstructiou 
fiarice de toi-meme. - Operis tex: de Troie, dans l'D,iou ;;ipat,;. Puis 
!'economic de l'ouvrage : une fois venaient Ies Retou,·s des b<'ros 
l'aclion engagee dans unc certainc (Noa-'t"Ot) d"Agias, peodanl de 1'0-
direction, ii est impossible, sans dyssee; la Telegonie d'Eugam
~hoqucr le lccteur, de ctia-nger son mon, suite de l"Odyssee jusqu'il la 
~our,;; Ies premiers inchlenls deler- mort d'Ulysse. -Horace par le donc 
miricnt la suite: ici spccialement de !'epopee. li ne 

6. Ncc :· Ici commence une parait vi,;er aucun poete cychque 
scrie de prece·ptes qtie l'on applique en particulier. On a le debut de la 
specialcmerit a l'epcipec. C'est sur- Petite lliade : "D,wv a:Elow x11l 
tout l(n eloge d'Homerc (cf. 143 A11p6civ!'l)V EUltWAOV, j l)t; 'ltEpt 
suiv.). Comine l'~poµee est la source 7t"o).).a; 1tii8ov Acivciol 8Ep<Z"ltovre.; 
de la tragedie, Horace ne distingue "Ap'l)Ot;; et celui de l''D,iou ltEpO'tt;, 
pas, dans ses theories, le drame et traâuil en vers saturnieos par En-
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,; Fort11nam Priami cantabo et nobile bellnm I n: 
Quid dignum tanto feret hic promissor hiatu? 
Parturient montes, nascetur ridiculus mus!. 

599 

Quanto rectius hic 3, gui ni! momur inepte : t40 

« Dic mihi, Musa, virum, captae post temţiora Trojae 
Qni mores hominum multbrum vidit et urbes•. » 
Non fumum ex fulgore, sed ex fumo dare Iucem 
Cogitat, ut speciosa dehinc miracula promat; 144 
Antiphaten s Scyllamque et cum Cyclope Charybdim; 
Nec reditum Diomedis ab inter1tu Meleagri 6 

Nec gemino bellum Trojanum orditur ab ovo 7 ; 

Semper ad evenlum 8 festinat, el in medias res 

mus (Var., f,. L, \'II, 28) . Vele-! quel Ies Parques avaient attache la 
,·,·m, Camenae, cascam ,·e-rn volo I destinee de son llls. Avant la ~uerre 
pm{ari j el Priamum. i de Troie, Diomede aurait pris une 

1. Bel um : la pretention est ! part a la guerre des sept chers, ou 
Jans le ton (le fotur canlabo, 110- plutot a celle des Epigones, sujet 
bile), la mise en vedetlc du moi d'une 1'ht!baîde tl'Anliniaqlle; ce 
(pas d'in,·ocation aux muses), el. poete, contemporain de Platoh, est 
surtout la temerile Je lrailPr un ' nommc par Ies scoliastes comme 
sujel aussi vaste (tantr, hiatu). i CP!ui tjue desighe Horace. D'autres 

2. Mus : rable conJensee en pro- ont cm qu'il etail questiorl tl'un 
T~rbe; Athenee, XIV, 6 : "Ufit•,zv porme dans le gen re des No,noi, 
opoi;, Zoi.ii; fi' lc;o6Et-.o, '\:O fi"€-..- ayant Dion1etle pour htlros. 
x.·, µuv; cf. Phedre, Fab., IV, 23; 7. Ot·o : Ies deux reufs de Lelia; 
La Fontaine, V, to; Boileau, Âl'I de l'un, sorlirent Castor el Polhtx; 
poet.; III, 274 : « La monlagne en de l'autre, Clytemnestre el Helene, 
travail enfante une souris ». cause de la guerre de Troie. 

3. Hic : Homere. 8. E1•enlum : le denouement, 
4. Urbes : cr. I, 2, I 9. - F'ul- non pas re lui de tout le pnem", 

gor : l'edair ~ui el,louit el rend I ma,s celui de chaque eplsode. - /11 
plus sensil,le I obscuri le; lux: la: medlas re~ : l'llinde comn1ente la 
l11mierl' ronstante. I ,Iermere annee Ju siege de Troil' el 

5. Antip/ialen : roi des Lestrv-, nous ()Iace sans preambule dans le 
~,,ns anthropophageB, Odyssee, X, camp des Grecs; lnais le sujet pro
so; Sr-yl/am rt ... Cliarybdin, ib., prement dit, la rolere d'Achille, est 
XII, 85; Cycl-Ope, ib., IX, 187. intact; le premier chant racontc 

6. Meleagri : Diomede etait fils !'origine du di!Terend. Au contrairc, 
,I„ TyMe el de Deipyle; Tydee etait dans l'Odyssee, le r~cit commenre 
lils d"(Enee et de PeriLee; CEnee, lorsque Ulysse est darts l'ile de Ca
p;rand-pere de Diomede, avait ele lypso el que, Ies aolres heros grecs 
ii'abord marie a Althee qui lui don- elant deja rcntres ehez eux, nie
na pour fils Meleagre. Celui-ci, maque se mel a la recherche de _şoh 
ayant tue ses oncles maternels, p~re. Les en,nemeots preeedents 
Althee\ pour venger I~ mort de ses sopl rapportes plus tard; par ţJlysse 
freres; Jela au reu le hson fatal au- lm-lh~rhe, dans le festin d Alc1nolie. 
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~on secus ac notas auditorem rapit, et quae 
Desperat tractata nitescere posse relinquit, 150 

Atqu~ ita mentitur 1, sic veris falsa remiscet, 
Primo ne medium, medio ne discrepet imum. 

Tu quid ego et populus~ mecum desideret audi, 
Si plosoris 3 eges aulaea manentis et usque 
Sessuri donec cantor" : cc Vos plaudite », dicat. • 55 
Aetatis cujusque 5 notandi sunt tibi mores, 
\Iobilibusque 6 decor naturis dandus et annis. 
Reddere qui voces 7 jam scit puer et ped~ certo 
Signat 8 humum, gestit paribus colludere et iram 
Colligit ac ponit temere et. mutatur in horas 9 • 160 

Imberbus juvenis tandem .c custode remoto 

Celte seconde disposilion a ele 
1mitec par Virgile. Enee raconte a 
O.don Ies a\'entures qu'il a eues 
avantd'etrejetesur la câte d'Afrique 
par la tempete. cr. Quint., VII, to, 
li : Ubi ... incipiendum ... more 
Homerico a mediis vel ultimis. 

1.. Jfentit11r : ii imagine, ii cree 
des fictions. - Ve1·is : ablatif. ,
Remiscet : mot rare, cr. Odes, IV, 
15, 30; litteralemcnt: ii transforme 
ses fictions en un melange au moyen 
des faits nais qu'il y ajoute; re
rndique que le melange est fait â 
plusieu rs reprises. 

2. Populus : le public. - Audi: 
vers un peu solennel, qui annoncc 
un de,·eloppement nouveau. 

3. Plosoris : emploi irregulier du 
nom en -or; sur o pour au, voy. p. 
332, n. 4. - Aulaea manentis : 
attendant que le rideau se leve (cf. 
t, 189), c.-a-d. la fin de la piece. 

4. Cantor : le joueur de flilte, 
qui accompagnait le debit des ac
teurs dans Ies parties lyriques (can
tica). Le mol final etait dit par le 
dernier acleur en scene; ma1s" ii 
prononce le mot sacramente! avPc 
plus d'eclat que le reste; ii ne le 
dit 'Pas, ii le chante • (Boissier, 
Rcvue archeol., nouv. ser., t. IV, 
p_. 3~2); et probablement a ce mo-

ment, le joueur de fiilte donnait 
quelques accords, de sol"te qu'on 
pouvait lui attribuer la formule elle
meme. 

5. Aelatis cujusque : passage 
imite d'Aristote, Rhet., li, 12-14 
(qui a cependant n~e-lige l'enfant), 
et souvent imite <l'ttorace dans la 
suite : ~auquelin _de_la Fresnayr, 
Art poet., li; Regmer, Sat., V, 
I t9; Boileau, Art poet., III, 373; 
Delisle, L'Imagination, VI. 

6. Mobilibus : qui changent cn 
m~me temps; c'est une des idees 
qui interessent le plus le moraliste 
qui est dans Horace, si bien qn'il 
fait ressortir snrtout l'evolution du 
caractere a\'ec Ies annees: jam 158, 
tandem 161, conversis studiis 
166, circumveniunt 169. - De
cor : cc qui convient; cf. 92, locum 
decentem. 

7. Reddere voces : repeter Ies 
paroles apprises, • 

8. Signat: marque de l'empreinle 
de ses pieds; Virg., Georg., III, 
171 : Summo vestigia pulve,-e 
siţ1nent. 

9. In horas : d'une heure a 
!'auire. 

1.0. Tandem marque le progres 
de l'âge et la joie de la delivrance. 
- Custode : l'ei;clave pedagogue, 
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Gaudet equis canibusque et aprici gramrne cam pi 1, 

Cereus 2 in vitium tlecti, monitoribus asper, 
Utilium tardus provisor 3, prodigus aeris, 
Sublimis' cupidusque et amata relinquere pernix. 165 
Conversis 6 studiis aetas animusque virilis 
Quaerit opes 6 et amicitias, inservit honori, 
Commisisse 7 cavet quod mox mutare laboret. 
Multa senem circumveniunt incommoda, vei quod 
Quaerit 8 et inventis miser abstinet ac timet uti, 1 jO 

Vei quod res omnes timide gelideque ministrat, 
Dilator 9, spe longus, iners avidusque futuri, 
Ditlicilis 10, querulus, laudator temporis acti 
Se puero, castigator censorque minorum. 
Multa ferunt anni venientes commoda sccum, Ij5 

Multa recedentes adirmmt 11 • Ne•~ forte seniles 
Mandentur juveni partes pueroqoe viriles; 
Semper in adjunctis 13 aevoque morabimur aptis. 

qui accompagnait l"enfant dans ses 
allees et vcnues; voy. p. 335, n. t. 

i. Campi : le Champ de Mars, 
lieoi des exerc1ccs de la jeunesse. 

2. Cereus : a\"ec I in!loitif de 
r,•lation, {lecti, construction poe
llque; de meme, relinquerepernix. 

3. Provisor : mot nouveau. 
4: Sublimis µ.yixM<J,vzoi; 

(Aristote). 
5. Conversis completement 

changes. 
6. Opes : le credit, l'infiuence; 

amicilias : Ies relations qui pro
curent l'infiuence; honor: : la car
nere des honneurs. 

7. Commisiue : parfait qui 
exprime une nuance utile: « ,ravoir 
coml)lis, d'etre coupable n. 

8. Quaerit : absolument, « ii 
amassen; 1,7,57 :Etquaerereetuti. 

9. Dilator : seulemeot ici. -
Spe longus : long par J"esperance, 
d;:mt ,de longs espoirs; cf. Cic., 
De sen., 24 : Nemo est tam senex 
qui ae ann1'm mm putet posse 
vivere; Horace reuait dans ce vers 

de, caractercs analogues, de mi,me 
que Ies deux vers suh·anls formcnt 
un auire groupe. Quelques edd. : 
« lent â esperer n; mais la construc
tion dP- spe me parait alors difficile 
a ,·xpliqner. · 

10. Di{ficilis : cf. Sat., II, ă, 90. 
- Querulus : surtout par la com
paraison du passe avec le present, 
cf. la suite. - Se pue-ro : l'al,latif 
absolu se rapporte a un participe 
(a~ti), ce qui est tres rare; on le 
trcuvc un _peu plus souvent rattache 
â un inlimtif, Od., I, 2, 52. 

H. Adimunt: cf. 2, r,r,_ 
i.2. Ne amene la consequence pra

llqtle de celte peinturn des quatre 
ages. - Seniles, jut•eni, viriles 
sonl a des places importantes; la 
rime est un accident involontaire 
resultanl de la symetrie voulue. 

i.3. Adjunctiil : ce qui vient du 
dehors, Ies circonstances exte
rieures, comme la fortune, le cre
dit; aptis : Ies consequences in
times et le caractere moral; ae-vo 
est le complement des deu:i: mots. 
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Aut I agitur res in scaenis aut acta refertur. 
Segni us irritant an imos demissa per au rem , 80 
Quam quae sunt oculis subjecta fidelibus 2 et quae 
Ipse sibi tradit spectator; non tamen intus 3 

Digna geri promes in scaenam multaque tolles 
Ex oculis, quae mox narret facund1a praesens : 
Ne pueros coram populo Medea~ trucidet, 185 
Aut humana palam coquat exta nefarius Atreus\ 
Aut in avem Procne 6 vertatur, Cadmus in anguem; 
Quodcumque ostendis mihi sic, incredulus odi. 

Neve minor neu sit quinto 7 productior actu 
Fabula, quae posci 8 vuit et spectanda reponi; 190 

-t. Aut ... : apres le deH!oppe
ment 11ui precede ct qui forme une 
sorte d"episodc soigneusement com
pose, suivent des preceptes delachi's, 
sans lifln apparent; Horace cherche 
loujours a varier le plus possible.
.Scaenis = .scaena. Ce mol designe 
le lien de l'action dramatique, ja
mais Ia sut,division de !'acte que 
""'" appelons .cene, du moi ns avani 
Ie, i-:1·ammairlensdu 1v• s. ap. J.-C.
Jtc/erl11r: est rapportedans un recit. 

2. Firlelibus : au temoignage 
irri•,·usahle. - Ipse: par lui-meme, 
tlirectemenl. 

3. Iutus : se rapporte h geri. -
JJigna a,·ec l'inOnitif, voy. p. 295, 
n. 3. - Facundia prae.se11.< : fa
ru1Hlia 11unlii qui adfuit. 

4. /\ledea ; d. 123 el Epnde•, 3, 
9. Dans la MMee d'F.uripide, on 
enlend Ies cris des enfants de der
rii•re Ia scene; puis, vienl un recit. 
~,·ni•11ue a manque a la recomman
dation d'Horace, Med., 971. 

5. Atreus ; cf. v. 91 et p. 37, 
n. 12. AIIUsion au Tltyeste de So
phocle. 

6. Procne: exemple du Ter~e de 
Rophocle; voy. p. 220, note 6; 
l'rocnc rut r,hangee en hirondelle, 
d'apres Ies Latins, on ei! rossignol 
d'apres Ies Grecs. - Cadmus : 
fondatei.Ir do la cita,Jelle de Thehes, 

change en dragon !lile; cf. Or., 
MPI., IV, 563 suiv. Probus, com
mentateur de Virgile, mentionne 
un Cadmus d'Euripide. 

7. Quillto ; l'aclion, che1. IP~ 
Grers, etail di,·isee, par Ies rhants 
du d1ceur, en ,Iirnses parlies : 
arnnt I'arrivee du chceur, 1tp6Ao
yo:;; entre Ies chanls du chcrur, 
gi•neralemenl trois interralations de 
scenrs, €1t~tadOtci; enfln rz;ooo;. 
Les criliq11•s alexandrins conclurent 
de I'usage le plus frequent i, nne 
divisinn en rinq parties el rn firrnt 
une rel(le. Varron introduisil l'rtte 
regie chez Ies Latins. Mais, a,·anl 
lui, Ies poetes dramatiques ne s'y 
etaient nnllement conforme,; Ies 
diYisions en cinq actes de nos rdi
tions de Piau le el de Terent'c son t 
l'cruvre des savanh,1 de la H,•nais
sance, qui ont voulu appliquer anx 
lextes la regie de Varron l'l ,l'llo
rare, lres souvent a contresens. Le 
terme d'acte a etc emprunle- i1 la 
langue de l'agriculture; c'elail 1111e 
mesure de 120 pieds : Al'/us ;,. 
quo /Jnves ageren/111• cum ara/re, 
u110 impetu justo, Pline, N. li., 
XVIII, 9. 

8. Posci : elre redemanilee. -
Spectanda ; cf. Sal., I, to, 39 : 
Nec redeantiterum atq1<e iterum 
speclamla theat,-is. 
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Nec deus 1 mtersit nisi dignns vindice rrodus 
inciderit, riec quarla 2 Ioqui persona laboret. 

Actoris partes chorus officiumque virile 5 

Dcfendat•, neu qnid medios intercinat actns 
Quod non proposito conducat et haereat apte 5 • 195 
lile bonis faveatque et consilietur 6 amice 
Et regat 7 iratos et amet peccare timentes 8 ; 

llle dapes laudet mensae brevis 9, ille salubrem 
J ustitiam legesque et apertis otia; portis 10 ; 

file tegat commissa;u deosque precetur et oret, 200 

Ut redeat miseris, abeat Fortuna superbis. 
Tibia 1~ non, ut nune, orichalco vincta tubaeque 

Aemula, scd tenuis 13 simplexque foramine pauco 

i. De,~s ; Ie dcus ex marh(no, 
•1ui descenuait a l"aide d'unc ma
chine speciale, le 6EOAO-yErov, pour 
donner a Ia piece une issne conve
uable. L'iulervenhon d'Herculc, 
dans le Ph-iloctele de So~hocle, de 
Diane, dans l'llippotyted Eoripide, 
est necessaire. On reprochait a Eu
ripide d'avoir abu~e de ce moyen 
commode de se tirer d'une intrigue 
complicruee. - Vindex: c'est pro
prement la caulion, celui qui em
perh~ une partie d'Hre saisie- et 
retenue par I auire. 

a. Quarta : Ies tragediPs grecques 
ne complent sor la scene que trois 
acteurs au plus prenant part au 
dialogue; ce ch11Tre, qni ne corn
prend pas Ies personnages muets, 
est celui de Sophocle el d'Euripide 
(denx seulement chez Eschyle); ii a 
ete <lepasse, chez Ies Urecs, par Ies 
poeles de la comedie nouvelle, et 
chez Ies Latins, par la pluparl des 
auteurs. 

3. Yinle : d'un homrne; le chamr 
dott ctre agissant et son action, li;e 
a e<>lle de la piece. Aristote reprocbe 
ii Euripide de n'avoir pas observe 
eette regie el d'avoir fail eireculer 
au chreur de veritahles intermedes 
lyr1ques, tµ60).!o-µ<11:<J, sans rap-
port avec le drame (Poet., i8), 

r,. De(endat : cf. Sat„ I, 10, I 'l 
- /1/cdios a.c/tts : entre Ies ades 
(non au rnili,m des actes). 

5. Apte; elroilernent allache, voy. 
p. 538, n. 6 ; ent. : fa&ulae. 

. 6. ConsilielAlr: «Ji;hberer au pro
fit de. conseiller. 

7. Regat: « contienne », eorftme 
dans (l!.'dip8-Roi, A ntig01'1,Ş 

8. Peccare timenles : qui ont 
des scrupules; ee sont Ies natures 
faibles qui ne sont pas rermes dans 
le bien, et qlii s-e sentenl capables 
de tomber, dilferenles des boni·, du 
vers prfredent; cf. t·, 23; t, 16, ,2. 

9. /1/ensae brevis : cf. I, 14, 3a: 
Gena brevis. 

i0. Apertis otia portis: la paix; 
d. Odes, III, r,, 23. 

H. Tegat clYrnmiss-a : ii est un 
confident discret; commissa, Ies 
secrets. 

n. Tibia : Horace passe du chreur 
a !'instrument qui l'accompagne. 
- Orichaloo : le cnivre blanc qui 
serva1t ii en unir Ies diversesparties.· 
A !'origine, la llute 6tnit nn roseau; 
on se servit ensmte du bois; c!nftn 
Ies Etrusqnes ei;nployerent le metal, 
qui pul la faire rivaliser avee la 
trompelle <lroite, tul:Ja. 

i3. Tenuis ; d'nn soo gtMe. -
FotvMlliM pauco: colledif singu-
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Adspirare 1 et adesse choris erat utilis atque 
Nondum spissa nimis 2 complere sedilia flatu, 205 
Quo• sane populus numerabilis, utpote parvus, 
Et frugi castusquei verecundusque coibat. 
Postquam coepit agros extendere victor~ et urbes 
Latior amplecti murus vinoque diurno 
Placari Genius 6 festis impune diebus, 2.0 

Accessit numerisque modisque 7 licentia major. 
lndoctus quid enir.'.'. saperet 8 liberque laborum 
Rusticus urbano confusus, turpis honesto 9 ? 
Sic to priscae motumque et luxuriem addidit arti 
Tibicen traxitque vagus 11 per pulpita vestem; 215 

Sic etiam fidibus 12 voces crevere severis 
Et tulit 13 eloquium insolitum facundia praeceps, 

lier; qu.11. - trous, d'apres Yarron 
ci Pnllux. 

f. Adspirare ; donner le ton: 
adessc, soutenir. -- Erai utilis; 
rendait lt serrice de, suffisait. 

2. Nondum spissa nimis: I, 60: 
A>"lo stipata lheatro special Ho-
1na. 

3. Quo ; adverbe gui renrnie a 
sedilia. - Numerabilis ; creation 
d'Horace peut-etre d'apres o:pi8µ71-
't0;. 

4. Castus ; religieux; !'origine 
du drame est dans le culte. 

5. Victor : le peuple, soit en 
<i,·ece, soit a Rome; cf. 1, 93 et 
162. - U,·bes, Athenes, Rome. 

6. Genius : cf. t, 144. - Im
pune: sans crainte d"un châtiment 
(poena, punfre). 

7. Numeri5que modisque; cf. 
2. 144. - Licentia major: Cic., 
JJc leg., II, 39: lllud quidem vi

. deo, quae solebant quondam com
p/eri severitate iucunda Lil'ianis 
et Nae•1ianis modis, nune ut ea
dem ewsuUent et cervices ocu
losque pariter cum r.iodorum 
(Te:cionibus torqueant. 

8. Quid saperet: guel gout at
lendre d'un public si melange? -

Liber labarum: construction por
tigue ou familiere, qui parait deji, 
dans Plaute, .timph., 105 : Liber 
ha rum ,·erum; en prase classigue, 
l'ablatif aYec ab. 

9. Tu,·pis honesto ; expriment 
ces categories sociaiJs, non la mo
ralite. 

:!O. Sic: de celtb maniere, par 
suite. Motumque parait expligue par 
vagus, et luxuriân par traxit 
vestcm. D'autres editeurs entendenl 
ces rnots de la musigue elle--meme; 
mais Ies changements gu'elle a su
bis sont deja mcntionnes au\". 211. 

H. Vagus : le joueur de fiule 
etait a !'origine immobile; ii evolue 
ensuite comme le chreur. - Ves
tem: la longue robe tragique, sy,·
ma ( de aiipEt'I, trahere); cf. I, 207. 

12. Fidibus ; ce texte peut temoi
gner eo faveur de l'emploi de la 
lyre dans Ies chreurs. - Voces: Ies 
notes, ou Ies cordes, gui donnent 
une voi:i: a la lyre; d'abord au nom
bre de guatre, puis de sept a<ec 
Terpandie (vu• s. av. J.-C.), puis 
de onze avec Timothee (1v• s. aY. 
J.-C.); puis, _plus tard, de dix-huit 
(deu1 octaves). 

13. Tulit; produisit, rf. Sat., li, 
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Utiliumque sagax 1 rerum et divina futuri 
Sortilegis non discrepuit sententia 11 Delphis. 

Carmine qui tragico vilem certavit ob hircum 3 , 220 

Mox• etiam agrestes Satyros nudaviL 5 et asper 6 

Incolumi gravitate 7 jocum temptavit, eo quod 

:2, 93. - Eloquium insolitum est 
explique par la suite. - Facundia 
praeceps: une facilite d'elocution 
rleveoue audacieuse; Quint., XII, 
10, 73 : Dicend.i genus quod ... 
praecipitia pro sublimibus habet. 

i. Sagax: qui connait; gtinitif, 
cnmme avec doctus, indoctus (v. 
3R0),praesagus (mali, Virg., En., 
X, 843). Meme construction avec 
divinus. En prose, seulement cons
cius, inscius, nescius, narus, 
ignarus et quelques autres. 

2. Sententia : la pensee for
multie ; sens analogue a rel u i des 
sententiae des orateurs. - Del
phis : datif poeti~ue avec discre
pare, verbe de d1fftirence (et dans 
T.-Live, etc.), au lien as C'ltm et 
l'ablatif; voy. p. 33a, n. 10. L'ora
cle de Delphes etait rendn par la 
hthie, tandis que sortilegis (ad/ .. ) 
fa1t plut6t songer aux sorles ita i
ques : dans Ies temples de la For
lune, a Antium ct ii Prenesle, des 
phra,;es, generalement rytbmees, 
elaient mscrites separement sur des 
baguettes, que l'on tirait au sort. 

3. Hircum: a l'olympiade 61, le 
vainqueur do concours tragique 
re~ut en prix un bouc, 'tp11roi;, 
l"animal consacre a Dionysos. Les 
grammairiens posterieurs eu oot 
eondu unP etymologie du mot 'tpct
"(w6(a qu'Horace reproduit ici. La 
ve'ritable origine est donntie par 
l"Etymologicum magnum, V- 'tp:X
rw6(a: lf'tt 't(X 1tO/\/\(X o! xopol fx O'Gl't:Jpwv O'UV(O"'t"Glvt0 OU<; 0 fx11-
AOtJV 'tpciroui;. Cf. note sur nu
davit. 

4. Moro: u ensuite •, rny. p. a22, 
n. 6. Horace auitl'opinion 'l"Ulgaire, 
d'apres laquelle le drame satyrique 
e&t sorti de la tragedie. La verittl 

est \'inverse. La tragedie s'est de
gagee peu ii peu d'une represenla
tion oil Ies :::ityres jouaient le prin
cipal role. On s'est demande po1-1r
quoi Hora·~ insislait si longucment 
sur le drame satyrique. Supposer 
que l'un des Pisons voulait s exer
cer dans ce genre, est faire la part 
trop large a des destinataires qui 
sont un pretexte pour Horace d"ex
poser ses idees. Bien pluto!, par 
une preoccupation palriotigue com
mune â la plupart des ticnrnins du 
miime temps, Horace voulait que 
lrs Homains s'exer~assent dans ce 
gcnre qu'ils n·a,·aient pas encore 
touchti. Pori;hyrion mentionne ii 
est vrai, une Atalante, un Sisyphe 
et une Ariadne de Pomponius, 
comme des drames satyriques 
contemporains d'Horace; mais c'e
taient plutot des boulfonneries my
tholog1ques, dans lesquelles my
thes et heros se trouvaieut paro
ditis. Le genre n'avait pas encore 
d1sparu des pays grecs. Une ins
cription de Magnesie du llleandre, 
du 1" s. av. J.:-C., mentionne de~ 
concours et donne Ies titres de qua
tre drames satyriques (Reu. des 
eludes grecques, 1895, 457). 

5. Nudavit : Ies satyres etaient 
seulement vetus d'une pean de 
bone; c'est ce travestissement qui 
leur avait fait donncr le nom de 
'tpll"(Ot. 

8. Asper: rude; caracterise Ies 
plaisanteries des satyres. 

7. Incolumi gravitate : des he
ros et des dieux impliques dans 
l'action ; pour Horace, le drame 
satyrigue est un drame 'hero"ique 
el ser1eux auquel se mMe un ele
ment bouffon limite aux seula 
satyres. Les poetes grecs ne se soot 
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lllecebris erat et grala novitale morandus i 
'3pectator functusque sacris et. potus et exlex. 
Verum ii.a risores, ii.a commendare 2 dicaces 225 
Conveniet Satyros, ita vertere seria ludo 3 , 

Ne quicumque deus, quicumque adhibebitur heros, 
Regali conspectus in auro nuper 4 et ostro, 
~ligret in obscuras humili sermone tabernas \ 
Aut, dum vita~ humum, nubes et inania captet. 230 

Effutire levecr indigna tragoedia verşus, 
Ut festis matrona moveri 7 jussa diebus, 
Jntererit Satyris paullum pudibunda prot.ervis. 
Non ego 8 inornata et dominantia nomina solum 
Verbaque, Pisones, Satyrorum scriptor 9 amabo, 215 
Nec sic enitar tragico differre colori 10, 

Ut nihil intersit Davusne 11 loquatur ct auda.x 

p.1s tout a fait astreints a celte 
e,acle demarcation du serieu~ el 
du comique, et Ies heros c•t le, 
dieux ont ele souvent gagnes par la 
plaisanterie des satyres. 

i. Mo,•andus : apres le sacrifice 
â Dionysos et apres arnir bu en son 
hoilneur (/unclus sacris, potus), 
la representation commen~ail par 
trois tragedies formant un tout, 
unc, trilogie, el se termioait seule
meul par le drame satJrique. 

2. Co1nme11(1a.1"e : [aire valoir, 
presenlPr. 

3. Ludo : aLlatir; le verbe est 
,·onstruil comme misce1·r (rf. \'. 151) 
oou mulare; cL Odes, I, 3l'>, 4: l'er
u·,•e (uneribus t,·ir,.mµ/ios. - Ho
rari, indique a quelle cooditioo le 
pa~sage peut Mre ralt de la trage,lie 
J u drame satyriqne. 

4. Nupe,· : dans la trilogie pre
cedente. 

5. Tabenias : ii fout e1·iter la 
bassesse el aussi l'emphase obs
cure, deiaut oppose; cf. v. 2, suiv. 

- Boileau, A,·t poet., I, 68:" L'autre 
a prur de ramper, ii se perd dans la 
nue. J) 

e. Let•es : sans di~nit6; inc#-

gna: a qui ii ne conricnt pas (d. 
I, 3, 35 et I'· 295, n. 3); tmgoedia: 
la tragedie, c·esl-â-dire Ies pcrson
nages de la tragedie. 

7. llloveri: danser, cf. 2, 125, -
Jussa: cootrainte par la nccessile 
d'accomplir un de.oir religieux; par 
exemple dans Ic culte <le la Mere 
des dicux (01·. 1 Trist., li, '.!3) ou Ie 
jour de la fete de Diane Aventine 
(Yoy. p. 89, n. 3). 

8. Ego: pour mon comptc; cf. 
,·. 35. - lno„nata: sans figures. 
- Ixnninantia: propres1 xupta. 
- Nomina verbnqu.e: ovoµa'ta 
11.Cti ~,\µau; cf. Sat., 1, 3, 103. 

!) . Scl'iplor: si sC1-ibe1·em, cf. 
v. 3::,, - Satyrorum: des dramcs 
salyriques. - Amabo: jc me rnn
lcnferai; d. Jul'., 7, 8. 

'.ID. Colwi: ilatir poetique, voi-. 
p. 33~, n. 10; le Ion de la tragedie, 
cr. 86. 

H. Dai•us: cf. Sat., I, 10,40. -
Pythias, scrl'anle du xieux Simon, 
dans unc comedie de Caecilius, 
extorque â son mailre de l'argent 
qui senira a doter sa Olie. -
Em14nclc, : emunge1-e, moucher; 
noiJs disonş: rijir~ p•acber; Ter., 
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Pyt.hias, emuncto lucrata Simone talentum, 
An custos famulusque dei Silenus I alumni. 
Ex noto fictum carmen 1 sequar, ut sibi quivis 240 
S pcret idem 3, sudet multum frustraque _laboret 
Ausus idem : tantum series juncturaque pollet, 
Tantum de medio sumptis• accedit honoris. 
Silvis deducti; caveant me judice Fauni 
;\(', velut innati triviis 6 ao paene forenses, 24~ 
Aut nimium teneris 7 juvenentur versibus unquam, 
Aut immunda crepent 8 ignominiosaque dicta; 
Offenduntur enim quibus est equus 9 et pater et res, 
:\ec, siquid fricti ciceris probat et nucis 10 emptor, 

/'/1., 682: Emun.ri argento unes; 
frequent dans Plaute. - Taleri
'""': 6000 drachmes, pres de 
6000 francs. 

i. Silenus : qui avait eleve Bec
rhus et devinl soo insPparable com
pagnon; toujours pris de vin, ce 
vioii enfanl doit cependant garder 
une certai ne dignite qui le distingue 
d'un csclave fripon. Silene, servi
teur de Bacchus, est dans le drame 
satyriquc r.omme le pendant de 
l'e,;claTe Davus dans la comedie. 

2. Carmen : une elocution poe
tique; dans ces vers, Horace trai te 
encore du style et revient sur le 
precepte, donne plus haul d'une ma
niere generale, v. 47-48, de renou
veler par !'art le langage courant; 
on donnera aiosj l'impression d'une 
aisance qui semble a la portec de 
tous. Fictum signilie donc : ela
bore avec art. 

3. Speret idem : Pascal, De 
t'capr-it geometrique, II, i la lin: 
" Les meilleurs livres sonl ceux 
que ceux qui Ies lisent croient qu'ils 
auroient pu faire ». - - Junctura : 
voy. p. a89, n. 3. A serie& employe 
ici correspond serendis du v. 46. 

4. De ,neaio •umptis: ti,·es de 
la langue courante; î.ii,., Ot'., 163: 
Verl,a legenaa swit ... sumpta 
cte medio. - ll<>f'loria: uclat. -

Horace revele ici l'un des secrels de 
son propre style. 

5. Silvis deducti : tires de l'om
hre de lrurs forels. - Fauni: rf. I, 
I 9, 4; _ils sont ici nommcs Îl la 
place des satyres. 

6. Innati t·riviis : Ies citadins 
qui passeol leur vie dans Ies rues. 
- Paene forenses : ceux qui ne 
quillenl pas le forum. - Comme 
Ies carrefours,• trivia, pataissent le 
lieu d'electioo des charlalans et du 
menu peuple qu'ils allirent, I, 17, 
a8, la premiere elasse d'oisifs parail 
comprendre teule la canaille mal 
embouchee; de la! le v. 247. L'autre 
categorie est cel e des jeunes po
seurs, qui siogent la dislinct,on 
des grands avocata : de la, le v. 246. 

7. Teneris : delicals. - Juve
nentur : seul exemple de ce -mol 
forme d'apres vEczvtEIJEaOczt ou 
!1EtpCZ1C.tEIJE0'0czt. 

8. Crepent: cf. Sat., li, S, 33. 
9. Equu,: Ies chevaliers, cf. I 13. 

·"-Pater: Ies hommes de neissance 
libre; cf. Sat., I, 61 10. - Rea: 
une forlUl)e, qui, aeja au temps 
d'Horace, peut classer un homme 
malgrr, sa naissance. 

-I.O. CicBtis et nuci• : nourrilure 
du menu peuple; cf. Sat., 11, 3, 
182; nuw comprend Ies ooix, Ies 
11oiseue11, Ies ohâtaignes. 
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Aequis 1 accipiunt animis donantve corona. 250 
Syllaba longa brevi subjecta vocatur iambus, 

Pcs citus 2; unde etiam trimetris adcrescere jussit 
Nomen iam~is, cum 3 senos redderet ictus. 
Primus ad extremum similis sibi~ non ita pridem, 
Tardior ut paullo graviorque veniret ad aures, 255 
Spondeos stabiles 5 in jura paterna recepit 
Commodus et patiens, non ut de sede secunda 
Cederet aut quarta socialiter 6 • Hic 7 et în Acei 
Nobilibus trimetris ~.dparet rarus, et Enni 

i. Aequis: favorables; cf. Sat., 
:J, 1; 70. 

2. Pes .citus : cf. Odes, I, 16, 24 : 
Celeres iambos. - Unde : par 
suite de. celle rapidite, !'unite, le 
metre, est dans le rythme îambique 
une dipodie v..!.v2!.., au lieu du 
picd ,impie comme, par exemple, 
Jan, Ies rythmcs dactylique ou 
anapeslique. De celte conception 
,tecoulait la possibilit~ generale de 
remplacer le pted impair par un 
spondee. Cf. 256 sui,·.; Sat., I, 10, 
43. - Trimetris · iambeis: doit 
etrn employe deux fois dans la con
struction; a ii ordonna que le nom 
,le trimetres iambiques (au datif, 
par accord en cas avec le sujet lo
gique; Sat., I, 3, 57: Illi ta,•do co
gnomen damus) s'ajoutât aux lri
metres îambiques ». - Jussit : 
l'iambe est personnifie. 

3. Cum : quoique. - Scnos , 
d'oi1 le nom de senaire cbez Ies 
Latins, qui ont d'ailleurs traile le 
Yers comme forme de six pieds sem-
1,lables el egaux en valeur; par 
suite, chez Ies Latins, tous Ies pieds 
peu\'ent etre remplaces en principe 
p,ar un spondee ou la monnaie d'un 
iambe, sau[ J'a\'ant-dernier pied qui 
doil etre un iambe pur. Celle liberte 
est compensee par des oLservances 
delicates dans J'usage des coupes el 
des se_paralions de mots el le cboix 
des p1eds devant Ies cesures; cf. 
Havet et Duvau, Cours elementaire 

de metrique, § 112 suiv. Horace ne 
se rendait pas comple deces r~les 
propres au senaire latin qui ~va1enl 
permis ladaplation du trimetre grec 
a la langue latine ; elles etaient 
oubliees de son temps. Aussi est-ii 
fort severe pour la melrique de 
Plaute el des vieux poetes, par une 
injustice inconsciente. 

4. Similis sibi : Horace croit, 
avec un certain nombre de metri
ciens de l'antiquile, que le trimetre 
etait, a !'origine compose d'iambes 
purs ;c'est probablement une erreur. 
Les plus anciens trimetres connu, 
d'Horace el de nous, ceux d'Arcbi
loque, contiennent des spondees. 
L ·s vers uniquement composes de 
'iambes sont ou des hasards ou, 
quand ils forment des series, une 
recherche voulue et presque un jeu, 
comme dans la piece 4 de Catulle. 
Non ita pridem se rattacbe a ce qui 
precede, non a ce qui suit, comme 
l'a bien vu M. H. \Veil, Revue de 
philolo9ie, XIX ( t 895 J, p. 20 : " II 
n'y ava1t pas ţrop longtemps que, 
semblable a Iu·.-meme du commen
cement a la tl.1, ii se frappait six 
fois quand .... » · 

· 5. Stabiles : s'oppose a citus. 
6. SocialiteY' : « en (trop) bon 

compagnon » ; mol qui ne se trourn 
qu'ici; cf. potenter, ,·. 40. 

7. Hic: l'iambe. - Acei: cr. I, 
56. - Nobilwus: notis, cf. Sat., 
II, 3, :.143. - Enni: cf. 1, 50. 
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ln scaenam m1ssos I cum ma~no pondere versus. '.l6o 
Aut operae celeris 2 nimium curaque carentis 
Aut ignoratae 3 premit artis crimine turpi. 
Non quivis videt i~modulata poemata judex 4 

Et data romanis venia est indigna 5 poetis : 
ldcircone vager scribamque licenter 6 ? an omnes 265 
Visuros peccata putem 7 mea, tut.us et intra 
Spem veniae cal!tus? vitavi denique 8 culpam, 
Non. laudem merui : vos 9 exemplaria graeca 
Nocturna•0 versate manu, versate diurna. 
At vestri proavi Plautinas II et numeros et 2Îo 

Lauda vere sal6s i 2, nimium patienter utrumque, 

i. Missos : lances, comma. par 
une machine de guerre. - Pon
dere : cf. 255-206. Les quatre spon
dces de ce vers peignent l'elfct cri
tique. 

2. Opero.e celeris : reprochc ha
bituel d'Horace; cf. I, 167. 

3. lgnoratae: ces critiques sonţ 
mal fondees, e, c'est Horace qut 
ignore l'arl des poetes <lramatiques 
!atins; cf. la note du v. 253. -
Pl'emit Cl'imine : l'"iambe se [ait 
a~cusateur. 

4. Non quivis ... judex: cc n'est 
pas le premier venu qui peut juger 
el sentir qu'un poeme est mal 
rytbme. Celte appreciation se re
tourne contre Horace qui, dans son 
admiration pour la poesie grecque, 
a uteconnu la poesic oalionale et ce 
sens inne du rylhme latin, non 
gree, que Ciceron admirai! dans la 
multitude, Or., 173 : fo versu qu.i
dem theall'a tota e..cclamant, si 
(uit una syllaba aut brevior aut 
longior; nec vero multi tu.do pedes 
novit nequ.e ullos numeros: guoi
que la multitude n'ait pas la sctence 
de la metriquc, elle en a !'instinct. 
- La cesure de ce vers est peut
etre apres in- de inmodu.lata; cf. 
Plessis, Metrique, § 83. 

5. J.,,digna : cf. v. 231 ; qu.ae 
io-n decebat. 

6. Licenter : sans observer Ies 
regles (ii s'agit toujours des regres 
grecques). Sur l'emploi de la I" per
soane, voy. p. f>6t, n. 9. 

7. Putem : ce n 'est pas J'idec 
principale-; « pensant que toul Ic 
monde verra bien mes fautes. me 
mettrai-je a com·ert en reslan I ilans 
la regie el dans la limite ou l'on 
n'a pas besoin d'escompter l'indul
gence? » - 1-ntra spem s'explique 
comme intra legem (Cic., t.pist., 
IX, 26, 3 : No,i modo non contra 
legem, sed etiam intra legem), 
intra modttm. 

8. Deniq1te : en t1n de comple. 
9. Vos: s'opposca lat" personne 

qui precede; puis, est a son tour 
mis en opposition a t•est,·i proavi. 

i.O. Noctu.,,,w : cr. Sat., II, lt, 17. 
H. Piau.tinos: cf. l,l70suiv.l\le

me meconnaissance de la metrique 
de Plaule que de celle d'Accius el 
d'Ennius. 

t2. Sales : juirement tout dilferent 
de Cic., de Off., I, 104: Du.plex 
omnino est jocandi genus: unum 
illiberale, petulans, {lagitiosum, 
obscenu.m; alteru.m elegans, ur
banum, ingeniosum, (acet1tm; 
quo genere non 'l"Mdo Plautus 
noater et Attioorwm, a,ntiqua co
moedia, sed etill-ffli1)hilosophorum 
Socraticorum libri re(erti sunt. 
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Ne dicaIU stulte, mirati, si modo ego et vos 
Scimus inubarnum lepido seponere 1 dieto 
Legitimumque 2 sonum digitis callemus et aure. 

Ignotum 3 tragicae genus invenisse Camenae 275 
Dicitur et plaustris vexisse poemata Thespis~ 
Quae canerent agerentque 5 peruncti faecibus ora. 
Post hunc, personae 6 pa!laeque repertor honestae 
Aeschylus et modicis instravit pulpita 7 tignis 
Et docuit magnumque 8 loqui nitique cothurno. 280 

i. Seponere : secel'nere. 
2 Le9itimu,n : conforme aur 

ri>gles. - DigiHs : maniere de 
halire la mesure. - Callemus : 
nous sa\"ons reconnaitre. 
. 3. l911otum: inconnu a\'ant lui. 

- Came11ae : cf. Odes, I, t '.!, 39; 
ir.i, poeme Tra9oedia ne, peul 
entrer dans le Hrs aux cas obliques. 

4. Thespis est l'in,enteur de la 
lragedie en ce sens qu'il ajouta 
l"acteur dialoguant (1J1tOll(H't"i,c;) 
nec le rhceur; ou du moins ii 
regla l"usage; car, avani lui, qui
conque voulait, montai! sur une 
tahle et repondait aux choreutes. 
li y a donc eu lrois phases : d'abord 
le dithyrambe, chanle par le chceur 
autour de l'autel de Dionysos. 
6uµ.EA"I), qui restera le point central 
du tbeâtre; puis, le chantdu chceur, 
mMe d'enlreliens improvises; enfin, 
le dialogue avec un acleur deter
mine. l\his le char et Ies acteurs 
barbouilles de lie doivenl s'en
tendre des origines de la comedie : . 
au temps des vendanges, Ies ven
dangeurs lan~aient des quolibets 
du haut de leur char. La premiere 
representation de Thespis eul lien 
t•1 (fant, non dans la campagne, en 
U4 av. J.-r.. 

5. A9orentque : piuriei entraine 
par la contagion de canerent : ii 
n'y avail encore qu'un seul acleur. 
- Ora, accusatif tle relation. 

6. PBrsonaP- : le masque dont 
l'invenllon est au~si altribuee a 

Thespis; F.srhyle _parai! au moins 
avoir imagine la d,versilc des mas
ques correspondant aux c;,tegories 
generales de personua~es : dieux, 
hero~, jeunes gen,, vie,llards, fcm
mes, etc_. - Pallae : la longue robe 
tragique, cf. v. '.!tă. - Himestrre. 
solennelle; se rajlporle a pallae. 

7. Pulpita : une se, ne veri table; 
Vitruvc, VII, preface, 11 : P,-imwn. 
Agatharchus Atlte11is, Aeschylo 
doce11tc tragoediam, scaenam fe
rit et de ea com1ne11tarium reli
quit. 

8 . .Magnum : adjertif pris adver
bialement; Cic., Tuse., li, 56: 
Exclamare ,na_jus. - Le style 
d'Eschvle est majestueux, non sans 
exces ,fo pompe. II nous reste de lui 
sept piece;; compleks, dont une tri
logie rntiere, l'Orcstie, composee 
des trois tragedies Agamemnnn, 
Ies Choepltores et les Eumenide.ţ. 
Les autres tragedies isolees sont 
Promrt/,co enchaint!, Ies Sept de
vant Thi>bes, Ies Perses el les 
Suppliantes. - II n'est pas sur 
que magnum loqui doive s'en
tendrc exclush·ement du slyle. Le 
masque avait la bonche adaptee cn 
porte-rnix et le debit de l'acteur se 
trournit renforce, de maniere a 
snrmonter le bruil de la foule el .a 
Mre entendu de toutes Ies parties 
du lheâtre. Dans ce passage oii 
!forare enumere Ies perfedionn,._ 
ments techniques, ii se pcul qu 11 
ait enlendu magnum loqHi dans 
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Successit vetus his• comoedia, non sine multa 
Laude; sed in vitium libcrtas' excidlt et vim 
Dignam lege regi; lex 3 est accepta chorusque 
Turpiter' obticuit sublato jure nocendi. 

Nil intemptatum nostri liquere poetae, ;!!5 
Nec minimum meruere decus vesţ_\gia graeca 
Ausi deserere et celebrare domestica facta 5 

Vel qui praetextas 6 vei qu i docu ere toga las. 
Nec virtute foret clarisve polentius armis 
Quam lingua Latium, si non offenderet 7 unum 290 

Quemque poetarum limae labor et mora. Vos, o 

le sens materiei. - Cothurno : er. 
V. 80 

1. His esl un .a pen pres; le plus 
ancien poete de la comedie anc1en 11e, 
Cralinus (519-422), n'a que six ans 
de moins qu'Eschyle (525-4ă6). 
D'alll~urs la comedie ne doil pas 
etre consideree comme Qn develop
pement de la tra~die d'Eschyle. 
La premiere appantion de la come
die dans l'histoire est le rhmur 
comique dresse par Susarion enlre 
581 el 561 av. J.-C. Sur la comedie 
ancienne, rny. p. 305, n. I. 

:Z. Libertas : Cic., De republica, 
IV, 11, cit.c par sainl Augustin, DB 
cfritate Dei, li,·. li, eh. t I : Apud 
q1l0s (Graeoos 1mt.iquiores) {uit 
rtiam lege concessum ul, quod 
rr./let comoedia de quo vellet, no
minatim diceret; quem illa non 
nttigil, vel polius qwim 1)0n vexa-
1•it? ~tti pep~rcil? 

3. /,ex : 11n decret rendu â la 
suite rle l'occupation d'Alhenes par 
Ies trente tyrans (404) di-fondant de 
mettre sur la scene un citoyen desi
gne yar son nom, fi-îl ovoµa:a'ti xw
µ1pofr, 'ttn (Vie d'Ari,;tophanr). 
Des 41,0, des tentalives analogue8 
,nairnt He failes. - Chorus 1 la 
plupart des attaques personnelles, 
dans la c<'medie ancienne, avaienl 
!teu dans un chant speoial du citi.tur, 
la parabase, oi, Io poete s'adressait 
directement aux spoctaleurs. On 

reduisit, el pent-elre on supprima 
completemenl le chreur. 

t. Turpit,,r sa 1·apporte â obli,. 
cuil; ii eul la hon le de se lail'e. -
A partir de ce moment, commence 
la periode de transition entre la 
comedie ancienne el la nonHlle, 
celle de Menandre el de Philemon 
qu'imiLerenL Plaute et T~rence. A 
celL" periode, appelee comcdis 
moyonne, appartiepi la d~niere 
piece d' Aristophan~, le Plutus 
(388 n. JA.:.), dans la redactio~ 
qm nons l'a conseryee. 

5. Domestica facla : 1'111sto1r~ 
nalionale et la ne romaine. 

6. P..a,textas : piilces serieuses 
de sujet national, cf. I, 56. Outre 
le Paul-1:mile de Parnvius, on cite 
de Naevius, lupus, Romulus, 
Clastidium; d'Accius, Brutus el 
Decius. - Docwre : le poete 
exerce ses acleurs; de meme ot6<i-
0'1'EtV; Cic., Brutus, n : Uvius 
primus faliu/am docuit. - To
r1ntns : comediQs de sujet romain, 
comme en compo'serent deja Naevius 
(A riolus, Tnrentilla, Tunicula
ria) el Titinius; !'apogee est au 
temps de Suii a avec Afranius (1,57) 
et Alia (I, 79). - 11 ne nous reste 
rien que dos fregments du drame 
national romain. 

7. 0/fenderet : c'est la pierre 
d'achopp_ement. - Un1'm 9'""'" 
que : tmese, voy. p. 362, n. t. 
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Pompmus sanguis •, carmen reprehendite quod non 
,1u1La dies 2 et multa Iitura coercuit atque 
Praesectum deciens 3 non castigavit ad unguem. 

1ngenium misera quia fortunatius' arte 295 
Credit et excludit sanos Helicone poetas 
DemocritusS, bona pars non ungues ponere curat 6, 

Non barbam, secreta petit loca, balnea 7 vitat: 
Nanciscetur 8 enim pretium nomenque poetae, 
Si tribus Anticyris 9 caput insanabile nunquam 300 

Tonsori Licino•0 commiserit. O ego laerns 

f. Pompilius sanguis: le nomi-, des medecins modernes gui ont 
natif n'est pas l'equi\'alent du voca- identifie le genie avec la fohe. 
tif, mais signifie : « mus qui 6. Curat : la negligence dans Ies 
etes, parce que ,·ous etes ». La soi ns du corps etait chez Ies anciens 
solennite de l'apostrophe est re- •m signe de demence. 
haussee par l'eml?loi de o; on n'em- 7. Balnea: lieux oii 1I rencon-
ploie pas en !alin, â la difference lrerait la foule (cf. secreta loca). 
,tu grec, rette interjection dans Ies "li. Nanciscetur : un boheme qui 
mtnpellations banales. On ral- mut se faire passer pour poete; le 
tachait Ies Calpurnii a Calpus, lils sujel n'est pas bona pars, mais un 
du roi Numa Pompilius (Festus individu pris dans le groupe. 
abr,ge par Paul, p. 47). Depuis la lin 9. Tribus Anticyris: voy. p. 390, 
de la repuLlique Ies monnaies des Cal- n. 8; tribus est un chiffre inde
purnii portent l'image du roi Numa. termine qui a le sens de om11em de 

2 . .Multa dies: collectif, beau- Sat., II, 3, 83. 
coup de lemps. - Coercuit: a cla- fO. Licino: Ies scoliastes y rnient 
gne, a resserre par des suppres- un Licinus, prisonnier de guerre, 
sions; Boileau, Art poet., I, 174: affranchi de Cesar, introduit dans 
« Ajoutez quelquefois el souvent le senat par Ccsar, nomme procu
effacez ». raleur de la Gaule en 739/H,. Son 

3. Deciens : « Vingt fois sur le nom est employe proverbialement 
melier remettez rnlre ounage ». chez Ies moralistes el Ies satiriques 
lloileau, Art poet., I, 172. - pour designer un infâme riche el 
Ad unguem: voy. p. 320, n. 8. puissant. Son tombeau monumental 

4. Fortunatius : c'est â propre- sur la mie Salaria arait donne lieu 
ment parler le poete qui est farn- a celte epigramme : !tlarmoreo tu
rise de la fortu ne par le don du mulo Licinus jacet, at Catom,llo, 
la lent. - Misera: p\ein defatigues. \ Pompeius parvo : qu;s puiet 
- Helicone: cf. 1, 218. esse deos? II faut admettre qu·n 

6. Democritu•: ,·oy. p. 499, n. 6; etait mort ou e11 disgr:lce lors<Jue 
C1c., De div., I, 80 : Negat sine ecri,ail Horace. On ne mit pas 
(urore (folie) Democritus que= pourquoi l'indication des scoliastes 
quampoetam magnum esse po•.ţe: serait erronee. Voy. Revue de l'in
quod ;dPm dicit Plato [Phedre, truction publique en Belgique, 
p. 24~, eh. 22\. La theorie, que tome XLV (1902), p. 371. - Lae
tourne en ridicule le v1goureux bon vus: maladroit; Virg.,Buc., t, 16: 
1,ens d'fforace, a ete generalisee par Si mens non laeva (uisset. 
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Qui purgor bilem 1 sub verni temporis horam I 
Non alius faceret mel,ora poemata; verum 
Nil tanti est( Ergo fungar vice cotis, acutum 
Reddere quae ferrum valet exsors ipsa secandi 3 : 3o5 
Munus et officium, nil' scribens ipse, docebo, 
Unde parentur opes 5, quid alat formetque poetam, 
Quid deceat, quid non, quo virtus6, quo ferat error 7• 

Scribendi recte 8 sapere est ct principium et fons. 
Rem 9 tibi socraticae poterunt ostendere chartae 310 

Verbaque provisam rem non invita sequentur 10• 

Qui didicit, patriae quid debeat et quid amicis, 

t. Bilem : complement direct; 
purgor est un moyen, equivalent a 
purgo mihi; voy. p. 436, n. 4. 
La bile etait consideree comme le 
principe de la demence. - Ho,•am: 
nom grec qui designait a !'origine 
Ies saisons; cf. Odes, III, 13, 9 : 
(laţfrantis atrox hora Caniculae. 

2. NiL tanti est : Cela n"en îaut 
pas la peine (d"etre poete au prix de 
sa raison1. 

3. &candi : mol d'Jsocrate, en 
parlant de lui-m~me : K11l 11! ii,ui
vcn µEv -CEµEiv o(i ouv11v-c11t, -cov 
oe. aio"l}pov -cµ"l}.txi..v -.towucrtv 
(Plut., Vie des d;x oral., p. 838 E). 

4. Nil : Horace ne renonce pas a 
ecrire d"une maniere generale, mais 
a ecrire pour le theâtre; bien que le 
developpement qui va suivre ait un 
~.aractere plus general, cependant ii 
songe encore au theâtre : cf. per
sonae, 316; fabula, 320, etc. Poe
mata designe donc surtout des 
drames au v. 303, comme aux v. 263 
el 2i6. Horace para îl presque regret
ter de n'avoir r1en tente sur la scene; 
voy. lat" epître de ce livre. 

5. ()pes: Ies ressources du tslent. 
6. Virtus : le talent eclaire par 

la raison; contraire de error. 
7. Error: d'apres certains com

mentateurs, ces ,·ers annoncent Ies 
developpements qni vont suivre : 
Unde pwentur opes, v. 309-32~ ; 
qv-id alat formetq'We poeta-m, a~a-

JIOllACE. 

332; quid deceat quid non, 333-
365; quo virtus quo ferrat error, 
366-4,2. En realite, Horace annonce 
qu'il va trailer de certaines condi
tions necessaires a la poesie en 
general; le seul deTeloppement in
dique nettement parait etre le pre
mi~r, unde parentur opes. 

8. Recte se joint a scribendi : 
!'art de bien ecrire. - Fons : ce 
n'est pas seu\ement un point de 
depart, mais la source qui fournit 
Ies elements. cL Cic., De oratore. 
I, 9; 

9. Rem : Ies irlees, le fond. 
Cic., De or., I. 53: Nisi qui natu
•·as hominum vimque omnem 
humanitatis causasque eas qui
bus mentes aut incitantur aut 
re(l.ectuntur penitus perspexerit, 
dicendo quod t'Olel perficere non 
pote1-it; atque lotus hic locus phi
losophorum proprius videtur. 
Celte etude de la morale, necessaire 
au poete comme a l'orateur, se 
trou\"e dans la philosophie socra
tique, socraticae chartoe. Voir 
v. 312 suiv., l'enumeralion des 
mreurs, .li 1j6"1}, que doit avoir pe• 
netrees le poete. . 

to. Sequentur : Boileau, Ar6 
poet., I, 153: « Ce que l'on con~oit 
bien s'enonce clairement, I Et Ies 
mots, pour le dire, arrivent aise~ 
mimt. » C'est le mot de Caton : R111n 
lene, verba seqve-ntur. 

23 
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Quo sit amore parens, quo frater amandus et hospes, 
Quod sit conscripti 1, quod judicis officium, quae 
Partes in bellum missi duois, ille profecto 315 
Heddere' personae scit convenientia ouique. 
Respicere exemplar vitae~ morumque jubebo 
Doctum '- imitatorem et vivas hinc ducere voces. 
Interdum speciosa locis 5 morataque recte, 
Fabula nullius veneris 6, sine pondere el arte, 320 

Valdius 7 obiectat populum meliusque moratur 
Quam versus inopes rerum 8 nugaeque canorae. 

Grais ingenium, Grais 9 dedit oro rotundo 
l\lusa_loqui, praeter laudem 10 nullius avaris; 

t. C01iş0Mplus : designe â l'ori
gi ne Ies me111bres de la plehe ajo u te;; 
aux seQ<1leurş patriciens, ,rou l'cx
pression palf6S conso,-ipti (a~ec 
asyndele, pour pcures c, consarip
t i). Designa ici un s~nateur quel
ronque, \andi1t que dans Ies im;crip
lion; Ic IJlOl garde sa valeur ori-gi
udle el sert dans des enu111eratioos 
qui \\oivenl etre ca!D?lil'.es : neve 
senator, 1\eve decw·io, neve 0011-
scriptus (C. I. L., I, 206, 96). 

i. Reddei·e : reproduire commc 
d'apres un l)lodele; cr. v. sui,. 

a. J;:;cemplar vitae_ : La ,·ie c,t 
commu un 111iroir o(! se. peil(nenl Ies 
mraurş. de;; hommes et d"oi1 l'on 
pcul Ies copier. Kiess~ ţulend : 
la vie hu111alr,e iuealisee, degagtil• 
des accideols indi,·iduels; mai;; d. 
imilatorem, ducere-, qui de,ignenl 
la reproduclion do la rHalile. -
E;cemplqr oe se trouve dans Cire
ro11 que dans llll lettres; dans la 
p1oseclas~quo,e.1~•mplum. - Pour 
iristo\e, tou\e poesie est une imi
lation, 11i1;1:r1a1,, mais ce doi\ iltre 
une imital1on de la vie, flOI\ des 
liHes. 

4. !)octum: qui didicit, '"· 3t'J. 
- l'ivas : \"ivan\, aya11l !~ ','.firite 
-.le I~ ,·ie; Virg., En., VI, 8'.s ; 
Yivoa ituo1ml de ma,rmo,•e ,•ol
tut 

5. Locis : cr. I, 223; des mor" 
ceaux brilla11ls (speciosa), qui 
valent p~r e11x-memus el so.ul s.nu
vent des hors-d'reuue; (.!uint., Vll. 
I, 4t ; Pjerique contenii ~1<11I loci~ 
.speoiQşi~ modo, wt ni/iii ad p,·o
ba/ionein cn11(ere11tibus. II ne s·a
git pas des lieux co1nmu11s. - Mo
rataque recte : dont Ies oaraolere, 
sont vivants. 

11- N11llitls vene,-is : cr. y_ 4·i; 
Horac~ semble penser au succes J,·, 
pier-1!S du Yieui \heâtre latiu, aux
quels ii rr.fuse. l"elegance, la solidit,· 
(auosi bien de l'intrigue qne du style 
el 1\11 rylhme, cr. '.!, 113) el l'hat,i
let\i ll'Choique. 

7, Valaius: voy. JI· 490, 11. 6.·-'
J/111•Q/ur : cf. 1~3. 

I!. Re,·i,m; le fonii d'obsorvalion 
morQlo q11e po~se,lent Ies aulrrs 
1•iilce,, ~ C1111ome : sonores, de 
ryllm1c parfait. 

9. GNtis: c[. ţ, 2$. - RQl1111do: 
lt, 1'Ql1411ci1on, 11-.purru1-o•~. 1111~lite 
de la pron\>ncialion, est ,lerenu unH 
q1rnlite du st yin; o'est I aisanc,•, la 
pe\'rec.tion u~ l"el.ocutiou; Cireron 
par led uno ucrt,01·11111 npla r,I q11a~i 
rotunda, co11si.-11clio. (lfrtl/., 27:!•. 

tO. l11ullem : auire aq11lage dos 
Gr•cs; ils n·o,,t de pa;Si\ln q11e pa11r 
la gloirf. - Nulii«• : emploi tres 
rm (la ct jttnitif 11&\ltre i ÎQÎ @\ 
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Romani pneri I longis rationlbus assem h!l 
Discunt in j:Jarles cenlum 11 diducere. « Dicat 3 

Filius Albini : si de t)uincunce remola esb . 
Uncia, quid sllperat ? ... Poterasi dixisse.-'"'Trietls,_.Eu I 
Rem 6 poteris setvare tuan11 Redit uncia1 quid fit?-'-
Seinis ». Art 6, haeo animos aerugo et cura peculi 33d 
Cum seme) imbilerit1 speramus carmina fingi 
Posse linenda cedro 7 et levi servandâ cupnlsso? 

Aut prodesse 8 vcllunt aut delectare poetae 
Aut simul 9 et iucunda et idonea dicere vitae. 

v. 320, l'i a sa qua(llite longu~ d'ori
gine; partout aillcurs, Horace l'a
brrge. -Avriris: avldcs, tle ,ivere; 
«desirer », sens premierei frequent. 

t. Romnni pue1·i : forle oppo
silion a Grai, ele., soulignee par 
l'nsyndete. - f,ongis rtitionibus : 
de longs calcllls. Ce mal tl'etait pas 
projli'e :Iuit Homalns; cr. PlaUlil, 
Rep., VI, p. 498 ,&.. - Asscm : 
unite de poitls el de ,hnnnaie, val~11l 
une liHe; plus lard, le P.11:ds tle la 
nmtrnaic rut redllit (val.li enviroh 
5 cenlimes a•.1 temps de Cesar). Le 
ssslellie des fraclionsestduodocim~l 
.-1,,., Ies Roh1ains. L'as nul 1. 2 
onf'eS; Ies aulres fraclioriS sorti I~ 
.,,•mfs ( l /2 as, 6 onces), le deu,tx 
III onces), le de;ct{ltis (Iii otkes), 
e dodrans (9), le bes (8), le sep
lirnx (7), le qufocunx (ă), l_e trietis 
(4), le quadrans (3), le sextans ('!}. 

2. Cenlum: nombre in<letermin,:; 
i111e gra111ie quanlite. Hora~e ne 
pense pas ă un syslemc parliculi~r 
,r11~11rr. . 

3. Dicat : Horare hous introdl1il 
tlan,; l'ecole; le mallre parle. -
/:itiu• Albini : personnage ima
ginaireĂ· le Dis d"un usurler, d'apres 
le Ps. cron. 

4. Poteras : c1rtditionnel rendil 
par i'indicatir, regulier; voy. p. 366, 
ti. I. - DixiRse : le parfa1l a son 
sllhs p~opre : u t.11 allrais pu Mja 
l'arnll· dil "· - Td,•11s: voy. plus 
balll, 1_lul~ l .. 

5 '{em : l'hci·ila1CQ uue lafasera 

Albinus. - 3edit : l'ajoute atit 
, onces rle la onnee. e calcul se 
fail sur 1111e tab e li collip!er, a l'nide 
de petile,; pierres, cak'Uli. 

6. An : est tres regulier el ~up
pose une premiere question : . « Est
ce que celle p~ss,on . de l'argeot 
pr.111 se cahrilier avcc le goOl de lâ 
pMsie, ou lilen ei.l-r~ qtie ... ». hM1s 
cM form~s ,le phhse. on ifetprime 
qtlc la serohcle p~rlie de la double 
interrogatioh; elle inipliqile tme 
reponse negative. c.-. Rieitianri, 
Synta(J;e l.d.t., § 281! r. 2, a. -
Aerilgd : celte Muil e, qui tohis~ 
l'esprit et detruit ses raculles <leşin
lercssces; le mol est choisi a tles
sein; voy. p. 313, n. 10. - Peculi: 

_proprement la Lourse ']ii~ se fail 
l'esclai·c en vue de son rtffi-anchis
sement; iti et ailleurs, toule somme 
eniass~e soli slJr soii. 

7. Cedt'iJ: dtl lirait du cedr~ utt~ 
huile. odoranle, le cedrium, (IUi 
ăvail la replllălloti de prMet'ver Ies 
roule.1tix M l)apyruscontre Ies initei 
el la moisissur~. - CttpreUo :, le 
chnix <l,i hols de cypres, !)ciur Ies 
capsae (voy. p„ 301, n. 8) de livres. 
avilil le ln~nle hui. 
. 8. Proi:ţes8e : par le poeinP- did:ic
lique,,ju' Arislotc he,ilaila fa,ire ren
tre.r dans. la pd~sle, P6el., ţ. A cll 
poml, cori·espondent lesY. j3S-337; 
a r/,,/;ctare, les v. 338-3110. 

9. Sin11il: cuttlme .lans l'epop~e, 
1,,:; ,lrames1 li, poJsie ly\·Ît(llf'; Hoc 
111et·1, eu a t1cî1111~ h,xcw~ e, d. \, 2, 
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616 HOHAC.:E, 

Quidquid praecipies, esto brevis, ut cito dicta 335 
Percipiant animi dociles teneantque fideles 1• 

Omne 2 supervacuum pleno de pectore manat. 
Ficta voluptatis causa sint proxima veris 3 • 

l\"e quodcumque. volet poscat s1bi fabula~ credi 
Ncu pransae Lamiae 5 vivum puermri extrahat alvo. 340 
Centuriae 6 seniorum agitant expertia frugis, 
Celsi 7 praetereunt austera poemata Ramnes : 
Omne 8 tulit punctum qui miscuit utile dulci, 
Lectorem delectando pariterque monendo; 
Hic meret aera 9 liber Sosiis, hic et mare transit 345 
El longum noto scriptori prorogat aevum. 

Sunt delicta tamen 10 quibus ignovisse velimus; 

i. Dociies, fidc/,es sont ottributs 
el indiquent une circonslance : 
u a,·ec docilite, a,-ec lidelite ». Cf. 
Sal., I, 10, 9: Est bl'cvitale opus, 
ul ru„rat sententia nett se I impe
diat uerbis · lassas onerantibus 
a.u,·es. 

2. Omne : toul ce qu'on lui a 
conlie. - Supe•~•acuum: att1·ibul, 
" comme si c'elail du s11perflu "; 
,·oy. p. I 13, n. 4. - Pleno: trop 
plein. 

3. VPris : Ies fictions ne doivent 
pas <lissiper elles-memes l'illusion; 
Ad l/ereimium, I, 13: Argume11-
tum est Jicta ,·es quae tame,i fieri 
potuit, velut al'gumenta comoe
diarum. 

4. Fabula : la fiction; poscat 
sibi credi : ait la prelenlion que 
l'on croie. 

5. Lamiae : Croquemitaine fe
minin, que l'on s'imaginail a.ec des 
pieds d'ane el qui passait pour de
rnrer Ies enfants nu sucer leur sang. 

6. Centuria~ : Horace reprend la 
comparaison du su!frage du public 
avec Ies comices electoraux. cf. 2, 
103. - Seniorum : d'upres la 
ronslilulion de Senius Tulhus, Ies 
hommes ages de plus de 45 ans 
etaienl classes dans I~< centuries 

des vieillards. - t:xpel't1a frugis : 
qui ne comporlent pas d'enseigne
ment moral (cf. idonea vitae, 
V. 334). 

7. Celsi : dedaigneux. - Ram
nes : r'une des trois tribus primi
liYes du peuple romain, dans les
quelles se recrutaient Ies centuries 
de chHaliers; Ies autres s'appelaient 
Tities el Luce,·es. Le sens est res
treint aul chevaliers et le mol de
signe tout l'ordre; Ies chevaliers 
eux-memes representent ici Ies jeu
ncs gens, rapables de porter Ies 
armes el <le faire un serviceequeslre, 
la Jeunesse doree. 

8. Omne : puisque Ies \'Îeux 
repoussent Ies rnrs legers, et Ies 
jeunes, Ies poemes austeres. -
Punctum : cf. 2, 99. - Dulci: 
ablatif, cf. v. 1,1. 

9. Merei aera se dit proprement 
de la solde militaire el du salaire 
des mercenaires. - Sosiis : li
bra_ires, voy. P.· 53_6, n. 2. Le profit 
eta1l pour le libra1re. 

_.O. Tamen : ce qui precMe peut 
faire penser qu'Horace n'admet que 
des poemes sans defaut; ii rep·ood 
par Ies concessions inevitables. -
Ignovisse : infinitif parfait apr~s 
110 ,·erbe de volonte,- cf. v. 98. 
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ART POETIQtJK 

Nam neque I chorda sonum· reddit quem volt manus et 
Poscentique gravem persaepe2 remittit acutum, [mens, 
~ec semper feriet qnodcumque minabitur arcus. 350 
Verum ubi plura• nitent in carmine, non ego paucis 
Offendar maculis, quas aut incuria fudit& 
Aut humana parum cavit natura 6 • Quid ergo est? 
Ut scriptor si peccat idem 7 librarius usque, 
Qnamvis est 8 monitus, venia caret; et citharoedus 355 
Ridetur, chorda qui semper oberrat eadem: 
Sic mihi, qui mnltum cessat9, fit Choenlus •0 ille, 
Quem bis terque 11-·bonum cum risu miror; et 1dem 1~ 

L Ncque: deux exemples sen-ant 
de comparaison, ·dont Horace, 
comme souvent, ne.gli~e de donner 
la contrepartie, ă savo1r : « 11 peut y 
avoir auss1 dans un poeme quelques 
taches. » Sur celte idee sous-enten
due, ii fonde le raisonnement : 
I ·erum ttbi plura, etc. Sem per 
du v. 3r,o doit etre joint a reddit, 
comme a feriet. 

2. Persaepe : trop sonvent. 
3. Minabitur: menacera, ,·isera. 
4. Plura : en plus grande qnan

tite que Ies taches; plures est un 
comparatif a la bonne epoque. 

5. Fudit : a laisse tomroer. 
6. Parum cavit : qu'1nd un ma

gistrat, apres arnir consulte ses 
assesseurs, de,·ait porter une con
damnation capitale, ii se servait de 
l'euphemismt : Parum cavisse vi
detur (Festus, v• parum, p. 238). 
Dans lesreunes liUeraires, Ies fautes 
sont imputables non au poete, mais 
a la nature humame et a ses limites . 

. - Quid ergo est? qu'est-ce donc? 
que veux-je dire? Ce qui suit est 
l'expliration. Les fautes que J'on ne 
peut passer sont celles que cause 
une negligence incorrigible. 

7. Idem : neutre pronominal ser
Tant a qualifier pcccat : • sur le 
meme point ». La negligence des 
copistes etait. un sujet ~e pl 0 intes 
frequentes; C1c., Ad Quint., IIJ, ~. 
6 : l>tJ laffnw (ln>rfs), Qf,o IM 1/61'-

tam nescio : ita mendose et scri
buntur et veneunt. 

8. b'st: surl'ind1califapresquam
vis, voy. p. 302, n. 10. 

9. Cessat : se relârhe, se neglige, 
2, 14 : Semel hic cessavit. 

fO. Choerilus: de lasos en Carie; 
en dehors de ce que·nous apprend 
Horace ici el I, 232 suiv., on sait 
peu de chose. Athenee, VIII, 336 A, 
cite de lui une epitaphe de Sarda
napalc en sept Yers, ~ui a peut-etre 
rlonne naissance au d1re de Porpby
rion : cc Huius omnino septem Yer
sus laudahantur D. Les scoliastes 
rapportent un mol d'Alexandre, qui 
est contredit par Ies assert,ons 
d'Horace. I, 241 suiv. : « J'aimerais 
mienx 1'tre le Thersite d'Homere que 
l'Achille de Cboerilus ». 11s racon
tent aussi qu' Alexandre lui avait 
promis une piece d'or pour un bon 
vers, el un soufflet pour un mau
,·ais, et qu'il perit tue par Ies souf-
0cts. La legende s'etait emparee de 
sa personne. Deja Hermias dans Pla
ton, Phedre, p. 112, l'oppose a 
Homere, comme Callimaque a Pin
dare; ii est devenu le type du mau
vais poete. 

H. Bis terquc : un certain nom
bre de fois, indetermine; Ic con
texte indirflle en qucl sens ii faut 
interpreter; ici,« rarement ». 

i2. Idem: sert a reprendre un 
8Ujet po,ir lui douner U1I IIOIIVel 
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18 AORAGE 

lndignor I quandoque 2 bonus dormitat Homerus 
Verli111 operî s loilgd fas est obrepere somnum. 360 
lJt pict_ura pciesis'. Bi-it quae, si propius stes, . 
Te capiat 111agis, el quaedam, si longius abstes 6 ; 

Haec a.mat obscurum, volet haec sub luce videri, 
.lndicis 6 argutum quae non formidat acţ1men; . 
Haec placujt seme!, haec deciens repetita placebit. 365 

O major 7 juverium, quamvis et voce paterna 
Fingeris ad recluin 8 et per te sapis; hoc tibi dictum 
Tolle 9 memor, certis medium et tolerabile rebus 
Becte concedi; consultus jurÎs ei act.or 
Causarlini niedicicris abest virtute io diserti 370 
Messallae II nec scit quantum Cascellius Aulus, 

atlrihut, soi1venl en opposiiion 
avec le premier. 

i. l11âig11or n'esl pas une ~on
tradiclion avec Ies vers 3• 1-3&'.!. 
L'irlipâtiencc catisee par guelq_ues 
fatiles ii'emperhe pas d'adm1rer f'cn
semble; d. ,. 360. 

2. Quandoque = quan{locum
que, voy. p. 19l, n. ,. - Bo,1us: 
ii l'esl habituellemenl, non pas bis 
terqile. - Dormitat: Quint., X, 1, 
24 : Cum Ciceroni dormitare 
foterim DeniiJsll.e11es [d. Plut., 
<;iceron, 241, 1/oralio 11e1·n etia1n 
/Tomerus ipile l'idealur. Deja la 
crilicjue alexandrine auit etudie 
n1iriulieUsemenl, a ce poinl de vue, 
Ies poemes homeriques; Zoile s'esl 
rendu celeLre par son 'Oµ'l}p0-
µaci'n~. !lais la orilique de l'anli
quile, !ciule formelle, depOUl'VUe 
d'espril historîque, ne s'efaii P.•s 
avisee qu'une boone j>artie iles 
discordances de ces poemes ei.aienL 
des org'umenls conlre l'hypothese 
d'un auleur unique .. 

3. Uperi: le lra\'ail que demande 
un poeme comme l'lliade. 

li. Ut pictura poesis : une po~ 
sie, c'est-a-dire un poenie, demande 
a elre ju~e. corflme un tableau : 
tautot. elle se pr~te a un examen 
minulieux, fait de pres; tant~i ii 

faul cn mir_ l'en~emble et ne pa• 
ttop scruler Ies details. - Erit 
sujei piclura. 
. 5 . . Ab~tes: mol rare; alJ8ta11du,, 

Plaul~; Trin., 264. 
6. Judicis : le orilique .. - A, .. 

gut,on : penett'anl. 
7. :llajor: Lucius. - Quamvis: 

rny. p. 302, n. Io. 
8. Rectum : co qui esl cu11formc 

au gutlL . 
9. Tuile : prends pour l'en sott-, 

venir; cf. I, IR, 12: Ve>'bl? cad,m
tia totlit. - Certie : delermines. 

10. Virtute : le lalenl, la puis
san~e, ouvd-ni~-

H.Messallae: eiemple d'otateur; 
cf. argument de O/J.es, III, 21.. -
Cascetlius Aulus : avec inversio1i 
du prenom; jurisconsulte celebr~, 
a peu pres de l'âge db Oiceron el 
prohablemeol lils. de celui gui eSI 
mentionne Pro Balbo, 45, ,1 etail 
senex (envir.on 60 ansl au temps 
des prosoripţions en 711j42 (Val. 
!\lax., VI, 1, 12) el peut.-etre quaes
torius deja en 681/73: ii devait etre 
ne .au plus .tar<! en 650/104. QUarld 
Horace ecri•.ail ces vers; ii pou
vaii ~lre mort; mais en loul eas soii 
nom 11'e1ail pas oub.lie. Messalla est 
m61'\ en 8 ap. J.-G. La rencontre dR 
ces Jeui: uums pn,uve que 1~ poe e 
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ART ~OltTIQUE. 

Sed tamen m pretio. e.st : mediQcrU>,W~ ~ esş~ poeţi~ 
Non homines, non di, non concessere 2 co\wwnae. 
Ut graw.s inter me~sa~ symphonia 3 di~~qrş · ~74 
Et crassum' unguentuţn e.t Sar<\o · Cl!.m weţle p~p~"er 
Offondunt, polerat duci 5 quia ce.n~ si\1,e_ i:Ş\\s : · 
Sic animis natum inveotumq1,1e poem~ ju-yan(ţ\şl!, 
Si paullum summo, decessit, vergit .ţd imµ,m. 
Lud~re~ qui nescit, campestrib.us 1ţb&\in_eţ aqn._i~, 
Indoctusque~ pilaţ discive. trochiv~ qu\e~c,t, l~o, 
Ne spissae risum tpllant impun.~,0 co:r~»ae: 
Qui nescit versus tamen audet fiugere V? q1,1idµi? 
Liber et ingenuus n, praesertim census equestrem 

rasgemble des types connus, un 
Messatla, un Cascellius, plus loin un 
Maecius, san_s faire la difference 
entre Ies vivants 'et Ies morts. li n'y 
a rlen · a conclu·re de ces mentions 
qua~t·a la d:ite de l',4rt po~i~e. 

i. Mediocribus ; sur- cet accord 
en cas, niy. p. 309, I!· 7. 

I!. Non con·cessere: parrail d'expe
rienr.e, rny. p. ~35, n. 9: Cic., De or., 
t, 118, jl\ge de meme: bi iis arii
bus fa qu-ibus non utilitas quai,
ritur ttecessaria, sed ani mi libera 
quaedam oblectatio, quam clili
genfer et quam prop~ {ltatidiose 
judicamus!-:- Cohimnae : voy. 
p. 311, ·!I·'•; a la formule ordinaire, 
Horace ~joute plaisammenl Ies co
lonnes des bouliques ·des libraires. 

3. Symphonia : concert de lyre 
el de llllte, ·qui ·avait souvenl heu 
rhez Ies rfches pends11t !e rfpas; cf. 
Odes, III, li, 6. l,e festin de Tria 
malcion, dans PeCrone, a· lieu lolit 
Pn fllllSique. - Discors ; d. l, I 2, 
19; Col]CO'fdia diacora, et p. 498, 
note~- · · · · 

4. Crassum : mal eclairci, for
mant po'lJm~de; leş goQts etiiienţ 
d'aillelJrs· part~şes : Quo_sclam 
crailsiludo 'ina:rtme delectat, spii" 
sum appellant.es, li11{que ;am, 
non' sohlm -71er(undi, unguenlis 
i,audent (Pline, N. H., XIU,· 2tJ; 

- Unguenlum : l'boţe l'p(îrai\ avec 
Ies coilronnes au commence~e,~ţ d,u 
repas .. - Sar_d_o 'IM/le : la plps 
mauva1se quaht~. -::--- Pap,,v~r ; Ta 
graine de payot grille e~1t me
langee avec le miel et faisait partie 
du second service. ... · · · .. 

5. D:uoi: se passer. 
6. Juvanais : ii est l'oroeqient 

de la \·ie. · · · "'1 
7. Summo: le pl\ls lw1ţ d~gr~. 

· B. Luclfire, etc. : ţ<;im~1e!I pe11 
comprennent que la po~sie ne 911u
rait etre exercee q11e p~r c~"x qtii 
y-excellent; cf. t, I 14 ,u!v. - Carn,
pestribus : propres ~u Cbamp de 
Mars; armis : eiemple llans le v~r~ 
suiT.; cf. Odes, I, 8. · 

9. Indoctui : ;n·ec le g~pilif, seul 
exemple; cf. Y. 2u . ..,.,. Pilae dis
cilJt, : cf. Sal., ii, ~. ! t. ;_· Trq
ohive ; v~y. p. 171!, n. ~-

iO. lmJn411/1 : jus1emellt- -:-,- Co-: 
ronae ; le cercle des 't'lâ'neurs ~qi 
regatdent Ies exercice~. · ·. · · 

u. Yersu_s fl_~gm de_pend t 
nescit el 11e au~ţl. - 4uidni ~ 
• _ Pourquoi pa~?.,, Qbj~~tiof if~
mque que se fa1t li!!t~c~ a lui
meme. · 
· U. I,1ge11uu, : pomme hbre ne 

de parents libres (non un affr3qcbi)'. 
--, Cenaus : particife P•~sif llţ'ec 
µn accusalif iJţ dşl~fD!i'l!a~i~~ ; 
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1-{0~ACE. 

Summam nummornm vitioqua remotutil ah omni. 
Tu nihil invita dices faciesve Minerva 1• 385 

Id tibi judicium est, ea mens 2 ; siquid tamen olim 
Scripseris, in Maeci 5 descendat judicis aures 
Et patris et nostras nonumque' prematur in annum 
Membranis a intus positis; delere licebit 
Quod non edideris: nescit vox missa rev-erti 6 • 3g~ 

Silvestres 7 homines sacer interpresque deorum 
Caedibus et vietu foedo 8 deterruit Orpheus, 
Dictus ob hoc 9 lenire tigres rabidosque leones; 
Dictus et Amphion, Thebanae conditor urbis, 

« pour la somme • ; voy. p. 455, n. I. 
- Vitio ab omni : le contraire de 
censoriae severitatis nota inuri 
(Cic., p. o Clu., 129). 

i. Mi11ervr1: Gic., De officiis, I, 
110: Invita Minerva, ut aiunt, id 
est udversante et 1·epugnanle na
tura. 

2. Id ... mens : transit10n a ce 
qui va suivre : « lu reconnais qu'on 
n·e,t pas sans talent un puete (el lu 
en as); mais cela ne suftll pas. » 
- Olim: quelquefois; voy. p. 282, 
D. 7. 

3. Maeci : Sp. Maecius Tarpa; 
voy. p. 350, n. ;. Ne vers 672/82, 
au plus lard, ii pournit etre encorc 
vivant; mais ii n'esl pas indispen
sable de le supposer, s1 l'on enlend: 
c, un Maecius », avec un sens gene
ral; cf. v. 371. D"ailleurs Horace 
sun~• liien muins a rcn,·oycr reelle-
111enl l"aine des Pisons au jugemenl 
Jr Maecius qu'a faire l"eloge du cri, 
IÎtJlle 

4. Nonumque : chiffre indeter
m1ne, • lonl:(1Clllp5 D. c·est peul-etre 
.-e meme qu ii faut entendre, dans 
Catulle, 95, t, Ies neu- ans ecoules 
enlre la composition el la publica
llon de la Zmyrna de Cinna. -
P,·emalur : dans la cassette, cf. I, 
20, 3. 

6. Membranis : c'est le brouillon 
redig6 sur parcbemin; cf. Sat., fi, 

3, 2. - Intus positis : enfermces. 
6. Reverti: cf. I, 18, 71 : SemeL 

emissum volat irrevocabile ver
bum. 

7. Siltoestres : cf. Sat., I, 3, 99 
suiv. Cf. avec celle histoire mytho
logique de la poesie, l'eloge, II, 1, 
126. - Sa cer : homme sacerdotal; 
~·apres \e Ps. Acron, on l'appelait 
o 8Eot.o1o;; V1rg., En., VI, 64;, 
Threicius sacerdos. 

8. Vietu (oedo : ii faut entendre 
d'apres Sat., I, 3, 100: Gla11flem; 
Kiessling : la chair humaine; mais 
c'est la une conception d'ethnogra
phe moderne, Ies anlhropophages 
etant plutcit relegues, depuis Ho
mel'e, par la tradition lilleraire, 
parmi Ies monstres et en dehors de 
l'humaoite. - Orpheus : cf. Odes, 
I, 12, 8. 

9. Ob hoc : cette interpretation 
symbolique de la legende est sem
blable a celles que donnaient Ies 
StoYciens des recits mythologiques; 
elle a ele reprise par Ies sophistes 
grecs de l'epoque imperiale, Dion 
Chrysostome, Maxime de Tyr, He
rachte. De m~me la legende d'Am
phion (voy. p. 146, n. 3) devient 
un symbole de la fondation de 
Th•bes, qui passait pour la plus 
andenne l'ille ,te la Grece. - Le
nire el rabido11 i.'opposent mut11.eJ.. 
lement. · 
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Saxa movere sono. testudinis et prece blanda 1 395 
Ducere quo vellet. Fuit haec 2 sapientia quondam, 
Publica privatis secernere, sacra profanis, 
Concubitu 3 prohibere vago, dare jura maritis, 
Oppida moliri, leges incidere ligno•: 
Sic honor et nomen 5 divinis vatibus atque 400 
Carminibus venit. Post hos, insignis Homerus 
fyrtaeusque 6 mares animos in Martia bella 
Versibus exacuit 7, dictae per carmina sortes, 
Et vitae monstrata via 8 est et gratia regum 
Pieriis 9 temptata modis ludusque repertus 405 
Et 10 longorum operum finis: ne forte pudori 
Sit tibi Musa lyrae sollers II et cantor A poli o. 

Natura fieret laudabile carmen an arte, 
Quaesitum est; ego nec studium u sine di vite vena 

f. Prece blanda : la seduction, 
la caresse de la priere chantee. 

2. Haec: sujet de (uit, developpe 
par Ies infinitirs : « telle etait ... •· 

3. Concubitu : « faire cesser Ies 
unions vagabon<les ». - Maritis : 
Ies epoux. 

4. Ligno : ainsi Ies lois de Solon 
avaient ele gravees sur des tables 
de bois tournant sur un pivot, 
ă;O'IE,, axes. 

5. Nomen : on Ies appela divins 
(ou peut-ctre prophetes, cf. Sat., I, 
6, I 14); divinis, attribut, s'accorde 
en cas avec le complement; voy. 
p. 297, n. 1 t. - Vatibus: Cicerou 
rapporte ces progres a la philosophie, 
Tus_c., V, ă, ailleurs a l'eloquence, 
De inv. 1 I, 2; De or., I, 33; Horace, 
Sat., 1,,3, 99, a la pression dube
soin et au sentiment de !'utile. 

6. Tyrtaeus : Tyrtee, poete ori
ginaire d'Athenes, dont Ies char•s 
enOammerent le courage des La-. 
cedemoniens dans la seconde guerre 
de Messenie (vn• s. av. J.-C.); ses 
muvres etaient des marr.hes anapes
ti.ques, analognes a notre- Marseit
lmaei.!)t des elegies patriotiques. 

7 • .tSCDtJOttit: doit aussi bieo e'en-

tendre d'Homere que de Tyrtee; 
Alexandre le Grand avait toujours 
avec lui uoe lliade, -tiji; 'lt:OAE µtdii; 
d:pE'tij<; i<pOOtOV li.Cit VO µ(~wv li.Cit 
dvoµa:l;wv (Plut., Alex., 8) Horace 
s'occupe surlout ici de J"utilite so
ciale des poetes; par suite, l'Ody3-
see reste dans l'ombre. - Sortes : 
cf. V. 219. 

. 8. J:itae via : dans_ Ies poemes 
d1dact1ques et gnom1ques d'He
siode, de Solon, de Theognis, de 
Phocylide, etc.; cf. idonea dicere 
vitae, v. 334. - Gratia regwm: 
la faveur des rois de Syracuse et 
d'Egypte; allusion ii Pindare Si
mon ide, l.lacchy ides, Tlieocrite'. etc. 

9. Pie-riis : voy. p. 132, n. t. -
Ludus : Ies jeux sceniques. 

tO. Et est explicatif. -Finis: cf. 
1, .139 suiv. - Ne : • Que ne ... »; 
H"race s attachc par ries eloges re
pet,is de la poesie 1d. t, 1 I 8 suiv.) 
a dissiper Ies prejuges que pouvaient 
avoir contre elle Ies Romai s. -

H. Sollers est construit avec le 
genitif comme un adjectir de sdence; 
cf. v. 218. - Cantor· ApoUo 
Apollon citharede. -

i2. Studii~; le~ efforts, !'art. -
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N-ei: rude 1 -quid .prosit vi'deo ingeniuip; aiterins -sic 4 r~ 
Altera po'seiV -0pem reset con9urat amfoe 3 • 

Qui studet optata:m cursu contingere metam, 
l\lulta tulit fecitque p:uer', su-davit et ilfsit, 
Abstinuit Venere et vino; q:ui Pythia 5 cantat 
Tibicen, didicit prius -extimuitque magistrum. 415 
Nunc 6 satis est dixisse: « Ego mira poemata !pai1go; 
Occupet extremum scilbies 7; mihi turpe relinqui est, 
Et quod non didici sarre • nescire fUeri·. >) • 

Ut praeco 9, ad me1·ces turban'!. ·qui cogit emendas, 
Adsentatores 3'lib'et ad lucrum ire poeta 420 
Dives agris, dives :positis in f;J:enore nummis 10• 

Si vero est, 'undum 11 ·qu'i recte ţ)onere p'ossit 

J'ena : on disail naguere en f.-an- · 
r,ais: « la \·eine poetique ,, ; (( une 
fertile wine », Boileau. 

i. Rud~ : brul, comme le metal 
non lra\'aiUe. - P:rosit ; ne s'eo
tend pas ,l'un_e utilite malerielle, 
mais de l'utilil.e pour l'execution 
d'une_reune parfaite. , 

2. Poscit : l'im~gination d'Ho
race passe promr.tement de l'idfe 
ab·straite a la flgure q11i la rend vi
vante, l'aide de l'ami el du voisin. 

3. Amice : 'Cic., Pro Arch:.ia, 
I~: Ego ctmtendo,_cum ad natu
ran~ ea;imiam atque iUustrem 
ace,esserit 1'atio quaedam conforc 
matioq1U1 doctrinae, tum iUud • 
11escio quid praeclarum ac sin-, 
g ulare solere e:.csiştere. 

4. Puer : etant enfant. - Ve-
11ere e.t vfoo : Ies ·plaisirs el_ Ic vin. 

5. Py'thia : .Ies leu" Pythiques, 
en l'bonneur d'ApolJon vainqu~ur 
du serpeot Python, donnaient liţo 
a des _concours-; Horace, apres avoir 
mentionne Ies concours de gym-
11astique, repreşentes -p_ar la co urse, 
parle _des conco·urs relevltflt de la 
p.01>at1t1\, l'Ucn des deux elements 
de la cultu re -grecque. avec , la 
"fl>jl,\IIX<nL1'1J-. Accusatif de qualifi
calloo semblable ii Olympia ·coro
nari, I, t·, &o: voy. p. 4&4, o. 7. · 

'b. ·1vu11c_; Horace OPJJOSe i, celte 
discipline Ies preten11ons de scs 
jeunes contemporains qui s"impro
visent ţ)oeles. -Ego, en tete, signe 
de fatmte. . 

7. Scabies : la gale; dap.s un jen 
d'c11fants, ils disaient : Habeat sca
biem quisquis ad me vener,I 
novissimus. Horace insioue !Jlle 
de telles imperlinences sont enran
tio•e_s. - F/elinqui : etre laisse cn 
arriere, ctre depaşse. 
_ 8. 81J1ne: « cer.lainement »_ ren-
force nescire; discour~ direct : 
Sane nescio versus facere. 

9. U,t praeco, ele. : ces yer~ 
i.19-433 peµxent s'ap,pl~uer e;:;.: 
lectures pubUques, ou ,ţ on avait 
~oin de eomposer la salle; voy. 
p. ~~i. •. I!• 7,_ Cepeodant ils peuveot 
s'en(endre ae lectures privee&, par 
exemple _dans des festin&. 

tO.Nummis_: yţrs repete de Sat., 
1,2, 13; ii est ahsol\11nent'necessaire 
ici, pour justifrer _ a,/, lucrum ire 
jubet : l'amateµr ri~h~, _ en 'prodm
saot ses vers_ devan_t des complai
·sants, Ies invite a faire un gain; 
car le).irs compliments seroot payes. 

H.Unctum.: con1'iviu111, « clie_re 
be ", on feştin abonda_l)l; recte 
s'applique iq:1onere; pan.ere = <ip
ponere, cf. Sat.,-11, 2, 23, 
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Et spondere levi pro' paupere et eripere atris 
Litibus implicitum, mirabor, si 13ciet inter 
Noscere 2 mendacem verumque beat!ls amicum. 4'.lS 
Tu seu dc)Jlaris seµ quid donare voles cui, 
Nolito ad varsµs tipi li f11,cto~ ducere plenum 
Laetitiae; clarna,bit enim ; <! Pulohr!:l, l!ene, rectti 1>, 

Pallescet' s1u1er his, etiam iiti!lal:Jit amicis 
Ex ocyjjş rrwem 5, s11-liat, tundet peda terram. 431> 
Ut qui conducti O plonmt in fupere d1c1mt 
Et fa~iµQt prppe Ph-lfa doje!lf,ilm!l 7 e~ ,mimp, sic 
Derisor 8 vero olus 9 laudatore movet\.lr. 

Reges tQ dic4ntur mulţjs ur,gere cµlqlliş 
Et torquere u merq, quem perspexisse IiiJ:lorţ3J1ţ 43$ 

i. Sponderepro: repondre pour, 
senir de caution. - Levi : saos 
credit. - Paupe,·e : substantif. -
Atris : fuoesf.llS. 

2 . .fnltr ,w,cere : ~paraUoo des 
deux elements d'un compos~, voy. 
p. 3Pa, n. a. - lle1Jt11s dans aon 
bonheur. 

3. Tibi, ilU lieu do a t,, indique 
ici, conformement a l'usage clas
si9ue, que Ies vers sonl faits par 
to, et que tu Ies a;; la, tout prets a 
etr~ declames. 

4. Palla,cet : tout ce qui suit 
est une deacrip~ion de l'emotion 
produite sur Ies auditeurs, emotion 
alfectee; suivant Ies cas, ils pâlis
sent, ils pleurent, ils dansont (cf. 
I, I~, -J8) de joie 1>u-ils frappent la 
terre du pied en signe de colilre. 
- Super : avec l'aLlatif, • au sujet 
de•, familier, voy. p. 424, 11. 4. Jti8 
prepare illia, mais la construction 
~st rompue pour la varielli et I' on a 
une gradation : etiam. 

6. Rorem : slillare. c1>mme ma
·nare (I, 19, 44), se construit tr,n
si ti vemen t che2 les P.Oeles ; ces acc11-
~•li f ~ peuvent d"a11leurij Îllre c11n
s1dtires eomme des ascuşatifs d6 
meme senş que le verbe : 111illar, 
atillas f'OMB (cf. soUare ctJclopa, 
Sal., I,~. &a). 

8. Canducti : Ies pleureuses /l 
gages, praeflcae, qui tlguraient 
dans Ies grands enterrements; le 
masc11lin a 11ne y~lţur generale, 
• I~ ge11s qyi ~; Luţj(jus, X~VII, 
.,. L. Miiller (Nll!IÎIIS, p, (i(i) : Ut 
merceite quQ/J c9nd1to/qe fl~t 
alienoinfu·nere I praeflcae,multa 
eţ cap;tla• 1<1i11ţi1111I eţ clamant 
magis . .. ; la fin (le la p.hr~se, !1011 
citee p@r N()!lius, devai\ ~tr6 aoa
lpgue ii ce!I~ <l'ttoracţ. 

7. Pl,ura dqt~tilJ1,ş : plura 
quam qui d9lef11, 

8. Deriaar : I~ Oatt~ur qpi ~t 
touj!rnrs une sorte de parşqite ~t d~ 
boulfon, cf. I, 18, 11; mot a dol!ble 
ente11tf, d'aillP,urs, ca,· le !IJt~ur se 
!Jloque ~e ţeh1i qu'i! flatţe : Se11„ 
Epiat., 27, 7 : Sţţ,/l<>r1'm divitum 
ad,•o,or, ~, qupd şeqţiftţ,r qcfri
sor, e/ qiiod !luC!li-1+J 1!1s aqiufl,:;-
tum est de~stn'. · 

9. Pl14s : au sens 4e 1n11gis n'@st 
pas rare ayec les„verb@S de ·so11ţj
mept. VQy. p. ~87, n. "· ~ Mt>fe
tur : se moplFţ ~!lll!· 

t0.fl5gpş: l~sgr~nde; v11y.p. 377, 
11. 6. - Cv.lylliş: v<>y. p. 58, I!, 1ţ. 

1t. Tor(lUl!re : ~r. l, 18, 38; v,ur 
1, r~cit de S11et., Ttb,r., 42, -
P'1'Bf)~4~~ : !ls viseqt ii ~ţ~il!!lfll 
ce rei1Ultat; cr •· 98. - L~~t: 
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An I sit amicitia dignus; si carmina condes, 
Numquam te fallent animi 2 sub volpe latentes. 
Quintilio 3 siquid recitares : « Corrige, sodes, 
Hoc, aiebat, et hoc »; melius te posse negares\ 
Bis terque 5 expertum frustra: delere jubebat 440 
Et male tornatos 6 incudi reddere versus. 
Si defendere delictum quam vertere 7 malles, 
Nullum ultra verbum aut operam insumebat inanem, 
Quin 8 sine rivali teque et tua solus amares. 
Vir bonus et prudens versus reprehendet inertes 9, 445 
Culpabil duros, incomptis adlinet atrum 
Transverso calamo signum 10, ambitiosa recidet 
Ornamenta, parum claris lucem dare coget, 
Arguet ambigue dictum, mutanda notabil, 
Fiet Aristarchus 11, nec dicet: cc Cur ergo amicum 450 

snbjonctif indiquant la pensee, le 
calcul d'autrui ; la pensee des 
grands est : laboro perspexisse. 
lnllnitif apres tabora,•e, ,;oy. p. 288, 
n. 3. 

i. An : commc ap•es nescio ou 
dubito dont perspexisse laborent 
sonl la peri ph.rase; « ~'ils ne sonl 
pas Jignes ... », c'est !'alternative la 
plus probablP.; cf. Hiemann, Syn
taxe lat.,§ 173, rem. 3. 

2. Animi: Ies sentiments vrais. 
- Sub t'Olpe : sous une peau de 
renard 

3. Quintitio: Quintilius Varus, 
mort en 731/23, sujel de Odes, I, 
24: roir l"argumenl, p. 47, el, dans 
le texte, surtout v. 7. - Recitares: 
non pour parader et queter des 
elo~es, comme dans Ies festins el 
reo,tations put,liques, mais dans 
l'intimite Ju tete-a tete; cf. v. 387. 
-Sodes: voy. p. 31>1, n. 3.-Hoc 
el hoc : voy p. 288, n. 3. 

4. Negares : subjonctif qui ex
prime la possibilile dans le pass~ 
(potcntiel du passe, Hiemann, Syn
taxe lat., § 163, r. 3); si n'est pas 
sous-entendu : u Disais-tu que ... 
11e ..• pas ... ? • 

5. Bis terqte : cf. v. 358. -
Frustra se joint â expertum. 

6. Tornatos: le tourservailaussi 
bien au travail du bronze qu'a celui 
du hois ou de la terre. -Reddere: 
rPmettre sur l'enclume, pour Ies 
refaire. 

7. Vertere: " corrigcr »; voy. 
p. 361, n. 9. 

8. Quin: "pour t'emp~rh.er de"; 
cf. Sat„ 11, 3, 42. - Sine rivali : 
proverbial; Cic., Ad Quintum (r., 
111, 8, 4 : O di, quam ineptus, 
quam se ipse amans sine rivali; 
La Fontaine, Fabtes, I, 11 : « Un 
h.ommc qui s'aimail sans avoir de 
rhaux ,>. 

9. lnertes : faibles, sans art. -
lncomptis : plats, sans ornemenl. 

rn. ::,ignum: l'obelos, signe trace 
â 1 ·encre (atrum) au commencement 
(ad-tinei) du ,·crs; mais atrum 
fait au,si songer au nigrum th-et<L 
(Perse, 4, 13), initiale de 0:xvwv et 
ser,;anl â noter Ies morls dans une 
liste ou sur une epitaph.e. - Ambi
tiosa : pretentieux; recidet : cf. 2, 
122: luxuriantfo cnmpp,scet. 

-:li. Aristnrrhus: l'un des fonda
teurs de la c-ritique h.omerilJUe (181-
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Offendam in' ntJgis? » : hae nugae seria du cent 
ln mala derisum seme! exceptumque sinistre. 

UV1 mala quem scabies aut morhus regius 3 urget 
Aut. fanaticus error 4 et iracunda Diana, 

625 

Vesanum tetigisse 3 timent fugiuntque poetam 455 
Qui sapiunt; agitant pueri incautique 6 secuntur. 
Hic dum sublimis 7 versus ructatur et errat, 
Si veluti merulis intentus decidit auceps 8 

Jn puteum foveamve, licet « succurrite » longum 
Clamet « io cives », non sit 10 qui. tollere curet. 460 
Si curet quis opem ferre et demittere funem, 
« Qui scis an 11 prudeps huc se dejecerit atque 
Servari nolit? » dicam, Siculique poetaeH 
Narrabo interitum. Deus immortalis haberi 
Dum cupit Empedocles,ardentem frigidus 13 Aetnam 465 

146 av .. J.-C), qui enseignait a tomber dans un puits, que I'on 
Alexandrie; son nom est dewnu le rapportait dans l'antiquite ii Thales 
nom pro.-erbial du crilique judi- (Platon, Thetit., 174 B; Diog. Laerce, 
cieux, cf. Cic., Alt., I, 14, 3; In I, 34). 
Pis., 73. 9. Longum : de facon a etre 

i. /n: « a propos de •· - Hae entenrlu de loin; cf. v. 280. 
nugae : ces pretendues bagalelles. iO. Non sit : « ii n'y aurait per-

2. Ut : con str. : ut (qui sapi unt, sonne •, potentiel ; la negation du 
(ugiunt) quem scabies ... urqet, subjonctif potentiel est non. -
(sic) qui sapi?tnt liment tetigisse Tollere : retirer; cf. I, 17, 61. 
poetam vesanum (uyiuntque. H. Qui scis an : « Sais-tu si... 

3. Morbus regius : la jaunisse: ne ... pas ... », meme emploi de an 
d'apres Cel se, aiosi appelee a ca usc qu'au v. 436. -P,-udens: a dessein. 
des distraclions couteuses, « prin- t2. Siculi poetae : Empedocle, 
cieres •, qu'elle rendait necessaires. voy. p. 500, n. 6. li perit, d'une ma-

4. Fanatfrus erro,· : Ies fureurs niere analogue a Pline l'ancien, en 
frenetiques des prelres de Bellone; voulant obserrnr de trop pres une 
voy. p. 400, n. 4. - /racunda eruption de l'Elna. Une legende 
Diana: la colerc de Dia ne; allusion malveillante"s'empara de celte mort. 
aux lunalid. Comme ii s'elait proclame immortel, 

5. Tetigisse dit plus que lan- ainsi que l'ont fait bien des poeteg 
gere; « le contact": cf. v. 435. et Horace lui-meme, on raconlait 

6. lncauti a la valeur d'un ad- qu'il s'etait jelevolontairemenl dans 
verbe; le fou peut se relourner et le cratere, pour disparaîlre et accre
s'allaquer a cenx qui lepoursui,·enl. diler sa d,vinite; mais le rnlcan 

7. SubUmis:lateteleveeau ciel, l'aurait trahi, en rejelant l'une des 
comme un hor'ilme inspire. 1 sandales d'airain qu'il avait coutume 

8. Auceps : allusion a quelque I de porter. 
fable, comme celle de La FontAine, i.3. Frigidus : d'apres Ies sco
ll, 13', L'Astronome q'ki se laisse liastes, allusion a une doctrino 
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Insiluit. Sit jus liceatque perire poetis: 
lnvitum qui servat, idem facit occidenti !. 

Nec · seme! i hoc fecit nec, si re tractus erit, jam 
Fiet homo 3 et ponet famosae mortis am o rem; 
Nec satis adparet, cur• versus factitet, utrum 470 
Minxerit6 in patrios cineres, an triste bidental !I 
l\foverit incestus 7 : certe furit, ac velut ursus, 
Objectos caveae valuit si frangeres clatros, 
lndoctum doctumque fugat recitator 9 acerbus; 
Quem ,·ero arripuit, tenet occiditque legendo, 475 
Non missura cutem, nisi plena cruoris hirudoto. 

d'Empedocle: le sang gl4ce aqto11r 
du crenr est un signe de stupidite 
(Vinr., (#arg., II, 4ij'1); q'apres 
Kiessling, Empedocle aurait pro
fesse que la vieillesse a pour canse 
la ~erţ~ de chalettr, et la mon, le 
rofroid,ssefl}eQt cofDplet <!u corps; 
d'~uţfţS voi~nt daps (rigiduş ar
dentem un ieu de mots facile (el 
vi<)~ de sens). 

t. lde11i IJCCidenlj : icfcm q«od 
q)fi ocpi,1iţ; cf. Oy. 1 4,m., I, 4, t : 
f?pulas nobis aditurus casdem; 
dans J...11cr., III, l038 el JV, I I 74, 
idem a pelJl--eţro pour corpplcrnents 
des alj)atifs; constr,1ctiu11 semlilable 
~ celle de ,~u-.âv en grec. Ccs 
exeQJples spf!I le~ le1noins <l'u,,e 
coristr11ctiop qui a du exister aµ~si 
ep lati!J ~ !'origine el que l'on re
trpuve ayec sirMli4, Sat., li, 31 99. 
Se11l bexamelre spopµaiqµe 4 Ho
race. cr. I, 20, 16. 

i. Nec sern,el : Cţ n 'est pas la 
premiere fois. - Fecit : le poete 
qui ~•est l~isse chQir pans 1m puits. 

~- i/rnn{I : un ~impie mortei; 
f\lllP9'i!!, ~~• inlmJ,<n,,~s /1qberi. 

4. eur : pqur q11el[e ca11se? (en 
punilion de quei mefa1l). 

&. Minxeril : Ţri1Mlcjon, daps 
Pelr., 71, annonce qu'un a!rrand1i 
monlera la garde, devant son tom
beau, ne in pionume'ltum melfm 
populus cacat1,m cu,·rat. 

Q. Bidental : lieu frapp~ par la 
fpudr~, quc l'on co11sacrail ep ,mmo
lant des ,·ictimes bidenles (âgee, d6 
deµl ans) et que l'on entourail d'un 
puţeql, I, t 9, s. 

7. f11ceslu$ : impur, cf. Od~s, 
III, 21 30. - Ce,·te : « en IQul cas ••· 

8. f'r/PJ(ler-e: apres Nl!lit, q1,i 
se subslilue peu â pcu â pQ$SU111 
dans la langue des poeţe~ el <le 
l'epoque imperiale. · 

9. Rrci/alor : mir une pcint~re 
du mMrom~ne dans Marlial, III, ~4. 

to. l(inidQ : colllp~raîson refD
pl~cee p~r une appos,tion nwlanho
rique, comme tres · souyent da11s 
ljQrace. - L'fpilre se termine, 
comme tant d'aulres ipîtres el 
sallres, par une peinture amusante 
el quj, µe. pl4s, rappel!e le \011 
~egage el p1quan\ <lu debut. 
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56; Art poel., 258. . 
AcuAE!IIEfrEs, Odcs, 11, 1'!, 2'1. , 
ACIIAEIIENIUS, Odes, m, l, 44;: 

Epodcs, 13, 8. i 
AceA1c,1s, Odes, I, 15, 35; IV, 3, ~
A{;lltiRrii'I. Odes, 1, 3. 36: III, 3, 16.1 
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A,;TIIJS, Epit., I, 1'8, 61. 
AF'.ACUS, Ode-s, II, 13, 2'2; m, ·19, 3;: 

IV, 8, 25. \ 
AEt'ULA. o,Jcs, III, 29, 6, : 
AEfiAF.US, Od~s. n, 16, 2; III, 29, 

f>3;E:pil.,1,tt,16. ! 
Â Fi.ills, Odes, III, t 7, t; voy. La mia. 
A>:M11.ius. (= Amnilia»us) Art 

poci., 32. 
,\ENEAs,'Odes, IV, 6, 23; 7, tă; 

Ch~nt s&., 42; 'Sat., IT, 5, 63. 
AEOLIDEs, Odes, li, 14, _20. : 
AE01.rns, Odts, li, t 3, 24; III, 3b,: 

13; lV,3,12: 9, 12. i 
AEsc!1nu5, Epit., II, t, t63; Arli 

rol'l., 279. _ i 
AEsoplfs, ·s.1., 11, 3, 2so; Epît., II,! 

g.; : 

AF.TIIIOPS, O\l'e~. III, 6, 14. ! 
,\P.Tl<A, Otles, 111, 4, 76; Epodes, 

17, 33; Art port.,_46,. 
AF.TOLUS, TO:-pit., '· 18, 46. 
A FER (sub,t.), Odes, 11, I, 26; III/ 

~- 47; IV, 4. 42; - (adj.), Odes,i 
li, t6, ~;; Eptldes, 2, r,.3; Sat.,j 
11,4, S'SjA,95. j 

Arn~Klus, Eplt., 11, I, 57 . 
.',t'RICA, Odes, li, te, 5; III, 16, 31 ;; 

IV, s, 1'8; Sat., 11, 3, 87. · 

AFRICANUS, EpţtdllS,.9,_ 2!>._ 
AFR1cus, Odcs1 I, _t, J.S; 3, 12; 14, 5; 

ru, 2a, 5; 29, 57, Epotllls, ttl, 22 
AGAMEMNOrl, Odes, IV, 9, 25. 
l\i:;'AvE, Sat., li, 3, 303. 
AGRIPPA Odes, T, 6, 5; Sat., II, l, 

185; Epit., I, 11. 26; 12, 1 el 26. 
AG,,Eus, Odes 1V, e, ·211. 
AJAX, t• llls if'OiVe: 'Oi.ies, I, H,, 

19; Epoucs, liJ, H :. - 2• ·ni~ 
ile 1'<'1:tmoli : Sat., 11, 3, '1'87; 
193 · !l1J I · '' I 1 

Ar.uA;us, Otles,'JH, 23, li ;1V,•tt, 
2; Chl!_nl "s·ec., ·5', · Sat ... , II, 4, 72; 
8, 16, Epi!., I, ·1,·1o;•J1,.1, 27. 

A1.i11N0VANus Celiltts, tpît., l, 8, 
I ; ef. Celsus. 

l\.1.mNi.1s, Art poet., ~~?7. 
ALi1nrs, t • Tibul!e : Epit.; T; 4, I; 

- 2"\m illcuriliu :&.ll., I, 4, 1Z8; 
- 3" un auire.: 1hid., 109. 

Atnucius, s~t., •li, t, /Js; 2„67. 
Ar.uuNEA, Odcs, .I, 7, 12. 
ALGAEus, Odes, li, 13, -27; IV, !I, 

·1; tplt., I, 19, 29; n, 2, 99. 
A1.cnlEs, Ocles, I, 12, 25. 
ALCINOUS, Epit., I, 2, 28. 
ALCON, Sat., II, 8, Io. . . 
ALEţANDEI\, Et1it., 'Iii t, ~i ~41. 
ÂLHAkbitEA, Odl!li, V, t'4, !I&. 
fL~ENuş, Sat-., li 3,~1M. 
!,.LFlus, E111>des; ~. ~7. . 
·ALd1i>vs, Ol!es, I, 21; 6; Iii; ~i, 9; 

lV, 4, 68 ;'Cliant's~. 69. 
ALLIFAi'ltis, Sat., 11;"8, 39. 
ALLODROX Epodl!s, f6' ·~. 
Ati>11s, Odes, IV, ·Io, h; 1.4, 12; 

Epodes, 11, I t; Sat., II, 1it-:4t. 
ALPINUS, 'Sat.i 1; 10; 9~_; of, l'ut-ius. 
At.YArrEs, Oaes, III, 16, ·41, 
AMAZmhus, Odeş IV, '4,'2'0; 
AMPBION, Odes, IÎI, H; 2;'Epit., •• 

18, 41; "4b· A_rt poet,-., Mio. 
ANACREON, ··des, IV, 9; 9. 
ANE:BISES, Olles,IV, l'~,Jtjţ,s.n. 
ANetrs Marcfus, Odei, I V, 7. I a ; 

Epit., J ii, ~7. . 
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G28 HORACE. 

ANDROMEDA, Odes, III, 29, t7. 
AN10. Odes. I, 7, 13. 
ANn:i,;un, Epit., I, 2, 9. 
ANTICYHA, Sat., li, 3, 83; 166; Art 

poet., 300. 
ANTJLOCHus, Odes, II, 9, 14. 
ANnocnus, Odes, III, 6, 36. 
ANTIPHATES, Art poet., 145. 
ANTIUM, Odes, I, 35, I. 
ANTONIUS, 1 • lllarc-Antoine le trium

vir ; Sat., I, 5, 33; - 2• Son fils 
Julius: Odes, IV, 2, 26; ~r. Jullus; 
- 3• Musa ; Epi!., I, 15, 3. 

ANXl;n, Sat., I, 5, 26. 
AN,.Tus, Sat., II, 4, 3. 
APELLA, Sat., I, 5, 100. 
APEL LES, Epit., II, I, 239. 
APoLLo, Odes, I, 2, 32; 7, 3; 28; -

10, 12; 21, to; 31, 1; 11, 10, 20; 
111, 4, 64; Chant sec., 34; Sat., I, 
9, 78; li, 5, 60; Epit., I, 16, 59; 
II, I, 216; A~t poet., 407. 

APPIA (Via), Epodes, 4, 14; Sat., 
I, 5, 6; voy. artide suiv. a la fin.Q 

APPIUS Claudius Caecus, Sat., I, 
6, 21;-, forum Appi, Sat., I, •, 
3; - via Appi, Epit., I, 6, 26; 
18, 20. 

APULIA, Odes, III, 4, 10; Epodes, 
3, 16, Sat., I, 5, 77. 

APl'Licus, Odes, III, 24, 4. 
APuws,Odes, 111, 16, 26; IV, 14, 26; 

Epodes, 2, 42; Sat., II, I, 34; 38. 
AQUARJUS, Sat., I, 1, 36. 
AQUILO, Odes, I, 3, 13; II, 9, 6; 

III, 30, 3; Epodes, 10, 7; 13, 3; 
Sat.,11, 6,25;8, 56;Artpoet.,64. 

AQUINAS,,_ Epit., I, to, 27. 
ARABS, 11des, I, 29, I; 35, 40; II, 12, 

24 ;III, 24, 2; Epit.,I, 6, 6; 7,36. 
ARouscuLA, Sat., I, 10, 77. 
AncADIA, Odes, IV, 12, 12. 
AncuIAcus, Epit., I, 5, I. 
A IICHILOCUUS, Sat., II, 3, 12; Epit., 

I, 19, 25; 28; Art poet., 79. 
AncuvTAs, Odes, I, 28, 2. 
AncTos, Odes, I, 26, 3; II, 15, 16. 
AncTURUS, Odcs, IJI, I, 27. 
ARELLJUS, Sat., li, 6, 78. 
ARGONAUTAE, Epode,;, 3, 9. 
ARGEus, Odes, II, 6, 5. 
AJ\Gl, Sat., II, 3,, 132; Epit., u, 2. 

,j.. 128; Art poH., 118; Argos (in-
. dechnable), Odes, I, 7, 9. 

ARGrvus, Odes, III, 3, 67; t6,'12. 

ARGOS (nom de viile), Odes, I, 7,9. 
Voy. Argi. 

ARGous, Epodes, 16, 57. 
Aa1c1A, Sat., I, 5, I. 
ARICINUS, Epît., 11, 2, 167. 
ARIMINENs1s, Epodes, 5, 42. 
ARISTARCBUS, Art poet., 450. . 
ARISTIPPUS, Sat., li, 3, 100; Epît., 

I, t, 18; 17, t4; 23. 
ARISTJUS Fuscus, Sat., I, 9, 61; 

Epit., I, 10, 44; cf. Fuscus. 
ARISTOPIIANBS, Sat., I, 4, I. 
ARMENIUS (subst.), Epit., 1, 12, 27; 

- (adj.), Odcs, II, 9, 4. 
Aaarns, f..!uintus, Sat., II, 3, 86; 

243. 
AsIA,Sat., I, 7, 19; 24;Epit., 1,3, 5. 
ASINA, Epit., I, 13, 8. 
AssARACus, Epodes, 13, 13. 
ASSYRIUS (subst.), Art poet., 118; 

- (adj.),Odes,11, li, 16; li, 4, 32. 
ATABULUS, Sat., I, 5, 78. 
AT ACIN US, Sat.,I, 10, 46; cf. Varro. 
ATIIENAE, Sat., 1, t, 64; li, 7, 13; 

Epit., II, t, 213; 2, 43; St. 
ATLANTBUS, Odes, I, 34, 11. 
ATLANncus, Odes, I, 31, 14. 
ATLAS, Odes, I, to, t. 
ATREÎJs, Art poet., 186. 
ATRIDES, t• Agamemnon ; Sat., 

li, 3, 18i; Epit., I, 2, 12; - 2• 
lllenelas : Epit., I, 7, 43; - 3• 
Atridae, Ies deux : Otles, I, 10, 
t3; Sat., II, 3,203. 

ATTA, T,(Juinctius, Epît.,11, t, 79. 
ATTALicus, Odes, I, t, 12; Epît., I, 

11, 5. 
ATTALUS, Odes, 11, 18, 5. 
An1cus (adj.J, Odes, I, 3, 6; Sat., II, 

8, 13. 
AuFm1us, t • Luscus; Sat., I, 5, 34; 

- 2''Jun autre: Sat., li, 4, 24. 
AuFIDus, Odes, III, 30, to; IV, 9, 2; 

14, 15; Sat.d I, t, 58. 
AUGUSTUS, O es, li, Y, t 9; Ul, 3, 

11; 5, 3; IV, 2, 43; 4, 27; 14, 3;. 
Epît., I, 3, 2; 7; -13, 2; t6, 29; 
li, 2, 48. 

AuL1s, Sat., II. 3, t99. 
AULON, Odee, ll, 6, t8, 
Auws, t • Cascellius : Art 11oet., 

3 7t ; - 2' fils de Servius Oppi-
dius: Sat., II, 3iJ71. -

AUSONIU5.I. Odes, Iv, 4, M. 
AUSTER, odes, II, 14, 16; m, 8, 4; 
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_li,22; IV, 14,21; Epo,jes,to.4; 
:Sat., I, I, 6; II, 2, 41; 6, 18; 8, 6; 
Epi!., I, li. I;: II, 2, 202. 

AuTUMNUS, Epodes, 2, 18. 
AvE11nNUs, Chant ~-, 69; Epît., 

II, 2, 69. 
AVERNALIS, Epodes, ,, 26. 
AvmIBNus, Sat., II, 2, 55. 

RABYLO'.'IIUS, Odes, I, 11, ~-
• RAcc11AE, Odes, III, 25, 1,. 

BAccums, Sat., I, 7, 20. 
BAcr.uus, Odes, I, 7, 3', I 8, 6; 27, 3; 

II, 6, 19; 19, t ;6; III,3, 13, 16,34; 
25, I; - Bacch-Oe, Sat., I, 3, 7. 

BACTRA, Odes, III, 29, 2~. 
BATAE, Oiles, li, 18, 20; IJI, 4, 24; 

Epit., I, t, 83: 15, 2; 12. 
8ATANUS, Sat., II, li, 32. 
BA1usfnom d'homme\ Sat., I. ~,I 10. 
BALATRo, Sat., II, 8, 21; 33; 40; 

64, 83; cf. Strvilius. 
BALBINUS, Sat., I. 3, 40. 
BANDus11<, Odes, JII. 13, t. 
BANTINus. Odes, III, 4, 15. 
BARIUM, Sat., I, 5, 97. 
BARRUS, Sat., I, 6, 30; 7, 8. 
BAsSAREus, Odes, I, 18, I I. 
BAssus, Odes, I, 36, 14. 
BELLONA, Sat., li, 3, 223. 
BBNEVENTUM, Sat., I, 5, 7 t. 
BERECYNTHJUS, Odes, I, 18, 13; III, 

I 9, 18. 
BESTIUS, Epit., I, 15, 37. 
BrnuLUs, 1• M. Calpurniu8: Odes, 

III, 28, 8; - 2 · son fils, L. Cal
pul'11iu.~ : S~t„ I, 10, 86. 

fltONEUS, Epit.; li, 2, 60. 
BrnRms, Sat., I, 4, 69. 
BrsTONJDEs, Odes, II, 19, 20. 
BrTHUS, Sat., I, 7, 20. 
BnuYNus, Odes, I, 3,, 7; Epit., I, 

6, 33. 
13oEOTUS, Epit., II, I, 2,4. 
BoLANUS, Sat., I, 9', IA. 
BoREAS, Odes, III, 24, 38. 
BosPORUS, Odes, li, 13, 14; 20, li,; 

rn, 4, 3o. 
B11EUN1, Odes, IV, 14, I I. 
BRITANNUS, Odes, I, 21, 15; 35, 30; 

IJI, 4, 33; ,, 3; IV, t4, 48; Epo
des, 7, 7. · 

BRUNDUSJUM, Sot., I, 5, 104; Epit., 
I, 17, 52; 18, 20. 

BuuTus, Odes, 11, 7, 2; Sat., I, 7, 
18; 23; 24; 33. 

BULLATIUS, Epit., I, li, I. 
BuPALUS, Epodes, 6, 14. 
BUTRA, Epit., I, 5, 26 
BvzANTIUS, Sat., 11, 4, 66 

CADMUS, I• Ie fondateur de Thebes: 
Art poet., 187; - 2· un autre: 
Sat., I, 6, 39. 

f.AEctLIUS, Epit., II, I, 59; Art 
poet., 54. 

CAEcueus, Odes, I, 20, 9; 37, ,; 
II, !11, 2,; JII. 28, 3; Epodes, 9, 
I; 36; Sat., 11, 8, 1:-.. 

CAELIUS, Sat., J, 4, 69. 
CAEDES, Epit., I, 6, 62. 
c.~ESAR, I" Jules Cesar : Odes, I, 2: 

44; Sat., I, 9, 18. -:i• Auguste, 
Odes, J, 2, 52; 6, 11 ; 12, 52; 21, 
14; 3,, 29; 37, 16; II, 9, 20; 12, 
10; III,4,37; 14,3; 16; - 25 
t1; IV, 2, 34; 48; - 5, 16: 27; 
-15, 4; 17; Epodes, I, 3;9, 2; 
18; 37; Sat., I, 3, 4; II, I, 11; 
19; 84;6,56;Epit .. I, 5,9; 12, 
28; 13, 18; li, I, 4; 2, 48. 

CALABER, Odes, III, 16, 33; IV, 8, 
20; Epodes, I, 27; Epit., I, 7, 14; 
11,2, t 77. 

CALABRIA, Odes, I, 31, 5. 
CALENUS, Odes, I, 20, 9; 31, 9. 
CALES, Odes, IV, 12, 14. 
CALLIIIACRUS, Epit., II, 2, 100. 
CALLIOPE, Odes, 111, 4, 2. 
CALvus, Sat., I, to, 19. 
CAMENA, Odes, I, 12, 39, 11, 16, 38; 

III, 4, 21; IV, 6, 27; 9, 8; Chanl 
sec., 62; Sat., I, 1 o, 45; Epit., I, 
I, I; 18, 47 ; Art poet., 275. 

CA.rtLLus, Odes, I, 12, 42; Epit.,I, 
I, 64. 

CAMPANus, Sat., I, ,, 45; 62; - 6, 
118; II, 3,144; 8, 56. 

CANJC;JLA, Odes, I, t 7, 17; III, 13, 
g; Sat., II, 5, 39 •. 

CANJDIA, Epodes, 3, 8; 5, 15; 48; 
-17, 6; Sat., I, 8, 24; 48; II, 
1,48;8,95. 

CANIS (C1mirula), 'Sat., I, 7, 25; 
Epit., I, to, 16. 

CANTABER, Odes, II, 6, 2: •I, I; III, 
8, 22; IV, 14. 41; Epit.,I, 12, 26. 

CANTABRICUS, Epit., I, 18, iii. 
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FIOR.ACE. 
G:.N'us1Nus, Sat., I, 10, 30. 
CANUSIUN, Sat., I, 5, 91; II, 3, 

168. 
CAPITO, Fonteiw;, Sat.,~. 5, 32. 
CAPITOLINUS, Petilius, Sat., I, ,., 

94; 96; - 10, i6. 
CAPITOLIUM, Odcs, I, 37, 6; III, 3, 

42; 24, 45; 30, 8; IV, 3, 9. 
CAP0PAD0le, Epîl., ,, 6, 39. 
CAPRICORNUS, Odcs, Il, 17, 70. 
CAi'RIUs, Sat., I, 4, 66; to. 
CA.PUA, Ep·c,d~s, 16, 5; Sat., I, 5, 

47; Epil., I, 11, 11. _ 
CARiNAE, Epîl., I, 7„411. . 
CAai>ATinus, Odes, li3~, 8; IV, 5,"IO. 
CARTU•GO, Udes, II, 5, 39; lV, 4, 

69; 8, 17; Epodes, 7, 5; 9, 25; 
::,;at., II, 1, 66. 

ClscE·L1..1us, Voy. Aulus. 
CAsî>rnM, manr, Odcs, II, 9, 2. 
C}.ssws, 1 • Etr'uscus : Sat., I, ro, 

62 ;-2•P,ir111ensis: Epit., I, o, 3. 
G;.sTALIA, Odes, III, 4, 61. 
CÂliT0a, 1• lils de Uda: 'Odrs, IV, 

t,, 35;Epodes, 17, 42; 43; Sat., 
II, I, 26;Epit.,II, I, 5; -2•1111 
glatllalcur: Epit., I, 18, t!I. 

CATl~Nus, Sat., li, 3, 61. 
C1.n1,us, Odes, I; 18, 2. 
CATws, :O-al., II, 4, I; 88. 
CATo, I' Caton le Censeiir : Ode,;, 

li, 15, li; lll, 21, 11; Epît., II, 
2, n 1 ; Art poet: . 56 ; - 2· Ca

. ton d'Uti<jtie; oJes, I, 11; 35; 11, 
I, 24; Epit., I, 19, 13; 1,. 

CATULLUS, Sat., I, IO, 19. 
CAucAsus, Odes, I, 22, 7; Ep<Ydes, 

I, 12. 
CAun'n1M, Sat.,!, 6, 51. 
CECli0PIU~, Odes,II, I, 12; IV, 12, 6. 
CELsus, Epit.1, I, 3, 15; s, I et 1'7; 

'cf. Atbît\ovanus. 
CENSORINus, Odes, IV, 8, 2. 
CEirrAmiims, Oile\;, I, i'8, 8. 
CENTAuaus, Odes, IV, 2, I&; Epo-

. des, t3, 11. .. 
CERBERustOdes, 11,19_, 29'; lll,1 I, 1'7. 
_CERES1 Odes, III, 2, 26j 24, 13; IV, 
' &, 18; Cliaot sec., _30; E"pbdes, 

t6, 43 ~ Sat., U, 2, 124;-'8, it,,. 
C!!IIVIUS, I' un delateur: Sat., II, t·,' 

4 7; -!_,2· un voisin de ciimpagile 
d"Horace : Sat., 11, 67 11. 

CBAanrl1s, Odes, I, 27, 19; Arl 
poet., 1i.s. 

Ci11uh11A, Odes, I, 27, 74; Îl< 17, 
13; IVt2, 16. 

CUios, E Îl., I, 11, I; 21. 
C1110s, O es, lll, t9, a; Epodes, 9, 

·n; sat., 1, 10, 2t,; n, 3, u,; 
8, 15; 48. 

cuoEruLus, hl!Jîl., 11, '1; 233; Art 
poet., 357. 

CRAGUS, Ode,, I. 21, 8. 
C11RE&IES, Epodcs, I, 33; Sat., I, 10, 

40; Art poet., 94,. 
C11RYSIPPUS, Sat.,), 3, 127; 11, 3, 
, 44_; 287; - E[!il.., l, 2, 4. -

CIBYRATICU~, :Ep1I., I, 6, 33. 
C1c_11îtlus, Me~iliua, Sat., I, 5, 52; 

65 ; cf. Mesii itts. 
C1cUTA, Perellius, Siit., 11, 3, il9, 

175; cf. Pe1;elli'us. 
CIRCAEUS; Eµodr;;, I, 31). 
CrncE, Odes, I, 17, io; Epodes, ·11, 

17; Epit., I, 2, 23. 
Cmc:E1, Sat., 11, 4, 33 
CLAUDIUS, Hbe_ri-as Nero, Odes, 

IV, 14, 29 (cf. m1mfe .01te, tt,, 
1najo1·Nei-nnuin); Epit:,1, 3, 2; 
8, 2; 9, ·t; t':.!, ~_6; 11, 2,, 1. 

CLAUDIUS (adj. ), Odes, lV, 4, 73. 
CLAZOMENAEl Sat., I, 1,·5, 
CLio, Odes, , t-i, 2. 
CLUSINUS, Epit .. 'I, 1\ 9. _ 
CNIIJOS, Odes,_ '1 3ot I; m, 28, 19. 
CN!)SllJS; Odea, I, 15, 17. 
Cdcc1uus Ne1'V'a, Sat., I, 5, ~:; 

32; 50. 
COCYTOS, Odes, H, '14,.18. 
co·on.us, Oi!es, rn, 19, 2. 
Co1,cu1cu~J Epod~, 51 :.!\; 11, 3;_ 
Co1,cu1s (Medi!e), E.1ioaes, t6, 58. 
CoLceus (subsL 1. ·Oâes, II, :ill, 17; 

IV, 4, 63; Arl pocl, 118; -
(adj.), Ode,, II, f3, 8. 

CoLo~uoN, Epi~.,{' i11, 3. 
CoNCANlls, Odes, II, 4, ~4-
CoPIA, Chaol sec., 60; Epit., I, 12, 

29. 
· CoRANUS, Sat. 111, 5, 57; 54 . 
'CoRINTHUS, Oaes, I, 7, 2, Epit., I, 

t'1,·m,; li, I, 193. 
'CoavINus, Odes, 111, 21, 7; Sat.," I, 

10, 29; cf. M'essalla. 
CdRYBAri-flis1 Odes, I, 16, 8. 

: Coi\Ycn:is., Sat., II, 4, 68. 
CoTJso, Odes,_ III, 8, 18. 

'Co-rrr1A, Epodes, 11, 56. 
· Cous, Sat., li, i., 2g; 8, 9. 
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CnANTOR. Epit., I, 2, 4. 
l~nAssus.N.l,iciui„s, Orles, lll, 5, 5. 
CnATEnus, Sal.I li, 3, 161. 
CRATINUS, Sat., ,4, l;Epit.,1, 19,t. 
C nEON, Epodes, ~, 64. 
CnEsSA, Odes, f, 36, to. 
CnETA, Odes, III, 271 34; Epodes, 

9, 29 . 
C IIETICUS, Odes, I, 26, 2. 
CIIISPINUS, Sal..), I, 120; 3, 139; 

4, t4; li. 7, 45. 
Cn1srus, Odes, II, 2, 3; cr. Sa/l1is-

tius. 
CROESU~, EpiL, ,. 11, 2. 
Cµir.u, Epih I, 15, t t. 
CuPmo (le d1eu). Odes, I, 2, ~4; 

Ep,,des, 17, 57. 
Cunn•s Den/~lu~, M'., Odes, I, 12, 

1,1; Epil., I, t, 64. 
CunT1LLUS, Sat., If, ·8. 52. 
CYCLAnEg, Odes, I, 14, 20; jll. 28, !4, 
CYCLOPS, Odes, I, 4, 7; S~l., t, 5, 63; 

Epît., li, 21 1~5 ;, Ari. po~l., .\-4!i. 
CvooNws, Oaes, n, 9. 17. 
CvLLENEUS, Epod<>s, 13, 9. 
CyNŢH14 IDial)e), Odes, III, 28, 12. 
(;YNTHIUs (Apollon), Odes/ I,;,21, 2. 
LYPRIUS, Odt\s, I, I, q; I.I, ~9, 60. 
f:YPIIIJS, 01!es, I. :1, I j 30, 2. 
Cv11us, t• ro, de Perse: !)des, 11, 2, 

17; III, 29, 27: - 2• un jc1me 
homme · Odes I 17 :la 

CvT11EnEt;s, O..ie's, 1
~; 4~ a.· 

lhcus, Odes, I, ~'>-,?; III 2Q, 18; 
III, 6, 14; 8, I&;~?!-, _I, 6, p. 

DAEPALEIJS, o.ies, II, 20, 13; IV, 
2. 2. . 

llAPl•ALtrs, O~es, I, 3 .. 31,. 
llAMA, Sal., Î, 6, 38: H, 5, IŞ; HH. 
llAMALIS, O<les, I, 3&, 13. 
DAMAS1Prus, Sat., II, ~. t 6; ~4; 

6,; 324. 
UANAE, Odes, III, 16, I. 
llANAUS, O,Jţs, 11,14, 18; lf!, li, 23. 
JJANUvms, Odes, IV, 15, 21. · 
llARPANus, O,fos, I, tŞ, to; IV, 6, 7. 
IJAVNJAS, Odes, I, 221 H. 
llAUNIUS, Odfs, II, I. ~4; IV, ~. 27. 
DAuNus, Odţs,l!I, ~o. I l_j_ 1y, 1~. 2n. 
DAvus, I' escjaTe d'J-19r~ce : Saţ., 

11, ·,1 _2 i 100; - 2• ~~cl~ve de 
comedie : Sat., I, 10, 40; II, 5, 
91; Art poH., 2S7. 

PECBHBEll,._Odes, Jll, 18, to; S~t:, 
II, 7, 4; ~pit., I, 20, 27. 

D,,:c;ws, ~al:, J. !r, 10. 
DE1Peoeus, Odes, IV, 9, 22. 
DEL1ue. Odes, III, 4, 64; IV, 3, 6; 

6, 33. 
DE1,L1Us, Odes. II, 3, 4. 
DEutATICUS, OJes, II, I, 16. 
DEI.OS, O4~s, I, 21, 10. 
DE~pm, Odţs, l, 7, 3; Art poet., 

219. 
DELPHICus, Odes, III, 30, 15. 
DE&IETRIUS, I• UJI Mtracţeur cl'Ho

race: Sal., I, tg, 79; 90. ~ 2• un 
esclave de l"prateuţ Philippe : 
Epît., I, 7, 52. 

DEMOCJIITUS, Epît., I, 12, 12; li, I, 
194 ; Art poet., 297. 

D1ANA, Odes, I, 21, I; II, 12, 20; 
Ill, 4, 71; IV, 7, 2,, Chant sec., 
t; 70; _75; Epoues, 5, ~I; 17, 3 i 
A.rt pqct., !li, 454. 

D1i;:spmm, O(jes, IJ J4, 5; III, 2, 29. 
QJGENŢIA 1 Epjt., I, \8, 104. 
IhNDYMENE, Odes, I, 161 5. 
i)JOMEDI,;~, Sat., I, r., 92; 7, 16j ~rt 

poet., 146. 
D10NAEus, Q~es, 11, I, 39. 
OmNYsms, Sat., I, 6, 38. 
D1Rc11ms, Odes, IV, 21 25. 
Uoqps (poqiJ,Epil., I,!$, t9. 
!Jonr:us, E11!)/les, l). !i-
DossENNus, Epit., li, I, 174. 
Dnusus1 ClruuţiJts•JVero 1 QJes, IV 1 

4, 18; 14, j0. 

EcHIOl'IJUS, Odes, IV, 4, ij4. 
~~ONfS, Qdes, li, 7, 27. 
ELECTRA, Sat., II, 3, 140. 
E!",EUS, Odes, IV, 11 17. 
EMPEDOCLEs; Epit., I, 12, 20; Art 

po,et., 4~,, 
ENcELADus, Odcs. III, 4, •~
ENNJUs, Sat., I, 10, 54; J<;pit., f, I?, 

7; li, I, 5o; Mt por.!-, ·111; ·mi. 
Eous, Oţles 1 I, ~r,, ~I; Epotlrs, 2, 

f>t. 
EP11Esus, Odes I 7, 2 
EP1Cn~RMUS, ţplt., 11, t, r.s. 
E!'ICURUS, Ep1t., l, 4, t ~
EPIPi'llJIIUS, Saţ., I, ~. ~7. 
E1m;1NA, QdesJJ• ~. ~3. 
ERYIIAffTBUS, l,ldll5, I, 21, 7. 
ESQUILIAK, Sat., I, 8, 14; II, 6, S3. 
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EsQUILINus, Epodes, 5, 100; 17, 58. 
ETRUscus, Odes, I, 2, t4; III, 29, 

3~; C~anl sec., 38; Ep.udes-, 16, 
4, 40, Sal., I, 6, t.- -Voy. cas
sius. 

EuANDER, Sal., I, 3, 91. 
Eu111As, Odes, III, 25, 9. 
EuHivs, Odes, I, 18, 9; II, li, 17. 
Eu,IENIDES, Odes, li, t 3, 36. 
EuroL1s, Sat., I, 4, 1 ; II, s, n. 
EunorE, t • la lerre ; Odes, III, 3, 

4 7; - 2• la fllle d'Agenor : Odes, 
Ill, 27, :.?ă; ;,7. 

Eu Rus, Odes, I, 2S, 25 ; II, I 6, 24; 
III, tî, 11; IV, 4, 43; 6, to; 
Epodes, to, 5; 16, 54. 

EuTERPE, Orles, I, I, 33. 
EUTRAPELUS, Epîl., I, 18, 31. 

FABIA (la tribu), Epîl., I, 6, 52. 
FAmus, Sat., I, t, 14. 
FAnR1crns (nom), Odes, I, 12, 40. 
FADRICIUS (le pont), Sal., II, 3, 36. 
FALERNUS, Odes, I, 20, 10; 27, to; 

li, 3, 8; 6, t9; 11, 19; III, t,43; 
Epodes, 4, 13; Sat., I, 10, 21,; li, 
2, 15; 3,115; 4, 19; 55;-8, 16; 
Epit., I, 14, 34; 18, 91. 

FAMA, Odes~ II, 2, 8. 
FANNIUS, Sal., I, 4, 21; 10, 80. 
FAUNus, Odes, I, 4, 11; 17, 2; II, 

t7, 28; III, 18, t; Epit., I, t9, 4; 
Art poet., 24\ 

FAUSTJTAs, Odes, IV, 5, 18. 
FAYO:<rns, Odes, I, 4, I. 
FERENTINUM, Epit., I, 17, 8. 
FEnONIA, Sat., I, 5, 24. 
FEsCENNINUS, Epit., 11, I, 145. 
FIDES, Odes, I, 24, 7; 35, 21 ; Chanl 

sel"., 57. 
FLACCUS, Sal., II, I, 18; cr. Jlo,•0,-

tius. 
FLoRus,Julius,Epit., I, 3, l;Il, 2, I. 
FoLIA, Epodes, 5, 42. 
FoNTEIUs, ,·oy. Capito. 
FoRENTUM, Odes, III, 4, 16. 
FuRMIANus, Odes, I, 20, 11. 
FoRMIAE, Odes, III, I 7, 6. 
FORTUNA, la Fortune, deesse (l'Ode 

I, 351 s'adresse ii elle, sans qu'elle 
y soit nommee) : Odes, I. 31, 10; 
34, E,; li, I, 3; III, 29, 49; Sat., 
II, 2, 126; 6, 49; 8, 61; Epit., I, 
1, 68; li, 20; 12, 9. 

FuFIDIU~, Sat., I, 2, 12. 
Fu,ms, Sat., II, 3, 60. 
FuNDANrns, Sal., I, 10, 42; II, 8, I 9. 
FuNDI, Sat., I, 5, 34. 
Fu111A, Odes, I, 28, 17; Sat., I, 8, 

45; II, -3, 135; 141. 
FURIUS,M. FuriUb JJibacu{us,~at., 

li, 5, 41; ,·o)". Alpinus. 
Fuscus, Odes, I, 22, 4; Sat., I, 10, 

83; Epit., I, 10, I; cr. Arisiiu,. 

GABII, Epît., I, 11, 7; 15, 9;.11, I, 
2a; 2, .3. 

GA!JES, Odes, II, 2, I I; 6, 1. 
GAETULus, Odes, II, 20, 15; Epit., 

11, 2, 181. . 
GALAEsus, Odes, II, 6, 10. 
GALATEA, Odes, III, 27, 14. 
GAuus (Gaulois), Sat., li, I, ,4; 

- (Gaiale), Epodes, 9, 18. 
GALLIA, Odes, IV, 14, 49. 
GALL1cus, Odes, 1, 8, 6; III, 16, 35. 
GALLINA, Sat., II, 6, 44. 
GALLONIUS, Sat., li, 2, 47. 
GANYMEDES, Odes, IV,,,, 4. 
G>.RGANUS (subsl.J, Odes, II, 9, 7; 

- (adj.), Epit., 11, I, 202. 
GARGILJUS, Epit., I, 6, 58. 
GARGONJUS, Sal., I, 2, 27; 4, 92. 
GEL0NI, Odes, II, 9, 23; 20, 19; 

III, 4, 35. 
GENAUNI, Odes, IV, 14, 10. 
GENITALIS, Chant sec., 16._ 
GENIUS, Odes, III, 17, 14; Epit., I. 

7, 94; II, I, 144; 2, 187; Arl 
poet., 210. 

GERMANIA, Odes, IV, 5, 26; Epodes, 
16, 7. 

GERYONES, Odes, II, 14, 8. 
GETAE, Odes, III, 24, I I; IV, 15, 22. 
GJGANTES, Odes, II, 19, 22. 
GIGA NTEus, Odes, III, I, 7. 
Guucus, Sat., I, 7, 17. 
GLORIA (personnillce), Sat,, I, 6, 

23; Epil., II, I, 177. 
GLYCERA, Odes, I, 30, 3. 
GLYCON, Epit., I, I, 30, 
GNATIA, Sat., I, 5, 97. 
GRACCHUS, Epit., II, 2, 89. 
GRAECIA, Odes, I, 15, 6; IV, 5, 35; 

Epit., I, 2, 7; II, I, 93; 156. 
GRAECUS (subst.), Sat., I, 5, 3: 7, 

32; to, 35; 66; - (adj.) Odes, I, 
20. 2; lll, 24, 57; Sat., I, 10, 20; 
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31; Epît., li, I, 161; 2, 7; Art 
poet., 53; 268; 286. 

GRAIUS (subst.), Odcs, IV, 8, 4; 
Epit., li, I, 19; 2, 42; Art poet., 
323; - (adj.), Ocles, II, 16, 38; 
Epodes, 10, 12. 

GRATIA, Odes, !: 4, 6; 30, 6; Ilt, 19, 
16; 21, 22; Iv, 7, 5. 

GRoSPHUs. Odes, II, 16, 7; Epit., I, 
12, ~2; 23. 

HADRIA, Odes, I, 3, ta; II, 11, 2; 
14, 14; III, 3, 5; 21, 19; Epît., I, 
18, 63. _ 

HADRIANUS, Odes, I, 16, 4. 
HAEDUS, Odes, lll, I, 28. 
HAEllONIA, Odes, I, 37, 20. 
HAEMUS, Odes, I, 12, 6. 
IIAGNA, Sat., I, 3, 40. 
HANNIBAL, Odes, II, 12, 2; 111, 6, 36; 

IV, 4, 49; 8, 12; Epodes, 16, 8. 
HARPYIAE, Sat., II, 2, 40. 
HASDRUBAL, Odes, IV, 4, 38; 72. 
HEBRIIS, Odes, III, 25, 10; Epit., I, 

3, 3; 16, 13. 
Hli:CATE, Sat., I, 8, 33. 
HECTOR, Odes, IV, 9. 22; Epodes, 

11, 12; Sat., I, 7, 12. 
HECTOnBus Odes, III, 3, 28. 
HELENA, Odes, I, 3, 2; la, 2; IV, 9, 

16; Epodes, 17, 42; Sat., I, 3, 107. 
HELICON, Ude~, I, 12, 5; Epil., 1,1, t, 

218; Art poet., 296. 
HELJODoRus, Sat., I. 5, 2. 
HELLAS, Sat., II, 3, 'l77. 
HERCULES, Odes, III, 3, 9, 14, 1; IV, 

'•· 62; 5, 36 .i. 8, 30; Epodes, 3, 
17; 17, 31; ::,at., II, 6, 13; Epit., 
1, I, 5. 

HF.RCULEUS, Odes, I, 3, 36; li, 12, 6. 
HER>IOGENES, Sat., I, 3, 129; 4, 

72; 9, 25; 10, 18; 80; cf. Tir,el-
lius, f•. ' 

HERODES, Epit., II, 2, 181, 

IIF.SPERIA, I• I '!talie : Odes, III, 6, 
8; IV, 5, 38; - 2• l'Espagne : 
Odes, I, 36, 4. 

HF.SPER1us, 1 • italique : Odes, I, 28, 
26: II. 1, 32; - i• occidental : 
Odes, li. 17, 20; IV, 15, t6. 

H1RF:n, Orles, li, 20, 20. 
HrnERIA, 1• l'Espagne: Odes, IV, a, 

28; 14, 50; - 2° pays d'Aste : 
Epodes, a, 21. 

HrnEnH:us, Epod?s, 4, 3. 
lheEnvs, O.Jes, I, 29, 15; Sat., II, 8, 

46. 
HIPPOLYTIIS, OdPS, IV, 7, 26. 
HrnPINUS, Quinctius, Odes, II, 11, 

2; ci. Quinctitts. 
HoMEnus, Odes, IV, 9, 6; Sat., I, 

10, 52;Epît., I, t9, 6; II, I, 50; 
Art po,'t., 74: 359; 401. 

HoNos, Chant sec., 57. 
HoRATll'S, Odes, IV, 6, 44; Epît., 

I, 14, 5; cr. Flaccus et Quintus. 
HYADEs, Odes, I, 3, 14. 
HYDASPEs, t• fleurn: Odes, I, 22, 8; 

-2•nom ct·esriaYe: Sat., IJ,·8, 14. 
HYLAEUs, Odes, II, 12, 6. 
Hnrnnws, Odes, II, 18, 3; Sat., 11, 

2, 15. 
HYMETTUS, Odes, II, 6, 14. 
HYPERBOREus, Odes, li, 20, 16. 

IAPETus, Odcs, I, 3, 27. 
IAPYX, Odes, I, 3, 4; III, 27, 20. 
IARBITA, Epit., I, 19, 15. 
IASON, Epodes, 3, 12. 
lcARrns, Odes, I, t, tă. 
lcARl!S, Odes, li, 20, 13. 
lcclfls, Odes, I. 29.1; Epît., I, 12, t. 
IDAEus, Odes, I, 15, 2. _ 
loOMENEUS, o.ies, IV, 9, 20. 
ILERDA, Epit., I, 20, 13. 
IL1A, Odes, I, 2, t7; IV, 8, 22. 
)LJACl'S, Epit., I, 2, 16; Arl poet., 

129. 
luoN. Ode,, I, to, fit; t5, 33; III, 

3,tR: 37: -19, 4; IV, 4, 53; 
Epodes, 10, 13. 

ILJO><A, Sat., 11, 3, 61. 
luos, Ode,, IV, 9, 18. 
ILJUS, Epodes, t 7, t t. 
IL1T11Y1A, Chant sec., t4. 
!LLYRICUS, Odes, I, 2S, 22. 
INACBUS, Odes, li, 3, 21; III, 19, 1. 
INDIA, Odes, lll, 24, 2. 
IND1cus, Odes, I, 31, 6. 
INDUS, Odes, I, 12, 56; IV, 14, 42; 

Chant sec., 56; Epît., I, t, 45; 6, 
!No, Art poet., 123. 
Io, Art poet., , 24. 
ioLCOS, Epodes, 5, 21. 
loN1cu_ş, OdP.s, III, 6, 21 ; Epodes, 

2, &4. 
ioNIUS, ~·pode~ 10, 19. 
lsn.11, Odei, Iv, tit, 46. 
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lsi-11i.11us. Odes, IV, 3, ~-
lnuA, Odes, I, 37, 16; III, 5, 40; 

IV, 14, 44; t:ial., !, 6, 35; ~~pit., 
I, I!!, :l9. 

TALUS, Odes, II, 7, 4; 13, t~; III, 
30, 13; IV, 4, 42; !a, 13; Sal., I, 
7, ~2; EpiL I, 18. H-

lrnAcA, Sat., 11, 5, 4; Epil., I, 7, 41. 
iTHACENSIS, Epil., ,I, 6, 63. 
hl'S, Odes, IV, 12, !i. 
lx1QN, Odes, lll, li, 21; J\.rt poet., 

124. 

JA!iUŞ, Ode~. IV, tŞ, l); SJţ., II, 3, 
18; 6, 2Q; Epit., I, I, 54 i 16, ŞII i 
~Q, ! ; !I. I, 2~5. . 

JuoA, Odes, I, 22, 15. 
JuoAEu5,Sal., l, 4! I Hi 5, ţ90; 9, 7Q. 
Ju,;u~ŢH~, (}dşs, r, 1, 2,. 
J1·1.1us. t• nom : voy. J, /01"11s; -

'.!' adjectif: Odes, I, t'.!, 47; IV, 
15, 2'.?. 

J,,u.ţ•s. Qdes, IV, 2, 1; r,f. A11ţo
·nius. 

JuNo, Odes, I, 7, 8; 11, t, 25; 111, 3, 
t8;4,59;Sal.,l,3, li. 

JuPPJTER. Qqes, !, !, '.I•; 3, 19; ~o; 
-a, 4o; 10, ,; tt,4;' lij, 12; 
21, 4; 2'1, ~Oj ~~, 9; !?9; -~:!, 
!4;11,6, 18;7, p; IO, !6; 17, 
'.!2; 111, t, li; 3, 6; 64; - ~. 49: 
5, 1; fj;- 16,~; 2~, 6j 27, 7~; 
IV,4,'1; 7'!; - 8, ·19; l•, 6; 
Chant ser., 32, 73; E:rodes, 2, 
29;5,8;9,Ş;I0,18;13,2; 16, 
63; 17, 69; Sat., I, I, 20; 2, 18: 
11, 1, 43; 3,288; Epil., I, I, tp6; 
12,3; 16,29; 17, 31,; 18, ţii; 
19, 43; li, l, 68. 

J1•sT1TIA,Odes, I, 24, 6; li, 17, 16. 
J UVBNTAS, Qdes, l, 30, 7. · 

LA11110, Sat . .,_ I, 9, 82. 
LA o~nw5, ::iat. I, 6, 10. 
LACAENA, Odrs.111, I, :ia; IV, 9, Hi, 
LAc, DAEM0!i, 04ea, I, 7, 10. 
L>,Ct:PAB•IONIIJS, O!l~ş, III,~. li6, 
LAco, Odes, li, 6, I t. 
LA CON, Epodes, 6, ~, 
LACONicus, Qdes, I!, U, 7. 
Lu1-1us, $at., II, t, 6f>; n. 
LAERTIADBS, Odes, I, 15, 21; S~t., 

li, 5, 59. 
LAESTRYGO~HIS, Qdes, I!!, IP, ~4-
LABVINVB, Sat., I, 6, 12; 19. 

LALAGE, Odes, J• 22, to; 23 
LAMIA; (nom 'holl}111e) : I' Q. 

Aeh11s: Qdes, I, 26, s; 36, 7 , .. 1 
Jll, 17, I, sous le nom d',\elius 
seul); -2•L.Aelius:Epiţ.,!,1',. 
6; ~ 3• lamiae: Odes, 111, 17, 'l 

LAMIA (nom d'une ~or!e ~r \'a111-
pire), Art poet., 34p. 

LA!!US, Odes, III, t 7, I. 
LANUVINUs, Odes, III, 27, 3. 
LAOMED0N, Odes, III, 3, 22. 
LAPJi-HAE, Ocjes1 I, 18, & ; II, 12, 5. 
LAI!, Qdes, li!, 23, li; IV, 5, 3!,; 

Epodes, 2, 66; 16, 19; Sat .. I, 5, 
66; 11, 3, 165; 5, 14 (deux fois 
dans .:e vers); 6, .. j;6. · · · · 

LARISA, Od.es, I, 7, ţi, 
LATINAE (fe·riae), E:piţ., I, 7, 76. 
LATINus (le rQi), S~t., I, 19, 27; 

- (•Qj,), Odrs, I, 3t Ş; II, I, 29; 
IV, 14, 7; 15, U; ~ll"1les, 7, 4 ; 
Sat., f, to, 20; Epit'., I,~, 12; !9, 
32; II, 2, 143. 

Ln1i./~, Odes, 11 121 ~3; ~5~ )O; 
IV, 4, 40; Chant sec., 6~; Er,1., 
I, 19, 24; I!, t, 1~7; 2,121; Art 
ppel., 290. 

LAi-oNA, Odes, I, 21, 3; Ul, 2S-, 12 
IV, 6, 37. . 

LATQUS, Qdes, I, 31, 1~
L~unENS, Saţ., lf, 1!, 4~, 
LAVEI%•, EP.il., I, t§, 6!). 
LEDEDus,Ep1t.,I, 11,(!; 7. 
LEDA, Odes, J, 12, ~~
LENAEus, Odes, III, l!a, 1 !1-
Li;;o, Orlr~. Ul_, 29, I 9; E;p1t., I, 10, 16. 
LEPJDllS1 Ep1t., I, 20, 28. 
Li,11os, Sat., li, 6, 72. 
LEsews, Odes, I, 17, 21; 2&, 11; 

IV, 6, 35; Jsrodes, \I, 31,. 
LESIIQS, EpiL, ·1, 11, I. 
LEseous, Oqrs, I, I, 31,., 
LETHAEUS, Odes, IV, 7, 27. 
LEucoNoE, Ocles, I, tt, 'J. 
L101rn, Odes, I, 1?, 22; 16, 7; 18; 7; 

32, 9; 11, 19, 7; IIJ, 8, 7; ~t, ·~t: 
IV, 8, 34; 12~ 14; t~, 26; 8at., 
I, 4, 89; Epiţ., l, 19, 4; Il, I,~-

L1BITJNA1 _ _D~cs, )!I, 31), 7; Sat., li. 
6, HI; !i,p1t., li, t, 4V. 

Lrno, Epit., I, t9, s (i·oy. aussi Sol., 
li, 6, 3~ et la q.). 

L1J!11~, Od~ş, II, t7, 17. 
LrnuRNAE (naioes), Qdes, !, Ş7, 30 

F.podes, t, t. 
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LlBYA, Ode,., li, 2, 10; Sal., JI, 3, 
101. 

LrnTcus, Odios, J, I, 10; Itpit., I, 
10, 19. 

L1c1~1us, Odes, n, 10, I ; cf. /',fu-
rena. 

LICYMNIA, Orles, li, 12, 13; 23. 
Lrn1s, Odes, I, 31, 7; lll, 17, 8. 
L1vms Andro11icus, Epit., II, I, 

62; 69.. . . 
L01.u'Us,_1• le pe·t;:.OJe_~; IVl _9: 

33,Ep1t.,l,'l0,2ll,-- l~nb. 
Epit., I, 2, I; ii!, 1; cf. Mdxi
mus. 

LucANIA, :-iaţ., II, I, 38. 
Lu·cAl'l'us (snbst.), Sa\., 11, I, 34; 

-(adj.) Ero.Q~, t, 28; Sat., 11, 
3, 234; 8, 6; Ep1t., 11, 2, I 18. 

LUCILIUS, i5at., ], 1\,6; 57; - 10, 1 
(deux fois); ă3; 56; M; II, I, t 7; 
29; 61; 'I!.. • 

Luc1NA, Chanl. sec., ta; ~poues, 
5, 6. . 

LIJCRETILIS, OdeS, I, 17, I. 
Lucn1NUs1 Od~s, li, I a, 3; Epvlles, 

2, 49; Sat., i'I, 4., 32. . 
LucuLLUS, EpH., 11 6, 4<1 ;_ II, 2, 26. 
LUNA, Chant sec., 36. 
I ••pus, /,. Cor11elius Lentutus, 

:-at., 11, 1, 68. 
Luscus, vo·y. Aufidiu's. 
LYAEus, Odes, I, 7, zi; III, 21, 16; 

Epodes, 9 38. 
LYc:AEtJs, 0Jes1 i, I ~1 1. 
L ttAi.lBES, Epodes, 11, I 3; Epit., I, 

19, 25. 
LYCIA, OMs, nr, li, !;2, 
LYc1us, Sat., 1, ,, 11_. 
LYcURGus, DMs II, 19, _I ii 
L rcl:rs, t. iln ami d'All!ee .. 'Otl~s, 

I, 82, li ; - •i• lln viei li ard : 
Orlesblll, 19, 23; 24.,. 

L'rbt, rles, III, li, 1; 2s; - 2s, 3. 
Lvo1", Odes, 11 s, t. 
Lv,ou_s (subst.Ji ~at., I, 6, I; -

· fodJ.), Odes, V, tă, 30. 
LYNCEUS, Şpil., I, t 1 28 .. 
LYSIPPUS, Epit., 11, 1, 240. 

MAcsoo, ottes, 1Iii 16, n .. , 
MAECENAli, oaea, ~. 1, 1; 20,. 5; n, 

12, t.l; 11, 3; 20, 7; III, 8, 13; 
t6, 20; 29, 3; IV, 11, 19; Epo
des, I,,.; Sal., I, t, I; 3,114; &, 

27; 31 ;.~8; -6, I; 1,7; - 9.43; 
10, 81; !i, 3, 3~2; '6{31; _3Îl; _4i; 
-7,33,8, 16, Epi .,I, l,3, 7, 
ă; 19, I. . . .. 

MAECius, ,\rţ pu,et., 38.7; cf. Tar)». 
Mhtq1us, Sat., 1, 3, 21; Epit., r, 

15„26. 
~lA,EONIUS, '()1cs, ], 6, 2; IV, 9, •. 
llfA'Eviu~, Epo'des. I o, 2. 
lllA1A, 'Odes, I, 2, '43; ~~t., II, 6, ,. 
MA111ui\RAE, Sât., I, 5, 31. 
l\lANDELA, Epît., I, 18, 10~ .. '· 
MANES, O~es, I, 4, 16; Epodes, 5, 

91,; Sat., I, 8, 29; ~pit., II, 1, 138 .. 
~h11L1us, Odes, 111, 21, I ; cf. T01.._ 

'qualus. 
llfARCELLtiş, Olleş, I. 12. 46. 
MA 11Eot1cus, Ode:;, I, 37, 14. 
MA RICA, o,i'~s. III, 17, 1. 
MAnms, Sat., II, 3, 211. 
lllAR~, Odes,. I,_ t\ 13; \'., 23.; ~li, 

17, II, 14,13, III, 3, 16, 33,-5, 
24; 34; IV, t4, 9. ' 

l\lAI\SUS (suhsl.), Otles, III, 5,. !I; 
Epodcs,.16, 3; -(âdj.), Odes, I, I, 
28_; II, 20, Iii; IU, 14, Iii; Epo
des, ~. 76; 17, 2!> .. 

~IARSYA, Sat., I, 6, ho. .. .. 
l\lAnT1Ai.l's (adj.), Odes, I, 111.9. 
l\lA11Tms, Od~s, III,, s, 1; Iv, 1~, 

t 7; A\'t pl'>et., 402. 
MAssAGETA~, Oues, I, ~•. ~o.. , . 
l\1Ass1cus, Odes, li t, 19,; II, 7, 21 i 

III, 21, 5.; Sat., 114, ăl. 
l\lAtlkus, Odes, I, 2s, 'i; lV, 2, 11; 

Epodes, 16, 28., . . , , 
~Auilus, Odes, I, 2, 39; 22, 2; li, 6, 3. 
M.1. vo11s, Odes, IV, a, 23. 
l\lAxrnu.s, l':plt., I, 2, 1 ; cr. Lot-

tius, t.-. . 
l\fao'EA, Epodes, 3, tb; 5, 62; Ari 

po~t., 123; 18,. , 
llIEpus (subsl.), Odes,I, 2, ~\; 29., 4; 

li, 1, 31; t6,6;III,3,44; 8,19; IV, 
14, 42 i. Chant sţc., 54,; ~ (âdj.), 
Odes, 1, 21, t,; II, 9, 11; Iii, 5, 9. 

l\1En1Li.A, Odes, ,, '27, 1 r. 
Mki.EAGER, Art poet., l~~
Mk;,roMENE, Odes, I, 24, 3 ; trr, 30, 

.16;IV,9,t. . 
MEiiNDfi, Sat., I, !,!I, 36. . 
Mi!kA, Epit., I, 7, 55 ; 61; cf. Vii~ 

teius. . , ·. 
MENANDEn; Sat., 11, ii, t t'; Eplt., lI. 

i, &7. 
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MENELAUS, Sat., 11, 3, 198. 
!IIENENIUS, Sat., li, 3, 287. 
llIERCURIALIS, Odes, II, 17, 29; 

Sat., li, 3, 2a. 
llIERCURWS. Odcs, I, to, t ; 24, 18; 

IL 7, 13; lll, li, I; Sat.,ll, 3, 68. 
IIIERIONEs, Odes, I, 6, 15; 15, 26. 
IIIESSALLA, 111. Vali,rius Messalla 

Corvinus, Sat., I, 6, 42; 10, Să; 
Ari poet., 371; cf. Corvinus. 

MESsius, Sat., I, 5, 52; 54; 58; cf. 
Cicirrus. 

111ETAURUs, Odes, IV, 4, 38. 
IIIETELLA, Sal., li, 3, 239. 
llIETELLus, I• Q. Caecilius, /llace-

donic1ts : Sal., II, I, 67; - 2• Q. 
Cnecilius, Celer: Odes, 11, I, I. 

111ETHY1JN-'EL's, s.1., II, 8, 5o. 
IIIILETUS, Epi I., I, I 7, 30. 
lll1Lor<1us, Sat., li, t, 24. 
llluus, Odes, 111, 4, 53. 
llfJMNER1JUS, Epit., I, 6, 65; II, 2, 

101. 
lll1NAE(personnifiees),Odes, III, t,37. 
1\11:<ERVA, Odes, lll, 3, 23; IV, 6, 

13; Sat., II, 2, 3 ; Ai-t poet., 385. 
M1Nos, Odes, I,~. 9; IV, 7, 21. 
MINTURNAE, Epil., I, 5, 5. 
)hNuc1 via, Epit., I, 18, 20. 
l,hsENUM, Sat., li, 4, 33. 
llfoLossus, Epodes, 6, 5; Sat., II, 6, 

I 14. 
llfoNAESES, Odes, III, 6, 9. 
llloscnus, Epit., I, 5, 9. 
ltlucws Scaevola, Epi I., li, 2, 89. 
lllULVIUS, Sat., II, 7, 36. 
lllUNATIUS: I' L. lllunalius Plancus, 

voy. Plancus; -2• r,robablement 
son fils : Epit., I, 3, 31. 

MuRENA, L. Licinius : Odes, III, 
I 9, t I ; Sat., I, 5, 38; cf. Licinills. 
= Son frere peut-etre, vuy. Pro
culeius. 

ML1SA (nom d'homme), voy. Anto
nius. 

ML1SA (la Muse), Odes, I, 6, 10; I 7, 
14;26, t;3'2,9;"11, t, 9; 37; -
10, 19; 12, 13; III, 1, 3; 3, 70; 
19,13; IV,8, 28; 29;- 9,21; 
Sat., I, 5, 53; II, 3, 105; 6, 11; 
Epit., I, 3, 13; 8, 2; 19, 28; li, I, 
27; 133; 243; - 2, 92; Art poH., 
83; 141; 324; 407. 

~UTUS, EpîL, I, 11, Zl . . 
MYCBNAII, Odes, I, 7. 9. 

lll YGD0NIUS, Odes, li, I 2, 22; lil, 
16, 41. 

!IIYRTous, Odes, I, I, 11,,. 
lllvs1, Epodes, 17, to, 
llIYSTES, Odes, II, 9, to. 
l\lvnLENE, Odes, I, 7, t ; Epit. 

li, 17. 

NAEVIUS, t• le poete : Epît., II, t 
53; - 2• un inconnu contcmpo
rain d'Horace: Sat., I, t, 101; 
peut-Hre le meme: Sat., ll, 2, 68. 

NAIADES Odes, III, 25, 14. 
NASICA, l;:at., li, 5, 57. 
NAs101Er<us, Sal., li, 8, t; 75; 84; 

cf. Ru(us. 
NATTA, Sal., I, 6, 124. 
NEAERA, Odes, III, 14, 21. 
NEAPOLIS, Epodcs, 5, 43. 
NECESSITAS (dil'inite), Odes, I, 35, 

17; III, I, 14; 24, o. 
NEPTUNIUs, Epodes, 9, 7. 
NEPTUNus, Odes, I, 28, 29; IJI, 28, 

2; to; Epodes, 7, 3; 17, 55; 
Epit., I, I 1, 10; Ari poet., 64:_ 

NEREIDES, OJes, 111, 2S, 10. 
NEnEIUS, Epodes, I 7, 8. 
NEnEus, Odes, I, 15, 5. 
NERIUS, Sat., II, 3. 69. 
NERONES, Odes, IV, 4, 28; 37; 14, 

14 (cf. Claudius). 
Nsssus, Epodes, I 7, 32. 
NssrnR, Odes, I, 15,22; Epit., I, 2,11. 
NILUS, Odes, III, 3, 48; IV, 14, 46. 
N1011Et·s, Odes, IV, 6, t. 
N1r11ATES, Odes, II, 9, 20. 
NocTILUCA, Odes, IV, 6, 38. 
NOMENTANUS, 1° prodigue: Sat., I, 

I, 102; 8, li ; III, I, 22 ; 3, 175; 
2"!4; 2• parasite : Sat., li, 8, 23; 
25; 60 

Non1cus, Odes, I, 16, 9; Epodes, 
17, 71. 

Norns, Odes, I, 3, 14; 7, 16; 28, 
22; IV, 5, 9; Epodes, 9, 31; to, 
20; 16, 22. 

NovENDIALIS, Epodes, 17, 48. 
NO\'IUS, f;at., I, 3, 2!; 6, 40; l\'ovii 

(plur.), Sat., I, 6, 121. 
NUMA, Epit., I, 6, 27; II, I, 86. 
NuMANTIA, Odes, II, 12, I. 
Nu1111cms1 Epît., I, 6, t. 
Nur.1101. 1nom d'holll.llle), Odes, I, 

36, 3. 
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NVMJDAB (Dom de peuple), Odes, 
ITI, li, 47. 

NTMPHAE, Odes, I, I, 31; 4, 6; 30, 
6; li, 19, 3; Ill, 0l8, I; 27, 30; 
IV, 7, 5. 

OcEANUs, Odes, 1, 3, 22; IV, 5, 40; 
14, 48; Epodes, 16, 41 ;= ruber, 
la mer Rouge (voy. p. 64, o. 4) : 
Odes, I, 35, 32. 

OCT Anus Musa, Sat., I, 10, 82. 
OFELLUS, Sat., li, 2, 53; 112; 133. 
OLT1>1PIA, Epit., I, I, 50. 
OLYMPJcus, Odes, I, 1, 3. 
OLYMPUS, 1• le _mont: O<les, Ill, 4, 

52; - 2° le c1el : Odes, I, 12, 58. 
OPIMIUS, Sat., li, 3, 142. 
OPPIDIUS, Servius, ::;ai., li, 3, 168. 
OPuNnus, Odes, I, 27, 10. 
ORBILIUS, Epit., li, I, ii. 
ORBIUS, Epît., II, 2, 160. 
ORci:s, Odes, I, 28, 10; II, 3, 21,; 

18, 30; 34; III, ,, 75; 11, 29; 
27, 50; IV, 2, 24; Sat., 11, 5, 49; 
Epil., li, 2, li8. 

ORESTEs, Sat., 11, 3, 133; 13i; Art 
poet., 124. 

OmoN, I' le chasseur: Odes, II, 13, 
39; lll, 4, 71; - 2• la conslella
tion :Odes, 1,.28, 21; III, 27, 18; 
Epotles, 10, 10. 

ORPHEUS, Od'es, I, 12, 8; 21J, 13; 
Art poet., 392. 

Osc1, Sat., I, 5, 54. 
Osm1s, Epit., I, li, 60. 
Orno, L. RoscitU, Epodei;, 4, 16. 

PACIDEJANUS, Sat., II, 7, 97. 
PAcnRus, Odes, III .. 6, 9. 
P ;.cuvn;s, Epit., II, I, 56. 
PADlS, Epodes, 16, 28. 
PAELIGNJ, Odes, III, 19, 8; Epodes, 

1 7, 60, 
PALATll'!us, Chant sec., 65; Epit., 

I, 3, li. 
PALINURus, Odes, III, 4, 28. 
PALLAS, Odesi I, 6, 15; 7, & ; 12, 

20; 15, 11; Il, 4, 57; Epodes, 10, 
13. 

PANAETius. Odes, II 211, 14. 
PANTR01uE,;. Ode~ , 28, 10. 
PANTILTvs, ::iat., 1, 10, 78. 
PAl!TOLABUS, Sat., I, 8, t I; n, 1, 22. 

PAPnt·11, Odes, r, 38, 1; Ul, 28, 14. 
PARCA, Odes, II, 6, 11; 16, 39; 17, 

16; Chant sec., 25; Epodes, 13, 15, 
PARIS, Odes, III, 3, 40; Epit., I, 

2, 6; 10. 
PARIUS, Epil., I, 19, 23. 
PARM&NSIS, voy. Cassius, 2•. 
PARRHAs1us, Odes, IV, 8, 6. 
PA RTHUs, Odes, I, I~ 53; II, 13, 

18; III, 2, 3; IV, 5, 2;; 15, 7; 
Epodes,7,9; Sat., II, I, to; 5, 
62; Epit., l, 18, 56; II, I, 112; 
256. 

PATAREt·s, Ode,, III, 4, 64. 
PAuLus /Paul-Emile), Odes, I, 12, 

38; Sat., I, 6, 41. 
PAUSIACllS, Sal., II, 7, 95. 
PAx /personnitiee), Chant sec., 57. 
PEDANUS, Epit., I, 4, 2. 
PEDJUS Poplicola, Sat., I, 10, 28. 
PEGASFs, Odes, I, 27, 24. 
PELEus, Art poet., 96 · 104. 
PELIDES, Odes, I, 6, 6; Epit., I, 2, 12. 
PELION, Odes, nr, 4, 52. 
PELOPs, Odes, L 6, 8; 28, 7; U, 

13, 37; Epodes, 17, 65. 
PENATES, Odes,III, 23, 19; Sat., 11, 

3,176; 5, 4; Epit.,I, 7, 94. 
PENELOPE, Odes, I, 17, 20; Epit., 

r, 2, 28,-
PENTuEus, Odes, li, 19·, 14; Epît., 

I, 16, 73. 
PERELLIUs, Sat.,H, 3,75; cr. Cim1ta. 
PERGAMBU>, Ode,, I, 15, 36. 
PER,A, Odes, I, 2, 22; 21, 15; III, 

5, 4; rv, 1,, 23. 
PERs1cus, Ode~. L 38, 1. 
PERS1Us,::;a1., I, i, 2; 4; 19;22; 33 
PETILIUS, \'0y. Capitnlint1s. 
PETRINUS, Epil., ~. 5, 5. 
PHAEA~, Epit., I, 1:,. 24. 
PHALANTHUS, O,les, li, 6, 12. 
PHIDYLE, Odes, III, 23, 2. 
Pn1L1PP1, 1 • n,,m rl~• lieu : Odes, II, 

7, 9; III, 4, 26; 1':pit., li, 2, 49; 
- 2' monnaie : Epit., II, I, 234. 

PHILIPPl'S ,l'orateur', Epil., I, 7, 
46; 52; 64; 66; 78; 89; 90. 

PnocA EUS, Epodes, 16, 17. , 
PuoEsu,, Odes, I, 12, 24; 32, 13; 

HI, 3, 66; 4, 4; 21, 24; IV, 6, 
26; 29 1deux fois); 15, I; Chant 
sec., 1; 62; i5. 

PBRAATES, Odes, II, 2, 17; Epit., 
I, I~, i1. , 
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PnRYGIA., Odes, Il, 12, 22. 
PnRYGIUs, Odes, li, 9, 16; lll, 1,41. 
PKIHX, Otles, 1, la, 34. 
Punuus, Odes, IV, 6, 4. 
PHYLLIS, Odes, IV, I t, 3. 
P1cF.NUS, Sat., ll, 3, 272.; Io, 70. 
P1En1s, Odes, IV, 3, 1&; a, 20. 
PIERI US, Odes, III, 4, 4Q; Art poet., 

i.o,. .. 
PrnPLSA, Odes, I, 26. 9. 
P1NOAR1cus, Odes, IV, 9, 6; Epit., 

I, 3, 10, 
PmDARUS, Odes, IV, 2, I; 8. 
PINDUS, 04ee., \, I 2, 6. 
P1nrrllov, .• Ode~. I.U, i., so; 1v, 1, 2s. 
P1sor..:s, Art poş\., Ci; 23:;, 
P1THOLE0N, ~hot/i.i.V,$, Sat., I, 10, 2~. 
PţANCl,lij, Î,. M1matius, Odes, I, 7, 

19; m, 14, 2_&. 
PLATO, s.t., u. 3, u; i., 3. 
PLAUTINUS, ,'\ft poet., 27(). 
PLAUTUS, ~JIÎI., li, I, 6.8.; H!I.; 

Ar! pol)\., H. 
PLEIADES, (xle5, I_\.', 14, iL 
Pi.onus 'f1tcca, Saţ., I., fi,40; III, ŞI. 
PLUTO, Od@,S, II, 1_4, 7. 
Pi.uT0111us, 01ks, t 1~, 17. 
PoENA (pers<:>ll.l).ifie~). Ode~. III, 2, :t2. 
Por;:N11s, Qdţs, I, 12, 36; II, 2, 11; 

1'2,3; 13, l>(rny. p. ~I, 11. 6); 
III,,, 34; lV, 4, '!7. 

PoLEMON, Sat., li, 3, 254. 
I\,uw, Odes, II,!, 111; S;it., I, I(). 

42; 85. 
l'0i,LUX, Odes, m, ~. li; 2!1, ş4; 

Epit., II, I, 5. 
PoLYHYMN1>,, Odes, I, I, 33: 
POUPl!IUS, 1° G1•04p/l.uş: b:pit., I, 

12, 22; cf. Gro~phiţs. - 2• l'a
rus : Odes, II, 7, 5. 

P0Mr1Lws, (edj.), Art po~t., 'JQ'.!. 
POMPONII/S, Sit., (, 4, r.2. 
PONTICUS (adj.), Ouc~. I, ,,,, 11. 
POPJ.ICOLA, Saţ., I, 10., ~8; rf.P~t;(ius. 
Po!lcws, Sat., 11, ş, a3. 
Po11r11v1110N (un g.:~ntl, O~•s, III, 

4, Ş4 
PoRSEIU, Epodes, Hi, 4. 
Pos1LLA, Sat., li, a., 216. 
Posnnws, Odes, li, 14, I ( <leui rpiş ). 
PR.\BIIBSTE, Odes, III, 4, ~3; Epit., 

I, 2, 2. 
PRAENFSTINUS, Sal., I, 1, 28. 
Pa~11>E&, Sat., I, 7, l'l. 
FI\IAMJJS, Odes, I, 10, 1ft; 15, 8; 

ill, 3, 2~; 40; IV, 6, I~; Sat., 
II, 3,195; Art poet., 137. 

P111APUS, Er,odcs, 2, 2J; Sat., I, 
8, 2. 

P111scus (nom d'horrme), Sat., U, 
7, 9. 

PROCNE, Art poet., 187. 
Paoc1J.L&1ua, Qdes, U, 2, 5; cf. 

M1'rena. 
P11ocYoN., Odes., III, ~. 18. 
PRO~ETHEu_s: Odes1 I, 16, \3.: 11, 13, 

37, 18, s~, Epoae,s, 17, <it·. 
PaoSE\ll?Ll'!A, O<les, I, 211., 29; U, 13, 

21; E11odes, 17, 2.; S.at., li,•• I \O, 
PRoTEUS, Oc\es, I, 2, 7; 8J1t., 11, 3, 

71; Epit., I, \, 9.0. 
PUBLIUS, Sat., II, 5, 32. 
PunoR (pers()nnillee), Odei;, I, 24, 

6; Chant SfC., 57. 
PuN1cus, I• Ca.rlhqgin<iii; : Ode~ 

III, 5, I ş; G, 34; Epit, 1.1, I, 129; 
- 2• de pourpre : Ep11cles, !!, 27 

Purms, Epit., I. I, 67. 
P~~Ao,ES, ~at., II, 3, t3~. 
P"(Ltus, Odes, I, 15, 22. 
PYRRHA (fomme de Dţuc:il.i9.n). 

Odos, I, 2, (i. 
PYnRHUS, Odes, III, 6, aa. 
Prnl\1.-, Epi\., I, I:\, \4. 
PYTll4001l~S, Sat., li, 4, 3.; 6, \!~. 
PYTHA\,Of\t:UŞ, E;pJ.! .• II, I, ••~
PYTHlAS, Art poet., 2Şs. 
Pnmys, Odes, I, 16, 6; Ar! 1we~ 

414. 

Qu1N\:Ttus, ou'!S, u, n, 2; €r11., l 
16, I ; cf. /lirpinus. 

Qu1NQUATRUS, Epil., li, 2, 197. 
Qu1NT1uus V~1·us, Ocl~ş. l, 2i, ~; 

\'l; Art po~t., 43~; of. f~rits. 
QUINTUS, prlÎ!'Olll, H d'Hora.ce : 

~al., 11, 6, ~7; - '.I" d'Arrius : 
i:iat., II, 3, 24,\; cf. A1•r111~;-
3• quelconque : Sat., 11, &, 3i. 

QUll!IN\J~, I• B,pl)lul\lS : O~es, !, 'l, 
t,6; III, 3, la: Epodes, 16, 13; 
Sat., I, 10, 32; EI!H,, II, 2, 1>6; -2• 
/an1tS Qv.jri,ii : Qd~s, IV, !5, 9 

QVl!'IS, 9itfş, !, I, 7; µ, 7, 3; !li 
3, 57; \, 14, t; Ep1t., I, 6, 7. 
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lhm<Es, Art poet., 342. 
1\1!:GuLUS, Odes, I, 12, 37; III, 5, 1:l. 
t=li::Mus, Epodes,.7 11'. , 
Rsx (s_tirnoln), 8al., 11 7t I; 5; 6; 

9; 2~; 36; H. Jfori tus. 
flnENus, Sat., 1,11\ 1;Atl poet., 18. 
HnnlJANUs, Odes, 1 , 20, '.!o. 
RnoDll!~, d. Pitholeoii. 
ll.uODOPE. Ode,, III, 2,, i '.!. 
I1nonos, Olles, I, 7, I; Epit., I, 1 l, 

17; 21. 
RHOETUS. Odes.11, 19, 23; ITI, 4, o&. 
Ho.IA, Ode:;, III, 3, 38; 44; -:- o, 

12; 29, !2; IV, 3, h;4, 37; l4, 
44; CHanl Sec., l I; 37; ,Epbdes, 
16, 2; Sal., I, 5, 1; li, 76 -1 U, 1, 
5g; ti, 23; 1, 13; 28; E!pi . , I, 2, 
2; 7,44; 8, 12; li, li; 21 ;-14, 
11; 16, 18; 20, 10; li, l, 61; lo3; 
2,6; - 2, ll. I ; 6,; 87. 

RoMANus, Odes, 111, 6, 2; lV, 3, '.!3; 
4,_ 46 ;_ Charll se~;,i 66; Epodes? 1, 
6, 17, - 91 tl, :,at., I, 4, 85 \ 6' 
48;ll,1,g1;2,lo;:;2;-4, o; 
Epit.fl,l,711;3,9; 12, 25; !8, 
49; I, I, 29; 2, 94; Art poet., 
:;4 · 113 · 264 · 3'>i, 

Ro&1Jtus (nom), biÎes, i, 11, 33; 
li, la, 10; l):,8,24J··Epit., li, t,;,. 

Ho.rnLllS (adJ.), O ts, IV, S, I; 
Chant sec., 47. 

Hoscrns(nomj,1• lecome~ien; Epil., 
li, 1, 8'.!; 2•lncontiu: Sat., li, 6, ~5. 

Roscrns (adj.), Epi!., 1, I, 62; cf. 
Otho. 

HuBI, Sat., 1,.5, 94. 
HiJrA, Sal.1,ll, 3, 216, 
RUFILLU~, ::,al., I, 2, 27 j 4, 92. 
Ht.:Fus, Sat., II, 8, 58; cf. Nd.si-

dienus. 
RuP1Lrns, lle.r, Sat., 1, 1, 1; 19, 

voy. Rex. 
Huso, Sal„ I, :t, 86. 
RIJTUBA, Sat., li, 7, 96. 

SABAl!A, bdes, I 29 3. 
SADELLUs (subsl.), Sat., li, l, 36; 

Erjt., I, 16, 49; ~ ( ~dj.)1 Odes, 
11 L 6~ 38; Epodes, 17; 2S; Sat., 
I, 11, 2!1. 

Su11N1. la propriele d'Jlorac.~: Odes, 
• li, 18, 14 (Vuy. p. to,, n. "I· 
s„e1Nus (no1n d'homme), Epi ., I, 

~. 27. 

SA_Bl!'us (nom de peupl~\, subst. 9u 
adJ. : Otles, I, 9, 1; 20, I; 22,, 9; 
III, 1,47; 4, 22;.Epodes, 2, ~I; 
Sat., n, 7, 118; Epit., 1, 1, 11. 
11,1,25. I 

SAGANA, Epodes, 5, 2,; Sal., I, 81 
2,; 41; 48. 

SALAMINJUs,_Odrs,_ I, _15, 2~. 
SALAM1s, Oiles, , 1, 21 i 2!1. 
S.i.Lsilf.luil, Epit., I, ta, I. 
SA_i.iAli1s, Odes; I, 37, 2; Epil., li, 

I, 86. 
!'\ALrns, Odes, I, 36, 12. 
SAi.LiJSTfus, Udes, li, :l, 3; cf c,;iă-

pus. ,1., . jl , 
SAMN1TEs, !!.pit., ., 2, !18. 
!3AMbs, Epit., I, 11, 2; 21. 
SAPPlio, Odes, 11, 13, 25; EpiL., I; 

19, 28. 
SARDES, Epil., I, i I, 2. 
SARDINtA, Odes, I, at, 4. 
SARllUS, riom d'homine, voy. Tiycl-

lius. 
SARDUS (a_dj.), Art pol:l.! :ifa. 
SARMENn•s, Sat., I, ii, o·i; 55; !>6. 
S,i,tuREi11flus, Sat., I, 6, 59. 
S.i.TURNALIA, Sat., II, 3, a. 
SATURNIUS, Epil..11, I, i58. 
SATURNus1 Odes, I; 12, 56; ii, i:i, 

9; I 1, 23. . 
SATYRJ, Qdes, I, I, 31; 11, 19, 4; 

Epil., I, 19, 4; li, 2, .12; (au. 
sing.); Ari puel., :.?·ii; :i26; 2~3; 
'.!35. 

SC1',EVA, 1° chevalier romain,: tpiL, 
I, 17, I; - 2• un aulre: Sal., 11, 
1, 53. 

ScAMANi>ER, l:!:podes, l3, t4. 
ScAu111, Odes, I, 12, 3'7. 
Sci:tAilils,,Sat., I, 4, 112. 
SCJPIADE~ Sâl.. Jl,_I, 17; 1~
ScoPAS, udes, IV, 11, 6. 
ScdRPJOs, Odes, li, 17, 11. 
SCYLLA, Art poet., 145. 
ScYTÎIES, Odes, t, ii&, 9 ;, li, t I, t; 

III, s, 113; ~4, gri• IV., "., 25; 14, 
42; Chanl sec., Ş. 

ScYTmcus, Odos, li, 4, aG. 
Sta:MELErns1 Od_es, I, 17, 22. 
Sbticn/s, EjjiL, Ir ~. 26. , .. 
Si!Pi-t11ms, Odes, , 6, 11-probable 

ment le lnelne, F.pil., , 9, I. 
SEREs,Odes, J, 12, 56; III, ~9, 27 

IV, 15, 'i3. 
S2a1cus, Odes, I, :19, 9. 
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SERVILIUS, ::Sal., ii, 8, 21 ; cf. Bala
tro. 

SERvws, 1• Sulpicius (p. 363, n. 
2\ :.Sat., I, to, 86; ,- 2' Oppi
dius; voy. ce nom. 

SESTIUS, Odes, !, 4, 14. 
SrnYLLINUS, Chant sec., 5. 
S1CANUS, Epodes, I 7, 32. 
S,cuLUs, Odes, II, 12, 2; 16, 33; 

III, 1, 18; 4, 28; IV,4, 44; Epit., 
1,2,58; 12, t; II, t, 58; Art 
poet., 463. . 

SmoNrns, Epodes, 16, 59; Epit., I, 
10, 26. 

SILENUS, Art poet., 239. 
S1LVANus, Odes, IJI, 29, 23; Epo-

des, 2, 22; Epit., II, I, 143. 
Smo, Art poet., 238. 
Srno1s, Epodes, 13, 14. 
S1NL1ESSA, Sat .. I, s, 40. 
S1NUESSANUS, Epit., I, 5, 5. 
SmEN, Sat.I. 11, 3, 14; Epit., I, 2, 23. 
StSENNAE, ~t., I, 7, 8. 
S1sYP11us, 1• le fils d'Eole : Odes, 

Il,14,20;Epodcs, t7,6S; Sat., 
li, 3, 21; - 2• le nain d'Autoine : 
Sat., I, 3, 47. 

S1T110NIUS, Odes, I, 18, 9. 
SocRAT1cus, Odes, I, 29, 14; III, 

21, 9; Art poet., 3to. 
SoP11<1CLES, Epit., II, 1, 163. 
SoRACTB, Odes, I, 9, 2. 
Sosn, Epit., I, 20, 2; Art poet., 

345. 
SrARTACUS, Odes, III, 14, I 9; Epo-

des, 16, 5. . 
SPES (personnifiee), Odes, I, 35, 21. 
STABERIUS, Sat., II, 3, 84; 89. 
STERTINIUS, Sat., 11, 3, 33; 296; 

- (adj.), Epit., I, 12, 20. 
STEs1c110RUS, Odes, IV, 9, 8. 
STHENELUS, Odes, I, 15, 24; IV, 9, 

20. 
STYGIUS, Odes, II, 20, 8; IV, 8, 25. 
STTX Odes, I, 34, 10. 
SUADEL6, Epit., I, 6, 38. 
Sueui..ANus, Epodes, 5, 58. 
SULCIUS, Sat., I, 4, 65; 70. 
SULP1c1us (adj.), Odes, IV, 12, 18. 
SUPEReus(Tarquinius),Sat., 1,6, I 2. 
SURRKNTINUS, Sat., II, 4, 55. 
SURRENTUM, Epit., l,J7, 52. 
STBAJ\IS (nom d'bomme), Odes, I, 

8, 2. 
SYGAMBRI, Odes, IV, 2, 36; 14, 51. 

SYnws, Odes, II, 7, 8; voy., sous 
le mot Syrus, ce qui est dit pour 
Syri genitif, Sat. I, 6. 18. 

5YnTEs, Odes, I, 22, 5; II, 6, 3; '20. 
15; Epodes, 9, 31. 

SYRus (adj.), Odes, I, 31, 12; Syrr. 
lgcnitif rle Syrus ou de Syrius), 
Sat., I, 6, 18. 

SYRUS (nom d'esclave), Sat., II, 6, 
44. 

TAENARm1, Odes, I, 34, to. 
TA'1AIS (le lleuve), Odes, III, 29, 28; 

IV, 15, 24. 
TANAIS (nom d'homme), Sat., I, I, 

10,. 
T ANTALUS, Odes, II, 18, 37 (deux 

'fois); Epodes, I 7, 66; Sat., I, I, 
68. 

ÎARENTINUM, F.pit., II, I, 207. 
T ARENTUM, Odes, I, 28, 29; 111, 5, 

56; Sat., I, 6, to,; II, 4, 34; 
Epit., I, 7, 4,; 16, 11. 

ÎA.RPA, Sat., I, 10, 38; cf. .Mae-
cius. , 

î AnQuINIUS, Odes, I, 12, 35; Sat., 
1, ft, 13. 

TARTARA, Odes, I, 28, to. 
ÎAURUS, T. Statilius, Epit., I, 5, 

4. 
ÎKANUM, Epit., I, I, 86. 
ÎEIUS, Odes, I, 17, 18. 
ÎELEGONUS, Odes, III, 29, 8. 
ÎELEMACIIUS, Epit., I, 7, 40. 
TELEruus, fils d'Hercule, Epodes, 

t 7, 8; Art poet., 96; 104. 
TELLus ( deesse), Odes, II, 12, 7, 

Epit.. II, t, t43. 
ÎE'1PE, Odes, I, 7, 4; 21, 9; III, I, 

24. 
TE»PESTATES, Epvdes, to, 24. 
TERl!NTIUS, Sat., I, 2, 20; Epit., 

II, I, 59 (cf. Sat., II, 3, 262 su,v.). 
TERESIAS, Sat., II, 5, t. 
TERMINALIA, Epodes, 2, 59. 
TERRA (personnifiee), Odes, III, ~. 

73. 
îEucER (nom), Qdes, I, 7, 21"; 27 

(dcux fois); -15, 24; Sat., II, 3, 
204. 

ÎEucnus (adj.), Odes, IV, 6, 12. 
ÎllALli, Ode&, IV, 6, 25. 
TH.U.IARCIIUs, Odes, I, 9, 8. 
THJ:BAE, Ocles, I, 7, 3; IV, 4, 6~ 
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Sat.,11,5, 8~; Epit., I, 16, 74; II, 
I, 213; Art poet., 118. 

THEBANUS, Epit., I, 3, 13; Art 
poet., 394. 

ÎIIEONINUS, Epit,., !, 18, 82. 
ÎIIESEUS, Odes, IV, 7, 27. 
Tn:•,SPIS, Epil., II, I, 163; Art poet. 

2î6. 
TnESSALUS. Odes, I, 7, 4; to, 15; 

27, 21; Epodes, 5, 45; Epit., li, 
2, 209. 

T11cT1s, Odes, I, 8, 14; IV, 6, 6; 
Epodes, 13, 12. 

ÎHRACA, Epit., I, 3, 3; 16, 13; 
Thrace, Odes, II, 16, 5; 111, 2;, 11. 

THRAEX, Sat., II, 6, 44; Epit., I, 
18, 36. 

TnnAx, Odes, I, 27, 2; II, 19, 16; 
Epodcs, 5, 14. 

TnREICIU•, Odes, I, 24, 13; 36, 14; 
Epodes, 13, 3. 

T111.1n1Nus, Sat., II, 8, 20; cf. Vis
cus, 2°. 

T11YESTEs, Odes, I, 16, t 7; Arl 
poet., 91. 

TnYESTEus, Epodei, ·5, 86. 
TnvIAs, Udcs, li, 19, 9. 
TnYONEUs, Odes, I, 17, 23. 
TmERINUs, Sal., II, 2, 31; Epil., 

I, 11, 4. 
T10En1s, Odes, I, 2, 13; 8, 8; 29, 

12; II, 3, 18; Sat., I, 9, 18; li, I, 
8; 3,292; Epil., I, 11, 19. 

Twcmus, Sat., II, 3, 17:l. 
Trnun, Odes, I, 7, 21; 18, 2; 11, 6, 

5, III, 4, 23· 29, 6; IV; ·i, 31; 3, 
10; Epi1., I, 7, 45; 8, l'l; 11, 2, 3. 

ÎIBURNUS, Odes, I, 7, 13. 
Trnuas, Sal., I, 6, 108; li, 4, i0. 
TIGELLIUS, 1• Hermogenc; Sat., I, 

4, i2; to, 80, 20; cf. llermo
genes; - 2• :,1. Tigellius:Sardus : 
Sal., I, 2, 3; 3, 3 el 4. 

T1Ga1s, Odes, IV, 14, 46. 
TILLIUS, Sat., I, 6, 24; 107. 
ÎIMAGENES 1 Epit., I, 19, 15, 
Trnoa (personnifiee), Odes, III. I, 

37. 
Trn1DATES, Odes, I, 26, 5. 
T1s1PHONE, Sat., I, 8, 34. 
T1rANES, Odes, III, 4, 43. 
TITHONUB, Odes, I, 28, 8; li, 16, 30. 
ÎITIUS, Epit., I. 3, 9. 
T1TY6s, Odes., ll, 14, 8; III, 4, 77; 

I I, 21 ; IV, 6, 2. 

TonQUATus, 1• L. Manlius : Epo
des, 13, 6; cf. Mantius; - 2• un 
ami d'Horace: Odes, IV, 7, 23 
(voy. la nolice en tete de celle 
ode); E('lti_., I, 5, 3. 

ÎREBATIUs, Sal., II, t, 4; 78. 
ÎREBONIUS, Sat., I, 4, 114. 
ÎRIQUETRA (lellus), Sat., 1f, 6, !,fi 
Tn1v1cuM, Sat., I, 5, 79. 
ÎROILOS, Odes, II, 9, 16. 
Tno1cus, Odes, I, 6, 14; IIJ, 3, 32. 
TnoJA, Odes, I, 8, 14; to, ta; 111, 

3, 60; 61; - IV, 6, 3; ta, 31; 
Chant sec., 41; s~t., II, 3, 191; 
•• IB; Epil., I, 2, 19; AI"l poet., 
tltt. 

ÎROJANUs, Odes, I, 28, 11; Epil., I, 
2, I; Art poet .. 147. 

Tnos, ut.les, Iv, 6, 15. 
TuLLn;s 1 le roi Servius Tullius), 

Sal., I, 6, 9. 
ÎULLUS, t• Ic roi Tullus Hostilius: 

Odes, IV 7, 1;; - 2• L. Volca
tius, ronsul en 66 av. J.-C.: 
Utles, llf, 8. I'.!. 

Tu11110, 8.il., 11, 3, 310. 
ÎURIUs, Sat., li, t, 49. 
TuscuLUM, Epodes, I, 29; (cf. 

Odes, lll, 29, 81. 
Tuscus, 11des, IV, 4, 54; Sat., II, 

2, 33; Eei1., II, t, 202; vicus 
Tuscus, Sat., li, 3, 228. 

TnnoEs, Odes, I, 6, 16; 15, 28. 
ÎYNDARIDAE, Odes, IV, 8, 31; Sat., 

I, I, 100. 
TYNDAnts, tltles, I, t7, 10. 
TYPHoEus, Odes, III, 4, 53. 
TYnrns, Odes, III, 29, 60; Sat., li, 

4, 84; Epit., I, G, 18. 
TYRRHENus, Odes, I, 11, 6; III, 24, 

4; 29, 1; IV, 15, 3; Epit., li, 2, 
180. 

TYRTAEUS, Art poet., 402. 

ULIXEs, Odes, I, 6, 7; Epodos, 16, 
60; 11, t6; Sat., II, 3, 197; 204; 
- 5,100; Epit., I, 2, 18; 6, 63; 
7, 40. 

ULUBRAE, Epit..l. I, 11, so. 
UMDER (ape·), ::;at., li, 4, 40. 
U11aRENUS, Sat., II, 2, 133. 
U101101us, Sat., I, 1, 95. 
Usnc.t., Odee, I, t 7, t t. 
UTICA, Epît-., I, 20, 13. 
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G.!2 HCJluCE, 

VA~UNA~- Epi\., '1 tol /i!I: 
VALA, Eplt., .I, 5, 1. . 
VALERIUSbl:'ăt., I, 6, 12. 
VALG1us, des, II, 11, & ; sat., 1, 10, 

82. 
VARIA, Epil., I, i,,, s. . 
VARIUS, Utles, I, 6, 1 ; Sat., I, 5, 

40; 93; - 6, 5:,; 9, 23; 10, 44; 
81; - II, 8, 21; 63; ,- Epit., 
II, I, 247; Art pdet., &5. 

VAilno, Sat_;,,. I, 10, 46; cf. Atăcihus. 
VARus, t• \,lliintilius : Odes; I, 18, 

t ; cr. Quil\tiliits; - 2• uh in
connu : EpoHes, 5, 7:1. 

VATii:Ai<tJs, Odes, I, 20, 7. 
VEIA, Epodes, 5, 29. 
VEIANIUS, Epil.; I, I, i,. 
VEIENS, Epit., 11, 2, 167. 
VEIENTANUM (vinum), Sat., II, 3, 

h3. 
VELABRUM, Sat., li, 3, 229. 
VEL1Â, E~il., I, 15, I. 
Vi-:i.Il'A, Epil., I, 6, 52. 
Vi-:t<AFnANus, Odes, III, 5, 55; Sat., 

11, 4, 69. 
VENAFRllM, Odes, 11, 6, 16; Sat., 

li, 8, 45. _ 
Vi!i<us, Odes, I, 4, & ; 15, 13; 18, 

6; 'l1, 14; 30, I ; 32, 9; III, 11, 
50; 16,6; 18,6;21,21"-27,67; 
IV, 6, 21; 11, Io; ·t5, 32; Chant 
sec., 50; Epît., I, 6, 38. 

VENlJs1Nt1s, Odes, I, 28, 26; Sat., 
II, I, 35. 

V:.:nGILIUs, 1• Virgile : Odes, I, 3, 
6; 24, lo;Sal.,I, 5, 41i;48; -
6, sr.; to, 45; u; --- Epit., II, 

1,247; Art ~oi!t., 55. - 2• un 
autre. probableinent : cid;s1 Iv, 
12, 13 (\"Oy. Ia nolice eil tete <le 
cetle Ode). 

VEsPER, Odes, II, 9, io. 
VESTA, Odcs, I, 2, Iii; 28; III, 

5, t I; Sat., I; 9, 3b; Epit., II, 2, 
114. 

Vlilmws, Sat., 11, s, 22; S:i; 40; 
80. 

V1cToR1A (personnifiee), E~h., I, 
18, 64. 

VINDELICI, Odes, IV, 4, 18; I~, 8. 
Vti<ius, Eplt., I, I 3, 2. _ 
Vrntus \personnifiee), Ohaht sec., 

58. 
V1scus, 1° Vib!u~: Sat., I, 91 _22; 

ses denx fils . ::Sat., I, Io, 83, -
. 2° Thurinus _: Sat., II, 8, 20. 
V1sELL1us, Sat., I, I., 10&. 
VOLANERIUS, Sul., 11, 'I, 15. 
V OLCANUS, Orles, I, 4, fj ; 111, 4, 

59; Sal., I, 5, 74. 
VOLTEIUS, Epil., I, 7, 55; 64; 91; 

cr. llfena. 
VoLTun, Odes, III, 4, 9. 
VonTUMNus, Sat., 11, 1, 14; Epit. 

I, 20, t. 

XANTnus, O<les, IV, 6, 26. 

ZEPHYRI, Odes, 111, t, 2iia; IV, 7, 9; 
Epit., l,l 7, 13. __ 

ZEtnus, Epil., I, 18, 42. 
ZilYRNA, Eplt., I, 11 _ 3. 
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